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INTRODUCTION. 

Le  Dauphiné,  en  1789,  était  divisé  en  six  élections (^), 
comprenant,  chacune,  une  ou  plusieurs  subdélégations, 
savoir  : 

1.  L'élection  de  Grenoble,  avec  les  subdélégations  de  Grenoble  et 
la  Mure; 

2.  L'élection  de  Vienne,  avec  les  subdélégations  de  Vienne, 
Bourgoin  et  Pont-de-Beauvoisin; 

3.  L'élection  de  Romans,  avec  les  subdélégations  de  Romans  et 
Saint-Marcellin  ; 

^.  L'élection  de  Valence,  avec  l'unique  subdélégation  de  Valence; 

5.  L'élection  de  Montélimar,  avec  les  subdélégations  de  Monté- 
limar,  Grest,  Saint-Paul-Trois-Gliâteaux  et  le  Buis; 

6.  L'élection  de  Gap,  avec  les  subdélégations  de  Gap,  Embrun, 
Briançon  et  le  Queyras  ^^l 

L'élection  de  Gap  s'étendait  à  peu  près  sur  tout  le  dépar- 
tement actuel  des  Hautes-Alpes,  à  l'exception  seulement 
des  régions  connues  sous  le  nom  de  Valgaudemari^^  et  du- 
Champsaur^^'\  qui  faisaient  partie  de  l'élection  de  Grenoble 
et  appartenaient  à  la  subdélégation  de  la  Mure.  De  plus,  le 
petit  canton  actuel  de  la  Grave (arr.  de  Briançon),  également 
de  l'élection  de  Grenoble,  appartenait  à  la  subdélégation 
de  Grenoble(^). 

^^^  Cf.  Guy  ALLARD,i)îW.  du  Dau-  ^^^  Canton  de  Saint-Firmin ,  arr. 

Ijhiné,  édit.  Gariel,  1864,  col.  Ai 3.  de  Gap. 

^'^  Nous  avons   publié    naguère,  ^*^  Canton  de  Saint-Bonnet,  arr. 

outre  la  liste  des  intendants  de  Dau-  de  Gap,  et  canton  d'Orcières,  arr. 

phiné,   les   listes    des    subdélégués  d'Embrun. 

d'Embrun. et  de  Briançon,  ainsi  que  ^^^  Quant  au  petit  canton  de  Bar- 

les  noms  de  quelques  subdélégués  cillonnette,   qui   anciennement  ap- 

du    Queyras.   (Invent,  des   arch.  de  partenait  à  la  Provence  et  dépendait 

GuUlestrc,  1906,  p.  cxi-cxiv.)  de  la   viguerie  de  Sisteron,  il  n'a 
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L\l,a  iU's  (»,iroi.s^t^  nu  communautés  qui  dépendaient, 
en  1789,  de  IVMeclion  de  (iap  et  de  Télection  de  Grenol)le, 
110U8  est  fourni  par  ï Mmanach  général  du  Dnuphiné  pour 
Cannée  i'jS(/^^  et  par  divers  documents  des  Archives  des 
Hautes-Alpes^'^L 

\  l'état  précis  des  communautés  qui,    en     i7H<), 

apj.ni.  liaient  a  Télection  de  (Iap  et,  subsidiairement,  la 
list.'  <U's  communautés  de  l'élection  de  Grenoble  coni- 
nriM  s  dans  le  département  actuel  des  Hautes-Alpes  : 


(;(»MML.>ALTiiS  M'IHHTE.NKM  A  L'KLECTION   DE  GAI»    EN   1780 

Éourres. 


(3) 


A{;  nielles. 

Ajpiit'TCt-en-Dëvoluy. 

.  1  Quilles. 

Anionaves. 

Argentière(L). 

Arrietup. 

Aspremont. 

Aspres-siir-Biiëcli. 

Avaoçon. 

liiu-atier. 
B^m-el-lc-Iks. 
Ban-et-le-Haul. 
.  BAtie-Monlsaléon  (  Lu). 
Bàlie-Neuve  (La). 
BàUe- Vieille  (La). 
Baume-des-A  rDauds(La). 
Berne  (Le). 
Brézien. 
BriMfOii. 
Bniis. 


(icillac. 

(letvicres. 

*C!ial)eslan  ou  Laric. 

Cliancella. 

Chanoiisse. 

Châteaiineuf-de-Chabre. 

Chateauneiif-d'Oze. 

Châteauroux-ies-Alpes. 

(Àâtcau-Qucyraa. 

Gliàteauvieux  -  sur  -  Tal- 

lard. 
CihiUiHon-lo-Dëseit. 
Chauduu. 
Chorges. 
Clausonne. 
Cluse  (La). 
Crévoux. 
*CroUes  (Les). 

Dfisert  (Le). 

Embrun. 


Épine  (L')  (*^ 

Espinasses. 

*Étoile. 

Eygliers. 

Eyguians. 

*Faurie  (La). 

*Fouillouso. 

Freissinouse  (La). 

Freyssinières. 

Furmeyer. 

Gap. 

Guillestre. 

Haule-Baume  (La). 

Jarjayes. 

Lagrand. 
Laragne. 


ëtë  réuni  au  dëpartenient  des  Hautes- 
.\lpc8  qu'en  1810  et,  par  suite,  ne 
peut  intéresser  cette  publication. 

^'^  Grenoble ,  J.-L.-A.  Giroud ,  petit 
in-39  de  39a  pages,  aux  pages  i3s- 
i33  etpa^s  6S-/17. 

"^  Appartenant  surtout  à  la  série 
G  (C  1,  G  107  et  autres). 

^  Les  communautés  dont  les  ré- 
ponses sont  en  déficit  sont  marquées 
aon    astérisque  *.   Les  noms  des 


communautés  appartenant  aux  sub- 
délégations de  Briançon  et  du  Quey- 
ras  sont  en  italique. 

•*^  La  communauté  de  l'Épine 
(canton  de  Senrs,  arrondissement 
de  Gap),  par  suite  d'une  anomalie 
singidière  que  nous  n'avons  pu  ex- 
pliquer, faisait  partie  de  rélection 
do  Montélimar  et  de  la  subdélégation 
du  Buis  (Drôme),  quoique  enclavée 
dans  l'élection  de  Gap. 
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Jjai'dier-et-Valança. 

Puy-Saint-Pierre. 

Saint-Marlin-de  -  Quey- 

Laup-Jubéo. 

Puy-Sanières. 

rières. 

Lazer. 

Sainte-Marie. 

Lettret. 

Rabou. 

Saint-Pierre-Avez. 

Rambaud. 

Saint-Pierre-d'Argençon 

Manteyer. 

Réaion. 

Saint-Sauveur. 

Mëreuii. 

Remolon. 

Saint-Véran. 

Mo  Ihies-en-  Queyras . 

Réotier. 

Saix  (Le). 

Monêtier-AÙemont. 

Ribeyret. 

Sale'on. 

Monêtier-les-Bains . 

Ribiers. 

Salërans. 

Montclus. 

Risoul. 

Salle  {La). 

Mont-Dauphin. 

Ristolas. 

Saulce  (La). 

Montëglin. 

Rochebrune. 

Sauze  (Le). 

Monlgai'din. 

Roche-de-Ramc  (La). 

Savines. 

Mont-Genhvre. 

Roche-des-Arnauds  (  I.a  ). 

Savournon. 

Monljai. 

Rochette  (La). 

*SeiTes. 

Montmaur. 

Romette. 

Sigottier. 

Monlmorin. 

Rosans. 

Sigoyer-sur-Tallard . 

Monliond. 

*Rousset. 

Sorbiers. 

Moydans. 

Saint- A  ndrë-d'Embrun . 

Tailard. 

Neffes. 

*Saint-Andrë-do-Rosans. 

Thëus. 

Némche. 

Saint-Apoilinaire. 

Trescle'oux. 

Nossage-et-Bénévonl . 

Saint-Auban-d'Oze. 

Saint-Chalfrey. 

*Upaix. 

Orpiorre. 

Saint-Gl^ment. 

Orres  (Lfs). 

Saint-Grëpin. 

Val-des-Prés. 

Ozo. 

*Saint-Gyrice. 
*Sainte-Colombe. 

Valloiiîse. 

*Valserres. 

Peiieautier. 

Sainl-Didier-^i-De'voluy. 

Vars. 

*PiaiTe  (La). 

Saint  -  Etienne  -  d'Avan  - 

Ventavoii. 

Toët  (Le). 

çon. 

*Veynes. 

Pomet. 

Saint-Étienne-en-Dëvo  - 

Vignaux  (Les). 

Prunières. 

luy. 

VUlar-Saint-Pa7icrace . 

Puy-Sa  in  t-  A  miré. 

Saint-Genis. 

*ViHebois. 

Pnv-Saint-Rusèbe. 

Saint-.!  ulieu-en-Bodiaine. 

ELECTION    DE   GRENOBLE. 


COMMUNAUTÉS  SITUEES  DANS  LE  DEPARTEMENT  DES  HAUTES-ALPES  ^'l 
Buissard. 


Ancelle. 

Aspres-lès-Corps. 

*Aubessagne. 

Bënévent-et-Charbiilac . 


Chabottes. 

Ghabottonnes. 

Ghaillol. 


Ghampolëon. 
*Clémence-d'Ambel. 
Gostes  (Les). 

Fare  (La). 


(') 


Voir  A hnanach  général  (lu  Dauphiné  pour  ijSg,  p.  h^-hj. 
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F<ir««(.Saiiit-Julien. 

N..y         )  ■  ;. 

Sainl-Jean-Saint-Nicolas. 
Sjiinl-l.iiurent-du-Cros. 

i  11(11^11    \   Ia'  I. 

Cuillaume-PeyrooM. 

Orcièrw. 
Poli|;ny. 

Sainl-L<^gor. 

Saint-Maurice. 

Saiiit-Michei-<lc-CIiai1lMl. 

Inroumas  (Les). 

Saint-Bonnel. 
Soint-Eu8MM\ 

Villar-Loul>ièi<'. 

*Molin«iH}n0hamp8aur. 
MoltelU). 

•Siiinl-Firniin. 
Sainl-Jacquos. 

On  .^....t  ,|.iaj>i('.s  la  Journée  des  Tuiles  (i/i  juin  1788), 
el  la  célèbre  Réunion  de  Vizille  (20  juillet), les  membres  des 
Klats  de  Dauphiné  s*assemblèrent  à  Romans,  d'abord  le 
10  septembre,  puis  le  3  novembre  1788.  Ils  se  séparèrent 
le  16  janvier  1789,  pour  ne  plus  se  réunir^^^  mais  après 
avoir  nommé  les  membres  d'une  Commission  intermédiaire 
qui  devait  siéger  à  Grenoble. 

Cette  Commission,  créée  à  Romans  le  2 1  décembre  1788, 
se  composait  de  12  membres  : 

2  de  I  ordre  du  Clergé: 

Le  commandeur  de  Rigaud,  député  de  Malte; 
L'abbé  Claude  Colaud  de  la  Salcette,  vicaire  général  d'Em- 
brun. « 

à  de  rordi*e  de  la  Noblesse  : 

Le  marquis  de  Viennois; 

I^  chevalier  de  Bouchage; 

Meffrey  de  Cézarges,  procureur  général  syndic; 

M.  de  Saint-Ferréol. 

G  du  Tiers  État  : 

Cbampel,  député  de  l'élection  de  Romans; 
Honin,  députi^  de  Télection  de  Vienne; 
Falquet-Travail,  député  de  Cresl,  procureur  syndic; 


^'^  On  pourra  lire  la  liste  des 
menibrr»s  de«  États  de  Dauphiné, 
^oit  dans  VAlmanarh  du  Dauphiné 
pour  tjS^  (p.  38G-389),  soit  dans 
teâ  Proeèê-verbttux  de»  auembléei  de 


Romans  et  autres  pièces  ëniimérées 
dans  la  bibliographie  de  la  Révolu- 
tion en  Dauphiné  par  M.  Maignien. 
Grenoble,  Impr.  dauphinoise,  1891, 
in-8\  3  vol. 
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Roger,  député  de  Grenoble; 
Ghaniac,  député  de  Montéiiniar; 
Deslandes,  député  de  Valence  (^l 

Le  28  février  1789,  la  Commission  intermédiaire  adressa 
aux  communautés  du  Dauphiné  un  questionnaire  relatif  à 
la  situation  économique  de  ces  communautés.  Il  comprenait 
2  4  questions,  qui  devaient  donner  lieu,  de  la  part  de 
chaque  communauté,  à  autant  de  réponses. 

Voici  le  questionnaire  transmis,  au  nom  de  la  Commis- 
sion intermédiaire,  par  Falquet-Travail,  son  procureur  gé- 
néral syndic  (^)  : 

Questions  proposées  par  Messieurs  les  Procureurs  généraux ,  syndics, 
aux  officiers  municipaux  de  la  communauté  de 

1.  Quelle  est  l'étendue,  par  aperçu,  du  territoire,  et  quelles  sont 
les  différentes  paroisses,  villages  ou  hameaux  qui  la  composent? 

2.  Quelle  est  la  population  de  la  communauté? 

3.  Quels  sont  les  médecins  ou  chirurgiens  sur  les  lieux  ou  aux 
environs? 

k.  Y  a-t-il-sur  les  lieux  ou  à  proximité  des  accoucheuses  in- 
struites? 

5.  La  communauté  a-t-elle  été  attaquée  fréquemment  par  des 
maladies  épidémiques,  et  pratique-t-on  l'inoculation  de  la  petite 
vérole? 

6.  Quelle  est  la  manière  de  bâtir  et  couvrir  les  maisons?  Y  en 
a-t-il  beaucoup  de  couvertes  en  paille?  Y  a-t-il  des  carrières  en 
ardoises  ou  de  petites  lauses,  ou  des  fabriques  de  tuiles  à  portée,  et 
quel  en  est  le  prix  pour  une  toise  de  couvert? 

7.  Quelle  est  en  général  la  nature  du  sol? 

8.  Quels  sont  les  différents  genres  de  récolte  qui  se  perçoivent  et 
les  arbres  fruitiers  qui  prospèrent? 

9.  Quel  est  le  rapport,  année   commune,   entre   les   grains   et 

'^^  Almanach    du   Dauphiné  pour  n'avons  pu  en  retrouver   un    seul 

77^9,  p.  389-890.  exemplaire.  Nous  avons  dressé  celui 

'^^  Ce  questionnaire  était  impri-  qui  suit  d'après  les  Réponses  qui  le 

mé  (voir  l'article  Guiileslre);  nous  reproduisent  fréquemment. 
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comestible»  et   la  consommation  des  habilants,  et  quelle  est  leur 

nourriture  ordinaiif? 

In    D'où  tire-t-on  les  grains  dans  les  années  de  disette? 

11.  (Quelles  sont  les  productions  surabondantes,  les  marchés  où 
elles  Si»  vendent  et  les  moyens  d'exportation,  et  les  foires  sur  les 
lieux? 

12.  Quel  est  Tdtat  des  bois  et  l'onHs,  et  quelle  est  leur  proportion 
avec  les  besoins? 

13.  La  communauté  a-t-elle  des  communes?  De  quelle  espèce 
aonl-elles,  et  quels  seraient  les  moyens  de  les  rendre  plus  utiles? 

\h.  0"elb*8  sont  les  rivières  ou  torrents  qui  traversent  la  commu- 
naut«%  la  (jualité  du  terrain  ou  celle  des  eaux?  Rendent-elles  Tarro 
sage  avantageux?  Quels  seraient  les  moyens  d'en  tirer  un  plus  grand 
parti?  Les  tori-enUs  font-ils  de  grands  ravages,  et  y  aurail-il  des  moyens 
faciles  de  les  prévenir  ou  d'en  garantir  les  fonds? 

15.  Quelle  est  la  quantité  de  gros  et  menu  bétail  de  toute  espèce? 
Quels  seraient  les  moyens  d'augmenter  le  nombre  des  élèves  et  d'amé- 
liorer les  espèces? 

16.  Y  a-t-il,  dans  la  communauté  ou  à  portée,  des  artistes  vétéri- 
naires ou  des  maréchaux  experts  qui  jouissent  d'une  réputation  acquise 
et  justifiée  par  des  succès? 

17.  Quels  sont  les  objets  d'industrie  ou  de  commerce  des  habitants , 
les  moyens  d'amélioration  dont  ils  seraient  susceptibles,  elles  établis- 
sements en  ce  genre  qu'on  croirait  utiles  à  la  communauté  et  au 
canton .' 

18.  Quelle  est  la  forme  du  re'gime  municipal? 

19.  La  communauté  a-t-elle  des  revenus?  De  quelle  espèce  sont-ils, 
et  seraient-ils  susceptibles  d'amélioration? 

20.  Quelles  sont  les  charges  locales  ou  dépenses  ordinaires  de  la 
communauté,  les  dettes  de  la  communauté  ou  les  charges  extraor- 
dinaires auxquelles  elle  peut  être  tenue? 

21.  Les  comptes  des  collecteurs  et  receveurs  ont-ils  été  rendus 
chaque  année?  Quels  sont  ceux  qui  ne  l'ont  pas  été  et  les  raisons  qui 
en  ont  empêché? 

22.  Quels  sont  les  propriétés  ou  revenus  des  pauvres,  en  y  com- 
prenant la  vingt-quatrième?  De  quelle  manière  sont-ils  administrés 
et  seraient- ils  susceptibles  d'amélioration? 
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23.  Y  a-t-il  des  fondations  pour  les  hôpitaux  ou  pour  réducation 
publique,  et  de  quelle  manière  sont-elles  administrées? 

2 A.  A  quelle  époque  le  dernier  parcellaire  a-t-il  été  fait,  et  dans 
quel  état  se  trouve-t-il,  ainsi  que  les  coursiers?  Les  papiers  et  titres 
de  la  communauté  sont-ils  conservés,  et  quelles  sont  les  précautions 
prises  pour  leur  garde? 

Les  Archives  départementales  des  Hautes-Alpes  pos- 
sèdent, en  original,  les  Réponses  de  la  presque  totalité  des 
communautés  de  l'élection  de  Gap  et  celles  des  commu- 
nautés de  l'élection  de  Grenoble,  comprises  actuellement 
dans  le  département  des  Hautes-Alpes,  aux  Questions  de  la 
Commission  intermédiaire  des  Etats  provinciaux  de  Dau- 
phiné(^).  Ce  sont  les  Réponses  de  l'élection  de  Gap  que  nous 
publions  aujourd'hui. 

Nous  devons,  toutefois,  faire  remarquer  que  les  Réponses 
concernant  les  dix-neuf  communautés  des  subdélégations  de 
Briançon  et  du  Queyras  font  complètement  défaut. 

Pour  expliquer  ce  fait,  il  est  bon  de  se  rappeler  que  les 
Briançonnais  eurent  toujours  une  tendance  à  se  séparer  de 
l'élection  de  Gap ,  malgré  l'arrêt  du  parlement  de  Grenoble 
du  9  juillet  i652,  qui  maintenait  les  communautés  du 
Briançonnais  sous  la  juridiction  des  élus  de  Gap,  arrêt  con- 
firmé par  un  arrêt  du  Conseil  du  1 1  septembre  i655('^^. 
Cette  tendance  persistait  en  1789.  VAlmanach  général  du 
Dauphinépour  lySg  comprend,  il  est  vrai(^),  le  Briançonnais 
dans  l'élection  de  Gap,  mais  ailleurs  il  ajoute (^^  que  le 
Briançonnais  crue  fait  partie  d'aucune  électioim.  C'est  éga- 
lement ce  qu'affirme  le  Dictionnaire  topographique  des  Hautes- 
Alpes,  publié  par  M.  J.  Roman  en  i88/i(^). 

Quant  à  ce  que  dit  ce  Dictionnaire,  que  rrles  terres  du 

^^^  Série  G,  art.  2312.  Cf.  Paul  Dauphiué,   i864,  édit.  Gariel,  col. 

Guillaume,  Inventaire  sommaire  des  Ai 3. 
Archives  départementales  des  Hautes-  ^^^  Pages  182-1 33. 

Alpes,  Archives  civiles,  t.  I,  Gap,  <*^  Page  876. 

1887,  série  G,  p.  2  à  29.  ^^'  Paris, Impr.nat., Introduction, 

^^^  Guy  Allard,    Dictionnaire   du  p.  l. 
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Saune,  d<»  Bréziers  et  de  Rochebrune  en  Embrunais,  par  un 
i>rivilè|{e  fort  rare,  n'étaient  compris  («te)  dans  aucune  élec- 
tion^, il  y  a  là  une  confusion  et  une  inexactitude.  L'inexac- 
litude  est  démontrée  par  Télat  des  cr  paroisses  qui  dépendent 
de  IVIertion  deGap^,  déjj\  cité,  et  dans  lequel  les  paroisses 
i\v  Bréziers,  de  Rochebrune  et  du  Sauze  figurent  parmi  celles 
de  Télection  de  Gap  (p.  i  Sa).  Ce  qui  est  vrai,  c  est  que  les 
liabitanUs  de  ces  troiî^  paroisses  étaient  exempts  du  payement 
I  taille  et  aussi  de  la  milice;  mais  ils  devaient  rr payer 
au  Uoi  la  capitation  et  les  autres  charges  extraordinaires, 
rouune  les  dixièmes,  vingtièmes ??  (^l  C'est  d'ailleurs  ce  qu'at- 
lestent  les  Réponses  de  Bréziers,  de  Rochebrune  et  du  Sauze, 
qu'on  lira  plus  loin,  et  aussi  le  cr Registre  destiné  à  recevoir 
rinscription  des  impositions  des  communautés  situées  dans 
leleclion  deGapii,  en  1788,  1789,  1790,  1791  et  1792, 
où  figurent  les  impositions  que  devaient  au  Roi  les  commu- 
n;.n«''^  '!«'  Rréziers,  de  Rochebrune  et  du  Sauze  ^^l 

Les  communautés  de  l'élection  de  Gap  dont  les  Réponses 
font  défaut  sont  celles  des  locahtés  suivantes  : 


Chabestan. 

La  Piarre. 

Sainte-Colombe 

Ijes  Crottes. 

LePoel. 

Serres. 

Ktoile. 

Rousset. 

Upaix. 

(mI  Faune. 

Sainl-Andië-de-Rosans. 

Valserres. 

Foiiillonsc. 

Saint-Cyrice. 

Veynes('\ 

Malgré  nos  recherches  et  celles  de  divers  membres  du 
r.omité    départemental    des    Hautes-Alpes,    spécialement 


'  (Albert],  Histoirr  du  diocèse 
d'Embrun  [Embnia,  Moïse],  1783, 
I.  I,p.  5o5. 

'^'  Inventaire  sommaire  dm  Archi- 
ri'M  des  Hautes-Alpes,  sëri' 
1».  92-98. 

')  Parmi  les  communautés  qui 
(i>f|)pndaiont  de  l'élection  de  Grenoble 
d  de  la  sabdélégation  de  la  Mure, 
et  qui  font  actuellement  partie  du 


département  (cantons  de  Saint-Fir- 
min  el  de  Saint-Bonnet-en-Champ- 
saur,  arrondissement  de  Gap,  et  d'Or- 
cières,  arrondissement  d'Embrun), 
les  Béponsea  de  quatre  communautés 
sont  également  en  déficit,  savoir  : 
celles  de  Aubessagne  ou  Ghauffayer, 
Glémence-d'Ambel,  le  Glaisd,  Mo- 
1  i  nes-en-C  ba  m  psa  n  r.  (Gf.  i4  r<r^ .  (/épflr/ . 
des  Hautes- Alpes ,  série  G ,  art.  2  à  1  '3 .  ) 
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chargé  de  recueillir  les  documents  relatifs  à  la  vie  écono- 
mique de  la  Révolution  dans  ce  département,  il  n'a  pas  été 
possible  de  découvrir  les  Réponses  des  communautés  énu- 
mérées  ci-dessus  et  de  combler  les  diverses  lacunes  que 
nous  avons  déjà  signalées. 

Ces  lacunes  peuvent  s'expliquer,  du  moins  pour  quelques 
communautés,  par  le  peu  d'importance  de  plusieurs  d'entre 
elles,  par  exemple  Etoile,  Fouillouse,  Saint-Cyrice,  Roussct, 
où  les  municipalités  se  dispensèrent  probablement  de  ré- 
pondre aux  questions  qui  leurs  étaient  posées.  Parmi  les 
communautés  plus  importantes,  nous  devons  regretter  sur- 
tout la  perte  des  Réponses  provenant  de  Chabestan,  des 
Grottes,  du  Poët,  de  Saint-André-de-Rosans,  de  Serres, 
d'Upaix,  de  Valserres,  de  Veynes  et  quelques  autres. 

Malgré  ces  lacunes,  les  Réponses  qui  existent  forment  un 
ensemble  bien  complet  et  d'un  réel  intérêt.  On  ne  saurait 
trouver,  nulle  part  ailleurs,  un  groupe  de  documents  d'un 
caractère  aussi  authentique,  présentant  tous  les  traits  delà 
vérité  et  de  l'exactitude ,  du  moins  dans  leur  ensemble. 

Les  Réponses,  en  effet,  n'ont  été  rédigées  qu'après  avoir 
été  soumises  à  un  examen  sérieux,  fait,  dans  chaque  commu- 
nauté, par  les  hommes  les  plus  experts  et  les  plus  com- 
pétents :  les  consuls,  les  conseillers,  les  propriétaires  les 
plus  marquants.  D'ordinaire,  ces  personnes  furent  désignées 
en  assemblée  générale  des  habitants,  afin  de  formuler  les 
réponses  au  nom  même  de  la  communauté.  Nous  avons  la 
preuve  positive  de  ce  fait  dans  le  préambule  de  plusieurs 
de  nos  documents,  par  exemple,  ceux  de  la  Râtie-Montsa- 
léon,  de  Crévoux,  Lagrand,  Risoul  et  nombre  d'autres. 

Quand  cette  mission  n'est  pas  attestée  expressément  par 
nos  documents,  il  est  encore  possible  d'être  renseigné,  en 
se  référant  aux  Registres  des  délibérations  communales,  s'ils 
existent  et  peuvent  être  consultés.  C'est  ainsi  que  nous  avons 
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les  drlil)«'iahi>ii>,  Mil  ce  Mijtd,  des  communautés  de  Moydans, 

deTallard,etc. 

En  UHe  de  chaque  Héponse,  nous  avons  ajouté  une  courte 
note,  dans  laquelle  la  localité  (|ui  a  fourni  la  notice  est 
exactement  identifiée  avec  la  localité  actuelle  correspon- 
dante; de  plus  nous  donnons,  pour  cette  même  localité, 
l'altitude  aunlessus  du  niveau  de  la  mer,  sa  distance  de  Gap 
ou  du  chef-lieu  d'arrondissement,  sa  superficie  en  hectares, 
el  sa  population  d'après  le  recensement  de  1906.  Ces 
quelques  indications  permettront  d'établir  une  utile  compa- 
raison entre  le  présent  et  le  passé  du  Haut-Dauphiné. 

I)ivei*ses  notes,  puisées  à  des  sources  variées  et  toujours 
s()ip,neusement  indiquées,  aideront  à  mieux  connaître  la 
situation  de  chaque  communauté  en  1  789,  le  nombre  et  le 
nom  "de  ses  divers  hameaux  ou  écarts,  le  nom  des  sei- 
Ijneui-s  et  des  ecclésiastiques  de  cette  communauté,  l'état 
actuel  de  ses  anciens  cadastres  ou  de  ses  archives,  etc. 

Les  notes  relatives  à  la  situation  financière  des  commu- 
nautés et  des  charges  locales  qu'elles  devaient  supporter 
permettront  de  compléter  ou  de  contrôler  les  affirmations 
des  habitants  ^'\ 

On  pourra,  du  reste,  souvent  compléter  les  renseigne- 
ments fournis  par  ces  Réponses,  au  moyen  de  livres  et 
travaux  publiés  depuis  la  Révolution  sur  le  département  des 
Hautes- Alpes  et  dont  nous  ne  pouvons  mentionner  ici  que 
les  principaux  : 

1.  L^almanachs  ou  annuaires  du  département,  en  particulier  ceux 
fm»'  Fnrnaud,  serrélnin*  jnMK'ral  de  la  Préfecture,  a  publiés  en  Tan  vi 

'    if-  ip.i.>  -ont  jMiisw^  suiloul  Reifistres  de  comptabilité  de  1790  à 

dans  lin  /  '      /        sihtdùoH  drs  coin-  i8o().  Tous  ces  documents  ont  été 
vKinnui. .   . ,,    :;^'    ijffty  conservé  •     compris  dans  une  vente  de  rr papiers 

auv   Arclnvto   dcjiarlementales    des  inutiles?),  qui  a  eu  lieu  vers  1839. 

Hautes- Alpes  (tâne  C ,  1 07  ).  D'autres  (  Arch.  des  Hautes-Alpes ,  État  de  pa- 

renteignemeDU  auraient  été  foomis  piers  à  vendre,  290  numéros ,  n°'  1 1 5 

par  let  H4h»  de$  dûnhtet  ei  ving-  à  i/iS,  ai  8  ùâ5i.)  La  destruction  de 

tièmet  de  1769  k   1788,   par  les  ces  «r papiers  inutiles  r»  est  regrettable. 
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et  en  i'an  vu,  en  1806,  et  les  autres  annuaires  postérieurs,  suilout 
ceux  de  i844,  i853,  1876,  etc. 

2.  Les  trois  éditions  de  ï Histoire  des  Hautes-Alpes  par  J.-C.-F. 
Ladoucelte,  pre'fet  de  ce  département.  Paris,  1822,  i83/i  et  1868. 

3.  Les  publications  officielles  du  département,  telles  que  le  Recueil 
des  actes  administratifs  de  la  Préfecture,  commençant  à  1816;  les  Procès- 
verbaux  du  Conseil  général  des  Hautes-Alpes,  imprimés  à  partir  de  1 839,  etc. 

à.  Les  Mémoires  et  Bulletins  de  diverses  sociétés  du  département, 
durant  le  xix^  siècle  :  Société  d'émulation  (i8o2-i8i3);  Société  d'agri- 
culture ( depuis  1 8 5 3 ) ;  Académie  Flosalpine  (i858-i863);  Société 
d'études  (depuis  1882);  Archives  historiques  des  Hautes-Alpes  (depuis 
1888);  Annales  des  Alpes  (depuis  1897),  etc. 

5.  Divers  travaux  spéciaux,  mémoires,  essais  historiques,  notices, 
monographies,  publiés  à  part.  Ils  poufront  être  consultés  avec  fruit. 
Ils  sont  généralement  des  auteurs  suivants  :  Aristide  Albert. 
leD*"  Ghabrand,  Tabbé  Gaillaud,  Théodore  Gautier,  Paul  Guillemin, 
.1.  Roman,  Pabbé  Sauret,  Florian  Vallentin  et  autres. 

6.  La  collection  des  Inventaires  sommaires  des  Archives  des  Hautes- 
Alpes,  qui  comprend  actuellement  une  dizaine  de  volumes,  publiés 
ou  sur  le  point  de  paraître,  fournira  un  nombre  considérable  de  ren- 
seignements précis;  surtout  le  tome  I  (1887),  consacré  aux  séries  A, 
B  et  G;  les  six  volumes  de  la  série  G  (1891-1907);  le  volume  I  de 
la  série  H  supplément  (1899),  relatif  aux  hôpitaux  de  Briancon, 
Embrun  et  Gap;  les  volumes  se  rapportant  aux  archives  communales 
de  Guillestre  (paru  en  1906)  et  de  Gap  (en  cours  d'impression). 
De  plus  un  certain  nombre  de  documents  de  la  période  révolution- 
naire (série  L),  dont  l'inventaire  se  rédige  actuellement  (1907), 
seront  consultés  utilement. 

Gomme  plus  spécialement  utiles  pour  la  connaissance 
exacte  de  Tétat  économique  des  différentes  communautés 
du  Haut-Dauphiné  en  1789,  nous  croyons  devoir  men- 
tionner ici  les  documents  et  travaux  suivants  (^^  : 

1.  Description  des  communautés  :  Voir  surtout  les  anciens  cadastres 
conservés  dans  les  archives  communales  C^^;  les  visites  épiscopales  du 

^^^  Les  numéros  d'ordre  qui  sui-  assez  longue  dans  les  Procès-vcrhaux 

vent  correspondent  au  questionnaire  du  Conseil  général  des  Hautes- Alpes,  de 

du  28  février  1789.  i885.  Plusieurs  d'entre  eux  sont  dé- 

^^^  Nous  en  avons  donné  une  liste  posés  aux  Archives  des  Hautes-Alpes. 
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diocèse  de  (iap,  de  i55i  à  1788  <*)  et  YHistmrc  du  diocèse  d'Embrun 
[par  l'ablM»  Albert.  Knibrun,  Moïse],  1788,  t.  I. 

2.  Population  :  pour  rKmbriinois,  VHistoin  du  diocèse  d'Iunhrun, 
déjn  citée;  i)Our  lo  (iapenrais,  !«vs  documoiils  stati.sti(ju(^s  de  l'évéché 
de  Gap,  de  1695-1790  (série  G,  1098-1 111). 

3  h  5.  Médecins  et  chirttrgiens ,  accoucheuses,  épidémies  :  Voir  série  H 
snppb»m<'nl;  Ladoucette,  3'  édit.,  p.  579;  Invent,  de  OuiHestre,  In- 
troduction, p.  C-CII. 

fi.  yfanière  ri^'  hâtir  :  sérii»  (1 ,  \9.o;  Los  maisons-Ujpes  dans  Enquête  sur 
h  s  (•i./nlitinns  de  Phahitatioti  en  France^  par  A.  de  Foville.  Paris, 
E.  Leroux,  189/i,  in-8°,  p.  i85-9o6. 

7  à  10.  Nature  du  sol,  récoltes,  nounnture  des  habitants,  disettes: 
série  T.  i^  h  a  a;  série  G,  1.^27  à  i/i68. 

1 1.   l  vires  et  marchés  :  série  G,  28  à  q4;  Guillestre,  Introduction, 

p.   XCl-XCVIII. 

\-  <'t  li>.  Bois  et  forêts ,  propriétés  communales  :  Réîovmaiion  des 
bois  de  1728  (série  G,  108-109);  Annuaire  de  1806,  p.  ii3etsuiv.; 
ladoucette,  2"  édit.,  p.  596;  Invent,  de  Guillestre,  cxv  et  suiv.;  In- 
venl.  de  Gap,  p.  272  et  suiv. 

\à.  Rivières  et  torrents,  canaux  d'arrosage,  ponts  et  chaussées:  série  G, 
129  à  167;  Invent,  de  Guillestre,  p.  xcv  et  passim. 

15  et  16.  Bestiaux,  vétérinaires,  etc.:  série  G,  i3  à  22. 

17  hnhtsim  rt  commerce  :  série  G,  26  à  27;  Annuaire  de  i8o(3, 
p.  I  !i2  et  suiv;  Ladoucette,  2'  édit. ,  p.  082-597;  L'industrie  me'tallui- 
giquft  dans  les  Hautes-Alpes  (dans  Bull.  Soc.  J: éludes  des  Hautes- Alpes , 
1886,  p.  A86-5o5);  L'industrie  laitière  (dans  les  Annales  des  Alpes, 
V,  1901-1902). 

18  à  2L  Régime  municipal,  comptes,  etc,  :  série  G,  38  à  hti,  US 
à  107;  .\rch.  de  Guillestre,  série  GG,  loi  à  298. 

22  et  23.  Revenus  des  pauvres.  Instruction  publique  :  H  supplément; 
série  C,  i48  à  1 5a;  Invent,  de  Guillestre,  p.  xcvii  à  cm. 

2A.  Cadastres  et  archives  :  Rapports  annuels  d'inspection,  dans  les 
Procès-verbaux  du  Conseil  général  des  Hautes-Alpes,  sessions  d'août  1 887- 
1891  ei  passim. 

Anal}>--^  .1  iii>  le  lonie  II  de  la  série  G,  p.  3-5y. 
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Ces  quelques  indications  très  sommaires  aideront, 
croyons-nous,  à  mieux  saisir  l'importance  des  Réponses  qui 
suivent  et  à  se  rendre  compte  de  la  situation  des  populations 
du  Haut-Dauphiné  à  la  veille  de  la  Révolution,  situation  qui, 
en  général,  était  loin  d'être  brillante. 

Gap,  le  18  avril  1907. 

P.  GUILLAUME, 

Vice-Président  du  Comité  des  Hautes-Alpes  pour  la  publication  des 
documents  sur  la  vie  économique  et  sociale  de  la  Révolution 
française,  correspondant  du  Ministère  de  l'Instruction  publique, 
archiviste  des  Hautes- Alpes. 


RECUEIL 

DES 

RÉPONSES  FAITES  PAR  LES  COMMUNAUTÉS 
DE   L'ÉLECTIOiN   DE    GAP 

AU  QUESTIONNAIRE 

ENVOYÉ  PAR  LA  COMMISSION  INTERMÉDIAIRE 

DES  ÉTATS  DU   DAUPHÏNÉ. 

— -0<5>C=~ ■ 

AGNIELLES. 

Arrondissement  de  Gap,  canton  d'Aspres-sur-Biiëch ,  commune;  834  mè- 
tres d'altitude;  à  hi  kilomètres  de  Gap;  superficie  en  iieclares,  2,217.  ha- 
bitants, 19  0. 

Observations  que  prennent  la  liberté  de  faire  les  sieurs  consuls  et 
communauté  du  lieu  d' Agnielles-en-Bochaine ,  à  nosseiffneurs 
des  Etats,  tenant  la  Commission  intermédiaire  à  Grenoble, 
en  suite  de  la  lettre  que  Messieurs  les  Procureurs  généraux 
syndics  leur  ont  fait  l'honneur  de  leur  écrire,  en  date  du 
28  février  ij8g. 

En  répondant  à  ce  que  désirent  nosseigneurs  des  Etats,  les 
consuls  et  communauté  d'Agnieiles-en-Bochaine  prennent  la  liberté 
de  leur  observer  : 

1 .  L'étendue  du  territoire  est  circonscrit  dans  un  endroit  mon- 
tagneux et  formant  une  espèce  de  circonférence ,  qui  peut  avoir  en- 
viron une  lieue  de  tour,  et  dont  la  majeure  partie  est  occupée  par 
des  rochers  escarpés  sur  lesquels  il  ne  croît  que  quelques  mauvais 
bois  fayards  rabougris,  n'ayant  aucuns  bois  de  haute  futaie,  étant 
obligés  pour  se  bâtir  d'en  acheter  à  la  Chartreuse  de  Durbon  ^^'  ;  le 
terroir  étant  exposé  chaque  jour  à  être  raviné,  le  sol  est  ingrat, 
ne  produisant  qu'à  force  de  travail  et  des  engrais  et  ne  rendant 
au  cultivateur  que  trois  pour  un;  le  territoire  étant  attaqué  par  un 
torrent  appelé  le  Rif  d'Agnielle,  qui  traverse  leur  territoire,  et  par 
d'autres  petits  ravins  qui  viennent  se  dégorger  dans  le  susdit  rif 

^'^  Au  sujet  de  ce  monastère  impor-  des  Chartreux,  diocèse   de   Gap  [iiiG- 

tant,  voir  rintroductioii  des  Chartes  de  iâ5a).  Montreuil-sur-Mer,   i8<j3,  iii-S" 

Durbon,  quatrième  monastère  de  l'ordre         de  xxx-qo^  pages  et  une  vue. 
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crAtînielles;  tous  lesquels  rif  et  ravins  leur  causent  un  (l()inma|re 
coiiBidërable,  et  surtout  Tann/'c  dernière  qu'ils  leur  emportèrent 
la  majeure  partie  de  leur  rëcolte  et  leur  endommagea  leurs  terres 
au  pt)int  qu'ils  sont  sans  espoir  d'y  avoir  aucune  récolte  pendant 
quel(|ues  anmk*s. 

Les  prairies  qui  sont  audit  lieu  sont  d'une  très  petite  contenance, 
le  seigneur  en  poss«'dant  la  majeure  partie,  de  même  que  des 
autres  fonds  de  terre,  de  manière  que  les  prairies  que  les  habitants 
possèdent  ne  sont  pas  assez  suffisantes  pour  l'entretien  de  leurs 
bestiaux,  ce  qui  les  met  très  souvent  dans  le  cas  d'acheter  des  four- 
rages et  de  ne  pas  tenir  la  quantité  de  capitaux  dont  ils  auraient 
besoin,  soit  pour  l'exploitation  de  leurs  terres,  soit  pour  faire  des 
engrais. 

2.  La  communauté  d'Agnielles  est  composée  du  chef-lieu  et 
d'un  hameau  qu'on  appelle  Saint-MicheU^K  Sa  population  est  d'en- 
vimn  îioo  Ames. 

3.  Il  n'y  a  dans  la  communauté  ni  médecin,  ni  chirurgien,  ni 
accoucheuse,  étant  obhgés  de  venir  au  bourg  de  Veynes,  distant 
d'une  lieue,  lorsqu'ils  ont  besoin  du  secours  de  ces  personnes,  et 
de  passer  par  un  chemin  très  rapide  et  très  dangereux,  presque 
jusqu'à  la  porte  de  Veynes. 

/j.  La  communauté  n'a  été  attaquée,  depuis  longtemps, 
d'aucune  maladie  épidémique;  on  n'y  pratique  point  l'inoculation, 
n'ayant  personne  d'entendue  pour  remplir  cet  objet. 

5.  Tout  le  village  d'Agnielles  et  le  hameau  de  Saint-Michel  sont 
couverts  en  chaume,  ce  qui  est  fort  dangereux  et  à  craindre  pour 
les  incendies,  les  maisons  étant  contiguës  les  unes  avec  les  antres. 
11  y  a  une  fabrique  de  tuiles  creuses  dans  le  territoire  d'Oze,  éloi- 
gnée de  9  lieues  du  lieu  d'Agnielles,  et  par  un  très  mauvais  che- 
min ;  on  vend  ces  tuiles  creuses  5  livres  le  cent,  prises  sur  place,  ce 

3ui  les  porterait  au  moins  à  i  o  livres  le  cent  pour  les  transporter 
0  la  fabrique  au  lieu  d'Agnielles,  eu  égard  à  la  difficulté   des 
chemins. 

6.  Le  territoire  ne  produit,  en  général,  que  du  blé  météil,  de 
l'avoine,  très  peu  de  froment  et  quelques  légumes,  dans  toute  la 
communauté,  qui  est  composée  d'environ  36  habitants.  11  n'y  en  a 
(|u'environ  y  à  8  qui  aient  du  blé  pour  leur  usage,  en  supposant 
néanmoins  une  récolle  assez  bonne,  de  sorte  que  dans  une  récolte 

LcarU  ;  la  Blache,  la  Lauze,  Pont-la-Dame,  Recours. 
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médiocre,  comme  il  arrive  très  souvent,  aucun  habitant  n'a  du 
blé  pour  lui,  et  alors  ils  sont  forcés  de  venir  faire  l'achat  de  celui 
qui  leur  manque  au  lieu  de  Veynes ,  où  il  y  a  deux  marchés  par 
semaine. 

7.  On  a  observé  ci-devant  que  le  peu  de  prairies  que  possèdent 
les  habitants  dans  le  terroir  d'Agnielles  avait  été  beaucoup  endom- 
magé l'année  dernière  par  le  rif  qu'on  appelle  le  Rif  d'Agnielles  ; 
elles  le  sont  même  tous  les  jours  par  icelui,  duquel  les  habitants 
pourraient  se  garantir  par  le  moyen  d'une  petite  digue ,  à  droite  et 
à  gauche,  élevée  à  4  à  5  pieds  de  hauteur,  en  sorte  que  si  les 
habitants  pouvaient  obtenir  quelques  secours ,  ils  pourraient  facile- 
ment contenir  ce  torrent  et  regagner  le  terrain  qu'il  leur  a  pris, 
observant  même  que  cette  digue  ne  serait  pas  d'un  prix  excessif, 
attendu  que  les  pierres  sont  fort  près  et  que  les  habitants  s'aide- 
raient à  faire  ce  travail  en  leur  accordant  quelques  secours. 

8.  Le  genre  de  bétail  que  tiennent  les  habitants  pour  l'exploi- 
tation de  leurs  terres  ne  consiste  qu'en  quelques  petits  ânes  ou 
bourriques;  il  n'y  a  aucun  cheval,  ni  jument  dans  la  communauté; 
il  n'y  a  que  12  paires  de  petits  bœufs,  les  autres  habitants,  d'un 
côté,  n'étant  pas  en  faculté  d'en  tenir,  et,  de  l'autre,  n'ayant  pas 
des  fourrages  pour  les  nourrir,  étant  obligés  de  cultiver  leurs 
terres  avec  leurs  bras ,  et  les  habitants  qui  tiennent  des  bœufs  sont 
obhgés  de  les  vendre  du  moment  que  les  semailles  sont  finies,  et 
très  souvent  à  perte,  par  la  raison  qu'ils  n'ont  pas  de  fourrage 
pour  les  hiverner,  ce  qui  ne  leur  arriverait  pas  s'ils  avaient  de 
quoi  les  nourrir  pendant  l'hiver.  Ils  tiennent  quelque  peu  d'avérage, 
ce  qui  n'est  cependant  pas  pour  eux  d'un  grand  produit,  par  la 
raison  que  ce  même  avérage  est  souvent  ravagé  par  les  loups. 

9.  Il  n'y  a  aucun  artiste  vétérinaire  dans  le  village,  ni  aucun 
maréchal  expert,  en  sorte  que  lorsque  leurs  bestiaux  sont  malades, 
ils  ont  recours  aux  maréchaux  établis  à  Veynes.  Il  n'y  a  non  plus 
aucune  industrie ,  ni  commerce ,  les  habitants  n'étant  occupés  qu'à 
la  culture  de  leurs  terres. 

10.  L'on  suit  dans  la  communauté  l'ancien  régime,  c'est-à-dire 
([ue  l'on  ne  suit  pas  l'édit  municipal;  la  communauté  est  régie  par 
des  consuls  qui  sont  changés  chaque  année,  et  par  un  secrétaire- 
greffier  qui  est  nommé  et  choisi  par  les  habitants,  et  qui  exerce 
ses  fonctions  tout  le  temps  qu'il  plaît  à  la  communauté  de  le 
garder. 

1 1 .  Les  charges  locales  de  la  communauté  ou  autres  charges 
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eikiraonlinnires  (iiion  impose  anmicHement  peuvent  être  un  objet 
dVnviron  -1.^)0  livres,  sur  lesquelles  se  trouvent  comprises  (io  livres 
annuellement  pour  un  maître  d'école  pendant  l'hiver^^^. 

12.  A  regard  des  comptes  des  collecteurs  de  la  communauté, 
les  consuls  prennent  In  liberté  d'observer  à  nosseigneurs  des  Etats 
nue,  depuis  environ  vingt  ans,  les  collecteurs  n'ont  rendu  aucun 
compte  malgn^  les  interpellations,  réquisitions  et  délibérations  que 
les  habitants  lt>ur  ont  faites  et  communiquées,  et  il  y  a  même  à 
craindre  qu'ils  n'en  rendent  aucun  à  l'avenir  si  nosseigneurs  des 
Étals  n'ont  la  bonté  de  les  y  forcer  et  contraindre,  ce  que  les 
habitants  osent  espérer  de  leur  bonté,  réclamant  même  la  plus 
prompte  justice  à  cet  égard,  désirant  ardemment  de  terminer  cet 
objet,  ayant  employé  toutes  les  prières  et  sollicitations  les  plus 
vives  à  cet  égard,  sans  avoir  rien  pu  obtenir,  et  ce  ne  pourra  être 
qu'avec  le  secours  de  nosseigneurs  des  Etats  qu'ils  pourront  par- 
venir à  faire  rendre  ces  comptes,   implorant  leur  justice  à  cet 


13.  Les  pauvres  n'ont  aucune  propriété,  ils  n'ont  que  la  vingt- 
quatrième,  qui  peut  arriver,  année  commune,  à  5  émines  blé 
méleil.  Il  n'y  a  non  plus  aucune  fondation  d'aucun  genre.  Le  par- 
cellaire ^^^  est  en  très  bon  état,  ayant  été  refait  à  neuf  depuis  en- 
viron trente-cinq  ans,  et  a  été  homologuerai 

\h.  Outre  les  impositions  royales,  les  habitants  payent  encore 
au  seigneur  du  lieu,  pour  droit  de  taxe,  i5  charges  de  blé,  moitié 
froment,  moitié  méteil,  et  outre  ce,  une  éminede  bléméteil  chaque 
habitant  pour  droit  de  cens,  et  lo  sols  chaque  habitant  pour  une 
conée,  de  même  qu'une  poule  par  habitant,  le  tout  annuellement 
et  à  la  Toussaint  de  chaque  année. 

15.  Les  habitants  d'Agnielles  payent  encore  de  temps  immé- 
morial, aux  fermiers  ou  aux  représentants  du  seigneur  duc  de 


<•>  Les  charges  locales  d'Agnielles, 
en  1789,  sout  de  aoi  I.  /i  s.,  savoir  : 
cierge  paiseal.  6  I.;  entretien  de  l'église 
et  maisoQ  coriale,  10  I.;  id.  de  la 
maison  commune  et  archives,  la;  des 
fontaines,  10;  des  ponts  et  passe- 
relles ,10;  gages  du  maître  d'école ,  60  ; 
du  gardi^hoifl,  5o;  du  valet  de  ville,  6; 
du  !>onnour,  6;  port  dclellro^»,  6;  ban 
dû  sa  seigneur,  16  I.  16  s.,  etc.  Mêmes 
sommes  en  1790.  En  1791,  il  y  a,  en 
plus,  pour  foumitarc  de  papier,  bois 


et  lumière,  6  I.;  traitement  du  collec- 
teur pour  le  foncier,  62  1.;  «articles 
additionnels -1,  36  I.  Au  total,  898  I. 
(approuvé  le  a  novembre  1791).  Arch, 
de»  Hautes- Alpes,  série  G  107,  f*  5. 

^''  De  1766,  par  Jean  Romane,  géo- 
mètre de  Mérindol;  ïn-li"  de  360  feuil- 
lets. 

''^  Sur  l'état  des  archives  d'Agnielles 
en  1889,  voir  Prncès-vcrhau.r  du  ConsPil 
général  des  Hautes- Alpes ,  août  1890, 
p.  167  et  p.  20  du  tiré  à  part. 
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Villeroy,  un  droit  qu'on  appelle  droit  de  contala^^\  et  qui  consiste  à 
la  délivrance,  chaque  année,  d'une  émine  de  blé  méteil  par  chaque 
habitant  qui  tient  des  bœufs,  et  d'une  émine  d'avoine  par  chaque  ha- 
bitant qui  ne  tient  point  des  bœufs;  ce  droit  a  toujours  été  payé  par 
les  habitants  sans  en  connaître  la  cause,  le  motif,  ni  l'origine,  ce 
qui  leur  a  toujours  paru  très  dur  à  supporter,  d'autant  mieux- 
que  les  communautés  voisines  ne  sont  point  assujetties  à  une 
pareille  redevance;  ils  ont  tenté  plusieurs  fois  d'engager  les  pré- 
posés ou  fermiers  du  seigneur  duc  de  Villeroy  de  leur  exhiber  et 
communiquer  le  titre  en  vertu  duquel  M.  de  Villeroy  exigeait  ce 
droit,  mais  ils  n'ont  pu  avoir  aucune  satisfaction  à  cet  égard;  sur  les 
renseignements  particuliers  qu'ils  ont  pris,  il  leur  a  été  observé 
que  ce  droit  avait  été  établi  en  faveur  de  M.  de  Villeroy  lors  de 
l'incursion  des  ennemis  de  l'Etat,  arrivée  en  l'année  1692^^),  pour 
l'entretien  d'un  fort  que  l'on  prétend  qui  était  construit  au  lieu  de 
Serres,  dont  M.  de  Villeroy  était  seigneur ^^^;  ce  fort  est  détruit  de- 
puis longtemps,  et  cependant  les  habitants  payent  toujours,  de 
sorte  qu'il  paraît  que  la  cause  de  l'imposition  cessant,  l'effet  devrait 
naturellement  cesser;  ainsi  les  habitants  d'Agnielles  prient  nos- 
seigneurs des  Etats  de  prendre  cet  objet  en  considération,  h  l'effet 
de  les  faire  décharger  d'une  redevance  qui  ne  paraît  ni  juste,  ni 
naturel  qu'ils  doivent  la  supporter. 

Telles  sont,  nosseigneurs,  les  observations  que  nous  avons  cru 
devoir  vous  faire,  d'après  la  lettre  et  mémoire  instructif  que  vous 
nous  avez  fait  l'honneur  de  nous  adresser,  et  lesquelles  observations 
nous  certifions  sincères  et  véritables. 

En  foi  de  ce,  à  Agnielles,  ce  28  mars  1789. 

Signé  :  Amat,  prieur-curé  d'Agmelles,   M.   Tourtet,    consul, 
Jacques  Bertrand,  consul,  J.-Joseph  Michel,  J. -Antoine 


^'^  En  1789,  le  représentant  du  duc 
de  Villeroy,  auquel  il  est  ici  fait  allu- 
sion, était,  ce  semble,  Claude  Périer, 
qui,  en  1776,  avait  acheté  de  Gabriel 
de  Neuville-Villeroy,  tr  dernier  héritier 
des  Créqui-Lesdiguières,  le  château  de 
Vizillen  (Ad.  Rochas,  Biographie  du 
Daiiphiné,  Paris,  Charavay,  t.  II,  1860, 
p.  281),  et  les  autres  possessions  des 
Villeroy,  en  particulier  la  seigneurie  de 
Serres,  dont  il  est  parlé  ci-après,  au 
sujet  de  l'origine  de  ce  droit. 


(^)  Au  sujet  de  cette  incursion,  voir 
Ad.  DE  Rochas,  La  Campagne  de  iG()tî 
dans  le  Haut-Dauphlné  (extrait  du  Bull, 
soc.  de  statistique  de  Vlsère).  Grenoble, 
1874,  in-S"  de  179  pages  et  cartes  ou 
plans.  (Cf.  Inv.  des  Arch.  corn,  de  Guil- 
lestre ,  1906,  Introduction,   p.  lxxvii.) 

(^^  En  réalité,  en  1699,  le  seigneur 
de  Serres  était  Jean-François  de  Paule 
de  Créqui  (1675-1708),  qui  laissa  ses 
biens  aux  Créqui-Canaple,  prédéces- 
seurs des  Neuville-Villeroy. 


ÉLECTION  DE  GAP. 

BitTiAND,  Jean  AuBBRT,  J.  Bertrand,  A.  Bertrand,  B.  Ber- 
MONO,  Jean  Micubl,  K.  Morgan. 


AGISIÈUES-EN-DÉVOLUY. 

Arrondinement  de  Gap.  canton  Ao.  Saint-Étienne-en-Dëvoluy,  commune; 
i«96&  mètres  d'altitude;  à  33  kilomètres  de  Gap;  superficie  en  hectares, 
3.t&5;babitanU,&i8. 

1.  Agnières  est  situt^  entre  les  plus  hautes  montagnes  du  dé- 
voluy,  dans  un  climat  tn^'s  Apre,  ou  la  rt^colte  ne  se  fait  qu'à  la  fin 
d  août  ;  los  montagnes  sont  des  plus  hautes  et  des  plus  inaccessihles 
du  Dauphiné. 

2.  Son  territoire  a  environ  trois  quarts  de  lieue  de  longueur  sur 
environ  une  demi-lieue  de  large  dans  cette  étendue.  Il  y  a  i  o  ha- 
meaux qui  composent  la  communauté  :  Agnières,  chef-lieu,  l'Ubac, 
les  Flaiids,  le  Festre,  Coutières,  la  Garcine,  V Adroit,  la  Chaux, 
Mauhourg,  la  Combe,  Il  y  a  8o  habitants,  ce  qui  peut  faire  le 
nombre  d'environ  36o  personnes. 

3.  Les  médecins  ou  chirurgiens  les  plus  proches  sont  distants 
de  plus  de  trois  lieues.  Le  sieur  Patras,  chirurgien  à  Veynes.  Il  n'y 
a  aucune  accoucheuse  instruite  dans  les  paroisses  du  Dévoluy. 

h.  Les  maladies  épidémiques  ne  sont  pas  fréquentes  dans  cette 
communaulr';  la  pratique  de  l'inoculation  de  la  petite  vérole  y  est 
inconnue. 

.).  1j  s  maisons  sont  toutes  couvertes  de  paille.  Il  n'y  a  aucune 
carrièn»  d'ardoises,  ni  fabrique  de  tuiles  à  portée,  les  plus  proches 
étant  à  plus  de  quatre  lieues.  Les  bois  pour  les  couverts  sont  égale- 
ment éloignés  et  de  difficile  extraction;  on  est  obligé  d'avoir  recours 
aui  Chartreux  de  Durbon,  qui  se  font  une  peine  d'en  vendre. 

6.  La  nature  du  sol  est  d'une  quaUté  à  ne  porter  que  de  quatre 
ans,  un  de  blé  de  seigle,  le  second  en  chaume.  On  ne  perçoit  dans 
ce  territoire  que  du  seigle  et  de  l'avoine;  il  ne  peut  y  prospérer  au- 
cune espèce  d'arbres  fruitiers  ni  autres.  Les  habitants  consomment 
toutes  les  années  beaucoup  au  delà  du  produit  du  territoire  et  presque 
tous  les  hommes  sont  obligés  d'aller  passer  les  hivers  en  Provence 
ou  aux  provinces  circonvoisines;  leur  nourriture  ordinaire  est  de 
seigle  et  presque  la  plus  grande  partie  d'avoine.  La  misère  rend 
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d'ailleurs  les  habitants  très  sobres  et  frugals.  Dans  les  années  de 
disette,  on  tire  le  grain  de  Veynes  on  de  Corps;  il  n'y  a  d'autre  pro- 
duction surabondante  que  quelque  peu  d'avoine,  que  l'on  porte  au 
marché  de  Veynes,  quelquefois  à  celui  de  Corps,  à  dos  de  somme, 
par  des  chemins  presque  impraticables.  Il  y  a  une  foire  le 
29  août. 

Il  n'y  a  aucune  espèce  de  bois  dans  le  territoire,  pas  même  pour 
leur  usage,  et  l'on  est  forcé  de  s'en  procurer  à  grands  frais  à  la 
distance  de  plus  de  deux  lieues ,  n'en  trouvant  pas  même  pour  d'ar- 
gent ,  n'ayant  à  portée ,  malgré  l'éloignement  et  les  mauvais  chemins , 
que  les  forêts  de  la  Chartreuse  de  Durbon,  mais  ne  voulant  pas 
même  en  vendre,  sinon  qu'à  un  prix  exorbitant,  ayant  par  malice 
chassé  les  habitants,  de  leur  autorité,  attendu  qu'autrefois  la  com- 
munauté y  avait  leur  privilège,  ce  qui  fait  qu'une  majeure  partie 
des  habitants  sont  obligés  d'abandonner  leur  coin  de  domaine. 

Il  y  a  des  communes  dans  la  communauté  qui  ne  peuvent  être 
utiles  qu'au  pâturage  des  bestiaux. 

7.  Il  n'y  a  aucune  rivière;  il  y  a  un  torrent  appelé  Soloise,  <jui 
traverse  le  territoire  et  sépare  les  hameaux;  il  y  existait  un  pont 
pour  communiquer  d'un  endroit  à  l'autre  et  il  a  été  emporté. 

L'arrosage  n'est  pas  en  usage  dans  ce  territoire,  oii  l'on  ne  ra- 
masse le  foin  qu'au  courant  d'août.  Les  torrents  font  beaucoup  de 
ravages  aux  quelques  fortifications,  il  serait  facile  de  les  prévenir  et 
d'en  garantir  les  fonds;  les  prairies  sont  à  portée. 

8.  Il  y  a  dans  la  communauté  environ  trente-cinq  paires  de 
bœufs  ou  vaches  pour  le  travail,  la  plus  grande  partie  des  habitants 
n'ayant  pas  de  facultés  pour  se  procurer  une  paire  de  bœufs;  il  y  a 
autour  de  dix  mulets  ou  mules,  six  juments,  vingt-cinq  bourriques, 
trois  cent  vingt  bêtes  avérage.  Les  habitants  achètent  toutes  les 
années,  autant  qu'ils  peuvent,  des  agneaux  d'Arles  au  printemps;  si 
l'on  pouvait  leur  procurer  des  brebis  de  ce  canton,  ils  pourraient 
peut-être  se  passer  d'aller  acheter  si  loin  les  agneaux,  que  des 
brebis  d'une  qualité  différente  à  celle  qu'ils  ont  pourraient  leur 
procurer. 

9.  A  l'égard  des  maréchaux  ou  artistes  vétérinaires,  [ils]  nous 
sont  inconnus  dans  toute  la  ronde,  n'ayant  pas  même  un  forgeron 
dans  la  communauté  pour  l'utilité  des  habitants,  par  rapport  à  la 
disette  du  charbon  et  du  bois. 

Il  n'y  a  aucun  commerce  ni  industrie ,  puisque  l'été  les  hommes 
sont  occupés  à  la  culture  des  terres  et  que  l'hiver  ils  sont  obligés 
de  s'expatrier;  on  pourrait  y  établir  une  fabrique  de  fdature  quel- 
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i*on(|ue,  à  lat|u»'lle  les  femmes  pourraient  s'occuper  pendant  six 
mois  de  laniKH*. 

10.  Le  cliAlelain,  deux  consuls  et  un  secrétaire  forment  ie  ré- 
gime municipaL 

I^  <l»''lrc8se  des  habitants  ne  leur  permettant  pas  d'avoir  des  bes- 
tiaux pour  manger  Tlierbage,  ils  sont  obligés  de  louer  une  partie 
de  leurs  monUignes. 

1 1 .  Les  charges  locales  arrivent  annuellement  à  environ  cent 
cinquante  livres. 

La  communauté  a  été  obligée  de  faire  des  réparations  à  la  mai- 
son presbytérale,  qui  en  exige  encore ^^^;  le  clocher  de  notre  église, 
qui  a  environ  vingt  toises  de  hauteur,  menace  ruine  par  des  lézardes 
qui  rt'gnent  aux  quatre  faces  depuis  le  sommet  jusqu'à  terre,  et  le 
toit  de  l'église  est  aussi  en  mauvais  état,  (que)  les  eaux  de  pluie  ou 
do  neige  pén^t^ent  facilement  la  voûte,  de  sorte  que,  sans  grands 
frais  considérables,  il  n'est  pas  possible  de  faire  ces  réparations, 
tant  les  malériaiu  sont  hors  de  portée  dans  le  pays;  on  ne  peut 
travailler  au  delà  de  quatre  mois,  et  la  communauté  n'est  pas  à 
même  de  remplir  ces  objets  sans  le  secours  qu'il  plaira  aux  Etats 
leur  accorder,  étant  fort  chargée  des  impositions  tant  royales  que 
seigneuriales,  payant  même  plus  au  seigneur  qu'au  Roi  ou  en- 
viron. 

1:2.   Les  comptes  ont  été  rendus  toutes  les  années  ^2) 

13.  Les  pauvres  n'ont  d'autres  revenus  que  la  vingt-quatrième, 
administrée  par  le  s'  curé  et  les  consuls.  Il  n'y  a  aucune  fondation 

Cour  des  hôpitaux  ni  pour  l'éducation  publique.  Le  parcellaire  et 
i  coursier  ont  été  faits  en  l'an  1  697  (^),  ils  sont  en  très  mauvais  état^ 
beaucoup  de  feuillets  se  sont  déchirés  et  même  [sontj  emportés. 

1 4  et  1 5.  Les  papiers  et  titres  de  la  communauté  sont  entre  les 
mains  de  divers  particuliers;  il  y  a  un  coffre,  fermant  à  deux  clefs, 
placé  dans  l'église,  destiné  pour  leur  garde ^"^  mais  ils  sont  en  petit 

•'^  C«  rép«ration.s,  en   1788,  s'éle-  papier  et  lumières,  18;  gages  du  coHec- 

vèrenl  à  U  somme  de  90  livres.  (C  107,  leur,  3o5  l.  i5,  etc.  Pas  de  renseignc- 

"y  menis  pour  1790.  (Arch.  des  Hautes- 

W  CharaM  locales  en  1789,  101  1.  Aljtes,  C  107.) 
17  ».  7  d.  Id.  en  1791,  5oà  ï.  8  s.,  sa-  (')  In-foHo   de  586  feuillets.    Autre 

voir  :  entretien  de  l'église  et  maison  eu-  cadaslr.'  de  1 689 ,  in-'i°  de  900  feuillets. 
nale,  1 8  livres;  de  la  maison  commune  v  Sur  l'état  de  ces  archives  en  1 890. 

el^archives,  1 9  ;  gages  du  secrétaire-  Cf.  Procès-verbaux  du  Conseil  frénéral  des 

greffier,  3o;  du   maître  d'école,   5o;  Hautes-Alpes,  août  1891,  p.  187. 


AGNlÈRES-EN-DÉVOf.UY.  9 

nombre  et    ceux  qui  y  sont,  sont  peut-être  de  peu   de  consé- 
quence. 

Certifiant  le  présent  véritable. 

A  Agnières,  ce  i^'  avril  1789. 

Signé  :  J.  Laurans,  consul,  J.  Serre,  consul,  J.  Melquiond, 
L.  Serre,  P.  Tabouret,  A.  Dumas,  E.  Melquiond,  secrétaire 
commis. 


ANTONAVES. 

Arrondissement  de  Gap,  canton  de  Ribiers,  commune;  600  mètres  d'alti- 
tude; à  64  kilomètres  de  Gap;  superficie  en  hectares,  83 0;  habitants,  1A7. 

Réponse  aux  questions  demandées  par  Messieurs  les  Procureurs 
généraux,  syndics  des  Etats  du  Dauphiné,  à  Messieurs  les 
ojficiers  municipaux  de  la  communauté  d' Antonaves,  élection 
de  Gap ,  par  leur  lettre  du  38  février  dernier, 

1.  L'étendue  du  territoire  contient  environ  une  demi-lieue,  sur 
une  paroisse  ^^^,  en  un  seul  village  et  sept  hameaux  dispersés  ^-^, 
d'une  maison  par  hameau. 

2.  La  communauté  est  composée  de  quarante- six  habitants, 
donnant  une  population  de  cent  quarante  âmes  de  communion. 

3.  Il  n'y  a  ni  médecin ^^^  sur  les  lieux;  pour  s'en  procurer,  il  faut 
avoir  recours  à  M.  Bernard,  chirurgien  de  Ribiers,  distant  d'une 
lieue,  ou  à  M.  Œuf,  médecin  à  Mison  en  Provence,  distant  de 
trois  quarts  de  lieue,  mais  séparé  le  plus  souvent  par  la  rivière  du 
Buëch,  inguéable  d'ailleurs;  ni  l'un  ni  l'autre  ne  tiennent  aucune 
espèce  de  drogues;  pour  s'en  procurer,  il  faut  se  transporter  à  Sis- 
teron,  où  on  les  paye  fort  cher,  et  on  en  trouve  rarement  de  bonne 
qualité;  il  serait  à  souhaiter  que  l'administration  en  approvisionnât 
la  communauté. 

à.  Ni  sur  les  lieux  ni  aux  environs,  il  n'y  a  aucune  accoucheuse 
instruite. 


(^)  Paroisse  très  ancienne  où,  dès  le  duction,    p.   xviii-xx;    cf.   G   3671    à 

X*  siècle,  existait  un  prieuré  de  la  dé-  9689.) 

pendance  de  Tabbaye  de  Montmajour,  (^)  Entre    autres,    les    Granges,    les 

près  d'Arles.  (Voir  Vlav.  des  Arch.  des  Narrettes,  le  Tourondet. 

Hautes-Alpes,  série  G,   t,  VI,   Intro-  ^^^  Ajoutez  :  ni  chirur^en, ,  > 
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5.  Ce  n*a  été  que  rarement  que  la  communauté  a  été  attaquée 
de  maladie  épidémique;  l'on  n*y  a  jamais  pratiqué  Tinoculation  de 
la  petite  vérole. 

6.  Les  maisons  se  bâtissent  en  pierres,  cliauxet  sable;  elles  sont 
couvertes  en  tuiles,  qu'il  faut  importer  de  Ribiers  ou  de  Saléon,  et 
revenant  à  g  livres  la  toise;  il  n'y  a  nul  couvert  en  paille,  encore 
moins  en  ardoises,  ni  de  petites  lauses,  n'y  ayant  aucune  carrière 
dans  les  environs. 

7.  La  nature  du  sol  est  en  général  très  mauvaise;  il  consiste 
pres(iue  tout  en  montagnes  ou  collines  ;  il  est  souvent  dégradé  par 
les  pluies  ou  fontes  des  neiges,  et  malheureusement  cette  année 
plus  que  toute  autre.  La  fonte  des  neiges  causa  un  dommage  consi- 
dérable dans  le  courant  du  mois  de  janvier  dernier,  et,  le  1 1  mai 
dernier,  les  pluies  rapides  et  griiles  ont  achevé  de  tout  dégrader,  le 
haut  et  le  bas  fond,  ainsi  qu'il  en  sera  constaté  par  un  procès- 
verbal. 

8.  Les  genres  de  récoltes  sont  :  froment,  seigle  et  épeautre,  peu 
de  vin,  peu  de  fourrage,  encore  moins  de  légumes,  si  ce  n'est 
quelque  peu  de  pommes  de  terre;  les  amandiers  et  les  noyers, 
quoique  peu  considérables,  sont  presque  les  seuls  arbres  fruitiers 
qui  prospèrent. 

9.  Annnée  commune,  on  ne  perçoit  pas  des  grains  pour  l'usage 
des  habitants;  leur  nourriture  ordinaire  est  du  pain  de  seigle  ou 
d'épeautre  et  de  soupe,  matin  et  soir. 

10.  Dans  les  années  de  disette,  on  tire  les  grains  de  Sisteron 
en  Provence,  qui  est  le  seul  endroit  des  environs  ou  il  y  ait  des 
marchés  publics. 

1 1 .  Point  de  productions  surabondantes ,  sauf  quelques  amandes 
qu'on  vend  h  Ribiers  ou  à  Sisteron;  le  seul  moyen  d'exportation, 
c'est  des  bétes  à  bât ,  qui  ne  sont  pas  même  en  sûreté  par  la  dégra- 
dation des  chemins,  et  malheureusement  tous  les  vicinaux  sont  im- 
praticables, au  point  que,  si  on  ne  les  fait  réparer,  toute  commu- 
nication sera  interceptée. 

12.  Il  n'y  a  dans  ce  lieu  qu'un  petit  bois  taillis  en  chênes,  ne 
servant  que  peur  l'usagi'  du  four;  les  bois  de  forêt  sont  très  rares, 
au  point  qu'on  est  forcé  de  couper  les  arbres  fruitiers  pour  le  chauf- 
fage. 

13.  La  communauté  n'a  d'autre  commune  que  le  petit  bois 
taillis  mentionné  ci-dessus;  la  nature  du  sol  est  très  mauvaise  et 
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nul  moyen  pour  le  rendre  plus  utile.  Il  serait  même  à  souhaiter 
qu'on  pût  se  procurer  des  bois  ailleurs  pour  cuire  le  pain ,  vu  que 
se  trouvant  au-dessus  du  village,  son  défrichement  ne  peut  que 
nuire. 

\!i,  La  seule  rivière  de  Méauge  passe  à  l'extrémité  du  terroir; 
son  eau  sert  à  arroser  le  peu  de  prairie  qu'il  y  a,  dont  le  terrain 
serait  assez  bon,  mais  les  eaux  étant  fort  creusses^^^  en  dévorent  le 
fumier  au  point  que ,  chaque  année ,  on  est  obligé  de  fumer.  Cette 
rivière  emporte  journellement  le  meilleur  terrain  du  pays,  qui  est 
la  prairie  ;  le  seul  moyen  de  s'en  garantir  serait  des  fortifications  ^'^\ 
mais  la  communauté  est  trop  pauvre  pour  les  faire;  de  même  le 
torrent  de  Gironde ^^^  inonde  et  engrave  une  partie  de  la  prairie, 
n'ayant  point  de  sortie  et  se  jetant  dans  le  canal  de  l'arrosage. 

15.  Le  gros  et  menu  bétail  consiste  en  douze  paires  de  bœufs 
ou  vaches,  six  mules  ou  mulets,  quinze  bourriques  et  environ  deux 
cents  bêtes  à  laine;  point  de  pâturages  et  peu  de  fourrage  ne  per- 
mettant point  d'en  augmenter  le  nombre. 

16.  Dans  la  communauté  ni  sur  les  lieux,  il  n'y  a  ni  artistes  vé- 
térinaires, ni  maréchaux  experts. 

17.  Les  habitants  n'ont  ni  industrie,  ni  commerce  d'aucun 
genre;  les  seuls  qu'on  pourrait  y  établir  seraient  ceux  détaillés  au 
mémoire  remis  par  M.  Abel,  député,  et  annexé  à  celui  de  l'élec- 
tion de  Gap,  dont  le  rapport  fut  fait  par  M.  le  commandeur  de 
Mouspey(?),  et  qui  fut  remis  à  MM.  les  Procureurs  généraux  syn- 
dics. 

18.  Le  régime  municipal  est  deux  consuls,  le  châtelain  et  gref- 
fier, deux  auditeurs  ou  députés,  assistés  du  principal  des  forains ^'*^. 

19.  La  communauté  n'a  aucun  revenu. 

20.  Les  charges  locales  consistent  à  l'entretien  des  bâtiments  et 
de  l'église ,  la  maison  curiale ,  cierge  pascal ,  gage  des  gardes-bois , 
le  champêtre,  abonnement  du  pied  fourché,  frais  du  député  aux 
assises,  entretien  des  fontaines  publiques ^^l  La  communauté  n'a 


(^)  Crues,  froides.  169  1.  9,  savoir  :  cierge  pascal,  6  iivres; 

^-^  Des  digues.  entretien  de  Téglise  et  maison  curiaie, 

^"^  Très  petit  cours  d'eau,  non  raen-  3o;  de  la  maison  commune  et  archives, 

lionne  dans  le  Z)tcf.  topogr.  des  Hautes-  la;  gages  du  garde-bois,   5o;   id.   du 

Alpes.  Paris,  Impr.  nat.,  188A,  p.  78.  garde-fruits,  5o;  droitsdupied  fourché, 

^*)  Habitant  hors  de  la  communauté.  9  1-  9^  etc.  En  1790,  ce  total  est  de 

^^'  Total  des  charges  locales  en  1789  :  201  1.  8  s.;  en  1791, il  est  de  3i5  livres  , 
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aucune  dellc  passive  ni  active,  mais  elle  est  redevable,  toutes  les 
années,  d'une  censé  au  seijjneur  de  Ribiers,  de  deux  charges  de 
blé  froment  et  de  quatre-vingts  panaux  ^''  d'avoine. 

2!.  liCs  comptes  ont  été  rendus,  chaque  année,  en  la  forme  dos 
n'^glements. 

22.  Los  revenus  dos  pauvres  ne  consistent  qu'à  la  2/1',  qui  sont 
seize  panaux  de  grains/savoir  :  six  panaux  de  froment,  six  panaux 
de  seigle  et  quatre  panaux  d'épeautre,  distribués  chaque  année  par 
les  officiers  municipaux,  M.  le  curé  présent. 

2.*r  II  nV  a  aucune  fondation,  ni  d'hôpital,  ni  d'éducation  pu- 
b!iqu 

2^.  L'époque  du  dernier  parcellaire  est  de  1776^^^;  il  est  en 
Iri^s  bon  état,  ainsi  que  le  coursier;  les  titres  et  papiers  de  la  com- 
munauté sont  fermés  dans  un  coffre  à  deux  clefs,  dont  l'une  est 
outre  les  mains  du  châtelain  et  l'autre  des  consuls  ^^l 

(Pas  de  sig7iaturos.^ 


L'ARGENTÏERE-EN-EMBRUNAIS. 

Arrondissement  de  Briançon,  chef-lieu  de  canton;  1,02/1  mètres  d'altitude: 
à  75  kilomètres  de  Gap  et  qo  kilomètres  de  Briançon;  superficie  en  hectares, 
r»,A.SO;  habitants,  987 :  deux  paroisses,  rArgentière  et  la  Bessée;  cette  com- 
munauté dépendait,  avant  1790,  de  TEmbrunais  ^^^ 

Im  commumiuté  de  r  \rirmlière-en-Embrunais ,  répomlant  aux 
(jw»tiom  demandéps  par  Messmirs  les  Procifrrurs  généraux, 
syndics  de  la  Corn  mi  mon  intemiédiaire ,  fin  suite  de  leur  lettre 
du  aS  fiiTifT  ffcruirr. 

1.  Observe  que  ladite  communauté  a  d'étendue,  du  midi  au 
nord,  environ  deux  mille  toises,  du  levant  au  couchant,  d'un  som- 

panni  lesquelles  :  gages  du  maître  d'é-  de  Laragne,  in  folio  de  182  feuillets  ot 

cole,  100;  id.  du  receveur  des  rontri-  (i  plans,  fait  rarissime  pour  l'époque. 
butions,  48.  (3)  Sur  les  archives    d'Antonaves  en 

■''  Sor  la  valeur  du  panai  et,  en  gé-  i']gi,yoïr  Procès-verbaux  du  Conseil gén. 

aérai,  sur  les  mesures  aulrefoi»  en  usage  de»  Hautes-Alpes,  août  1 899  ,  p.  1 3/i. 
dans  les  Alpes,  voir  V Annuaire  du  dép.  *)  Cf.   Notice    historique    sur    l'Ar- 

dea  Hautea-AlpeM  pour  l'an  y  m,  par  ¥af-  gentière,  par  P.  Gcilladme  (dans  Bull. 

naud.  Gap,  Allier,  in-39.  toc.  d'études  des    Hautes-Alpes,    i883, 

W  Par  Pierre.Paul  Rivet,  géomètre  p.  aô/ietsuiv.;  i88/i,p.  199,  etc.). 
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met  d'une  montagne  à  l'autre  environ  deux  lieues;  le  cultivable 
environ  une  lieue  et  demie  de  circonférence ,  duquel  la  plupart  des 
prairies,  champs  et  vignes,  et  le  meilleur,  appartient  au  seigneur, 
aux  chevaliers  de  Malte,  aux  chapelles,  y  en  ayant  six,  sous  le  vo- 
cable de  sainte  Marie-Magdeleine,  de  sainte  Anne,  de  sainte 
Catherine,  de  saint  Michel,  de  saint  Antoine  et  de  saint  Sébastien. 

Ladite  communauté  n'étant  qu'une  paroisse  de  vingt  et  un  vil- 
lages ^^^  ou  hameaux,  dont  deux,  composant  quarante  habitants, 
sont  dans  le  territoire  du  Briançonnais^^^. 

Plusieurs  de  ces  villages  n'ont  point  de  fontaine,  entre  autres  le 
hameau  de  VîUe^^\  depuis  l'année  1760,  étant  composé  de  douze 
habitants,  extrêmement  pauvres,  dont  les  maisons  sont  couvertes 
en  chaume  ;  ils  ont  même  essuyé  un  incendie  en  1 7  ()  9 ,  faute  d'eau, 
étant  obligés  d'aller  chercher  l'eau  pour  leur  usage  à  cinq  cents 
toises.  La  source  qu'on  pourrait  procurer  à  ce  village  est  éloignée  d'en- 
viron mille  toises;  anciennement  elle  était  conduite  par  des  aque- 
ducs qui  traversaient  les  terrains  de  différents  particuliers;  ils  ont 
été  totalement  détruits;  cependant  avec  le  secours  que  ces  pauvres 
habitants  osent  espérer  de  Messieurs  de  la  Commission ,  en  faisant 
leur  possible,  ils  remettraient  la  fontaine. 

Le  village  de  la  Bessée-Basse,  situé  sur  la  grande  route,  com- 
posé de  trente-quatre  habitants,  est  de  même  une  grande  partie  de 
l'année  sans  eau.  La  source  de  ladite  fontaine,  distante  du  village 
d'environ  douze  cents  toises,  étant  également  conduite  par  des 
aqueducs,  fournirait  suffisamment  de  l'eau  aux  habitants;  mais 
étant  également  pauvres ,  ils  oseraient  espérer  les  mêmes  secours 
sous  les  mêmes  offres. 

2.  Il  y  a  environ  mille  âmes  dans  ladite  communauté,  de  l'un 
et  de  l'autre  sexe,  au  nombre  de  cent  cinquante  habitants,  y  com- 
pris les  deux  villages  situés  dans  le  Briançonnais. 

3.  Il  n'y  a  point  de  médecin,  ni  de  chirurgien  sur  les  lieux ,  les 
plus  près  sont  à  Briançon ,  distant  de  deux  lieues. 


^^)  Bertrand,  Bessée-Basse,  Bessée- 
Haale ,  Bessée-du-Milieu ,  Blachière , 
Bourgea,^le  Collet,  Gombelte,  Cliou- 
lières,  l'Église,  rEychaiilon,  Favette, 
Giraud,  Girausson,  Girosses,  Grande- 
Sagne,  Grollières,  la  Mine,  Ort-la- 
Coart ,  Pied-la-Poaa ,  Plan-d'Ergo ,  Plan- 
des-Léotauds,  l'Ubac,  Violin,etc. 

^■^''  La  Bessce-Haute  et  la  Bessée-du- 
Milieu,  jadis    séparées    de    la  Bessée- 


Basse  par  une  muraille  flanquée  de 
demi-tours  rondes,  qui  divisait  i'Em- 
brunais  du  Briançonnais  et  connue  au- 
jourd'hui sous  le  nom  de  Mur  des  Vau- 
dou. Ce  mur  paraît  être  du  xiv^  siècle. 
(Cf.  Notice  citée,  p.  295.) 

^•'  Il  est  situé  au-dessous  des  ruines 
considérables  de  l'ancien  château  de 
l'Argentière  et  presque  complètement 
abandonné  aujourd'hui. 
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^,  Nous  ne  connaissons  aucune  accoucheuse  instruite  sur  les 
lieux,  ni  aux  environs. 

'  pays  est  sujet  parfois  aux  maladies  épidëmîques,  de  même 
tjue  luute  la  contrée.  L'inoculation  de  la  petite  vérole  n'y  est  point 
pratiquée. 

i.p9  maisons  sont  couvertes  presque  toutes  en  chaume,  ce 
qui  occasionne  des  incendies  fréquents.  Depuis  que  le  Roi  a  ac- 
cordé des  encouragements,  il  y  a  sept  à  huit  habitants  qui  ont  cou- 
vert en  ardoises.  Il  y  aurait  plusieurs  carrières  d'ardoises  et  petites 
lauses,  qui  ne  sont  pas  découvertes,  eu  égard  au  peu  de  moyens 
dp  la  communauté  et  étant  dans  les  montagnes  où  l'on  ne  peut  tra- 
vailler que  cinq  mois  de  l'année.  Les  dépenses  qu'il  faudrait  faire 
pour  les  ouvrir  et  les  exploiter  paraissent  trop  fortes.  La  toise  de 
couvert  en  ardoises  coûte  au  moins  huit  livres;  il  n'y  a  point  de  fa- 
briques de  tuiles. 

7.  La  nature  du  sol  dans  le  bas  est  terre  fort  légère  et  sujette  à 
la  sécheresse,  produisant  du  foin,  du  seigle,  des  pommes  de  terre, 
du  chanvre  fort  peu,  fort  peu  de  froment,  du  petit  vin  blanc.  Les 
> ignés  sont  même  sujettes  à  la  mortalité,  tempête,  grêle  et  à  la 
gelée,  au  printemps  et  en  automne.  Il  y  a  quelques  noyers,  fort 
peu  d'arbres  fruitiers.  Les  terres  qui  sont  dans  la  montagne  pro- 
duisent du  foin,  quelque  peu  de  seigle  et  «tremesaille». 

8-9.  Les  grains  qui  se  perçoivent  dans  la  communauté  ne  sont 
pas  sutlisants  pour  la  nourriture  des  habitants;  leur  consommation 
annuelle  est  le  moins  cinq  mille  setiers;  leur  nourriture  ordinaire 
est  de  pain  de  seigle,  mêlé  en  partie  de  pommes  de  terre  et  orge, 
des  pommes  de  terre ,  quelques  choux ,  fort  peu  de  légumes.  Il  n'y 
a  point  de  boucherie,  et  aussi  quelque  peu  de  ce  petit  vin  blanc 
qu'on  y  perçoit;  les  habitants  sont  obligés  d'en  vendre  la  plus 
grande  partie  pour  les  aider  à  se  sustenter  et  à  payer  les  charges 
exorbitantes. 

10.  Nous  lirons  pour  le  déficit  des  grains,  annuellement,  du 
Briançonnais  et  de  Vallouise.  Si,  par  hasard,  quelque  habitant  a 
quelque  blé  à  vendre,  et  quelque  charge  de  vin  qu'il  épargne  sur 
son  nécessaire,  il  les  transporte  à  Briançon ,  étant  le  marché  le  plus 
près,  à  deux  lieues.  Le  moyen  d'exportation  est  à  dos  de  mulet  et 
de  bourrique.  Le  pays  n*a  aucun  marché  ni  foire. 

12.  Il  y  a  quelques  bois  et  forêts  dans  la  communauté,  qui  sont 
des  pins,  sapins  et  mélèzes,  les  plusprès  sont  des  pins,  et  réservés 
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pour  empêcher  les  ravins  et  coulées  des  neiges;  les  mélèzes  et  sa- 
pins sont  situés  dans  les  montagnes  fort  pénibles,  éloignées,  et  la 
plupart  sur  leur  retour. 

13.  Les  communaux  qui  sont  dans  ladite  paroisse  sont  néces- 
saires pour  le  pâturage  des  bestiaux. 

1  Ix,  Les  rivières  qui  traversent  la  communauté  sont  la  Durance, 
qui  coule  du  nord  au  midi;  la  Gironde,  rivière  de  Vallouise,  la 
traverse  dans  son  commencement  et  se  jette  dans  la  Durance.  Ces 
rivières  grossissent  très  souvent  par  la  fonte  des  neiges  et  grosses 
pluies,  endommagent  une  grande  partie  de  la  plaine.  On  pourrait 
les  contenir  par  le  moyen  de  plusieurs  digues,  ouvrage  au-dessus 
des  forces  de  la  communauté.  De  la  Gironde  on  tire  deux  canaux 
qui  arrosent  une  partie  de  la  plaine. 

Ladite  communauté  se  trouve  encore  traversée  par  le  ruisseau 
ou  torrent  d'Alp-Martin,  qui  prend  sa  source  à  ladite  montagne, 
coulant  du  couchant  au  levant,  ravageant  et  dévastant  tous  les  ter- 
rains qui  le  bordent,  depuis  son  commencement  jusqu'à  son  em- 
bouchure, sans  pouvoir  le  contenir  dans  ladite  montagne,  depuis 
qu'il  tombe  dans  la  plaine.  On  pourrait  le  contenir  par  le  moyen 
de  fortes  digues,  ouvrage  encore  au-dessus  des  forces  de  la  com- 
munauté. Ces  débordements,  ou  les  torrents  qui  tombent  dans  ledit 
ruisseau,  au  nombre  de  27,  des  plus  considérables,  à  la  moindre 
pluie,  forment  des  torrents  qui  dévastent  toute  la  plaine  de  la 
montagne,  on  ne  saurait  les  contenir.  Sur  ledit  ruisseau,  il  y  a  dix 
ponts  servant  pour  la  communication  de  plusieurs  villages ,  soit  au 
bas,  soit  à  la  montagne,  et  pour  le  service  des  terres.  Ces  ponts 
sont  enlevés  par  lesdits  torrents  presque  toutes  les  années;  sou- 
ventes  fois  même,  on  est  obligé  de  les  refaire  plusieurs  fois. 

Ce  ruisseau  fournissait  anciennement  à  ladite  montagne  cinq 
canaux  pour  l'arrosage,  desquels  il  ne  subsiste  plus  que  celui  qui 
arrose  le  quartier  de  l'Eychaillon.  Si  les  réparations  nécessaires  à  ce 
canal  étaient  faites,  il  produirait  de  Teau  pour  arroser  plusieurs 
quartiers  dans  le  bas,  ce  qui  rendrait  le  terrain  plus  fertile  et  plus 
productif.  Les  autres  canaux  sont  totalement  détruits  par  des  ébou- 
lements  qu'on  ne  peut  réparer,  ce  qui  a  rendu  une  grande  partie 
du  terrain  qu'ils  arrosaient  en  friche,  et  le  reste,  de  très  mince 
production.  Le  même  ruisseau  d'Alp-Martin  produisait  ancienne- 
ment la  prise  de  quatre  canaux  dans  le  bas,  par  l'arrosage  des- 
quels le  terrain  était  plus  fertile  de  la  moitié;  ils  sont  détruits 
totalement  et  dans  l'impossibilité  de  rétablissement. 

Dans  ledit  ruisseau  se  jette  un  torrent  ayant  toujours  de  l'eau 
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par  lu  fonlc  de»  neiges,  venant  du  mont  Croset,  qui  produisait 
plusieurs  canaux  pour  l'arrosage  des  moiilagnes  des  Lauses,  Coi- 
méaii  et  CliJimp<'lbeaud;  ces  canaux  sont  dcHruits  à  Touverture  par 
des  éhoulenienls;  des  secours  considérables  pourraient  les  rétablir. 
Dans  le  bas,  il  y  a  plusieurs  torrents,  entre  autres,  celui  des 
Feuillanix,  de  Banrout ,  de  la  Pvire-Tmllat ,  et  dos  Uoujjes,  qui  ont 
fait  i'I  font  continuellement  de  grands  ravages  dans  les  fonds,  soit 

tirés,  champs  et  vignes,  sans  pouvoir  y  mettre  le  moindre  obstacle. 
Is  ont  englouti  une  grande  partie  du  terrain,  du  meilleur,  qu'on 
ne  saurait  défricher;  néanmoins  les  particuliers  propriétaires  restent 
chargés  des  impositions. 

Les  grandes  routes  ayant  été  totalement  changées  dans  l'Argen- 
liere,  les  propriétaires  restent  également  chargés  des  impositions, 
sans  indemnité. 

15.  Les  bêtes  de  somme,  dans  l'Argentière,  sont  des  petits 
mulets,  ânes  et  ânesses;  la  quantité  est  d'environ  5o  des  pre- 
miers et  60  des  autres.  Le  labourage  est  fait  avec  des  vaches;  il 
peut  y  en  avoir  cent  paires.  Nous  comptons  à  peu  près  160  chèvres, 
et  1,000  bêles  d'avérage. 

16.  Nous  n'avons  aucuns  maréchaux  experts,  nous  n'en  con- 
naissons point  aux  environs. 

17.  Nul  commerce  dans  l'Argentière;  mais,  attendu  l'insuffi- 
sance des  grains  et  autres  comestibles,  le  peu  de  moyens  qu'il  y 
a  et  les  charges  extraordinaires,  et  aussi  les  procès  que  la  commu- 
nauté est  obligée  d'essuyer,  depuis  plus  de  quarante  ans,  soit  avec  le 
seigneur  du  lieu,  qui  ne  cesse  de  harasser  la  communauté,  et  autres, 
ce  qui  a  porté  les  pauvres  habitants  à  emprunter  en  commun,  pour 
y  subvenir,  après  avoir  vendu  même  leurs  capitaux  propres,  de 
sorte  que  ces  misères  obligent  les  trois  quarts  des  habitants  de  s'ex- 
patrier au  moins  pendant  six  à  sept  mois  en  hiver,  les  uns  pour 
aller  mendier,  les  autres  pour  aller  gagner  leur  vie  mesquinement, 
en  travaillant,  on  Provence,  Languedoc,  Dauphiné,  Piémont,  et 
autres  lieux;  les  autres,  enfin,  en  portant  quelques  quincailleries 
en  bois.  Il  n'y  a  jamais  eu  de  fabriques  à  l'Argentière. 

18.  Nous  allons  décrire  l'état  actuel  municipal,  après  avoir  ob- 
servé que  la  communauté  a  un  seigneur,  haut  justicier,  qui  la  régit 
en  premier  chef,  ayant  droit  de  nommer  le  juge,  greffier,  châte- 
lain, etc. 

Comme  premier  chef,  lorsqu'il  y  a  quelque  délit,  de  quelque  na- 
ture qu'il  soit,  il  prétend  avoir  les  bans  prononcés  par  la  police; 
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en  second,  celle  police  est  composée  de  son  châtelain ,  deux  consuls, 
quatre  conseillers  et  un  secrétaire,  de  sorte  que  la  police  ne  peut 
faire  son  devoir  et  punir  les  délits,  comme  si  elle  était  libre;  plu- 
sieurs particuliers  délinquants,  pour  des  chefs  griefs,  ont  éludé  le 
pouvoir  municipal,  au  moyen  des  observations  ci-dessus,  ce  qui 
donne  un  pouvoir  mutin,  révolté,  et  pour  ainsi  dire  dissolu,  à 
quelques  mauvais  sujets  qui  sont  journal ièrement  répréhensibles  et 
dont  les  menaces  intimident  les  chefs  de  police.  Il  arrive,  depuis 
quelques  années,  des  ravages  dans  la  communauté,  et  cela  pen- 
dant la  nuit  :  tantôt  on  vide  les  caves  écartées;  on  fauche  les 
chanvres,  légumes;  on  arrache  les  vignes  et  autres,  et  particulière- 
ment aux  officiers  municipaux,  sans  pouvoir  découvrir  les  auteurs. 
Avant  que  le  seigneur  voulût  s'approprier  les  bans,  la  police  exer- 
çait son  pouvoir,  et  les  délits  plus  ou  moins  graves  étaient  jugés 
proportionnellement.  Les  bans,  pour  lors,  étaient  applicables  pour 
des  ornements  à  Téglise,  et  par  ce  moyen  tout  était  tranquille. 

19.  La  communauté  n'a  point  d'octrois,  ni  revenus;  à  la  vérité, 
elle  afferme,  depuis  quelques  années,  aux  bergers  de  Provence, 
quelques  sommités  des  montagnes,  pour  faire  dépaître,  pendant 
trois  mois  de  l'été,  quelques  troupeaux,  ce  qui  donne  un  petit  pro- 
duit. Eu  égard  que  la  montée  et  descente  de  ces  troupeaux  occa- 
sionnent aux  petits  troupeaux  des  habitants  [des  maladies,]  comme 
haussa,  gale  et  autres,  les  écarts  qu'ils  font  dans  les  prairies  ou 
pâquerages  réservés,  la  fourniture  des  bois  que  la  communauté 
leur  fait,  tout  ce  considéré,  réduit  ce  revenu  à  la  somme  de  quatre 
cents  livres. 

La  communauté  paye  des  charges  locales  la  somme  de  quatorze 
cent  vingt-sept  livres. 

Sur  les  trois  ordres  : 

Pour  le  gage  du  garde-champêtre,  trente-quatre 

livres,  ci 3/jLoos.od. 

Pour  l'abonnement  de  la  dîme,  huit  cent  vingt 

livres,  ci 8;2o    oo    o 

Pour  la  portion  congrue  du  curé  et  rétribulion 
du  vicaii-e,  celle  de  quatre  cent  cinquante 
livres,  ci /joo    oo    o 

Pour  l'entretien  des  meubles  de  la  sacristie,  vingt 

livres,  ci •  90    00    o 

Pour  le  luminaire  de  l'église  paroissiale,  vingt 

livres ,  ci 20    00    0 
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Sur  Iv»  Unllnhlc 


pour  \f>  «liuMi>  «ln!*  il  la  Oharilé  de  Gap,  celle 

de  riiuni.inU'-cinq   livn»8  treize  sols   six  de- 

iiim,  ri 55  I.  1  lis. (id. 

Pour  ceux  dus  au  seif^neur  du  lien,  celle  de 

vingt-huit  livres.  <  i 28    00    o 

Total ^' i,^»-^7    i3    6 


i... ....  .u'  la  somme  ci-dessus,  [dépenses  de]  la  communauté, 

cent  cinquante  livi-es,  ci ^ i5ol. 

Pour  le  sacristain ,  procureur,  ou  blanchissage  du  ,Hnge  de 
l*^se,  entrelien  et  ornement  d'iceile,  la  somme  de 
deux  cent  cimpiante  livres,  ci îîSo 

Pour  le  sonneur  des  cloches,  cent  vingt  livres,  ci 120 

Total 620 


La  communauté  est  affligée  depuis  longtemps  des  procès  que  le 
seigneur <^)  lui  a  intentés,  à  différentes  reprises,  et  sous  différentes 
dénominations.  Son  premier  but  a  été  de  faire  saisir  les  bestiaux 
do  différents  particuliers ,  sous  prétexte  qu'ils  passaient  dans  les 
prairies,  après  toutes  récoltes  perçues,  et  il  les  a  rançonnés  jusqu'à 
leur  faire  payer  neuf  livres  pour  chaque  béte  à  cornes.  De  plus, 
n'ayant  aucun  droit  de  pèche  ni  de  chasse  dans  la  communauté, 
il  se  servit  d'un  de  ses  domestiques  ou  fermiers,  soi  disant  garde, 
pour  dresser  des  procès-verbaux  à  différents  particuliers  qui  avaient 
la  faiblesse  de  porter  les  armes  pour  faire  quelque  partie  de  chasse 
dans  le  temps  non  prohibé ,  desquels  les  a  fait  contribuer,  les  uns, 
de  la  somme  de  cent  livres,  d'autres  de  cent  vingt  livres,  et  d'au- 
lnes de  soixante-douze  livres.  Il  ne  s'en  est  pas  tenu  là  :  pour  rui- 
ner tous  les  habitants  en  particulier  et  en  général,  il  fait  plusieurs 
demandes  à  la  communauté,  par  des  lettres  defeodis,  en  deman- 
dant le  renouvellement  de  son  terrier;  et  n'ayant  pu  venir  à  bout 
de  le  faire  renouveler  par  la  vétusté  et  le  mauvais  état  des  cadastres 
et  coursier  de  la  communauté,  et  pour  sa  directe  particulière,  il  a 
forriiM  !♦'  d.'v:^"in  <]*;»ttaquer  ladite  communauté  pour  la  directe  uni- 

"'  MOuie  tjlal  eu  i;S8.  O  total,  et  de  6o5  1.  (i  s.  6  d.  spuloinenl,  à  cause 

le  délai!  qui  pr^èdo   des  charges  io-  de  la  suppression  des  droits  féodaux. 
raies ,  fut  autorisé  par  ordonnance  de  f*)  Jean    Brunet,   seigneur   de  l'Ar- 

rintendant  du  Dauphiné  du  ao  novem-  genlière,  1763-1790. (Cf.  P.Guillaume, 

bre    1788.   {Arch.    de$    Haulet-Alpes,  Notice  hist.  sur  rÀrgentiôre,  dans /iu//. 

C  107,  P   tin.)  En    1790,  les  charges  $oc.  d'études  des   Hautes-Alpes  y   i883, 

locales  sont  de  i,35&  livres  et  en  1791.  y.  378.) 
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vcrselle ,  et  il  est  venu  à  bout  de  soumettre  ladite  communauté  à 
produire  les  titres  qu'il  aurait  dû  lui-même  produire,  les  ayant  lui- 
même  en  son  pouvoir,  la  communauté  n'ayant  jamais  eu  aucune 
connaissance  du  titre  de  transaction  que  la  Cour  obligeait  de 
produire  dans  le  délai  de  six  mois;  elle  a  fait  toutes  les  recher- 
ches possibles  sans  réussite ^^^.  Les  dépenses  que  la  communauté  a 
été  obligée  de  supporter  se  mentent  à  plus  de  trente  mille  livres. 
Pour  subvenir  à  ces  frais  exorbitants  la  communauté  a  été  obligée  de 
détruire  tous  ses  capitaux ,  entre  autres  les  rentes  qu'elle  avait  sur  les 
états  du  Roi,  ce  qu'elle  avait  sur  les  états  de  Bretagne,  un  capital 
de  mille  livres  pour  une  pension  à  un  maître  d'école ,  et  plusieurs 
autres  sommes  qu'elle  a  été  obligée  d'emprunter  et  payer  avec  in- 
térêts, à  la  suite  d'une  ordonnance  de  M^'  l'Intendant. 

De  plus,  la  communauté  a  été  obligée  de  prendre  mille  cinq 
cents  livres  qu'elle  avait  en  avance  pour  premier  quartier  des 
tailles. 

Nous  n'avions  à  demander  que  la  portion  de  la  dîme  qu'il  de- 
vait payer  comme  tous  les  habitants,  et  cela  depuis  1760 ,  temps 
auquel  il  prit  possession  de  la  seigneurie  ;  tantôt  il  nous  a  op- 
posé des  fins  de  non-recevoir,  attendu  que  la  dîme  était  prescrite 
par  le  laps  d'un  an,  et  comme  par  arrêt  il  n'a  pu  s'y  soustraire, 
ne  voulant  pas  s'en  tenir  aux  derniers  payements  faits  par  les  sei- 
gneurs, ses  prédécesseurs,  il  a  obtenu  une  ordonnance  de  la  Cour 
pour  faire  procéder  à  une  liquidation,  laquelle  parachevée,  pour 
frustrer  la  communauté  en  frais,  est  revenue  à  une  seconde. 

Il  ne  s'est  pas  contenté  d'éluder  le  payement  d'une  somme  que 
les  pauvres  habitants  de  l'Argentière  payent  depuis  l'année  1700 
pour  lui,  ceux-ci  ont  été  encore  obligés  de  mainlever  tous  les  frais 
de  ladite  procédure,  quoiqu'elle  fût  à  sa  requête,  se  montant  à  plus 
de  mille  deux  cents  livres.  On  serait  trop  long  si  on  voulait  don- 
ner une  esquisse  détaillée  des  dépenses  auxquelles  la  communauté 
a  été  soumise. 

20.  A  l'égard  des  dépenses  extraordinaires,  la  communauté  a 
eu  le  malheur  qu'il  s'est  cassé  deux  cloches,  l'année  dernière, 
qu'elle  a  été  obligée  de  faire  refondre,  qui  ont  coûté  (somme  due) 
la  somme  de  quinze  cents  livres,  eu  égard  que  le  fondeur  ne  les  a 
pas  réussies  la  première  fois. 

MM.  de  la  Commission  intermédiaire  sont  priés  de  permettre  à  la 


^')    Sur  les  prétentions   du  seigneur  vantes,   voir    Bull.   soc.   d'études,  déjî 

de  l'Argentière  en  1766  et  années  sui-  cité,  1889,  P-  i^g-iAo. 
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ctmmiuiiaulé  <lf  I  Argcnlièrc  Timposition  de  cette  somme  sur  les 
trois  ordres,  oiïranldc  justifier  les  sommes  ducs  par  des  certificats, 
le  cas  i^cln'aiit. 

De  plus,  nou^  avons  été  ol)ii|;és  de  refaire  à  neuf  le  pont  sur  la 
Durancc,  rautonine  dernier,  qui  acoAlé  à  la  communauté  la  somme 
de  iiuntre  cents  livres,  dont  nous  demandons  de  même  l'impo- 
sition sur  les  trois  ordres. 

"Il,  Les  comptes  des  consuls  ont  été  rendus,  dans  Ies(|uels  il  y 
en  a  quelques-uns  (jui  sont  reliquataires  à  la  communauté  de  quel- 
ques sommes,  qu'ils  font  plaider  pour  le  payement,  à  l'élection  de 
(îap. 

•i!2.  Les  pauvres  n'ont  dans  la  communauté  de  l'Argentière  au- 
cune propriété,  ni  revenus,  à  part  la  vingt-quatrième,  qui  se  dis- 
tribue en  trois  différentes  fois ,  en  pain  et  en  soupe. 

"22.  Il  n'y  a  dans  cette  communauté  aucun  hôpital.  Quant  à 
rëducatioo  publique,  il  y  avait  une  fondation  qui  rendait  annuelle- 
ment soixante-douze  livres,  et  il  en  a  été  dérogé  la  somme  de 
mille  livres,  comme  il  a  été  détaillé  ci-devant. 

2A.  Et  finalement ,  le  parcellaire  delà  communauté  a  été  fait 
en  l'année  i65o^'^,  il  se  trouve  en  très  mauvais  état,  de  même 
que  les  coursiers,  qui  sont  presque  hors  de  service ,  n'ayant  presque 
plus  de  papier  blanc.  Les  papiers  et  titres  de  la  conmiunauté  sont 
enfermés  dans  une  garde-robe  des  archives  de  la  communauté , 
qui  sont  attenantes  à  l'église ,  fermant  à  trois  clefs  '^^K 

Observatiotu  particulières.  —  Les  deux  villages  sus-mention  nés 
dits  Beuée-Haute  et  Bessée-du-Milieu  sont  situés  dans  le  Briançon- 
nais''^,  comme  on  a  observé,  jouissant  par  conséquent  de  ses  privi- 
lèges. 

Le  sel  briançonnais  vaut  à  livres  le  minot,  distant  de  deux 
lieues.  Les  autres  villages  de  l'Argentière ,  au  nombre  de  dix-neuf. 
sont  soumis  de  prendre  le  sel  à  Embrun,  unique  entrepôt  de  l'Em- 
brunais,  distant  de  l'Argentière  de  cinq  lieues,  le  minot  du  sel  y 
vaut  36  l.  I  sol. 

Ces  privilèges  du  Briançonnais  accordent  un  tiers  de  diminu- 
ion  sur  le  prix  du  sel.  La  distance,  le  peu  de  moyens  des  pauvres 


leU. 


Cadastre    ...     .     *..      ^v^o    feuil-  huuu.  <lu  Conseil  frénéml  des  Haules-AlpeK, 


août  1887,  p.  197. 
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habitants  de  l'Argentière  portent  la  plupart  des  plus  misérables, 
qui  n'ont  d'autre  ressource  que  de  charrier  quelques  fagots  de  bois 
à  Briançon,  pour  sustenter  leurs  familles,  avec  quelques  livres  du 
pain  qu'ds  achètent,  et  parfois  quelques  livres  de  sel,  quoique  pro- 
hibé dans  les  autres  villages,  sont  veillés  et  observés  par  une  bri- 
i>-ade  d'employés ,  que  l'avidité  des  fermiers  a  placée  à  la  Bcssée-Basse 
distant  de  cent  toises  du  lieu  privilégié,  depuis  environ  une  ving- 
laine  d'années ,  uniquement  pour  cet  objet  soi-disant  faussonage, 
n'y  ayant  aucun  autre  genre  de  contrebande.  Souvent  ces  malheu- 
reux sont  atteints,  pour  une  livre,  demi-livre  de  sel,  garrottés, 
emmenés  en  prison  à  Briançon,  où  les  principaux  commis  les  obsè- 
dent à  faire  des  offres  à  prix  d'argent  pour  être  délivrés ,  et  n'ayant 
pas  de  moyens,  la  plupart  y  croupissent  une  année,  dix-huit  mois, 
après  quoi  ils  les  lâchent. 

Peu  de  temps  s'est  passé  depuis  cette  malheureuse  époque  où 
des  individus  de  tout  genre  n'aient  essuyé  des  revers.  Un  très  digne  et 
très  méritant  membre  de  la  Commission  intermédiaire,  M.  l'abbé 
Golaud^^^  est  dans  le  cas  de  certifier  ce  qu'on  avance. 

Ce  n'est  pas  le  tout,  ces  fautes  personnelles  sont  peu  de  chose 
en  comparaison  de  ce  que  cette  engeance  se  permet  dans  Ja  com- 
munauté. Les  employés,  pendant  l'été,  sous  le  voile  significatif  de 
faire  leur  devoir,  comme  ils  le  disent,  vont  librement  dans  les  vi- 
gnes, dans  les  jardins,  dans  quelques  vergers,  sous  les  noyers  et 
autres,  enlèvent  jardinage  et  fruits  impunément.  La  communauté 
a  des  bois  réservés  auxquels  il  est  défendu  expressément  de  tou- 
cher; ils  vont  ouvertement,  arrachent  tout  et  charrient;  si  on  s'en 
plaint ,  ils  menacent  les  habitants  avec  leurs  armes  à  feu.  Journel- 
lement ils  font  des  perquisitions  chez  les  différents  habitants ,  sous 
le  mot  sévère  de  par  le  Roi;  ils  fouillent,  saccagent  jusqu'au  der- 
nier réduit  et,  par  leurs  manières  menaçantes  et  hautaines,  en  im- 
pliquent aux  pauvres  particuliers  au  point  de  leur  faire  donner 
encore  tout  ce  qu'ils  ont  dans  leurs  maisons.  Ils  ajoutent  à  ces  po- 
litesses extorquées  le  vol  de^^^  quelques  individus  de  leur  corps,  soit 
en  fromage,  beurre,  poules  et  autres  choses. 

La  désolation  dans  nos  quartiers  est  si  forte  pour  ce  fait,  qu'on 
compte  au  moins,  toutes  les  années,  des  saisies  domiciliaires  pour 
plus  de  mille  livres.  Le  28  de  ce  mois  passé,  on  saisit  environ 
quatre  onces  de  sel  à  un  pauvre  particuher,  de  qui  on  a  retiré  la 
contribution  de  vingt-six  livres. 

^^^   Claude    Colaud    de   la    Salcette,  des  Archives  des  Hautes-Alpes ,  série  C 

chanoine  et  vicaire  général  d'Embrun,  126,  p.  117.) 
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De  ces  deux  hameaux  privilégies,  tous  les  habitants  ont  leurs  fonds 
répartis  dans  ie  territoire  de  l'Argentière  :  barraques  aux  montagnes 
où  ils  font  paître  leurs  troupeaux  pendant  l'été,  ce  qui  donne  une 
espèce  de  commerce  lié  avec  les  autres  habitants;  il  en  est  même 
deux  ou  trois  qui  revendent  ce  sel  privilégié,  ce  qui  donne  un  accès 
libre  à  ce  aoi-disant  faussonagc  pour  les  plus  pauvres  habitants. 

Tout  cela  considéré,  nous  prions  Messieurs  de  la  Commission  in- 
termédiaire de  tendre  la  main  à  cette  pauvre  communauté  généra- 
lement sur  le  tout,  mais  plus  particulièrement  au  moins  pour  Tar- 
tirle  du  sel,  et  elle  ne  cessera  d'adresser  ses  vœux  au  Ciel  pour  la 
conservation  de  vos  santés ,  Messieurs,  et  nous  sommes,  Messieurs, 
vos  très  humbles  et  très  obéissants  serviteurs. 

Signé  :  Melquiond,  consul,  Blein  ,  secrétaire. 


ASPREMOiNT. 

Arrondissement  de  Gap,  canton  d'Aspres-sup-Buëch ,  commune;  791  mè- 
livs  d'allilude;  à  38  kilomètres  de  Gap;  superficie  en  hectares,  i,855; 
Lahii'iiils.  ?n\C}. 

Bépot^e  pour  la  communauté  d'Aspremont,  élection,  subdéléga- 
tion dp  (iap ,  à  la  lettre  à  elle  écrite  par  les  Procureurs  géné- 
rawr,  si/ndics  de  la  province,  le  9.8  février  lySg. 

1.  Le  territoire  d'Aspremont  confronte  :  du  levant,  le  terroir  de 
la  Batio  et  celui  d*Aspres;  de  bise,  terroir  dudit  Aspres  et  celui 
de  Saint-Pierre;  du  couchant,  terroir  de  la  Piarre;  du  midi,  ter- 
roir de  Sigottier.  Le  territoire  a  d'étendue,  de  la  bise  au  midi,  un 
quart  de  lieue;  du  levant  au  couchant,  deux  lieues.  Le  terroir  est 
borné,  au  levant,  par  un  monticule,  et,  au  couchant,  par  une 
montagne.  Le  rillage  d'Aspremont  est  le  chef-lieu  '  ;  le  hameau  de 
Thuoux^^\  en  dépendant,  est  éloigné  d'un  quart  de  lieue.  Il  y  a 
cinq  habitants  épars  dans  le  territoire  ^^\ 

2.  Les  habitants  qui  la  composent  sont  au  nombre  de  cent  vingt; 

f'î  Où  se  trouve    Tédise  paroissiale  baye  de  Saint-Géraud  d'Auriiiac  et  du 

lOQS  le  vocable  de  «lint  Pierre  es  Liens.  prieuré  d'Aspres-sur-Buëch. 

'*•  En  latin  5uafui,  Tuoux,siê^e d'un  (')  Aux  Clavels,  à  la  Plaine  et  aux 

petit  prieuré,  deU  dépendance  de  Ta!'  Ilichiers. 


ASPREMONT.  23 

la  population ,  compris  femmes  ou  enfants ,  monte  à  cinq  cents  per- 
sonnes. 

3.  Il  n'y  a,  dans  cette  communauté,  aucun  médecin;  il  y  a  un 
chirurgien ,  et  parfois  les  habitants  se  pourvoient  au  lieu  de  Serres 
ou  de  Veynes,  dans  leur  maladie,  d'un  médecin. 

A.  Il  n'y  a  dans  cette  communauté  aucune  [accoucheuse]  in- 
struite; les  habitants  se  servent  d'une  femme  du  lieu  pour  ac- 
coucher. 

5 .  Dans  cette  communauté  existent  annuellement  des  fièvres  d'ac- 
cès qui,  parfois,  dégénèrent  en  fièvres  putrides  et  pneumonies,  ce 
qui  enlève  la  majeure  partie  des  habitants,  la  communauté  ayant 
été  obligée  parfois  d'entretenir  le  médecin  de  Serres  ou  de  Veynes , 
pour  soigner  les  malades  pauvres.  Dans  cette  communauté  on  ne 
pratique  pas  l'inoculation  pour  la  petite  vérole ,  on  laisse  agir  la 
nature. 

6.  Dans  cette  communauté  on  bâtit  les  maisons  avec  de  la  chaux , 
du  sable  et  de  la  pierre  brute,  dont  le  charroi  est  coûteux  étant 
fort  éloigné;  on  y  couvre  les  maisons  en  tuiles  creuses  et  on  achète 
du  bois  de  haute  futaie  qui  flotte  sur  le  Buëch,  pour  les  poutres, 
solives,  planches,  ce  qui  est  coûteux.  Il^n'y  a  plus  que  trois  ou 
quatre  greniers  à  foin  ou  écuries  couverts  en  paille  dans  la  com- 
munauté. Il  n'y  a  aucune  fabrique  de  tuiles  dans  la  communauté. 
La  communauté  se  pourvoit  dans  les  lieux  circonvoisins  où  il  y  a 
des  tuileries  établies;  la  toise  de  couverture  pour  les  tuiles,  non 
compris  le  charroi,  revient  à  neuf  livres. 

Le  sol  de  la  communauté  est,  dans  des  parties,  du  pire, 
étant  un  terrain  sec,  aride,  et  une  partie  du  médiocre.  La  rivière 
du  Buëch  qui  traverse  le  territoire  de  la  bise  au  midi,  dans  le  val- 
lon au  levant  d'icelui,  a  emporté  tout  le  bon  fonds,  qui  était 
au  devant  du  village ,  au  nombre  de  cinq  cent  quarante  éminces 
en  semence,  ainsi  que  nous  l'avons  vérifié  sur  le  cadastre.  La  com- 
munauté, au  fur  et  à  mesure  que  la  rivière  emportait,  déchargeait 
le  particulier  dont  les  fonds  étaient  totalement  emportés ,  et  la  com- 
munauté en  corps  paye  les  charges  des  fonds  déchargés.  Plusieurs 
particuliers  dont  les  fonds  sont  totalement  emportés  payent  encore 
les  charges. 

S'étant  formé  des  îles  et  du  gravier  dans  les  parties  emportées 
dont  la  communauté  ou  particuliers  payent  encore  la  taille,  le  sei- 
gneur du  lieu,  sous  prétexte  du  droit  de  petite  régale, prétend  être 
propriétaire  de  ces  mêmes  îles  et  gravier  et  en  a  même  et  apensionné  •>•> 
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de  petites  parties  à  divers  particuliers;  la  communautë  a  réclamé 
pour  cette  prétention.  Le  mémoire  contenant  les  moyens  de  la 
communauté  est  entre  les  mains  des  avocats  de  la  Commission, 
qu'avait  nommés  M.  l'Intendant. 

Il  existait  dans  ie  territoire  d'Aspremont,  dans  la  partie  du  midi, 
au  quartier  de  Marfptmtes ,  une  île  considérable  sur  laquelle  la  ' 
communauté  avait  droit  de  bûchçrage  et  pûquerage.  Le  seigneur 
d*Aspremont  a  coupé,  en  tête  de  cette  île,  la  rivière  du  Buëch,  Ta 
rejetée  derrière  icelle  du  coté  du  levant,  a  fait  emporter  nombre 
de  fonds  cadastrés,  a  réuni  à  sa  garenne  l'île  de  Marguerites  et 
insensiblement,  il  y  joint  par  droit  à'arhwions  l'emplacement  des 
fonds  cadastrés,  emportés  par  la  rivière  et  qu'elle  emporte  jour- 
nellement; et,  par  ce  moyen,  la  communauté  est  privée  de  l'île  de 
Marguerites,  de  son  droit  de  pâquerage  et  bûcherage,  et  les  par- 
tiruliers  aboutissant  la  rivière  dans  cette  partie,  du  côté  du  cou- 
rbant, sont  privés  de  l'emplacement  de  leur  sol;  néanmoins,  ils  en 
payent  la  taille  et  le  vingtième.  La  communauté  a  réclamé  contre 
celle  usurpation.  Le  mémoire  est  entre  les  mains  de  MM.  les 
avocats  de  la  même  Commission. 

8.  Les  habitants  récoltent,  sur  les  fonds  composant  son  terri- 
toire, du  blé  froment,  du  méteil,  des  légumes.  Dans  les  fonds,  il 
V  a  quelques  arbres  noyers,  quelques  chênes,  et  dans  la  partie  qui 
se  trouve  en  pré,  il  y  a  quelques  pommiers  et  poiriers.  L'arbre 
noyer  est  celui  qui  prospère  le  mieux,  mais  ne  produit  pas,  étant 
sujet  d'être  calandre  par  la  gelée. 

Année  commune,  les  récoltes  en  grains  ne  peuvent  suffire  pour 
les  habitants:  il  en  manque,  dans  les  récoltes  ordinaires,  un  quart 
et,  dans  les  mauvaises,  un  tiers. 

Les  habitants  se  nourrissent  ordinairement  du  seigle  et  épeautre. 

En  cas  de  disette,  les  habitants  se  pourvoient  au  marché  de 
Veynes  ou  de  Serres.  Les  habitants,  après  la  récolte,  dans  le  plus 
grand  nombre,  sont  obligés  de  vendre  le  peu  de  blé  froment  qu'ils 
ont  perçu,  pour  acquitter  les  charges,  ce  qui  ne  suffît  même  pas  à 
la  plupart.  Les  fonds  les  plus  considérables  de  la  communauté  sont 
possédés  par  les  nobles  ou  ecclésiastiques.  Les  habitants,  avant 
qu*ils  aient  payé  la  dîme  ou  les  censés,  ensuite  les  charges,  bien 
souvent  ils  sont  courts;  ils  sont  obligés  d'aller  travailler  en  Provence 
pour  gagner  leur  vie. 

9.  Dans  la  communauté  il  n'y  a  aucune  production  surabon- 
dante, soit  en  fait  d'arbres,  soit  en  huile,  soit  en  grains  de  toute 
espèce.  Il  n'y  a  ni  foin,  ni  marchés. 
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10.  Dans  la  commune  il  n'y  a  aucune  forêt;  les  montagnes  qui 
bordent  le  terroir  au  levant  et  au  couchant  sont  garnies  de  brous- 
sailles, de  chênes  ou  fayards  et  quelques  mauvais  pins,  qui  ne 
peuvent  suffire  pour  l'usage  des  habitants,  soit  pour  le  four,  soit 
pour  leur  chauffage  ou  pour  la  feuille  du  peu  de  bestiaux  qu'ils 
nourrissent. 

11.  La  communauté  a  l'usage  des  bois.  Quand  aux  îles,  elles 
ne  peuvent  se  défricher,  surtout  en  tête,  parce  qu'elles  garantissent 
le  peu  de  fonds  qui  reste  d'un  emportement  tolal,  emportement 
qui  pourrait  se  prévenir  par  la  construction  d'une  digue  en  tête  du 
patègue;  mais  les  habitants,  attendu  leur  misère  et  l'éloignement 
des  pierres,  ne  peuvent  l'entreprendre. 

12.  Le  territoire  d'Aspremont  est  borné,  comme  nous  l'avons 
ci-devant  observé,  au  levant  et  au  couchant,  par  deux  montagnes. 
Au  centre  du  vallon  composant  le  terroir  existe  une  petite  colline, 
en  tirant  de  la  bise  au  midi  et  qui  aboutit  le  village,  ce  qui  fait 
former  au  terroir  deux  vallons;  dans  celui  qui  vise  le  levant,  il 
découle,  de  la  bise  au  midi,  la  rivière  du  Buëch,  qui  a  emporté 
depuis  le  pont  d'Aspres  jusqu'au  pont  d'Aspremont  tout  le  meilleur 
fonds  dont  la  communauté  et  les  particuhers  payent  encore  les 
charges;  et,  quoique  l'emplacement  des  fonds  emportés  serve  pour 
le  pâquerage  des  habitants,  le  seigneur  s'en  prétend  propriétaire, 
comme  nous  l'avons  ci-devant  observé.  Pour  l'arrosage  des  prés 
qui  restent  au  levant  du  Buëch,  aux  quartiers  du  Patègue,  Gra- 
vaillon  et  la  Tourre,  les  habitants  font  une  prise  en  tête  du  patè- 
gue et  puisent  l'eau  dans  la  rivière  du  Buëch ,  qui  leur  sert  pour 
l'arrosage. 

Gomme  le  Buëch  prend  source  à  la  Groix-Haute,  ses  eaux  sont 
crues,  attendu  que  les  neiges  existent  sur  des  montagnes  jusqu'au 
mois  de  juin,  les  eaux  sont  froides  et  crues  et  peu  propres  à  l'ar- 
rosage ;  d'ailleurs  le  sol  qui  compose  le  pays  n'est  pas  de  la  meil- 
leure qualité,  ce  qui  fait  que  relativement  aux  eaux  crues  dont 
il  est  arrosé,  il  produit  peu.  Dans  le  vallon,  au  couchant  du 
terroir,  il  découle  la  rivière  de  Cliauranne,  de  la  bise  au  midi,  qui 
se  perd  dans  la  rivière  du  Buëch  à  l'extrémité  du  terroir  au  midi. 
Gette  rivière,  qui  prend  source  à  la  Baume-des-Arnauds,  entraîne 
des  graviers  immenses  et  qui  la  fait  submerger  à  droite ,  à  gauche 
sur  le  fonds  et  le  fait  emporter,  et  fait  même  des  relaissés  qui  font 
le  sol  des  fonds  cadastrés  et  qui  payent  taille,  et  dont  le  seigneur 
se  dit  propriétaire,  en  vertu  du  droit  de  petite  régale.  Si  depuis  le 
village  d'Aspremont  jusques  à  l'endroit  où  cette  rivière  se  jette  dans 
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le  Buëch,  les  possesseurs  du  fonds  en  delà  d'icelle,  qui  sont  au 
couchant  de  la  rivière,  fortifient  leur  fonds  pour  en  empêcher 
reroportement,  le  seigneur  les  en  enip(}che,  leur  fait  môme  enlever 
leurs  fortilicaiions,  à  un  tt»l  point  que  sa  ijarenne,  à  l'époque  du 
cadastre  de  it)A/i ,  en  dessus  et  en  dessous  du  moulin,  ne  contenait 
nue  vingt  charges  en  semence  et  aujourd'hui  la  garenne  faite  en 
contient  plus  de  deux  cents  charges,  et  les  terres  ci-dessus  remplis- 
sent sa  contenance  cadastrale  et  au  delà;  et,  quoique  sa  garenne 
soit  le  meilleur  sol  du  terroir  et  qu'elle  ait  été  formée  par  Tem- 
portement  des  fonds  cadastrés,  le  seigneur  n'en  paye  ni  cas  de 
droit  ni  vingtième.  Dans  la  partie  de  ce  vallon,  en  delà  de  la 
rivière,  il  découle,  du  levant  au  couchant,  (il  découle)  plusieurs  tor- 
rents qui  causent  heaucoup  du  mal  et  ne  servent  de  rien ,  étant  secs 
en  été,  de  même  que  la  rivière,  parfois,  et  dans  le  temps  que  les 
eaux  pour  l'arrosage  seraient  utiles. 

13.  Dans  la  communauté  existe  un  maréchal-ferrant,  qui  n'est 
nullement  vétérinaire  et  lequel,  la  plupart  du  temps,  n'a  ni  fer  ni 
charbon  pour  former  un  for. 

1 4.  Les  habitants  qui  composent  la  communauté  sont  obligés 
de  fournir  à  leur  nécessaire  par  leur  industrie  et  un  petit  com- 
merce de  bestiaux  et  autres  marchandises;  mais,  pour  donner  l'ac- 
tivité à  ce  commerce  et  faciliter  les  habitants  et  ceux  de  la  contrée, 
il  est  d'une  nécessité  absolue  que  la  route  de  Grenoble  à  Sisteron, 
en  passantj)arlaCroix-Haute,  soit  finie,  et  que  la  route  de  Crest  au 
Briançonnais,  en  passant  par  Die,  soit  faite.  Il  serait  également 
indispensable  que  pour  donner  moyen  aux  habitants  de  subsister 
«Mi^  hiver  et  ne  pas  s'expatrier,  on  établît  quelques  manufactures, 
soit  en  laine,  coton,  attendu  que  les  matières  seraient  appor- 
tées (sirj. 

15.  La  communauté  est  administrée  par  un  châtelain  et  deux 
consuls;  la  communauté  se  nomme  son  secrétaire,  et  ils  délibèrent 
en  corps. 

(^e  n^ime  a  besoin  d'une  réforme  absolue.  Il  est  essentiel  ([iio 
toutes  les  places  de  la  maison  de  ville  soient  électives  et  que,  pour 
éviter le.tnmulte  dans  les  assemblées  et  la  confusion,  il  soit  fait  un 
nouveau  règlement,  au  moyen  de  quoi  l'administration  serait  plus 
solide  et  avantageuse. 

16.  La  communauté  n'a  aucun  fonds  par  devers  elle;  elle  n'a 
ni  revenus  patrimoniaux,  ni  d'octrois. 
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17.  La  communauté,  pour  pourvoir  à  ses  besoins  journaliers, 
s'impose  annuellement ,  pour  charges  locales  : 

Pour  le  maître  d'école  du  village  et  de  Tuoux 1 9  o  i. 

Pour  le  gage  des  garde-bois 70 

Pour  ceux  du  garde-fruits 130 

Pour  l'entretien  de  la  fontaine  publique /»o 

Pour  le  mandeur  de  ville 12 

Pour  l'entretien  du  cimetière 9 

Pour  port  de  lettres  ou  paquets  et  exprès 12 

Pour  l'entretien  de  la  maison  curiale,  église,  maison  de 

ville 60 

Pour  la  pension  due  au  seigneur  d'Aspremont 172 

Pour  le  cierge  pascal 6 


TOTAI.^^) 62 


Les  États  sont  suppliés  de  permettre  à  la  communauté  d'imposer 
annuellement  les  sommes  ci-dessus  détaillées,  sans  être  obligée  de 
recourir  annuellement,  sauf  en  cas  qu'il  survînt  quelque  grosse 
réparation ,  la  communauté  se  pourvoira  pour  faire  dresser  devis  et 
passer  l'adjudication. 

18.  Les  comptes  des  collecteurs  et  consuls  ont  été  rendus;  la 
communauté  a  fait  reviser  quelques  anciens  comptes  et  s'occupe  de 
cet  objet. 

19.  M.  l'abbé  de  la  Villette  est  prieur  décimant.  Il  dépend  du 
prieuré  un  domaine  à  Tuoux  et  quelques  fonds  à  Aspremont,  le 
tout  quoi  peut  produire  net  au  prieur  dix  charges  de  blé  froment.  La 
cure  est  desservie  par  M.  Burle^^^,  curé;  il  dépend  de  la  cure  deux 
fonds  de  terre  de  fondation  qui  peuvent  produire ,  francs  de  travaux , 
cinquante  livres  annuellement. 

Le  hameau  de  Tuoux  a  une  succursale,  desservie  par  un  secon- 
daire. 

La  dîme  se  lève  à  la  cote  vingtième  et  le  noble  à  la  cote  tren- 
tième. La  dîme  est  exploitée  par  le  domestique  du  prieur,  elle 
produit  en  blé,  année  commune,  tout  réduit,  quatre-vingt  charges 
de  blé  froment,  qui  vaut,  année  commune,  vingt-quatre  livres  la 
charge.  11  retire  encore  la  dîme  du  chanvre,  vendange,  agneaux, 
ce  qui  fait  un  objet  de  cent  cinquante  livres  de  revenu  annuel. 

(^^  L'autorisation    de  l'Intendant  du  1768  (Archives  des  Hautes-Alpes,  In- 

Dauphiné  est  du  20  nov.  1788.  (G  107,  vent.  sont,  de  la  série  G,  t.  II,  p.  963), 

f  6.)  encore  en  fonctions  le  5  janvier  1791 

^^'  André  Burle,  nommé  le  2  mars  {ihid.,  série  L,  883). 
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ïji  communauté  n'a  d'autres  revenus  pour  ses  pauvres  que  la 
vin{;l-iluatri^me ,  qui  consiste  en  trois  cliarges  et  demie  de  blé,  en 
quatre-vingts  livres  de  pension  dues  par  le  sieur  Moulin.  Toutes  les 
années,  le  châtelain,  consul  et  M.  le  curé  font  un  rôle  des  pauvres 
et  font  la  distribution,  dans  le  courant  de  mars,  aux  plus  néces- 
siteux. 

20.  Dans  la  communauté  d'Asprcmont,  il  n'y  a  aucun  bœuf, 
attendu  que  cette  (|ualité  d'animaux  périt  par  la  maladie  du  hescle, 
qui  est  une  maladie  épidémique.  Les  habitants  sont  obligés  de 
labourer  leurs  terres  avec  des  mulets  ou  des  chevaux,  dont  il  en 
périt  annuellement  le  quart.  Le  nombre  du  gros  bétail  pour  le 
labour  consiste  en  trente  paires  de  mulets  ou  vieux  chevaux.  Pour 
l'usage  bétes  de  somme,  les  habitants  se  servent  de  bourriques, 
et  les  principaux,  de  mulets;  ce  qui  compose  en  tout  trente  bétes 
de  somme. 

Le  menu  bétail  consiste  à  quatre  cents  botes  à  laine,  dont  il  en 
périt  annuellement  le  liers,  par  la  même  maladie  du  bescle,  ce  qui 
met  les  habitants  dans  l'impossibilité  de  tenir  le  bétail  qu'i[l]  leur 
faudrait  pour  fournir  des  engrais  à  leurs  fonds.  Le  terroir  est 
sujet  à  la  rouille,  parfois,  et  quelquefois  grêlé. 

Le  seigneur  possède  environ  le  tiers  du  territoire  et  le  meillieu[r] 
et  la  majeure  partie  n'est  pas  cadastrée.  Les  habitants  lui  payent 
annuellement  une  émine  de  blé  froment  et  une  émine  d'épeautre,  et 
ceux  qui  possèdent  vigne,  quatre  pots  de  vin;  ceux  qui  cultivent 
des  terres  dans  le  bois  lui  payent  le  vingtième  de  la  récolte.  Il  a 
réuni  à  ses  domaines  de  Tuoux  les  fonds  de  quatre  habitants  qui 
ont  déguerpi,  sans  en  payer  aucune  taille,  l'allivrement  étant  resté 
pour  le  compte  de  la  communauté. 

21.  Il  n'y  a  dans  la  communauté  aucun  hôpital  en  règle;  les 
pauvres  possèdent,  dans  le  village  d'Aspremont,  un  mauvais  membre 
de  bâtiment  ruiné,  qui  leur  a  été  donné  depuis  peu,  que  la  com- 
munauté afferme  pour  en  faire  acquitter  les  tailles. 

Il  n'y  a  aucun  fonds  pour  l'éducation  des  enfants  de  l'un  et  do 
l'autre  sexe;  la  communauté  est  obligée  de  se  pourvoir  par  impo- 
sition conjointement  avec  les  charges  locales,  ainsi  qu'il  conslo 
en  l'état  qui  a  été  fourni  dans  l'état  ci-devant. 

22.  Le  parcellaire  de  la  communauté  a  été  commencé  en  l'an- 
née 1689  et  a  été  fini  en  iG/i/j^^)  ot  homologué.  Le  cadastre 
serait  encore  en  éUt,  mais  les  fonds  ayant  changé  de  maître  et  la 

<»>  In-A*  de  bM»  feuilleU.  Aulre  cadastre  de  i65o  (relié  en   173^1),   in-/i"  de 
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rivière  ayant  emporté  la  majeure  partie  des  fonds  cadastrés ,  il  est 
devenu  inintelligible.  Il  a  été  fait  un  coursier  des  chargements  et 
déchargements  qui  est  en  mauvais  ordre,  de  sorte  que  la  commu- 
nauté a  nécessité  de  faire  procéder  à  un  nouveau  cadastre,  ce 
qu'elle  aurait  fait,  depuis  longtemps,  si  la  misère  des  habitants  ne 
les  avait  pas  forcé  à  le  suspendre. 

23.  Les  titres  et  papiers  de  la  communauté  sont  fermés  dans 
un  coffre  de  la  maison  commune,  qui  ferme  à  trois  clefs;  les  consuls 
en  ont  deux  et  le  châtelain,  une;  les  papiers  sont  tous  confondus 
et  sans  ordre  ;  il  serait  indispensable  de  faire  faire  un  inventaire 
des  utiles  et  supprimer  les  inutiles,  attendu  que,  pour  chercher  la 
moindre  chose,  il  faut  y  perdre  un  temps  considérable,  ce  qu'un 
inventaire  éviterait '^l 

Signé  :  L.  Rieu,  consul,  T.  Moure,  consul,  Veyne,  notable, 
G.  Fié,  notable,  J.  Verdier,  notable,  P.  Arnaud,  notable, 
Verdier,  député. 
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Arrondissement  de  Gap,  chef-lieu  de  canton  et  commune:  778  mètres 
d'altitude;  à  33  kilomètres  de  Gap;  superficie  en  hectares,  2,0^9;  habi- 
tants, 677. 

Réponse  à  la  lettre  écrite  à  la  communauté  le  fî  8  février  lySg^ 
par  Messieurs  les  Procureurs  généraux,  syndics  des  Etats  du 
Daupkiné. 

1.  L'étendue  du  terroir  d'Aspres^^l  a,  du  levant  au  couchant, 
trois  quarts  de  lieue;  du- midi  à  ia  bise,  demi-lieue.  Il  n'y  a  que 
10  forains  épars  l'un  de  l'autre  ^^l 

H.  Il  y  a  environ  600  personnes. 


^^^  Sur  l'état  des  archives   d'Aspre-  seiHer  à  la  Cour,  sous  ce  titre  ;  Aspres- 

mont  en  1889,  \oïr  Procès-verbaux  du  sur-Buéch   et  ses   chartes   de  coutume, 

Conseil  général  des   Haute  s- Alpes ,  août  lajô-iâSg.  (Tiré    à   part.    Grenoble, 

1890,  p.  167  et  p.  9  0  du  tiré  à  part.  AHier,    1908,   in-8°  de  iv-3o3  p^ges.) 

^^)  Un  travail  très  important  et  d'un  Cf.    Annales    des    Alpes,    1908-1904, 

intérêt  capital  pour  Aspres    a  été  pu-  VII,  p.  83-5. 

^yi\é  naguère  dans  les  Bulletins  de  l'Aca-  (•'')  Aux  lieux  dits  :  Aiguebelle,  la 
demie  delphinale  de  Grenoble  ( ^l^  série ,  Baumette,  la  Croix-Blanche,  les  Mou- 
tome  XVI),  par  Marcellin  Boudet,  con-  letles. 
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;  1  11  n'y  u  audit  lieu  aucun  médecin,  chirurgien,  ni  accou- 
cheuse instruit(>. 

5.  Nous  n'avons  que  rarement  des  maiadies  opidémiquos  et  on 
n*use  p»  de  l'inoculation  de  la  petite  vérole. 

t).  L'usage  de  bâtir  est  de  pierres  brutes,  chaux  et  sable;  on  ne 
fait  pas  de  couverts  en  tuiles,  à  la  réserve  de  3  habitants,  qui 
sont  couverts  en  chaume.  Il  y  a  une  fabrique  de  tuiles  à  une  demi- 
lieue;  la  toise  coûte,  pour  se  couvrir  en  tuiles,  7  livres  10  sols. 

7.  Le  terroir,  il  y  en  a  le  tiers  de  bon,  qui  est  possédé  par  les 
nobles,  outre  une  fjrande  partie  du  restant.  La  première  qualité 
rend,  année  commune,  le  huit,  et  l'autre,  le  trois.  Les  roturiers 
qui  possèdent  des  fonds  nobles  sont  les  sieurs  Jean-François  De- 
masse,  Joseph  Morel,  Guillaume  Lachau,  Jean  Astier,  Ambroise 
Lesbros,  Rose  Lesbros,  Charles  Reynier,  Jacques  Turcais,  Pierre 
Fabre,  Jacques  Richier,  Jacques  Blanc,  Antoine  Aubanel,  Jean- 
Jacques  Aubert,  qui  déclarent  renoncer  à  toute  indemnité,  en 
cas  de  taillnbilité,  et  la  communauté  déclare  former  opposition  à 
l'indemnité  induement  promise  à  l'assemblée  de  Romans. 

8.  La  récolte  est  en  vin.  blé,  légumes,  épeautre.  Les  arbres  sont 
quelques  noyers,  pommiers  et  poiriers. 

9.  n  y  a  du  grain  pour  les  deux  tiers  de  l'année  et  l'habitant 
se  nourrit  des  grains  et  fruits  cités  ci-contre. 

11.  On  va  à  Veynes,  à  une  lieue  d'ici ,  pour  acheter  aux  marchés 
ce  qui  leur  est  nécessaire  pour  le  reste  de  l'année. 

12.  Il  n'y  a  dans  le  terroir  aucun  bois  de  haute  futaie.  On  n'a 
que  quelque  broussaille  qui  à  peine  suffit  pour  le  chauffage  des 
habitants. 

13.  Les  communes  sont  partie  garnies  de  broussaille,  citée  ci- 
dessus,  et  le  restant  n'est  que  de  roche  morte  ou  merrain  sec. 

1  à.  La  rivière  du  Buéch  passe  au  milieu  du  terroir,  de  la  bise 
au  midi,  où  il  fait  un  dommage  considérable,  qu'on  pourrait  évi- 
ter en  y  construisant  des  digues,  comme  on  les  a  demandées  aux 
Etats  delà  province.  Le  délaissé  serait  un  terrain  commun;  étant 
travaillé,  produirait  le  cinq.  L'eau  d'arrosage  est  rude  et  préci- 
pitée et  consume  le  fumier.  La  montagne  qui  domine  le  terroir 
fait  des  ravins  et  l'endommage;  on  pourrait  le  garantir  en  condui- 
sant le  lit  des  ravins  au  Buëch. 

15.   Il  n'y  a  dans  le  terroir  que  1  ô  pairrs  rJo  bœufs;  ùU  che- 
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vaux,  juments  ou  mulets:  1,200  bêtes  d'avérage,  dont  les  fermiers 
(les  nobles  en  ont  les  deux  tiers,  les  roturiers,  l'autre  tiers,  avec 
'io  bourriques. 

16.  Il  n'y  a  dans  le  lieu,  ni  aux  approches,  aucun  artiste  vé- 
térinaire ,  ni  maréchal  expert. 

17.  Nous  n'avons  aucun  commerce,  attendu  l'indigence  des 
habitants,  et  les  routes  qui  passent  en  ce  lieu  sont  détruites  par 
rapport  à  la  destruction  des  chemins. 

18.  Le  régime  municipal  est  :  2  consuls,  qui  sont  élus  à  la 
pluralité  des  voix  toutes  les  années;  1  secrétaire  et  1  châtelain, 
établi  par  le  seigneur.  Il  serait  essentiel  de  donner  une  nouvelle 
forme  d'administration,  où  toutes  les  places  fussent  éligibles;  il 
serait  également  essentiel  que  le  Roi  fît  administrer  la  justice. 

50.  Les  charges  locales,  attendu  que  la  communauté  n'a  au- 
cun revenu,  consistent  :  premièrement,  pour  le  maître  et  maîtresse 
d'école,  pendant  l'année,  à  la  somme  de  3 00  livres;  pour  le  garde- 
terre  et  fruits,  pendant  l'année,  i5o  livres;  pour  l'entretien  des 
bâtiments  et  couverts  de  l'église  et  maison  curiale,  18  livres;  pour 
ceux  de  la  fontaine  publique,  18  livres;  pour  le  cierge  pascal, 
6  livres;  pour  les  cierges,  pendant  l'année,  pour  le  grand  autel, 
outre  les  20  livres  fournies  par  le  seigneur  prieur,  20  livres;  pour 
les  gages  du  marguillier,  G  livres;  pour  ceux  du  valet  de  ville, 
()  livres;  pour  la  clôture  du  cimetière,  U  livres;  pour  le  contrôle 
des  assemblées,  pendant  l'année,  10  livres;  pour  le  loyer  de  la 
maison  de  ville,  18  livres;  pour,  port  de  lettres  et  paquets, 
9  livres;  pour  la  chambre  du  vicaire,  18  livres;  pour  le  droit  de 
ban  dû  au  seigneur,  1  livre  1 0  sols  ;  pour  l'albergement  des  îles 
et  gravier,  2  livres;  pour  les  députés  aux  assises  de  la  maîtrise, 
6  livres;  pour  l'entretien  des  passerelles  le  long  des  torrents  ou 
ruisseaux,  12  livres ^^^;  qu'ils  supplient  les  Etats  d'ordonner  l'im- 
position, sans  nouvelle  ordonnance,  sauf  à  la  communauté,  lors 
de  cas  imprévus,  de  se  pourvoir  en  augmentation ,  suivant  le  cas. 

22.  Le  seigneur  prieur  ^^^  livre  annuellement  pour  aumône  aux 


(^^  L'état   des    charges    locales    déjà  mobilière,  loo  livres;  pour  réparations 

cité    (C107,  f°   7)   ne  donne   pas   de  à  Téglise,   5o  livres;    pour  réparations 

total  pour   1789.  Le  total  pour   1790  aux  greniers  des   pauvres,    ho   livres; 

est  de   896  livres.   Celui  de   1791  est  pour  la  clôture   du  cimetière,  k  livres, 

de     696   livres,    soit    en    plus,   pour  (Ordonnances    du    \h    nov,    1790    et 

papier,  bois  et  lumière,  19  livres;  pour  19  nov.  1791.)  Ihid. 

le  collecteur  de  l'imposition  foncière  et  ^^^  Le  prieur  du  monastère  conven- 
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pauvres,  en  suite  de  la  délibération  du  i"  novembre  17.^3, 
Qo  charges  de  grains,  1  tiers  méteil,  1  épeaulre  et  Tau  ire  or^je,{|ui 
sont  distribués  sur  un  rôle  qui  est  fait  en  présence  du  seigneur 
prieur,  du  curé,  olliciers  de  la  communauté  et  trois  députés,  la- 
quelle aumAne  était  distribuée,  avant  ladite  délibération,  par  le 
fermier  des  fonds  du  prieuré,  depuis  la  Toussaint  jusqu'au  dernier 
juin  de  chaque  année,  en  qo  livres  de  pain,  chaque  jour,  et  qu'il 
nVsl  pas  de  la  connaissance  d'aucun  habitant  d'où  provient  cette 
numôoc,  ni  si  elle  tient  lieu  de  vingt-quatrième,  attendu  que  le  fer- 
mier de  la  dlme  n'a  jamais  rien  payé,  pour  raison  de  ce.  M"  La- 
chau,  notaire  à  Veynes,  distribue  annuellement,  depuis  quelques 
années,  tôo  livres  aux  pauvres  du  lieu,  pour  un  fonds  qu'il  dit 
avoir  été  fait  par  feu  M.  Blain,  négociant  à  Bordeaux,  natif  de  ce 
lieu ,  dont  on  ignore  la  teneur. 

23.  Il  y  avait  anciennement  un  bâtiment  pour  hôpital,  que  les 
anciens  ont  vu  habiter  par  une  femme,  mais  qu'ils  n'ont  connu 
aucun  revenu. 

"là.  Le  cadastre  de  la  communauté,  qui  a  été  fait  en  i685^'^, 
est  en  très  hon  état;  de  même  que  le  coursier  et  coupetaillé^-\  La 
communauté  a  des  archives,  mais  il  n'y  a  aucun  titre,  ni  papiers 
anciens^'^';  elle  fut  obligée  d'avoir  procès  avec  le  seigneur  prieur, 
(|ui  fut  jugé  par  arrêt  du  7  septembre  i7/io(^^,  où  ces  titres  furent 
communiqués;  depuis,  on  n'a  pu  les  recouvrer,  ce  que  la  commu- 
nauté serait  bien  aise  de  faire. 

Ainsi  arrêté  et  certifié  véritable,  à  Aspres,  le  19  avril  1789. 

Signé  ;  Jean  Aubert,  consul,  Laty,  consul,  Paul  Riousset, 
Jean-Jos.  MiLLOU,  Behtrand,  J.  Astikr,  Astier,  A.Morel, 
Antoine  Benoît,  Charles  Reynier,  Mich.  Robert,  Lachau. 


iuel,  très  anrien,  d'Aspres  sur-Buëcli ,  (»  Par  Pierre   et   Anloine  Bonnet, 

MMu  le  vocable  de  saint  Jean-Baptiste,  de  Gap;  in-folio  de  35/i  feuillets. 

de  U  dépendance  de  l'abbaye  de  Saint-  (-)  Ou  Répertoire  de  toutes  les  cotes, 

ticraud  d'Aurillar.    Il    .'«tait   en  même  de  1709,  par  les  sieurs  Palras  et  Bon- 

Icmi»     seigneur     temporel     d'Asprcs.  niot,  in-Zi"  de  i5i  feuillets. 

(Voir  A.  et  J.    de  Bomot,  Une  corn-  (3)  Sur  l'état  des  archives  d'Aspres- 

mume    bênêflictine  avant   la    Révolution.  sur-Buëch,  en  1889,    voir  Procès  vei-- 

ViWa  «ié^âpru.  Paris,  de  Soye,  1 884,  baux  du  Conseil   général   des   Hautes- 

in-8*;  el  le  travail  déjà  cité  de  M.  Bou-  Alpes,  août  1890 ,  p.  167-168. 

dct,  où  l'on  trouvera  la  liste  des  prieurs,  (*)  Cf.    Marcellin    Boldet,    op.    cit., 

Irè»  eon^ilèle.)  p.  3^5. 
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AVANGON. 


AiTondissemenl  de  Gap,  canton  de  la  Bâtie-Neuve ,  commune;  qôS  mètres 
d'altitude;  à  16  kilomèlres  de  Gap:  superficie  en  hectares,  2,280;  habi- 
tants, 5i3.  —  Celle  commune,  avant  1790,  dépendait  de  TEmbrunais. 

r  ... 

Etai  des  réponses  et  observations  sur  les  différentes  questions 
'proposées  par  MM,  les  Procureurs  généraux ,  syndics  des  Etals 
de  Dauphiné. 

1 .  Le  territoire  a  quatre  lieues  de  tour  et  une  lieue  et  demie  à  sa 
plus  grande  largeur  et  une  lieue  à  la  ligne  la  plus  courte.  Avan- 
çon  5  village ,  chef-lieu.  Hameaux  :  les  Santons,  les  James,  Cossolom^^\ 
Chaussenoire  et  les  Taburles^^'.  Les  deux  tiers  du  terroir  sont  in- 
cultes, étant  traversés  par  sept  ruisseaux  et  la  rivière  de  la  Vanche^^\ 
qui  le  suit  tout  le  long  de  la  plaine  et  endommage  le  plus  précieux 
du  terroir,  et  des  rocs  escarpés  parmi,  de  même  que  des  bois 
broussailles,  qui  en  occupent  beaucoup. 

2.  Le  nombre  de  personnes  de  tout  sexe  et  de  tout  âge  va 
à  680. 

3.  Il  y  a  une  accoucheuse  dans  le  chef-lieu,  qui,  sans  études 
et  avec  l'expérience  seulement,  travaille  avec  beaucoup  de  succès. 

à.  En  1765  et  1788,  il  y  a  eu  des  maladies  qui  ont  dérangé 
considérablement  les  familles.  L'inoculation  de  la  petite  vérole  n'y 
est  point  pratiquée.  Les  honoraires  du  traitement  et  médicaments 
de  la  dernière  maladie  sont  encore  dus  à  M.  Ardent,  médecin  à 
Gap ,  qui  l'a  suivie  avec  succès. 

5.  Les  maisons  sont  bâties  à  plâtre  ou  à  chaux  et  sable;  les 
deux  tiers  sont  couvertes  en  paille  et  un  tiers  en  ardoises;  il  en  coûte 
1  II  hvres  la  toise  en  ardoises  et  8  livres  en  paille.  Un  éboulement 
de  terre  a  couvert  une  carrière  d'ardoises ,  que  la  communauté  a 
dans  son  territoire  et  qui  est  de  bonne  qualité.  On  n'a  pu  en  faire 
la  découverte,  à  cause  des  misères  du  temps,  ce  qui  serait  un 


^^)  Aujourd'hui  les  Coussoulotis.  Cette  rivière,  affluent  de  droite  de  la 

(-^  Et,  de  plus,  Terre-Droite,  sur  la  Durance,     naît    dans    les    marais    de 

rive  droite  de  l'Avance,  qui,  avant  1790,  Ghorges  et  rejoint  la  Durance  à  Malcor 

dépendait  du  Gapençais.  commune  de  Jarjayes. 

^^)  Ou  mieux  V Avance ,  dont  le  nom  L'Avance  servait  alors  de  séparation 

rappelle  la  petite  peuplade  des  Avantici.  entre  TEmbrunais  et  le  Gapençais. 
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grand  secours,  non  seulement  pour  celle  communaulé,  mais  en- 
core pour  les  circonvoisines. 

6.  En  général,  la  nalure  du  sol  esl  mauvaise.  La  moitié  du 
terroir  esl  au  nord  et  le  froid  lue  les  plantes;  l'nutre  partie  do  ce 
qui  est  en  culture  esl  une  terre  forte  où  il  faut  un  temps  trop  favo- 
rable pour  que  les  plantes  germent. 

7.  On  perçoit  du  blé,  du  vin,  des  transailles  ou  légumes,  du 
chanvre,  un  peu  de  bois.  Les  arbres  sont  les  noyers;  quelque  peu 
de  poiriers  el  pommiers. 

S.  Il  se  perçoit,  année  commune,  1,200  charges  de  grains, 
tant  froment  que  seigle  et  transailles.  Leur  nourriture  est  de  ces 
denrées,  en  y  joignant  les  pommes  do  terre  ou  truffes.  A  peine 
perroit-on  des  grains,  année  commune,  pour  la  subsistance  des 
habitants  de  ce  pays. 

9.  Dans  les  années  de  disette,  on  tire  les  grains  de  Gap  qui  est 
le  marché  le  plus  proche. 

10.  Il  n'y  a  aucune  production  surabondante  que  celle  qui  est 
acquise  par  l'épargne  de  réconomie,  qu'on  peut  réduire  à  quelques 
charges  de  vin  que  des  muletiers  à  bât  achètent  sur  le  lieu. 

11.  La  communauté  n'a  qu'une  forêt,  peu  considérable,  qui 
peut  à  peine  suffire  pour  le  besoin  des  habitants,  en  cas  d'incen- 
die, qui  est  en  mélèzes,  assez  bien  conservée;  les  autres  bois  ne 
sont  que  des  broussailles  et  bois  de  mauvaise  qualité. 

12.  Il  n'y  a  que  de  mauvais  pâturages  dont  le  sol  n'a  que  très 
peu  de  fond;  la  plupart  le  long  des  collines  et  parmi  les  rochers  et 
le  long  des  torrents. 

13.  La  rivière  de  la  V anche,  qui  traverse  le  terroir,  fait  des  ra- 
vages considérables  aux  prés,  qui  sont  la  partie  la  plus  précieuse. 
Le  ruisseau  de  Pisse-Loup,  celui  de  Casse-de-Miaille,  celui  de  Bri- 
dou,  celui  de  Saint-Parchrasse ,  celui  de  Combe-Loubourge ,  celui  de 
la  PisH  et  celui  de  la  Marone,  qui  causent  des  maux  terribles  aux 
fonds  en  vignes ,  prés  et  champs  des  particuliers. 

La  communaulé  n'a  pas  pu  faire  de  grandes  réparations  aux 
digues,  comme  il  conviendrait  de  faire,  pour  se  garantir  de  la  ri- 
vière el  des  torrents  qui  l'endommagent;  il  lui  faudrait  des  secours 
proportionnés  à  ces  urgents  besoins.  L'arrosage  fertiliserait  égale- 
ment le  pays  el  on  pourrait  en  construire  quatre  canaux ,  dont  les 
eaux  sont  de  très  bonne  qualité,  et  la  terre  produirait  mieux. 
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l/(.  Gros  et  menu  bétail  :  chevaux  et  juments,  3;  mulets  ou 
mules,  20 ;  bourriques,  5o;  bœufs  et  vaches,  i58;  moutons  et 
brebis,  5oo. 

La  perte  qu'ont  faite  les  particuliers  de  leurs  bêtes  de  labour, 
pendant  environ  six  années  qu'a  duré  cette  épidémie,  jointe  aux 
mauvaises  récoltes,  les  a  réduits  à  ne  pouvoir  cultiver  leurs  fonds; 
ce  qui  met  le  comble  à  leur  misère. 

15.  11  v  a  dans  la  communauté  un  maréchal-ferrant,  qui  jouit 
d'une  réputation  acquise  et  justifiée  par  des  succès,  et  les  habitants 
ont  recours  à  lui  lorsque  leurs  bêtes  sont  attaquées  de  maladie? 
quelconques. 

16.  Les  habitants  sont  travailleurs  de  terre,  ne  s'adonnent  à 
autre  chose  qu'à  la  culture  d'icelle,  et  n'ont  aucun  talent  pour 
apprendre  des  métiers,  en  sorte  que,  quand  on  a  besoin  d'un 
artiste,  il  faut  avoir  recours  aux  communautés  voisines. 

17.  Les  affaires  de  la  communauté,  de  quelque  nature  qu'elles 
soient,  sont  proposées  par  les  deux  consuls  aux  habitants  dans  des 
assemblées  et,  de  suite,  on  délibère  sur  ce  dont  il  est  question. 

18.  La  communauté  n'a  aucun  revenu. 

19.  Les  charges  locales  montent  à  Sg/t  livres ^^^,  non  compris 
les  autres  impositions  royales  suivant  le  lançon,  la  capitation  et 
vingtièmes.  Il  est  à  observer  que  M.  le  baron  Despreaux^^^  exige  de 
gros  droits  de  cens,  réels  et  personnels,  corvées  de  bœuf,  d'homme, 
c'est-à-dire  que  la  plus  grande  partie  des  habitants  payent  beau- 
coup plus  au  seigneur  qu'à  Sa  Majesté;  il  se  trouve  encore  la 
banalité  des  fours  et  moulins. 

La  communauté  a  un  procès  avec  lui  concernant  la  directe  uni- 
verselle, qu'il  demande,  et  ayant  été  condamné  par  arrêt,  il  en 
a  appelé  par  requête  civile,  et,  par  son  grand  crédit  vis-à-vis  le 
Parlement,  il  n'est  pas  possible  que  la  communauté  ait  justice, 
s'étant  même  expliqué  verbalement  que  ce  procès  ne  se  jugerait 
qu'à  sa  volonté. 


^'^  Exactement,  897  i.,  suivant  VÉtat 
cité  (G  107,  f*  8),  savoir  :  cierge  pas- 
cal, 6  1.,  entrelien  des  bâtiments  de 
l'église  et  de  la  maison  curiale,  13; 
entretien  de  la  maison  commune  et  ar- 
chives, 1 2  ;  entretien  des  fontaines,  1 5  ; 
entretien  des  ponts  et  passerelles ,  1 5  ; 
gages  du  maître  d'école  ,100;  gages  du 
garde-bois ,  60  ;  gages  du  valet  de  ville ,  6  ; 


port  de  lettres ,  6  ;  gages  du  ramoneur, 
9 6;  gages  de  la  sage-femme,  2^;  ho- 
noraires du  vicaire,  t90,  etc.  (Ordon- 
nance du  9  sept.  1790.)  En  1791,  le 
total  est  de  878  1.  17  s.  6  d. 

^^)  Louis-Marie  Souchon  des  Praux. 
(Cf.  Bull.  80C.  d'étud.  des  Hautes-Alpes, 
189^,  p.  2o3-9i7;  Annales  des  Alpes, 
1899-1900,  m,  p.  187  et  suiv.) 

3, 
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20.  Chaque  année,  les  collecteurs  et  receveurs  ont  rendu  leurs 
comptes  exactement. 

il.  La  vingl-quatrk^me  rend,  année  commune,  33  livres, 
qu'on  convertit  <mi  pain  et  nue  les  officiers  de  la  communauté  dis- 
tribuent aux  pauvres  les  plus  nécessiteux,  en  présence  de  M.  le 
curë^",  et  ce  pour  les  vins  et  grains  qui  se  perçoivent  dans  le  ter- 
roir, et  il  n*y  a  aucune  propriété  ni  autres  revenus  pour  les  pauvres. 

22.  H  n'y  a  aucune  de  ces  fondations. 

23.  En  1753,  le  dernier  parcellaire  a  été  fait^'^^;  il  est  en  bon 
ëlat,  de  même  que  les  coursiers;  les  papiers  et  titres  de  la  com- 
munauté sont  conservés;  pour  leur  garde,  on  les  place  dans  les 
archives  fermées  à  deux  clefs,  dont  le  premier  consul  est  muni 
d'une  et  le  secrétaire  do  la  communauté  est  muni  de  l'autre  '^^. 

Fait  par  nous,  oliiciers  municipaux  de  la  communauté  d'Avan- 
çon,  le  ih  avril  1789. 

Signé  :  J.  Girard,  consul,  J.  Garmer,  consul,  Honnoré,  secré- 
taire commis. 
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Arrondissement  et  canton  d'Embrun,  commune;  855  mètres  d'altitude  ; 
h  ki  kilomètres  de  Gap  et  4  d'Embrun;  superficie  en  hectares,  1,599;  habi- 
lants,  900. 

Réponses  à  la  lellre  cl  aux  questions  de  Nosseigneurs  de  la 
Commission  intermédiaire  des  Etats  du  Dauphiné  du  3  8  fé- 
vrier lySg. 

1.   Le  territoire  de  la  communauté  de  Baratier  a  5oo  toises  de 
largeur  sur  une  lieue  de  longueur;  il  n'y  a  qu'une  seule  paroisse. 


<•>  Antlr»'  Garnier,  d'Avancon,  curé 
au  moin»  dès  le  7  août  1776,  tr  vicaire 
directeur  du  séminaire  d'Embrun <^  le 
99  mai  1791,  élu  «'«véque  constitution- 
nel des  Hautea-Alpes,  après  démission 
d*lgiMoe  de  Gaieneiive,  en  décembre 
1799*  consacré  à  Aix  le  19  janvier 
^800,  installé  le  19  février  suivant, 
démisMonMire  en  septembre  1801,  sur- 
noamë  VÉnéqui  it  plâtre  ^  retiré  à 
Avançon,  où  il  mourut  lei7avril  1816, 


à  89  ans.  (FoRNiKR,  Hist.  {rén.  des 
Alpes,  t.  111,  1892,  p.  167-168.) 

'')  Par  Jacques  Chevalier,  géomètre 
des  Crottes  en  Embrunais;  in-folio  de 
117  feuillets.  Autre  cadastre  de  i638, 
par  Jean  Tanc,  notaire,  in -4"  de 
3t6  feuillets. 

^')  Sur  Tétat  des  archives  eu  1889, 
voir  Pi'ocès-verùaux  du  Conseil  général 
des  Uaules-Alpcs,  août  1890,  p.  168, 
et  p.  a  i  du  tiré  à  part. 
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qui   est    composée   du   chef-lieu    et    de    trois    autres   petits   ha- 


meaux ^^'. 


2 .  La  population  de  cette  communauté  consiste  à  environ  2/10  in- 
dividus. 

3.  Il  n'y  a  point  d'accoucheuse;  il  serait  à  désirer  qu'il  y  en  eût 
une  sur  les  lieux;  dans  les  cas  urgents,  les  habitants  ont  recours 
aux  accoucheuses  de  la  ville  d'Embrun,  qui  est  éloignée  d'une 
demi-heue,  et  comme  cette  ville  est  fermée,  ils  ne  peuvent  en  tirer 
aucun  secours  pendant  la  nuit;  pour  lors,  les  femmes  s'aident 
mutuellement  les  unes  aux  autres,  et  la  vie  de  la  mère  et  de  l'en- 
fant est  en  grand  danger. 

à.  Les  maladies  épidémiques  sont  assez  fréquentes  dans  la 
communauté;  il  y  en  a  eu  une  l'hiver  dernier;  on  a  pratiqué  l'ino- 
culation de  la  petite  vérole  avec  assez  de  succès. 

5.  Les  maisons  sont  bâties  en  pierres,  dont  le  ciment  est  la 
chaux  et  le  sable;  elles  sont  couvertes  en  ardoises,  excepté  trois  à 
quatre  qui  sont  couvertes  en  chaume.  Il  n'y  a  point  de  carrières 
d'ardoises,  et  les  habitants  tirent  l'ardoise  de  la  communauté  de  Châ- 
teauroux,  qui  est  à  la  distance  d'une  lieue  et  demie;  il  n'y  a  non 
plus  aucune  fabrique  de  tuiles,  ni  même  à  proximité;  le  prix 
de  la  toise  de  couvert  pour  l'ardoise  simplement  est  au  moins  de 
6  hvres. 

6.  Le  sol  de  la  communauté  est  en  général  sablonneux  et  pier- 


reux. 


7.  Il  se  perçoit  dans  la  communauté  du  blé,  du  vin,  de  l'huile, 
des  pommes  de  terre  et  quelques  autres  légumes  ;  les  arbres  frui- 
tiers y  prospèrent  assez,  et  celui  de  tous  qui  donne  le  plus  abon- 
damment est  le  noyer;  mais  cet  arbre,  outre  qu'il  nuit  aux  récoltes 
du  terrain  dans  lequel  il  est  planté,  est  fort  sujet  à  la  gelée  du 
printemps,  malheur  dont  non  seulement  la  communauté,  mais 
tous  les  environs  se  ressentent,  ce  qui  fait  que  cette  espèce  de 
récolte,  sur  laquelle  l'habitant  se  fonde  beaucoup,  est  souvent  très 
médiocre,  et  elle  ne  dédommage  pas  même  de  la  perte  que  l'ombre 
de  ses  branches  peut  occasionner.  La  fosserée  de  vigne  est  com- 
posée de  100  toises  delphinales;  située  en  majeure  partie  dans  un 
terrain  sec  et  aride,  elle  produit,  année  commune,  deux  quintaux 
de  vin  dont  la  qualité  est  très  mauvaise. 

^^^  Les  Allemands ,  Charamaille ,  Valubaye. 


38  ÉLECTION  DE  GAP. 

8.  L'hiibiUnl  se  nourrit  de  pain,  des  choux  et  des  pommes  de 
terre,  et  (|U('l(juos-uns  d'enlre  eux  sont  même  obli(jés  d(;  faire  du 
pain  de  noninies  de  terre,  qu'ils  mêlent  avec  un  peu  de  farine;  ils 
cuisent  de  même  du  pain  d'une  autre  espèce  de  récolte  (|uon 
appelle  iorhes,  qui  leur  est  aussi  d'un  grand  secours,  le  tout  pour 
fte  soustraire  à  la  faim. 

9.  Dans  le  temps  de  disette,  on  achète  le  blë  au  marche  d'Em- 
brun. 

10.  Il  n*Y  a  aucune  production  surabondante,  si  ce  n'est  un  peu 
d'huile,  lorsque,  comme  on  a  déjà  eu  l'honneur  de  l'observer,  les 
bourgeons  ne  gèlent  point  en  printemps,  et  cet  excédent  d'huile  se 
débite  à  Embrun.  Il  n'y  a  aucune  foire. 

11.  Les  bois  et  les  forêts  ont  totalement  été  dévastés  depuis 

Îu'ils  ont  été  confiés  au  soin  de  la  Maîtrise,  et  principalement 
epuis  rinféodalion  de  MM.  de  la  Hogue  et  Gassiny  ('^;  il  n'y  aurait 
d'autre  voie  pour  leur  rétablissement  que  de  les  confier  à  la  vigi- 
lance des  officiers  municipaux,  et  dès  lors  ils  pourraient  suffire  aux 
besoins.  Le  mélèze  est  la  seule  espèce  d'arbre  qui  soit  dans  les 
forêts. 

12.  Les  communes  de  la  communauté  consistent  en  quelques 
pâturages  pour  le  menu  bétail,  dans  la  montagne. 

1  .'i.  Le  torrent  de  Vachères,  fort  impétueux,  coule  du  midi  au 
nord  et  traverse  le  sol  de  la  communauté  ;  il  fait  un  ravage  consi- 
dérable dans  les  temps  pluvieux,  et  principalement  au  chef-lieu; 
ce  torrent  a  enlevé  quantité  de  terrain  de  la  meilleure  qualité  et  n'a 
laissé  qu'un  gravier  qui  rend  ces  terres  impropres  à  toute  culture. 
La  qualité  de  l'eau  est  propre  à  l'arrosage  ;  il  y  a  deux  canaux  qui 
prennent  leur  source  à  ce  torrent,  et  ces  canaux  servent  à  arroser 
toutes  les  prairies  de  la  communauté  ;  ils  sont  en  fort  mauvais  état , 
et  leur  entretien  annuel  est  très  coûteux,  premièrement,  en  ce  que 
l'impétuosité  de  ce  torrent  les  fait  ébouler  de  temps  à  autre  en  les 
surchargeant  d'eau  et  les  faisant  ébouler;  secondement,  en  ce  que 
le  sol  étant  naturellement  pentueux,  il  se  forme  quantité  de  ravins 
qui,  en  ravinant  les  terres,  viennent  le  traverser,  et  plus  encore 
parce  que  le  terrain  coule  continuellement.  Ces  deux  canaux  exige- 
raient des  réparations  urgentes  et  considérables,  à  la  dépense  des- 

>»>  LWéodalion  des  foréU  de  Bara-  nat.,   Q    39.)  Le  plaa  de  ces  furèU, 

lier,  des  CroUes,  d'Embrun,  etc.,  en  dressé     par    ringénieur     Baudry     en 

faveur   de    Juslo   de  la    Ifogue  et  de  »774,  existe  également.  {Thid.,  Plans, 

Camoi,  eut  lieu  le  a 3  mai  1773.  (Arch.  n**  1/1958.) 
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quelles  la  communauté  n'est  pas  en  état  de  fournir.  Un  autre 
torrent  qu'on  appelle  Nouiret  traverse  encore  la  communauté,  qui, 
dans  ses  débordements  en  temps  de  pluie,  ravine  les  propriétés  et 
rend  les  coulées  plus  fréquentes.  On  pourrait  les  contenir  tous  les 
deux  par  des  digues. 

\li.  Il  y  a  dans  la  communauté  12  paires  de  bœufs,  8  juments 
ou  mauvais  chevaux,  82  bourriques,  environ  100  brebis  ou  mou- 
tons, et  ce  qui  empêche  la  propagation  de  ce  menu  bétail  est  la 
cherté  du  sel,  le  peu  de  facultés  des  habitants  et  la  petite  quantité 
de  fourrages,  qui  pourrait  être  augmentée  par  le  rétablissement 
des  canaux. 

15.  Il  n'y  a  aucun  artiste  ni  maréchal  dans  la  communauté  de 
Baratier. 

16.  Il  n'y  a  ni  industrie,  ni  commerce,  et  on  ne  voit  pas  qu'on 
peut  y  faire  quelque  établissement  en  ce  genre. 

17.  La  municipalité  est  composée  d'un  consul,  un  secrétaire  et 
deux  conseillers. 

18.  La  communauté  n'a  aucun  revenu;  elle  est  abandonnée  à 
ses  propres  forces. 

19.  Les  charges  locales  de  la  communauté  se  montent  à 
i/io  livres  annuellement  ^^^.  Elle  doit  un  capital  aux  dames  reli- 
gieuses de  la  Visitation  Sainte-Marie  d'Embrun,  de  3 00  livres, 
dont  l'intérêt  est  au  2  p.  0/0  ^2).  ^^  chapitre  d'Embrun,  de 
5 00  livres,  dont  l'intérêt  est  de  même  de  2  p.  0/0  ^•^^;  à  l'hôpital 
général  d'Embrun,  la  somme  de  1  60  livres,  de  même  au  2  p.  0/0  ^^'l 
Elle  doit,  en  outre,  2,600  livres,  que  la  communauté  a  été  obligée 
d'emprunter  à  deux  différents  particuliers,  pour  fournir  aux  frais 
d'un  procès  que  la  communauté  a  été  forcée  de  soutenir,  à  raison 
d'un  canal  d'arrosage,  avec  le  nommé  Jean  Buffe,  de  Saint-Sauveur, 
dont  elle  paye  l'intérêt  au  5  p.  0/0.  La  communauté  paye  annuel- 
lement, au  domaine  de  Sa  Majesté  (^^,  la  somme  de  i3  livres 
k  sols,  et  à  M.  le  Gouverneur  d'Embrun (^),  celle  de  3  livres 
1 9  sols. 


^')  Charges  locales  en  1789  :  maître  ^-'^  Soit  17  1.  10  s.  (ibid.). 

d'école,  36  I.;   garde  champêlro,   26;  ^*)   1  \.  11  ^.  [ibid.).  CL  Inv.  des  Arch. 

entretien  de  deux  béais  ou  canaux  d'ar-  des  Hautes-Alpes,   série  H  suppl.  aie. 

rosage,     19,     etc.     (Ordonnance     du  ^^)  cr Pour  les  quatre  florin s)7  (C  107, 

20  nov.  1788  :  G  107,  P  9.)  f  9). 

■-^  Soit  6  1.  (G  107).  ^'^^  «Pour  l'ustensile 55  (ibid.). 


HO 
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•20.  Depuis  1 7A/1 ,  il  n'a  point  ëté  rendu  de  compte  consulaire; 
le  consui  est  toujours  chargé  forcément  de  la  recette  des  imposi- 
tions; la  raison  (|ui  aenipi^ciu'  (ju'on  ait  rendu  les  comptes  est  qu'il 
n*y  a  «Ml  .iiKUin  consul  envers  qui  la  communauté  n'ait  été  rede- 
vai)i. 

j  1     Le  seul  revenu  des  pauvres  consiste  dans  la  vingt-quatrième. 

•J*2.  Il  n'y  a  aucune  fondation  pour  les  hôpitaux,  ni  pour  l'édu- 
cation puhlique;  la  communauté  avait  autrefois  un  maître  d'école 
depuis  la  Toussaint  jusqu'à  PAques,  pour  les  gages  duquel  on  im- 
posait la  somme  de  36  livres;  depuis  environ  vingt-cinq  ans, 
Monseigneur  l'Intendant  a  refusé  l'imposition  de  cette  somme,  ce 
qui  a  été  cause  qu'il  n'y  a  pas  eu  de  maître  d'école. 

23.  Le  parcellaire  a  été  fait  en  1676;  il  est  en  très  mauvais 
ëlal^'^;  il  n'y  a  pas  de  registre  coursier,  les  mutations  se  font  à  la 
suite  du  parcellaire.  Il  serait  d'absolue  nécessité  de  le  faire  de  nou- 
veau. Il  y  a  fort  peu  de  titres  et  papiers;  la  majeure  partie  fut  enlevée 
en  1692  par  les  ennemis  de  l'Etat ^^^;  ceux  qui  ont  échappé  n'ont 
pu  être  soigneusement  conservés,  parce  que  la  communauté  a  été 
obligée  d'abandonner  la  maison  commune  à  M.  le  Curé  pour  lui 
servir  de  logement,  la  maison  curiale  étant  tombée  en  ruine,  faute 
d'avoir  des  moyens  pour  l'entretenir,  et  cette  maison  commune, 
qui  est  aujourd'hui  maison  curiale,  est  en  très  mauvais  état,  l'in- 
digence de  la  communauté  n'ayant  point  permis  à  ses  habitants  de 
la  réparer  depuis  plus  de  dix  ans;  ils  n'ont  eu,  dès  lors,  d'autre 
ressource,  pour  conserver  le  peu  de  papiers  qui  leur  restaient,  que 
de  les  remiser  dans  un  mauvais  coffre,  qu'on  a  placé  au  fond  de 
l'église  comme  l'endroit  le  plus  sûr^^l 

La  communauté  se  voit  à  la  veille  de  chercher  un  autre  logement 
au  curé  ^'^\  si  on  ne  vient  à  son  secours  en  lui  accordant  quelque 
dégrèvement  pour  faire  réparer  celui  qu'il  habite. 

La  communauté  a  l'honneur  d'observer  à  Nosseigneurs  de  la 
Commi^jsion  intf^rmédiaire  qu'elle  est  une  des  plus  infortunées  de 


'*^  Ce  cadastre  n'a  pas  été  retrouvé, 
mab  on  en  a  ren«>nlré  un,  en  latin, 
de  1686,  par  Jacques  Briançon  et 
Moodon  Sahi  ou  Satva ,  notaires  ;  iu-^" 
de  167  feuillets. 

''^  Les  Piémontais  et  leurs  alliés.  Cf. 
La  camfi^pM  de  i6ga  dans  le  Haut- 
Daufkini;  par  Ad.  de  Rochas.  Gre- 
noble, 187/1 ,  in-8*.  (Extr.  du  UuU.  soc 
de  êtatiêtiquê  de  /7aèr*«.) 


'^)  Sur  la  situation  de  ces  archives 
en  1886,  voir  Procès-verbaux  du  Conseil 
général  des  Hautes-Alpes  ,  août  1887, 
p.  i34. 

^*)  Michel  Ranguis ,  de  Saint-Sauveur, 
né  le  1 3  janvier  1737,  curé  de  Baratier 
en  1788,  nommé  en  i8o3  à  la  cure  de 
Saint-Sauveur,  où  il  vivait  encore 
en  i8i5.(Gf.  inv.  des  Arch.  des  Hautes- 
Alpes,  série  G,  t.  VI,  Introd.,  p.  xxiv.) 
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TEmbrunais,  que  ses  habitants  sont  si  malheureux  et  si  accablés  de 
misère ,  qu'une  partie  ayant  des  enfants  qui  ne  sont  point  dans  le 
cas  de  gagner  leur  vie  est  obligée  de  les  faire  mendier  dans  les 
communautés  voisines  pendant  toute  l'année,  et  que  l'autre,  dont 
la  famille  en  entier  pourrait  travailler  en  été,  est  néanmoins  obligée 
de  s'expatrier,  d'aller  en  Provence  ou  ailleurs,  pour  se  soustraire 
à  la  faim  pendant  l'hiver. 

Telles  sont  en  précis  les  observations  et  réponses  de  la  commu- 
nauté de  Baratier  à  la  lettre  de  Nosseigneurs  de  la  Commission 
intermédiaire,  les  suppliant  très  humblement  d'y  avoir  égard. 

Signé  :   D.  Jourcin,  consul,  Tholozan  de  Verdun,  Signoret, 
député. 


BARRET-LE-BAS. 

Arrondissement  de  Gap,  canton  de  Ribiers,  commune;  649.  mètres  d'alli- 
lude;  à  71  kilomètres  de  Gap:  superficie  en  hectares,  1,888; habitants,  3Ao. 

Rrponse  aux  questions  demandées  par  Messieurs  les  Procureurs 
généraux,  syndics  des  Etats  du  Dauphiné. 

1.  L'étendue  du  territoire  peut  avoir  une  lieue,  sur  une 
paroisse  (^^  composée  de  vingt-deux  hameaux,  dont  le  village,  por- 
tant le  nom  de  Barret-le-Bas ,  est  le  plus  nombreux  ^^l 

2.  La  communauté  composée  de  100  habitants  sur  lioo  per- 
sonnes. 

3.  Point  de  médecin  sur  les  lieux  ni  aux  environs;  M*"  Jullien, 
éloigné  d'une  lieue  et  demie. 

4.  Point  d'accoucheuses  instruites,  ni  à  proximité. 

5.  La  communauté,  dans  l'espace  de  vingt  ans,  a  été  attaquée 
trois  fois  de  la  maladie  épidémique  et,  notamment  en  1780,  ou 
elle  emporta  le  huitième  des  personnes  et  des  cultivateurs  et  fer- 


(^^  Sous   ie    titre    de    saint  Michel.  des  Archives  des  Hau tes- Alpes ,  série  G, 

Sur    cette    paroisse     existait     ancien-  t.  VI,  p.  xxvi-vii.)  * 

nement   un    prieuré,     Saint -Laurent,  ^-^  Voici  les  noms  de  quelques  autres 

de   la    dépendance   de     Saint -André-  hameaux  :  les  Boursetons,  les  Bussets, 

lès-Avignon,  qui  fut  ruiné  au  xvi*  siècle,  les  Gliaherts,  Grand-Mas,  les  Granges, 

lors  des  guerres  de  reViQion.  {Inventaire  l'Ubac,  le  Jas,  le  Serre. 
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menta  daiis  toutes  ies  maisons.  L'inoculation  de  la  petite  vérole 
n'est  pas  pratiquée. 

6.  La  mani^rc  de  bâtir  les  maisons  est  en  pierre  molle,  chaux 
cl  sable,  et  couverts  on  tuiles,  ne  restant  qu'une  moindre  partie 
couverte  en  paille,  n'ayant  (ju'une  fabrique  de  tuiles  que  la  com- 
munauté a  fait  découvrir,  approuvée  par  le  sieur  ingénieur,  et  une 
(ni'on  a  découverte  cette  présente  année ,  appartenant  à  un  parti- 
...,i;....   f,p  prix  pour  une  toise  de  couvert  est  un  objet  de  8  livres. 

. .  l.a  nature  du  sol  est  en  général  très  maigre,  dont  la  majeure 
partie  est  du  grès  très  mauvais  et  penchant,  et  l'autre  partie  ne 
produit  qu'avec  du  fumier  et  souvent  dégradée  par  des  ravins. 

8.  Les  genres  des  récoltes  sont,  froment,  seigle,  épeautre, 
orge,  avoine,  légumes;  les  arbres  fruitiers  ne  sont  pas  nombreux, 
y  ayant  des  noix  et  amandes,  pommes  et  poires,  lorsqu'ils  ne 
manquent  pas  par  la  rigueur  des  froids  et  gelées,  que  nous  éprou- 
vons malheureusement  presque  annuellement  depuis  longtemps. 

9.  Le  rapport  des  grains  de  tous  genres  et  comestibles  est 
d'ennron  6oo  charges,  les  habitants  n'usant  point  d'autre  nourri- 
ture que  de  grains,  pommes  de  terre,  jardinage,  et  quelque  peu 
de  fruits  et  pommes  de  terre. 

10.  Dans  les  années  de  disette,  on  tire  les  grains  de  la  ville  de 
Sisteron,  de  Sault  ou  du  Buis,  ces  deux  dernières  villes,  éloignées 
d'une  journée  de  chemin. 

1  I.  Point  de  production  surabondante,  à  l'exception  de,quel- 
(juefois,  quelque  peu  d'amandes,  les  plus  près  marchés  étant  ceux 
de  Sisteron,  ne  pouvant  se  servir  que  de  bêtes  de  somme  pour 
l'exportation,  eu  égard  aux  mauvais  chemins. 

1 2.  Les  bois  et  forêts  ne  sont  qu'un  bois  fayard  n'étant  propre 
que  pour  le  chauffage  ou  quelques  poutres  et  soliveaux  qu'il  faut 
renouveler  de  dix  en  dix  ou  de  quinze  en  quinze. 

13.  Les  communes  étant  composées  une  partie  de  ces  bois 
fayard,  un  second  mauvais  terrain  labourable  et,  l'autre  partie,  en 
roches  et  petits  bois  taillis  étant  affectés  à  l'usage  de  cette  commu- 
nauté, celles  d'Éourres,  Salérans  et  Barret-le-Haut;  la  manière  de 
la  rendre  plus  utile  serait  d'en  expulser  ces  dernières  communau- 
tés et  d'en  faire  un  partage  perpétuel. 

I  h.  La  rivière  de  Méouge,  traversant  au  milieu  du  terroir  de  la 
meilleure  qualité  du  lieu,  composée  des  prés,  cheneviers,  jardins. 
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faisant  de  grands  dommages  par  ses  débordements ,  y  ayant  plus 
d'espace  en  gravier  qu'en  terrain  dans  la  plaine,  cette  même 
rivière  nous  donnant  l'arrosage  du  peu  qui  nous  reste  dans  la 
plaine.  Le  moyen  d'en  tirer  un  plus  grand  parti  serait  d'y  faire 
des  digues  pour  empêcher  que  les  eaux  ne  submergeassent  dans 
les  fonds  voisins.  Les  autres  torrents  font  encore  de  grands  dom- 
mages ,  ne  voyant  aucun  moyen  de  les  prévenir  pour  en  garantir 
les  fonds  inférieurs  et  quelques  maisons  qui  souvent  ont  été  la 
proie  des  débordements  de  la  Méouge. 

15.  La  quantité  du  gros  et  menu  bétail  est  moindre  de  toute 
espèce ,  n'y  ayant  dans  notre  communauté  qu'environ  2  k  paires  de 
bœufs  ou  vaches,  8  mules  ou  mulets,  4  chevaux  ou  juments  et 
20  bourriques  et  environ  65o  brebis  ou  moutons  et  non  autre 
espèce.  Le  moyen  de  les  augmenter  serait  d'avoir  des  facdtés  et 
des  fourrages. 

16.  Point  d'artistes  vétérinaires ,  ni  de  maréchaux  de  réputa- 
tion, comme  ni  autre.. 

17.  Point  d'industrie,  sauf  quelques  tissus  à  toile,  deux  cor- 
donniers n'y  faisant  aucun  commerce  ;  point  de  moyen  d'améliora- 
tion dans  l'état  relatif  à  ces  objets  que  d'avoir  des  moyens. 

18.  La  forme  du  régime  municipal  est  deux  consuls,  le  châte- 
lain et  greffier,  trois  auditeurs  assistés  des  notables. 

19.  La  communauté  n'a  aucun  revenu. 

20.  Les  charges  locales  de  la  communauté  sont  :  les  entretiens 
de  l'église  et  maison  curiale  [12  1.],  maison  commune  [12  1.] , 
fontaines  [12  1.],  ponts  et  passerelles  [12  1.],  garde-bois  [3ol.], 
garde-champêtre,  port  de  lettres  [6  1.],  abonnement  du  pied 
fourché  [12  1.  12],  frais  du  député  aux  assises  ^^\  pensions  de 
i5  livres  aux  pauvres,  entretien  des  mauvais  chemins  [12  1.] 
et  autres  charges  extraordinaires ^^^  point  de  dettes  passives,  ni 
actives. 

2 1 .  Les  comptes  ont  été  rendus  chaque  année  à  la  forme  du 
règlement. 

22.  Les  pauvres  n'ont  point  d'autres  revenus  que  la  vingt-qua- 

(^^  C'est-à-dire   «à   rassemblée    des  de    911    livres.   En    1790,   il    est  de 

Etatsprovinciaux»,  soit 36 livres  (C.  107,  821  1.  12  s.,  parmi  lesquels  ff/jages  du 

r  10).  ^  maître  d'écolen    108    livres,    etc.    En 

'^^  D'après  VEtat  cité  {G.  107,  P  to),  1791,  ce  total  est  réduit  à  la  somme  de 

en  1789,  le  total  des  charges  locales  est  269  livres. 
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trième  et  les  quinze  livres  dont  nous  avons  parlé  à  1  article  ao  du 
présent.  I/»  tout  délivré  à  la  forme  des  actes  et  du  dernier  arrêt  de 
la  (iour  du  Parlement  rendue  sur  la  réquisition  do  M.  le  procureur 
du  Hoy,  signée  Moydieu,  de  sa  date. 

23.  Point  de  fondation  pour  des  hôpitaux  ou  pour  l'éducation 
publique. 

24.  L*époquc  du  dernier  parcellaire  est  de  1711,  le  parcellaire 
étant  encore  bon^'^  mais  le  coursier  aurait  besoin  d'être  refait,  et 
les  papiers  de  la  communauté  sont  enfermés  dans  une  garde-robe 
et  crédence  placée  dans  la  maison  de  ville  ou  commune  ^'^l 

Certifié  véritable. 

Signé  :  Allemand  ,  greffier. 


BARRET-LE-HAUT. 

An'ondissenient  de  Gap,  caoton  de  Ribiere,  commune;  81 4  mètres  d'alti- 
IimIp;  à  7  1  kilomètres  de  Gap:  superficie  en  hectares,  788;  habitants,  69. 

Ilépame  aiix  questions  demandées  'par  Messieurs  les  Procureurs 
généraux,  syndics  des  Etats  du  Dauphiné. 

1.  L'étendue  du  territoire  peut  avoir  une  demi-lieue,  sur  une 
paroisse  ■''J  composée  de  22  habitants. 

"2.  La  population  contient  80  personnes. 

3.  Point  de  médecin,  ni  chirurgien ,  ni  aux  environs.  M.  Julhcn , 
chirurgien  à  la  Ghau ,  éloigné  de  deux  lieues. 

à.  Point  d'accoucheuses  instruites  ni  à  proximité. 

5.  La  communauté  n'a  guère  été  attaquée  des  maladies  épidé- 
miques,  sauf  en  1781,  où  elles  emportèrent  la  huitième  partie  des 
personnes  et  des  cultivateurs;  l'inoculation  de  la  petite  vérole  n'est 
pas  pratiquée. 

6.  La  manière  de  bâtir  les  maisons  est  en  pierres ,  chaux ,  sable 
et  couverts  en  tuiles,  point  de  couvertures  de  paille;  le  prix  pour 
un,,  foi.,»  -|..  couvfM'l  est  un  objet  de  8  livres;  point  de  fabrique. 

i-     inrompicl,  in  folio,  feuillets  iGà  hau.tdn    Conseil   général    des    Haules- 

•77'  Alpes,  Sioùl  iS^'2,  Tp.  i3k. 

i«>  Sur  ces  archives,  voir  Procès-ver-  (')  Sous  le  titre  de  saint  Biaise. 
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7.  La  nature  du  sol  est  en  général  très  maigre,  dont  la  majeure 
partie  est  du  grès  des  plus  mauvais  et  penchant,  l'autre  partie  ne 
produit  qu'avec  du  fumier  et  dégradée  par  des  ravins  ou  torrents. 

8.  Les  genres  des  récoltes  sont  un  peu  de  froment,  épeautre  et 
légumes;  les  arbres  fruitiers  sont  un  peu  de  noix  et  amandes, 
poires  et  autres  sauvages  lorsqu'il  n'en  manque  pas  par  les  gelées  ou 
grêle. 

9.  Le  rapport  des  grains  de  tous  genres  et  comestibles  est 
d'environ  120  charges;  les  habitants  n'usent  d'autre  nourriture 
que  leur  peu  de  grains,  pommes  de  terre,  jardinage  et  quelque 
peu  de  fruits  et  leur  peu  de  vin. 

10.  Dans  les  années  de  disette,  on  tire  les  grains  de  la  ville  de 
Sisteron  en  Provence,  éloignée  de  six  lieues,  pour  aller  ou 
venir,  ou  de  Ribiers. 

1 1 .  Point  de  productions  surabondantes,  à  l'exception  de ,  quel- 
quefois, quelque  peu  d'amandes  ;  les  plus  près  marchés  étant  ceux 
de  Sisteron,  ne  pouvant  se  servir  que  des  bétes  abat,  attendu  les 
mauvais  chemins,  qu'il  est  nécessaire  de  faire  raccommoder. 

12.  Les  bois  de  cette  communauté  ne  sont  qu'un  petit  bois 
taillis  ou  broussailles  servant  pour  le  chauffage  des  habitants. 

13.  Les  communes  étant  ce  petit  tailhs  servant  à  y  faire  paître 
les  bestiaux,  une  seconde  partie, mauvais  terrain  labourable,  point 
de  moyens  de  les  rendre  plus  utiles. 

là.  Deux  torrents  traversent  en  partie  le  territoire,  d'où  on  tire 
le  peu  d'arrosage  qu'il  y  a  dans  ce  lieu  et  faisant  de  grands  dom- 
mages lors  des  pluies  rapides  ou  orages;  point  de  moyen  pour  en 
garantir  les  fonds. 

15.  La  quantité  du  gros  et  menu  bétail  est  moindre  de  toute 
espèce,  n'y  ayant,  dans  ce,  que  à  paires  de  bœufs,  1  paire  vaches, 
3  mulets,  li  bourriques  et  environ  200  bêtes  à  laine;  point  de 
moyen  à  pouvoir  augmenter  le  nombre  ni  les  espèces,  attendu  le 
peu  de  fourrages. 

16.  Point  d'artiste  vétérinaire ,  ni  maréchal  expert,  ni  autre. 

17.  Point  d'objet  d'industrie  ni  de  commerce; point  de  moyens 
relatifs  à  ces  objets  que  d'avoir  des  moyens. 

18.  La  forme  du  régime  municipal  est  de  deux  consuls,  le 
châtelain,  le  greffier,  deux  auditeurs  assistés  du  principal  forain. 


46  ÉLECTION  DE  GAP. 

I  IL   La  communauté  n'a  aucun  revenu. 

40.  Les  charijes  locales  de  la  communautë  sont  :  entretien 
de  IVgiise,  maison  curiale,  four  ot  fontaines,  fjagos  des  gardes- 
bois  et  fruits,  port  de  lettres,  abonnement  du  pied  fourché,  frais 
du  député  aux  assises,  entretien  des  mauvais  chemins ^^);  point 
de  dettes  passives  ou  actives.  La  communauté  doit  une  pension  de 
deux  charges  de  blé ,  pour  la  faculté  de  moudre  ces  grains  là  où  bon 
lui  semble. 

J  l .  Les  comptes  des  collecteurs  et  receveurs  ont  été  rendus 
chaque  année  à  la  forme  des  règlements. 

22.  Les  pauvres  n  ont  point  d'autres  revenus  que  la  vingt-qua- 
trième, distribuée  chaque  année  à  la  forme  des  règlements. 

23.  Point  de  fondation  pour  les  hôpitaux,  ni  pour  l'éducation 
publique. 

24.  L'époque  du  dernier  parcellaire  est  en  lyBS  ^^\  le  parcel- 
laire et  coursier  étant  encore  en  bon  état;  les  papiers  de  la  com- 
munauté sont  fermés  dans  un  coffre  à  l'église  ^^^. 

Certifié  véritable  par  nous,  officiers, 
A  Barret-le-Haut ,  le  98  avril  1789. 

Signé  :  Bernard,  châtelain,  J.  Armand,  consul,  Jean  Bernard, 
consul,  Allemand  ,  greffier. 


LA  BAT1E-M0NTSALÉ0N. 

Arrondissement  de  Gap,  canton  de  Serres,  commune;  760  mètres  d'altitude; 
à  3f)  kilomètres  de  Gap;  superficie  en  hectares,  1,^90;  habitants,  260. 

J}u  tvpizi'  avril  mil  sept  cent  quatre-vingt  neuf,  à  la  Bâtie-Mont- 
salerm^' ,  dans  la  maison  commune,  à  ïissm  de  la  mssse  pa- 

t'J  En  1789,  h  toUl  des  charges  lo-  W   Par  Antoine  Girard,  de  Chauvac 

cales  est  de   i5â  livres,  dont  36  pour  (Drôme);  in-folio  do  160  feuillets. 

let  Trait  du  député  tux  aasemblées  pour  W    Sur  la  situation  de  ces  archives 

la  «nvocalion  des  ElaU.  En   1791,  de  en  1891,  voir  Procès-verbaux  du  Con- 

«09  livn»,  dont  5o  epoiir  les  gagos  du  teil  frénéral  des  Hautes- Alpes,  aoûl  1892, 

maître  d'école»;    10  «pour  l'entretion  p.  i34. 

du  four  comojun^:  la  «rpour  les  gaffes  (^)  Localité  bien  connue,  à  cause  des 

de   la  tage-lemme».   (C.  107,  P  u.)  découvertes  d'objet»  de  l'époque  romaine 
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roissiale  dudil  lieu,  la  présente  assemblée  générale  de  ladite 
communauté  des  habitants  a  été  convoquée  aux  formes  ordi- 
naires,  par  devant  Nous,  Pierre  Romieu,  châtelain  dudit  lieu, 
à  la  requête  des  sieurs  Jean  Veyne  et  Etienne  Jou ,  consuls 
modernes  de  ladite  communauté,  pour  délibérer  sur  les  objets 
qui  seront  ci-après  détaillés;  à  l'effet  de  quoi  sont  comparus 
Jacques  Bachelard,  François  Beissier,  Joseph  Oddou,  Jean 
Féréaud,  Louis  Mangins ,  Joseph  Bercier,  Etienne  Reynaud, 
Jean  Laget,  Jean  Lesbros,  Jean  Astier,  Jacques  Onis,  Ant. 
Laurans,  Jacq.  Grimaud,  Jean  Fourtune,  Jacq.  Jjaurans, 
Pierre  Lagier,  Ant.  Lagier,  Ant,  Rostan,  Blaize  Bachelard, 
CL  Pascal,  Jos.  Lesbros,  Jacq.  Arlaud,  Cl.  Lagier,  Pierre 
Martin,  Cl.  Ferrier,  Jn.  Torniaire,  Ant.  Lagier,  tous  habi- 
tants de  cette  communauté;  auxquels  assemblés  a  été  proposé 
par  lesdits  sieurs  consuls,  qu'ils  ont  reçu  une  lettre  de  Mes- 
sieurs les  Procureurs  généraux ,  syndics  de  la  Commission  inter- 
médiaire de  cette  province,  du  ^2^  février  lySg,  laquelle  a  été 
lue  à  cette  assemblée,  à  l'effet  d'y  répondre  et  délibérer.  A  la- 
quelle proposition,  les  assemblés,  après  avoir  pris  et  entendu 
lecture  de  ladite  lettre  du  âa  février  lySg,  et  mémoire  y 
joint,  ont  unanimement  délibéré,  en  réponse  : 

1.  Que  le  territoire  de  la  Bâtie  contient,  en  largeur,  demi- 
lieue  sur  pareille  longueur,  et  aboutit,  au  levant,  la  terre  de  Sa- 
vournon ,  au  couchant ,  la  terre  de  Sigottier,  au  midi ,  celle  de  Serres 
et  au  nord,  celle  de  Laric.  La  communauté  de  la  Bâtie  est  toute 
réunie  dans  le  village  au  chef-lieu,  desservie  par  un  curé^^^;  le 
chapitre  de  Gap  est  prieur  décimateur^^^  ;  la  dîme  est  fixée  au  douze, 
en  grains,  sur  l'aire. 

3.  Il  n'existe  dans  cette  communauté  aucun  médecin  ni  chi- 
rurgien ;  lorsque  les  habitants  sont  malades ,  ils  se  servent  de  ceux 
qui  habitent  à  Serres  ou  à  Veynes,  endroits  les  plus  prochains. 


qui  y  ont  été  faites  à  des  dates  diverses.  ^^'  André  Roilin ,  né  le  a  i  mai  1711, 

(Voir   ie    rapport   fait   à    l'Institut    le  nommé  le   2/1    avril    1782,  mort  à  la 

20   pluviôse   an  xiii,  par  Joachim  Le  Bâtie-Montsaléon  le  6  fructidor   an  x 

Breton,    secrétaire     perpétuel,     publié  {^k  août  1S02).  {Ct  Inv.  des  arch.  des 

dans    Y  Annuaire    du    département    des  Jîaw<e.s-i4/pe«,  série  G,  t.  VL  p.  xxix.) 
Hautes-Alpes  pour  1806.  Gap  (Allier),  ^2)  Voir    sur  ce  point  les  nombreux 

in-16,    p.    902-9  1  5;  Ladoucette,  f/îs-  documents  analysés  dans  r/nv.  É?es  ^rc/i. 

taire  des  Hautes-Alpes ,  3'  édit.,  Paris,  des   Hautes -Alpes  (G.  t.  IV,  p.  9^9  et 

i8/j8,p.  334  à  345,  etc.)  suiv.). 


h%  .    ÉLECTION  DE  GAP. 

h.  Il  n'y  a  aucune  accoucheuse  dans  le  lieu  et  aux  environs;  les 
habiliinls  se  servent  d'une  sage-femme  qui  demeure  dans  le  Heu. 

5.  Dans  la  communauté,  il  règne  fréquemment  des  maladies 
nui  sont  :  fièvres  malignes,  fièvres  putrides,  attaques  d'apoplexie; 
1  on  n'y  pratique  pas  l'inoculation. 

6.  Les  habitants  de  cette  communauté  bâtissent  en  pierre  brute , 
à  chaux  et  à  sable  et  se  couvrent  en  tuiles;  il  en  existe  encore  plu- 
sieurs qui  sont  couverts  en  paille.  La  communauté  a  établi,  depuis 
peu,  une  fabrique  de  tuiles,  pour  leur  usage  et  des  environs;  la 
communauté  supplie  la  Commission  intermédiaire  de  lui  accor- 
der une  indemnité  pour  la  tuilière  établie  relativement  à  l'arrêt  du 
Conseil  du  6  novembre  1786. 

7.  Que  la  nature  du  sol  du  lieu  est  ingrate  et  mauvaise,  le  sei- 
gneur, le  prieur  et  les  chevaliers  de  Malte  possèdent  presque  tout 
ce  qu'il  y  a  du  bon ,  lesdites  possessions  composent  au-delà  de  la 
moitié  de  la  communauté. 

8.  Dans  le  territoire  de  la  Bâtie  il  se  perçoit  du  blé  froment, 
du  seigle  et  de  l'épeautre;  année  commune,  il  manque  aux  habitants 
pour  fournir  à  leur  subsistance,  en  temps  de  récolte,  lesquels  se 
nourrissent  d'épeautre  et  quelque  peu  de  seigle,  et,  pour  fournir  au 
déficit  de  leur  subsistance ,  ils  se  pourvoient  au  marché  de  Serres 
ou  de  Veynes,  qui  sont  le  plus  a  portée;  ayant  dans  ledit  lieu  quel- 
ques noyers,  pommiers  et  poiriers,  mais  y  ayant  peu  de  produits 
surabondants  pour  leur  usage,  attendu  que  les  rivières  qui  passent 
au  centre  du  terrain  entraînent  des  ravages,  et  grandes  galles  qui  ne 
produisent  presque  rien. 

12-13.  Les  montagnes  qui  bordent  le  territoire  de  ladite  com- 
munauté sont  garnies  que  de  broussailles  et  petits  arbres,  chênes, 
qui  fournissent  à  peine  aux  habitants  du  feuillage  et  du  bois  pour 
leur  usage:  il  n'existe  dans  la  communauté  d'autres  fonds  commu- 
naux que  quelques  îles,  dont  le  seigneur ^^^  prétend  d'avoir  la  pro- 
priété, malgré  qu'elles  ne  sont  composées  que  des  fonds  emportés 
par  les  rivières,  que  (dont)  les  habitants  en  payent  les  tailles. 

I  'i  Le  territoire  de  la  Bâtie  est  traversé  par  le  centre  par  la 
rivière  du  Buëch,qui  emporte  et  submerge  les  fonds  aboutissants, 
cl  ne  peut  être  contenu  que  par  des  digues  que  la  communauté 
n'est  pas  en  élat  de  faire  faire.  Ledit  terroir  est  encore  traversé  par 


\l.   d-    >a(L 


poux  d'Emilie  de  Bimard,  fille  do  Joseph. 
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une  autre  rivière  appelée  MaUze^^\  qui  cause  beaucoup  de  dégâts, 
emporte  une  partie  des  fonds;  dans  le  même  territoire,  il  y  a  encore 
plusieurs  autres  petits  ruisseaux  qui  forment  des  ravins  considé- 
rables, et  pour  prévenir  à  de  plus  grands  dommages,  il  faudrait 
de  grandes  réparations,  que  la  communauté  n'est  pas  en  état  de 
faire  faire.  La  communauté  est  composée  de  80  habitants,  ce  qui 
forme  une  population  de  35o  personnes,  hommes,  femmes  et 
enfants. 

Ledit  terroir  étant  sec  et  aride  ne  peut  fournir  [et]  servir  des 
fourrages  que  par  le  moyen  des  arrosages  que  les  habitants  pren- 
nent sur  le  Buëch,  bien  difficilement,  attendu  que  le  nouveau  pont 
construit  à  Laric  fait  croiser  le  lit  de  la  rivière  qui  rend  la  prise 
coûteuse  et  la  plupart  du  temps  impossibilité  pour  la  prendre; 
avant  la  construction  du  pont  de  Laric ,  la  communauté  était  en 
usage  de  prendre  Teau  pour  Tarrosage  de  leurs  prés  au-dessus  du 
pont,  que  M.  de  Ruffo  a  fait  détourner  l'ancien  canal,  et  prétendait 
que  les  habitants,  qui  voudraient  faire  arroser  leurs  prés,  fissent 
une  censé  à  proportion  du  terrain  qu'ils  voudront  faire  arroser,  ce 
qui  porte  aux  habitants  des  préjudices  très  considérables. 

15.  Dans  la  communauté  existent,  pour  l'usage  des  habitants, 
seize  paires  de  bœufs,  que  les  habitants  tiennent  de  deux  à  deux, 
de  trois  en  trois  et  de  quatre  en  quatre ,  compris  ceux  du  fermier 
du  seigneur;  les  bestiaux  dans  cette  communauté  sont  habituelle- 
ment attaqués  de  maladies  épidémiques ,  ce  qui  ruine  les  habitants , 
ainsi  que  de  bêtes  d'avérage  et  autre  menu  bétail  ;  ne  peut  subsister 
dans  le  terroir  que  des  chèvres ,  qui  sont  prohibées. 

16.  Dans  cette  communauté  il  y  a  un  maréchal  qui  travaille 
pour  l'usage  des  habitants. 

17.  Les  habitants  de  cette  communauté  s'occupent  en  été  à 
travailler  leurs  fonds  et  en  hiver  vont  travailler  la  plupart  en  Pro- 
vence. Il  serait  à  propos  d'étabhr  une  fabrique  en  soie  ou  en  coton 
dans  cette  communauté,  pour  occuper  les  habitants,  pour  empêcher 
qu'ils  s'expatrient. 

18.  La  communauté  est  administrée  par  un  châtelain,  que  le 
seigneur  nomme,  deux  consuls,  que  la  communauté  nomme;  les 
Etats  sont  suppliés  de  donner  une  nouvelle  forme  à  l'admi- 
nistration. 


^'^    Ou  Maratse,  petit  affluent  de  gauche  du  Buëch;  il  rait  dans  la  montagne  d( 
Clausonne. 
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19.  La  communauté  na  aucun  revenu  de  quelque  natun;  et 
époque  (|ue  ce  soit;  elle  doit  au  seigneur,  en  capital,  di^ux  riiille 

Îuatre  cents  livres  pour  les  frais  d'un  procès,  et  arrcl  du  parltMiient 
e  l)ijon,  (jue  le  seigneur  u  obtenu  contre  la  communauté  à  raison 
des  droits  seigneuriaux;  chaque  iiabitant  est  obligé  de  lui  fournir 
sept  corvées  annuellement,  même  de  nourrir  leurs  bœufs;  chaque 
habitant  est  obligé  de  lui  fournir,  en  nature,  trois  ((uintaux  do  foin 
annuplb'inent,  (juoiqu'ils  n'en  perçoivent  aucun;  il  y  a  quelques 
années  que  les  habitants  en  payaient  vingt  sols  du  quintal  et,  au- 
jourd'hui, Ton  en  fait  payer  quarante  sols  du  quintal;  chaque  habi- 
[ani  lui  paye  une  émine  blé  froment  et  une  émine  d'épeautre 
rousse  de  censé;  chaque  habitant  lui  paye  encore  de  petites  censés  en 
argent  el  en  grains,  ce  qui  ruine  les  habitants,  attendu  que  les 
droits  de  moutuinj  et  de  fournage  auxquels  ils  sont  assujettis,  joints 
à  la  censé,  emportent  la  moitié  de  la  récolte  des  habitants,  étant 
même  soumis  à  payer  le  fournage  et  fournir  le  bois  pour  cuire  leur 
pain,  [.es  habit^mts  étant  en  pouvoir  de  prendre  des  feuilles  à  la 
garenne  du  seigneur,  aujourd'hui  le  seigneur  le  défend,  prétend 
de  percevoir  un  droit  de  «^taissew  des  grains  qui  se  perçoivent  sur 
les  fonds  communs,  qui  est  la  onzième  partie,  les  habitants  étaient 
en  usage  de  prendre  des  feuilles  à  la  garenne  du  seigneur,  aujour- 
d'hui il  le  défend. 

Le  seigneur  a  un  colombier  implanté, que  la  grande  quantité  de 
pig[e]ons,  qu*il  y  a  au  temps  de  la  récolte,  mangent  une  partie 
de  la  récolte  des  habitants;  le  seigneur  prétend  d'avoir  le  droit  de 
mutation  sur  les  fonds  acquis,  de  même  que  la  directe  universelle; 
il  a  marié  ses  filles,  il  a  fait  payer  double  censé  à  tous  les  habitants; 
il  prétend  aussi  d'avoir  tous  les  cas  impériaux. 

La  communauté  se  trouve  chargée,  à  la  capitation,  la  somme  de 
quatre  cent  cinquante  livres;  elle  est  surchargée,  attendu  que  les 
communautés  d'Aspremont,  Savournon,  pays  et  endroits  circon- 
voisins,  sont  moins  chargés,  eu  égard  aux  feux  qu'elles  sont  fixées, 
suppliant  Messieurs  de  la  Commission  intermédiaire  et  les  États  de 
décharger  et  modérer  la  capitation  de  la  communauté  de  la  Bâtie, 
a  proportion  des  communautés  voisines  suivant  événement  et  feux 
qui  [y]  sont. 

20.  La  communauté,  pour  fournir  à  l'entretien,  passerelles  et 
affaires  urgentes  de  la  communauté,  est  obligée  d'imposer  annuelle- 
ment, avec  la  laille  de  l'année  prochaine  1789  et  autres  années 
suivantes,  pour  charges  locales  :  pour  le  cierge  pascal,  6  livres;  pour 
l'entretien  de  l'église ,  maison  curiale  et  maison  commune ,  6  0  livres  ; 
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pour  l'entretien  des  fontaines  publiques,  5o  livres;  pour  faire 
fondre  les  deux  cloches  de  la  communauté  de  l'église  qui  sont 
toutes  les  deux  fendues  en  dessous,  la  communauté  n'ayant  aucun 
fonds ,  3  0  G  livres  ;  pour  les  gages  du  garde-bois  et  terres ,  champêtre , 
i5o  livres;  pour  ceux  du  sonneur,  12  livres;  pour  le  voyage  du 
député  aux  assises  de  la  maîtrise,  6  livres;  pour  port  des  lettres  et 
paquets,  12  livres;  pour  le  droit  du  pied  fourché,  12  livres;  pour 
les  frais  de  la  levée  de  la  milice,  12  livres;  pour  le  régent  des 
écoles  de  la  jeunesse,  i5o  livres.  Soit  au  total,  770  livres ^^l 

La  Commission  intermédiaire  est  suppliée  de  fixer  lesdites 
charges  locales  à  ladite  somme,  sept  cent  septante  livres,  pour 
qu'elles  puissent  annuellement  être  imposées ,  sans  autre  permis- 
sion, sauf  d'événement  imprévu;  [dans  ce  cas,]  la  communauté 
se  pourvoira  en  augmentation. 

22-23.  La  communauté  n'a  d'autres  revenus  pour  les  pauvres 
que  huit  émines  blé  seigle  de  la  vingt-quatrième,  qui  y  sont  dis- 
tribués annuellement  par  le  curé  et  les  officiers,  il  n'y  a  aucune 
fondation  pour  les  hôpitaux  et  autres. 

2/i.  Le  parcellaire  de  la  communauté  est  de  l'année  16/io,  en 
très  mauvais  état^^^;  il  serait  essentiel  d'en  faire  faire  un  nouveau, 
si  la  communauté  avait  des  fonds  et  des  moyens,  attendu  que  per- 
sonne n'y  connaît  presque  rien,  pour  être  ancien  et  inutilisable; 
les  papiers  de  la  communauté  sont  dans  une  garde-robe  [à  trois 
clefs ,]  dont  Tune  est  entre  les  mains  du  châtelain  et  les  deux  autres 
aux  consuls  ^^K 

La  communauté  a  un  procès  avec  le  seigneur  par-devant  la 
Cour,  relativement  aux  droits  seigneuriaux,  qui  est  en  voie 
d'arbitrage. 

Dans  la  communauté  il  n'y  a  aucun  marché. 


^1)  Ce  total,  d'après  VEtat  déjà  cité 
(G  107,  f°  89),  parait  très  exagéré  et 
inexact  :  en  1 789  et  en  1 790  ies  charges 
locales  de  la  Bâtie-Montsaléon  sont  les 
suivantes  :  cierge  pascal,  6  livres;  en- 
tretien des  bâtiments  de  l'église  et  de 
la  maison  curiale ,  1 5  ;  loyer  de  la  mai- 
son commune  ,12;  fontaines  ,10;  ponts 
et  passerelles,  5o  ;  secrétaire-greffier,  36^ 
maître  d'école,  60  ;  garde-bois  et  cham- 
pêtre, 100;  sonneur,  6;  «frais  du 
voyage  du  député  aux  assises  de  la  maî- 
trise n  ,  6  ;  ports  de  lettres,  6  ;  papier,  3  ; 
bois  et  lumières,  12;  frais  de  levée  de 


milice,  19,  etc.  Total,  363  (Ordon- 
nances du  ao  nov.  1788  et  du  11  août 
1790).  Mais  il  est  possible  que  dans 
leur  Réponse  les  rédacteurs  aient  com- 
pris les  dépenses  des  deux  années  1789 
et  1790,  ce  qui  approcherait  du  total 
susdit  de  770  livres. 

W  In- 4°  de  3^0  feuillets.  Autre  ca- 
dastre de  i658,  par  Jean -François 
Lagier,  notaire;  in-a"  de  190  feuillets* 

^^^  Sur  l'état  des  archives  de  la  Bâtie- 
Montsaléon,  en  1891,  voir  Procès - 
verbaux  du  Conseil  général  des  Hautes^ 
Alpes,  août  1893^  p*  i34-i35. 

4. 


De  tout  quoi,  nous  dit  chàlciain,  avons  (loiiné  acte  et  sljjm!  avec 
coux  qui  l'ont  su,  les  autres  illettrés,  enquisct  requis,  à  ron|riiial: 
Roiiiieu,  Vigne,  consul,  Etienne  Jou,  consul,  J.  Héruol,  Marquel, 
Lagel,  RirhanH,  I.esbros,  A.  Laurans,  E.  Lanjer,  Blaiso  Baclio 
lard,  J.  Bachelard,  E.  Via!,  Antoine  Lagier,  Geilin,  E.  Lesbros, 
Barhelard,  J.  Oddou,  J.  Lesbros,  Bertrand,  secrétaire. 

Contrôlé  à  Serres,  le  dix-sept  avril  1789,  reçu  quinze  sols, 
Achard. 

Extrait  aux  sieurs  consuls. 

Signé  :  Bertrand,  secrétaire. 

Les  habitants  tiennent  du  fief  du  seigneur,  en  pension: 

André  Reynaud,  tient  le  domaine  des  Eyrauds, 

allivremont 1 7  1.    4  s.  1  d. 

Jacqu(*s  (Jivaudan,  allivrement 3      10  G 

Jean  I>esbros  Goleron ,  allivrement. 3      10  G 

Claude  Ferrier,  allivrement 0        5  o 

Jean  Bonardei,  allivrement o        o  6 


LA  BATIE-NEUVE. 

AiTondissement  de  Gap,  chef-lieu  de  canton  et  commune;  858  mètres 
d'altitude;  à  10  kilomètres  de  Gap;  superficie  en  hectares,  2,089;  l'^bi- 
tantj»,  693. 

Mtinuii.  (le  la  communauté  de  la  Balte-Neuve,  élection  et  sub- 
délégation de  Gap,  servant  de  réponse  aux  instructions  qui 
lui  ont  été  demandées  par  nosseigneurs  de  la  Commission  inter- 
médiaire. 

1 .  La  communauté  a  environ  trois  quarts  de  lieue  de  longueur, 
du  levant  au  couchant,  sur  la  largeur  d'une  lieue,  du  nord  au 
midi;  elle  consiste  en  un  chef-lieu  appelé  le  Village  de  la  Bastie-Neuve , 
aux  hameaux  des  Borels,  des  Caries,  des  Brés,  les  Clots,  les  Cézaris, 
/et  Aubins,  Combe -Vinouse  et  Montreviol. 

2.  La  population  de  la  communauté.  —  Elle  est  composée  de 
16a  cotes  de  capitation,  qui,  à  raison  de  5  habitants  ou  indi- 
vidus pour  chaque  cote,  forment  le  nombre  de  8 1 0  individus,  dont 
nous  estimons  que  cette  communauté  est  composée. 
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3.   Médecins  ou  chirurgiens.  —  Néant. 

à.  Accoucheuses.  —  Aucune.  On  ignore  s'il  y  en  a  dans  les  vil- 
lages voisins,  mais,  s'il  y  en  a,  on  n'a  jamais  recours  à  elles. 

5.  Maladies  épidémiques.  —  Les  maladies  épidémiques  sont 
rares;  on  ne  connaît  point  l'inoculation,  elle  n'a  jamais  été  pra- 
tiquée dans  le  lieu. 

6.  Les  maisons  sont  bâties  à  chaux  et  sable,  mais  la  maçon- 
nerie en  est  extrêmement  mauvaise,  surtout  dans  le  village,  par 
rapport  à  la  qualité  du  sable;  toutes  sont  couvertes  en  paille.  On 
[)rétend  qu'il  existe  dans  un  bois  appelé  le  Sapey,  appartenant  à  la 
communauté,  une  carrière  d'ardoises ,  dont  le  sol  a  été  dénaturé  par 
des  coulées  de  terrain;  les  anciens  prétendent  que  la  chapelle  de 
Saint-Pancrace  est  couverte  de  l'ardoise  de  cette  même  carrière, 
dont  la  qualité  est  supérieure.  Le  prix  d'une  toise  de  couvert,  pour 
l'ardoise ,  clous  et  main-d'œuvre ,  est  de  dix  livres ,  non  compris  la 
charpente.  H  y  a,  dans  le  lieu,  un  particulier  advenaire,  nommé 
Guillelmin,  natif  de  Nevers,  qui  fabrique  des  tuiles,  des  bourneaux 
de  terre  pour  les  fontaines,  etc.  ^i^,  mais  ce  particulier,  pauvre, 
isolé  et  sans  ressources,  ne  travaille  que  du  jour  à  la  journée,  et 
en  se  faisant  payer  presque  par  avance ,  mais  il  sert  à  prouver  qu'il 
serait  possible,  par  les  soins  et  les  secours  du  Gouvernement, 
d'ériger  une  fabrique  de  poterie  dans  le  lieu,  qui  serait  d'autant 
plus  utile  dans  la  contrée ,  qu'il  n'en  existe  aucune  et  que  la  qua- 
lité de  terrain  en  est  propre;  elle  supporte  le  feu. 

7.  Nature  du  sol  en  général.  —  Mauvais  dans  la  plaine  et  terre 
blanche  pour  les  blés  sur  les  hauteurs. 

8.  Différents  genres  de  récoltes,  etc.  —  Du  blé,  des  avoines  et 
grains  transaux  sur  la  hauteur,  du  foin  mauvais  dans  la  plaine, 
de  l'huile  pour  la  consommation  des  habitants,  cette  récolte  étant 
très  casuelle  à  cause  d'un  vent  fort  et  continuel  qui  règne  dans  cette 
communauté,  généralement  reconnue  pour  être  exposée  à  un  vent 
fort ,  nuisible  et  incommode ,  appelé  la  Bise. 

9.  La  nourriture  ordinaire  des  habitants  est  du  blé,  souvent 
mêlé  d'épeautre  rousse,  le  blé  et  grains  qu'on  perçoit  suffisent, 
année  commune,  à  la  consommation  des  habitants. 

10.  On  tire  les  grains  du  Ghampsaur,  parce  que,  quoique  plus 

^^^  On  pourra  consulter  sur  ce  point         guère   dans    le    Bulletin   de    la   Société 
un  article  de  M.  N.  Nicollet,  paru  na-         d'études  des  Hautes- Alpes ,  i9o5,p.  Aoi. 
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à  portée  de  la  ville  de  Gap,  le  droit  de  cosse  est  un  grand  obstacle 
aux  march<^8. 

1 1 .  Quelques  agneaux  ou  bêtes  d  av(5rage  qui  se  vendent  dans 
Gap;  il  y  a  deux  foires  dans  le  lieu,  l'une  le  a 5  avril  et  l'autre  le 
i/i  septembre. 

12.  Il  n'y  a  que  deux  forêts,  l'une  appelée  le  Sapey,  et  l'autre 
Bellinq,  garnies  de  mélèzes  et  sapins;  l'exploitation  est  extrêmement 
diflicile,  servant  principalement  à  l'entretien  ou  reconstruction  des 
bâtiments;  jamais  on  n'en  a  tiré  aucun  parti  pour  la  vente.  Ces 
forêts,  à  l'extrëmitë  du  territoire  et  bornant  la  communauté  d'An- 
celle  et  celle  de  Ghorges ,  sont  exposées  à  toutes  les  incursions  des 

[particuliers  voisins,  soit  pour  y  faire  des  coupes  furtives,  soit  pour 
e  pàquerage  de  leurs  troupeaux;  la  Bâtie-Neuve  n'entretient  un 
gaixle  que  pour  cette  partie  et,  malgré  ses  soins  et  sa  vigilance, 
elles  sont,  cbaque  année,  exposées  à  de  nouveaux  délits,  tellement 

3u'il  y  a  plusieurs  procès-verbaux  en  instance  contre  des  étrangers  ; 
serait  digne  de  1  attention  de  la  nouvelle  administration  d'obvier 
aux  abus  des  habitants  forains  ou  limitrophes,  non  seulement  de 
ces  forêts,  mais  de  celles  de  toute  la  province,  en  leur  infligeant 
des  peines  plus  graves,  en  cas  de  preuve  de  ces  sortes  de  délits. 

13.  Il  est  des  communes  dans  l'étendue  de  cette  communauté, 
telles  que  les  Casses,  etc.,  mais  ce  n'est  qu'un  terrain  mort,  sans 
gazon ,  garni  de  pierres ,  hors  d'état  d'en  tirer  parti. 

\à.  Plusieurs  torrents  ravagent  cette  communauté;  on  ne  peut 
en  donner  des  détails  dans  les  bornes  étroites  que  ce  mémoire 
exige;  on  attend  avec  impatience  le  moment  où  MM.  les  Procureurs 
généraux  syndics  viendront  vérifier  par  eux-mêmes  des  objets  de 
cette  importance;  c'est  à  eux  qu'il  appartient  de  reconnaître  les 
maux  et  de  pourvoir  aux  remèdes.  La  communauté  déclare  qu'elle 
n'a  jamais  eu  de  secours  pour  des  digues,  pour  des  ponts,  et  qu'elle 
est  dans  un  endroit  garni  de  ravins  et  en  pente. 

1 5.  On  croit  qu'il  y  a  environ  quatre-vingt-dix  paires  de  bœufs 
ou  bêtes  de  labour,  et  cinq  à  six  cents  bêtes  d'avérage;  le  seul 
moyen  d'augmenter  le  nombre  des  élèves ,  serait  une  diminution  sur 
le  sel;  si  cette  diminution  était  utile  en  général  et  même  néces- 
saire, elle  le  serait  en  particulier  pour  les  endroits  marécageux 
tels  que  la  BAtie-Neuve,  parce  que  les  bestiaux,  fayte  de  sel,  sont 
souvent  attaqués  de  maladies  épizootiques.  On  supplie  Messieurs 
de  la  commission  de  prendre  en  considération  et  de  peser,  dans 
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leur  sagesse,  une  observation  qu'on  ne  se  permet  de  faire  qu'en 
suite  de  l'invitation  qui  nous  en  est  faite. 

16.  Il  y  a  dans  la  communauté  un  maréchal  a  forge,  élève  de 
l'école  vétérinaire,  jouissant  de  la  plus  grande  confiance,  justifiée 
par  des  succès  réitérés. 

17.  On  ne  connaît  aucun  commerce,  parce  que  tous  les  habi- 
tants, écrasés  par  les  charges  publiques,  ne  peuvent  rien  entre- 
prendre. 

1 8.  Ils  sont  administrés ,  à  l'instar  des  autres  communautés  :  un 
châtelain,  deux  consuls  et  tous  les  habitants  convoqués  lors  des 
délibérations. 

19.  La  communauté  n'a  d'autre  revenu  qu'une  rente  de  quatre- 
vingts  à  quatre-vingt-dix  livres  sur  les  Etats  de  Bretagne,  payée  à 
grands  frais  à  Paris  ;  il  serait  essentiel  de  demander  que  ces  sortes 
de  rentes  fussent  acquittées  dans  chaque  province. 

"20.  Les  charges  locales  arrivent,  année  commune,  à  266  li- 
vres (^l 

21.  Les  comptes  [sont  rendus]  dans  leur  courant. 

22.  1°  La  vingt-quatrième  de  la  dîme,  arrivant  de  5  à 
-y  charges;  2°  une  rente  annuelle  de  2/1  livres,  payable  au  12  mai 
chaque  année;  3°  enfin,  un  grenier  d'abondance,  dont  le  fonds 
est  de  2  5  charges  méteil,  pour  être  distribué  à  titre  de  prêt;  on 
observe  que,  depuis  quelques  années,  la  modicité  de  la  récolte  n'a 
pas  permis  aux  débiteurs  de  restituer  les  grains  empruntés  et  que 
la  masse  du  grenier  est  en  billets  non  acquittés.  Ces  revenus  sont 
administrés  par  les  officiers  municipaux,  le  curé^^^  et  un  procureur 
des  pauvres. 

23.  Néant. 


^^)  Ce  total  est  à  peu  près  exactement 
celui  qui  est  donné  par  ÏEtat  des  chav- 
ires locales  de  l'élection  de  Gap,  pour  les 
années  1788,  1789  et  1790.  En  voici 
le  détail  :  cierge  pascal ,  6  livres  ;  entre- 
tien de  Téglise  et  maison  curiale,  20; 
logement  du  vicaire,  18;  fontaines,  la; 
maître  d'école,  100;  garde-bois,  /i8; 
sonneur,  6;  député  à  la  maîtrise,  6; 
ramoneur,  6;  «pension  due  au  sémi- 
naire de  Gap  pour  réparations  à  faire  à 
la  maison  curialen,  33.  Total,  aOi  li- 


vres. En  1 79 1 ,  ce  total  s'élève  à  i  ,786  i. 
18  s.  L'entretien  de  l'église  est  porté  à 
130  1.  19  s.  Celui  de  la  maison  com- 
mune ,  à  1 2  ;  les  gages  du  greffier,  à  5o  ; 
ceux  du  valet  de  ville,  à  19.  De  plus, 
les  fournitures  de  papier,  bois  et  lu- 
mière, sont  de  i5  livres;  le  traitement 
du  receveur  des  impositions  est  de  600, 
et  le  reliquat  des  comptes  de  1787, 
1788  et  1789,  est  de  753  1.  6  s. 
(C  107,  fAo.) 

^-)   J.-M.-H.  Reymond,  1767-1793, 
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2A.  Le  cadastre  fait  en  i6iii  ^*^;  les  coursiers  sans  date  et  en 
mauvais  état;  ies  archives  dans  un  coffre  à  trois  clefs,  placé  dans 
r^^lise  et  peu  en  ordre  ^^l 

Obten^tions  ffénéralex.  —  H  y  a  un  torrent  appelë  le  Béal-Saint- 
Viincrace,  qui  sc^pare  la  communauté  de  la  Batie-Neuve  de  celle  de 
Montgardiu,  que  la  route  de  fiap  à  Embrun  traverse,  qui  inter- 
cepte toute  espèce  de  communication  pendant  l'hiver;  cet  objet  ne 
peut  être  connu  qu'à  l'aspect  des  lieux. 

Il  y  a  un  marché  établi  dans  le  lieu  de  la  Batie-Neuve,  tous  les 
nianlis  de  chaque  semaine,  mais  il  n'existe  plus  que  le  titre  de 
cn'ation.  la  misère  des  habitants  a  rendu  ce  jour  de  marché  nul. 

Kait  à  la  Batie-Neuve,  ce  3i  mars  1789. 

Sij;né  :  Lauza,  châtelain,  A.  Ckas,  consul,  J.  Ciiabre,  consul, 

DlsniKH.  DrSKIER. 
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Arrondissement  de  Gap,  canton  delà  Bâlie-Nouve,  commune;  i,o3o  mé- 
tros d\iltitiido;  à  9  kilomètres  de  Gap  ;  superficie  en  hectares,  906;  liabilanls, 
187. 

Réponse  des  consuls  et  administrateurs  de  la  communauté  de  la 
BiUip-Vieille  aux  questions  comprises  au  mémoire  de  MM.  les 
Procureurs  généraux,  syndics  des  Etats  du  Dauphiné, 

1 .  L'étendue  du  territoire  est  d'environ  demi-lieue  du  midi  au 
nord  et  d'un  quart  de  lieue  du  levant  au  couchant.  Il  n  a  qu'une 
seule  paroisse  (^^  encore  le  curé  est-il  tenu  d'administrer  le 
hameau  de  Combe-Vinouse ,  dépendant  de  la  communauté  de  la 
Batie-Neuve,  composé  de  7  habitants, et  [U Adroit,]  dépendant  de 
la  communauté  d'Avançon,  ainsi  que  le  hameau  des  Santons,  com- 
posé de  16  habitants;  à  l'égard  de  ceux  de  la  communauté  et  tail- 
labilitë  de  la  Batie-Vieille ,  ils  sont  au  nombre  de  i5  au  chef-lieu 
et  auprès  de  l'église;  11  au  hameau  de  Larra  et  16  au  hameau 
des  Guérins,  et  en  tout  liQ, 

<»)  Ptr   Ançelin    Allard,   châtelain,  des  Hauteê-Alpes ,  août  1888,  p.  i5i. 

in-à'  de  61a  ieuillete.  W  Sous  le  vocable  de  saint  Martin, 

^')  Sur  Peut  de  ces  archives  en  1887,  évêque  de  Tours.  (Cf.  Inv.  des  arch.  des 

voir  Procèê-verbaux  du  Coiueil  général  Hautes-Alpes,  G,  VI,  Inlrod.,  p.  xxxi.) 
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Sur  quoi,  les  administrateurs  de  la  Bâtie-Vieiile  ont  l'honneur 
d'observer  :  i"  que  leur  communauté  est  la  seule  qui  contribue  aux 
réparations  de  l'église  et  au  logement  du  sieur  curé,  et  qu'étant 
dans  la  nécessité  de  construire  une  maison  curiale ,  parce  que  celle 
qu'occupe  le  sieur  curé  peut  être  demandée  au  premier  jour  par  le 
propriétaire,  parce  qu'elle  est  l'unique  dans  l'endroit  à  pouvoir 
servir  à  cet  usage;  parce  qu'elle  menace  ruine  en  plusieurs  en- 
droits et  qu'on  ne  peut  l'habiter  en  sûreté;  d'ailleurs,  la  commu- 
nauté, prévoyant  l'embarras  où  elle  serait  s'il  en  fallait  construire 
une  tout  à  coup,  et  désirant  de  se  décharger  des  loyers  quelle 
paye  pour  cette  maison,  ils  ont  lieu  d'espérer  de  la  justice  de 
MM.  les  Procureurs  généraux  syndics  qu'ils  voudront  bien  s'inté- 
resser pour  que  les  communautés  voisines,  dont  les  hameaux  dé- 
nommés sont  desservis  par  le  curé  de  la  Bâtie- Vieille ,  contribuent 
chacun  en  droit  soi  à  proportion  des  habitants ,  tant  dans  les  répa- 
rations de  l'éghse  que  dans  le  logement  du  sieur  curé;  2"  que  le 
hameau  deLarra^^^,  qui  esta  l'extrémité  du  terroir  et  dans  le  bas, 
près  de  la  Luye  et  de  la  route  de  Gap  à  Embrun,  pour  s'épar- 
gner la  peine  de  près  d'un  quart  de  lieue  de  montée  rapide  pour 
se  rendre  à  l'église,  se  soumit,  il  y  a  environ  trois  siècles,  à  une 
censé  envers  l'ordre  de  MM.  de  Saint-Antoine-de- Viennois,  repré- 
sentés aujourd'hui  par  MM.  de  Malte,  à  charge  qu'il  lui  serait 
fourni  un  prêtre  pour  y  faire  le  service  divin,  à  quoi  ils  sont  et 
étaient  d'autant  mieux  tenus  qu'ils  sont  les  décimateurs  des  terres 
comprises  dans  ce  hameau,  quoique,  depuis  1699  que  la  chapelle 
et  la  maison  du  desservant  furent  brûlés,  on  ne  sache  point  que  le 
service  y  ait  été  fait,  avouant  toutefois  que  ces  messieurs  payent 
5o  livres  annuellement  au  curé  de  la  Bâtie-Vieille  pour  adminis- 
trer les  habitants  de  ce  hameau. 

2.  Le  nombre  d'hommes,  femmes  et  enfants  de  la  communauté 
et  taillabilité  est  d'environ  200. 

3.  Il  n'y  a  ni  médecins  [ni  chirurgiens]  dans  ce  lieu,  et  les 
secours  pour  cette  partie  viennent  de  Gap ,  éloigné  de  deux  lieues. 

li.  Il  n'y  a  point  d'accoucheuses  dans  l'endroit;  les  femmes  se 
secourent  réciproquement. 

5.  Jusqu'ici,  heureusement,  la  communauté  n'a  point  été  atta- 
quée de  maladies  épidémiques  et  l'inoculation  y  est  inconnue. 


(^)  Ou     Grand-Laira,     siège     d'une  1 100.  (Cf.  Albanès,   Gallia    Chistiana 

commanderie  des  Antonins ,  fondée  vers         noviss.,  1. 1 , 1 896,  in-/»°,  Imtr.,  col.  a8/i.) 
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(k  il  n\  a  (jue  quelaues  maisons  bâties  à  chaux  et  sable  en 
entier,  \a  grande  partie  des  autres  est  en  terre  glaise;  il  n'y  a  que 
Tëfflise  et  deux  maisons  couvertes  en  ardoises,  les  autres  le  sont  en 
chaume;  il  n  y  a  point  de  carrière  d'ardoise  et  quoiqu'on  en  eAt 
déeoovert  une  autrefois  dans  la  communauté  d'Avançon,  qui  est 
limitrophe,  on  ne  saurait  y  recourir  aujourd'hui,  ayant  été  aban- 
donni^e  depuis  longtemps;  il  existe  une  labriquci  de  tuiles  à  demi- 
lieue  dans  la  communauté  de  Rambaud,  mais,  d'un  côté,  ces  fabri- 
ques en  tuiles,  exigeant  des  murs  plus  solides,  soumettraient  pour 
ainsi  dire  à  une  reconstruction  des  murs  anciens,  et,  d'ailleurs, 
le  manque  des  bois  fait  craindre  que  cette  fabrique  ne  cesse.  La 
toise  de  couvert  en  tuiles  peut  coûter  i  o  livres  et  la  toise  en  ardoise 
()  livres,  prix  le  plus  juste. 

7.  En  général,  la  nature  du  sol  est  de  la  dernière  classe,  eu 
égard  à  la  situation  des  terres,  qui  sont  presque  toutes  en  pente, 
cl,  par  \h,  sujettes  à  être  dégradées  et  appauvries  par  les  ravins 
occasionnés  par  les  eaux  pluviales,  ou  par  celles  que  produit  la 
fonte  des  neiges;  d'autres  communautés  sont  sujettes,  comme  la 
Bâtie-Vieille,  h  de  pareils  inconvénients,  mais  on  ne  croit  pas 
qu'il  y  en  ait  dont  la  qualité  du  sol  se  trouve  en  même  temps  à  des 
terres  argileuses,  pour  la  plupart  trop  compactes,  enfoncées  dans 
les  lieux  oiï  il  se  rencontre  quelque  bassin ,  et  ailleurs  trop  sujettes 
à  être  emportées;  le  peu  de  prairies  que  l'on  y  a,  étant  dans  les 
enfoncements,  ne  produisant  que  des  foins  aigres  et  les  terres  des- 
tinées au  labour,  étant  presque  toutes  fondantes,  auraient  besoin 
d'engrais  réitérés,  qu'il  n'est  pas  possible  de  leur  procurer,  soit  que 
l'on  y  sème  les  blés  destinés  a  la  nourriture  du  cultivateur,  ou  en 
jirairies  artificielles,  destinées  à  la  nourriture  des  bestiaux  dans  le 
temps  du  gros  travail.  Tout  le  sol  est,  d'ailleurs,  sec  et  aride  et  il 
n'est  pas  possible  de  procurer  aucun  arrosage. 

8.  Les  récoltes  en  grain  sont  en  froment,  seigle,  méteil,  et 
quelques  grains  trenwts  ou  légumes,  quelque  peu  de  chanvre,  indé- 
pendamment des  fourrages  qui,  avec  les  pailles,  servent  à  la  nour- 
riture des  bœufs  et  autres  bestiaux  destinés  à  l'exploitation  des 
terres,  observant  qu'on  est  obligé  de  se  procurer  de  seconds  foins 
dos  communautés  voisines  pour  les  mêler  avec  les  pailles,  et  que,  si 
on  y  a  du  vin  pour  les  saisons  les  plus  pénibles,  ce  n'est  qu'à  la 
faveur  de  quelques  coins  de  vigne,  que  les  habitants  cultivent  dans 
la  communauté  d'Avançon;  les  pommiers,  poiriers  et  noyers  y 
réussissent  assez  bien,  si  les  gelées  qui  surviennent  dans  le  prin- 
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temps  ne  rendaient  de  temps  en  temps  leur  production  infruc- 
tueuse. 

9.  La  9  4^  de  la  dîme  sur  tous  les  grains  d'hiver  ou  trémoïs 
comestibles  étant,  année  commune,  d'environ  i5  émines,  blé,  fro- 
ment ou  méteil,  comme  elle  se  lève  au  la,  il  en  résulte  que  la 
dîme  de  cette  espèce  de  production  est  ordinairement  d'environ 
6  o  charges ,  prises  sur  un  total  de  7  9  o  charges ,  dont  il  en  reste 
660  à  l'habitant,  pour  les  semences  et  pour  la  nourriture  de  sa 
famille  et  domestiques.  Maintenant,  pour  s'expliquer  sur  la  portion 
nécessaire  pour  les  semences  et  sur  celle  qui  reste  au  cultivateur, 
l'on  a  l'honneur  d'observer  que  les  terres,  eu  égard  aux  accidents 
dont  on  a  parlé,  ne  produisent  ordinairement  que  de  3  à  /i  me- 
sures pour  une  de  semence ,  ce  qui  fait  que  des  660  charges  por- 
tées dans  la  portion  du  cultivateur,  il  ne  lui  en  reste  que 
5i3  ch.  3  émines  après  avoir  prélevé  1/16  ch.  k  émines  pour  les 
semences  et  les  5i3  ch.  2  émines  élant  divisées  également  à 
k  2  familles  de  5  personnes  la  chacune ,  il  leur  revient  1 2  ch. 
1  ém.  1  civayer  par  famille,  dont  il  faut  déduire  1  émine  qu'elle 
paye  au  seigneur  évêque  pour  droit  de  fournage  et  les  charges  et 
impositions  annuelles,  en  supposant  toutefois  qu'elles  fussent  à 
égale  force  relativement  à  l'étendue  de  leurs  possessions.  Le  res- 
tant des  12  ch.  1  ém.  1  civayer  blé  et  transaux  décimables,  après 
l'acquittement  des  impositions,  sert  à  la  nourriture  de  l'habi- 
tant, ainsi  que  les  légumes,  pour  lesquels  on  ne  paye  point  de 
dîme. 

10.  Le  Ghampsaur  est  le  seul  pays  où  les  habitants  puissent  se 
pourvoir  les  années  de  disette. 

11.  La  portion  des  denrées  et  productions  que  les  habitants 
sont  obligés  de  vendre  pour  acquitter  leurs  impositions  ou  pour 
subvenir  à  leurs  besoins  les  plus  urgents  se  vend  aux  marchés  de 
Gap  et  comme,  après  avoir  vendu  la  récolte,  ils  sont  fréquemment 
obligés  d'en  racheter  à  l'arrière-saison ,  c'est  à  ces  mêmes  marchés 
que  sont  obligés  de  se  pourvoir  ceux  qui  n'ont  point  des  fonds  suf- 
fisants pour  remplacer  à  un  seul  coup  le  déficit  des  blés  qui  leur 
manquent;  il  n'y  a  d'autre  voie  d'exportation  que  celle  des  bêtes  de 
bât,  observant  que,  dans  le  trajet,  les  chemins  sont  difficiles  toute 
l'année  et  également  mal  entretenus  dans  les  communautés  qu'il 
faut  traverser.  Il  n'y  a  ni  foires  ni  marchés  dans  notre  commu- 
nauté. 
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12.  CW  principalement  do  hpoeson^^^  et  coupe  des  arbres  pla- 
ces à  Tentour  dos  possessions  que  les  habitants  tirent  les  bois  néces- 
saires pour  les  fours  et  le  service  de  leur  ména[;e,  les  particuliers 
ne  posst^dant  en  tout  qu'environ  90  cbaq^es  en  semence  de  bois 
taillis  et  pins  rabougris,  ce  qui  ne  répond  qu'à  une  partie  de  leurs 
besoins  el  fait  qu'ils  sont  obligés  de  recourir  aux  communautés  voi- 
sines pour  la  modique  charpente  qu'exigent  leurs  toits. 

Les  outils  aratoires,  comme  charrues,  traîneaux  et  autres,  occa- 
sionnent encore  une  dépense  considérable  aux  habitants,  qu'ils  ne 
font  cependant  que  depuis  environ  dix  ans,  attendu  qu'auparavant 
ils  allèrent  couper  deux  fois  Tannée  les  bois  à  eux  nécessaires  pour 
cet  usage,  dans  la  forêt  du  seigneur,  évéque  de  Gap,  et  cela  en 
vertu  d'un  titre  consigné  dans  une  transaction  intervenue  entre  les 
précédents  seign<*urs  évoques  et  les  habitants  des  communautés  de 
Rambaud  et  la  Batie-Vieille'-),  qui  règle  également  le  droit  de 
dîme  et  de  fournage  qui  lui  est  exactement  payé.  Cependant 
M*'  rÉvéque  est  parvenu  à  priver  les  habitants  de  ce  droit,  en 
obtenant  des  inhibitions  de  son  juge,  il  y  a  de  six  à  sept  ans,  aux 
habitants  de  ne  plus  entrer  dans  la  forêt  qui  est  dans  le  territoire 
des  deux  communautés ,  et  après  la  signification  de  ces  inhibitions , 
il  a  été  proposé  aux  deux  communautés  de  terminer  cet  objet  par 
la  médiation  de  MM.  les  avocats  commis  par  le  souverain  à  la  ville 
de  Grenoble  pour  régler  les  difficultés  des  communautés  ^^^,  leurs 
titres  et  papiers  furent  envoyés  en  conséquence  à  M.  l'Intendant, 
mais  plus  ni  nouvelles  ni  décision. 

Les  habitants  sont  donc  privés  du  droit,  à  eux  acquis  par  un  bon 
litre ,  de  couper  dans  cette  forêt  leurs  outils  aratoires  deux  fois  l'an- 
née, tandis  que  M*^  l'évêque  fait  ponctuellement  exécuter  aux  habi- 
tants ce  même  titre,  ce  qui  est  delà  dernière  injustice.  C'est  pour- 
quoi les  habitants  viennent  supplier  nosseigneurs  de  la  Commission 
intermédiaire  de  bien  vouloir  les  prendre  sous  leur  protection  et 
daigner  se  charger  de  la  décision  de  leurs  prétentions  à  laquelle  ils 
se  soumettent  d'avance,  persuadés  que  M^  l'Evêque  y  consentira 
de  son  côté,  leur  intention  n'étant  pas  d'avoir  le  moindre  procès 
avec  qui  que  ce  soit ,  moins  encore  avec  leur  seigneur,  vous  sup- 
pliant de  vouloir  bien  vous  en  occuper  le  plus  tôt  possible. 

13.  Les  habitants  n'ont  d'autres  communaux  qu'un  seul  bois 


<•)  TaiHo,cf.  le  \iiin  puUiie.  1  ^35 à  1 9^3, surtout  G  12^2,  p.  laa.) 

W  Le  dinars  1097.  (Voir  I7«centoir<?  (')  Cf.   Inv,  des  arch.  de   Guillestre, 

du  Architft  des  Hautei-Alpea  y  série  G  p.  961. 
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appelé  Ghamoussière ,  contenant  environ  60  charges  en  semence, 
complanté  de  chênes  et  noisetiers,  et  comme  il  est  à  l'extrémité  du 
terroir  et  que  la  communauté  n'est  pas  en  état  d'entretenir  un  garde 
pour  veiller  à  sa  conservation ,  il  est  entièrement  dégradé  par  les 
étrangers  et  par  les  habitants  des  Guérins  qui  en  sont  le  plus  à 
portée,  en  sorte  qu'il  semblerait  n'y  avoir  d'autre  moyen,  pour  em- 
pêcher sa  dépopulation  entière,  que  d'en  faire  le  partage  aux  habi- 
tants qui,  alors,  veilleraient  à  la  conservation  à  eux  assignée. 

\li.  Il  n'y  a  dans  cette  communauté  ni  rivière  ni  torrent,  et  les 
sources  qui  y  naissent  ne  sont  point  assez  abondantes  pour  en  for- 
mer des  arrosages;  pendant  les  chaleurs  de  l'été,  on  est  presque 
en  peine  pour  l'abreuvage  des  bestiaux,  ce  qui  leur  occasionne  des 
maladies  et  souvent  en  fait  périr.  Le  chef-lieu  avait  entrepris ,  il  y 
a  environ  quinze  ans,  de  conduire  une  fontaine  au  village,  mais 
son  entretien  étant  considérable,  il  y  a  un  an  qu'elle  n'y  Hue  plus; 
cependant  cette  fontaine  serait  du  plus  grand  besoin  au  village 
en  cas  d'incendie,  n'y  ayant  que  deux  puits  dont  l'eau  n'est  pas 
abondante  et  d'ailleurs  malsaine.  En  général,  le  terrain  est  de 
mauvaise  qualité,  ainsi  que  nous  l'avons  dit  ci-devant. 

15.  Il  consiste  à  environ  26  paires  de  bœufs  et  36  bêtes  de 
charge,  et  encore  quelques  bêtes  à  laine,  dont  la  toison  sert  pour 
l'habillement  des  habitants;  il  en  est  quelques-uns  qui  n'ont  que 
de  la  dernière  espèce ,  en  sorte  que  pour  faire  travailler  le  peu  de 
fonds  qu'ils  possèdent,  ils  recourent  à  leurs  voisins,  qui  se  prêtent 
assez  volontiers  à  ce  service,  par  l'union  qui  règne ,  en  bien  allant  ; 
pas  possible  à  ces  habitants  de  s'en  procurer  une  paire ,  même  de 
deux  à  deux,  par  la  cherté  des  bestiaux  dont  le  prix  a  plus  que 
doublé  depuis  environ  quinze  ans  par  la  rareté  de  l'espèce,  qui 
procède  de  ce  que  les  communautés  voisines,  qui  sont  abondantes 
en  fourrage  et  en  usage  de  tenir,  pour  leurs  labours ,  des  vaches , 
ne  nourrissent  aucun  veau ,  étant  en  usage  de  les  vendre  à  l'âge  de 
1 5  jours  ou  1  mois  à  des  gens  de  province,  ce  qui  fait  que  tous  les 
bœufs  des  habitants  de  la  contrée  sont  tirés  du  Vivarais,  ce  qui 
entraîne  encore  la  rareté  du  numéraire.  11  serait  facile  de  pourvoir 
à  tous  ces  inconvénients  en  soumettant  les  habitants  des  montagnes 
à  élever  les  veaux  jusqu'à  l'âge  d'un  an,  ce  qui  augmenterait  dans 
peu  l'espèce  et  mettrait  le  cultivateur  mieux  en  état  de  s'en  pro- 
curer une  paire  pour  ses  labours.  La  communauté  n'est  pas  en  état 
de  tenir  d'élève  d'aucune  espèce  de  gros  bétail  par  le  manque  des 
fourrages  et  pâturages. 
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16.  Lhi  communauté  est  administrée  par  un  châtelain  el  deux 
consuls. 

17.  KHp  n'a  aucun  revenu,  excepta  dix  livres  de  rente  sur  les 
Klals  du  Roi,  nui  sont  en  souffrance  depuis  huit  à  neuf  annexes, 
tWiue  a  hupielle  le  sieur  Lecaux  de  la  Tombelle  demanda  un  pou- 
voir qui  lui  fut  envoyé  pour  le  remboursement  du  capital,  sans 
(pi'on  on  ait  eu  la  moindre  nouvelle,  malgré  les  différentes  lettres 
qui  lui  ont  été  écrites  par  les  consuls. 

18.  Les  charges  locales,  dépenses  ordinaires  ou  charges  extra- 
ordinaires, montent  annuellement  à  3/io  livres,  y  compris  le  loge- 
ment du  sieur  curé,  (jue  la  communauté  est  obligée  de  payer,  faute 
de  maison  curiale^'^  Elle  ne  doit  qu'une  petite  censé  au  seigneur 
d*Avan(;on  pour  avoir  la  faculté  de  prendre  du  plâtre  dans  le  ter- 
roir dudit  lieu^'^^. 

19.  Les  comptes  des  collecteurs  sont  tous  rendus,  excepté  celui 
de  1788,  étant  d'usage  d'accorder  ce  terme  au  collecteur,  pour  lui 
donner  le  temps  d'apurer  les  rôles. 

20.  Les  pauvres  n'ont  d'autres  revenus  que  la  tiU", 

21.  Il  n'y  a  aussi  aucune  fondation,  ni  pour  les  pauvres,  ni 
pour  Téducation  des  enfants;  l'on  impose  annuellement  liS  livres 
pour  im  régent  d'école. 

22.  Il  n'est  aucune  communauté,  sans  doute,  qui  ait  autant 
besoin  d'un  cadastre  que  celle  de  la  Bâtie- Vieille  ;  le  chef-lieu 
ayant  été  incendié  par  les  ennemis  en  1692,  les  papiers  de  la 
communauté  souffrirent  presque  tous  le  même  sort  que  ceux  des 
habitants,  et  ce  cadastre,  qui  était  fait  depuis  une  vingtaine  d'an- 
nées, ne  souffrit  point  le  feu,  mais  les  ennemis  en  coupèrent  d'un 
coup  de  sabre  une  quarantaine  de  feuillets  et  c'est  celui  qui  existe 
encore ^^^,  avec  un  mauvais  coursier  que  l'on  fit  en  1698,  sans  faire 
aucune  mensuration  des  cotes  qui  avaient  été  enlevées  au  cadastre. 


'  Lhini  eu»;  (C  107,  P  ài)  ne 
donne  ni  le  d<'>laii  ni  le  total  des  charges 
totales  de  1789.  Le  total  de  1788  «si 
ée  168  livres  seulement  Gelai  de  1 790 
est  de  «oa  livres,  savoir  :  cierge  pas- 
cal, 6  livres:  entrelien  de  l'église, 
si  livret;  logement  du  curé,  ho  livres; 
fontaine»,  is  libres;  greffier,  9  livres; 
maître  d'école,  UH  livres,  etc.  11  se  peut 
que  le  total  de  35o  livres  fourni  pour 
1 789  ait  été  motivé  par  des  ^réparations 


indispensables  à  l'église»  et  des  «  répara- 
tions urgentes  au  clocher r>  qui  figurent 
en  1791,  d'où  un   total  de  39'J  livres. 

^*^  Cette  censé  qui,  en  1788  et, en 
1790,  est  de  8  livres,  d'après  VEtat 
susdit,  était  due,  non  au  seigneur, 
mais  rrà  la  communauté  d'Avançon?5. 

^'>  Ln  cadastre,  de  1669,  in-folio  de 
180  feuillets,  est  en  lambeaux.  {Pi-ocès- 
verhaux  du  Conseil  général  des  Hautes- 
Alpes,  i885,  p.  937.) 
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se  contentant  seulement  de  se  servir  d'un  ancien  rôle  de  taille 
pour  le  faire;  la  misère  dans  laquelle  ont  été,  depuis  lors,  les 
habitants  de  cette  communauté  a  été  la  seule  cause  qu'ils  n'ont  pu 
en  faire  un  nouveau,  quoique  d'une  nécessité  absolue;  l'année  der- 
nière, M^'  l'Intendant  le  fit  vérifier  par  son  subdélégué  à  Gap  et 
avait  fait  espérer  des  secours  pour  en  faire  un  nouveau.  Les  papiers 
et  titres  sont  en  très  petit  nombre;  avant  1699  et  depuis  lors  les 
archives  ne  sont  fournies  que  des  comptes  des  collecteurs '^l  H  y  » 
trois  clefs  :  une  pour  le  châtelain,  une  pour  le  premier  consul  et 
la  troisième  est  confiée  au  greffier. 

Fait  et  dressé  à  la  Bâtie- Vieille,  le  26  avril  1  789. 

Signé  :  P.  Robert,  consul ^  J.  Achard  ,  consul,  Charnier  ,  secré- 
taire. 


LA  BAUME-DES-ARNAUDS. 

Arrondissement  de  Gap,  canton  d'Aspres-sur-Buëch ,  commune;  880  mè- 
tres d'altitude;  à  A5  kilomètres  de  Gap;  superficie  en  hectares,  2,g65  ; 
habitants,  5o9. 


Mémoire  pour  répondre  aux  propositions  faites  par  les  Etats  de 
la  province,  par  leur  lettre  du  28  février  îj8g,à  la  commu- 
nauté de  la  Baume-des-Amauds y  élection  de  Gap, 

1.  Le  territoii^  de  la  Baume- des -Arnauds,  depuis  la  terre 
de  Beaurières-en-Diois,  au  nord  de  son  territoire,  jusqu'à  celui  de 
Saint-Pie rre-d'Argençon  au  midi,  a  une  lieue  d'étendue,  depuis  le 
territoire  de  Saint  -  André- en -Roch  aine,  formant  le  confront  du 
levant  jusqu'à  celui  de  Valdrôme,  la  Râtie-d es-Fonds  au  couchant, 
il  y  a  demi-lieue.  Le  territoire ,  du  côté  du  levant,  nord  et  couchant, 
est  bordé  par  une  chaîne  de  montagnes,  lesquelles,  dans  la  partie 
du  levant  et  nord,  ne  produisent  et  ne  sont  garnies  que  de  quel- 
ques mauvaises  broussailles,  fayard,  bois  chêne,  quelques  buis 
ou  genêts,  qui  ne  peuvent  être  défrichés.  Ce  sol,  étant  de  mau- 
vaise qualité,  est  trop  penchant,  une  partie  de  celui  qui  est  au 
midi  en  inclinant  au  couchant  est  de  même  qualité  ;  la  partie  de  ce 

^^^  Les   débris    des    archives   de   la  petit  fonds  de  3i  articles.  (Cf.  Procèi- 

Bàtie-Vieiile  ont  été  déposés ,  le  1 5  sep-  verbaux  du  Conseil  général  des  Hautes- 

tembre    1882,   aux   Archives  départe-  Alpes,  aoùi  1890,  p.  169,  et  p.  22  du 

mentales,  à  Gap,  où  elles  forment  un  tiré  à  part.) 
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même  rideau  qui  aboutit  au  couchant,  est  garnie  en  bois  noir,  dont 
les  seigneurs  de  la  Baume  possèdent  à  peu  près  les  deux  tiers  et 
le  meilleur. 

I.(»  village  de  la  Baume  est  composé  du  chef-lieu ,  au  pied  de 
la  colline,  au  couchant  du  hameau  du  Villnrd,  au  pied  de  la  col- 
line formant  le  confin  de  bise,  du  hameau  de  la  Beffuë-fle- 
Chaures^^^  an  pied  do  ta  colline,  au  midi,  en  inclinant  au  cou- 
chant. 

2.  Les  habitants  composant  la  communauté,  soit  le  village  ou 
chef-lieu  ou  los  hameaux ^^^  sont  au  nonïbre  de  cent  trente,  ce  qui 
porte  la  population  à  six  cent  cinquante  personnes. 

3.  Il  n'existe  dans  cette  communauté  ni  médecin,  ni  chirur- 
gien; ils  se  servent  dans  leurs  besoins  de  ceux  qui  résident  à 
Serres,  à  trois  lieues  de  distance,  ou  de  ceux  de  Veynes,  à  égale 
proximité,  le  pays  étant  trop  pauvre  pour  fournir  à  l'entretien  d'un 
chirurgien  ou  médecin. 

à.  Il  n'y  a,  dans  la  communauté  ni  dans  les  voisines,  aucune 
accoucheuse  approuvée.  En  cas  d'un  accouchement  laborieux  et  pé- 
rilleux ,  les  habitants  recourent  aux  chirurgiens  les  mieux  à  portée 
pour  les  secourir. 

5.  Il  règne,  dans  la  communauté,  parfois  des  fièvres  malignes 
ou  fièvres  putrides,  qui  enlèvent  nombre  de  personnes,  ce  qui 
n*est  cependant  pas  annuel,  mais  de  deux  en  deux  ou  de  trois  en 
trois  ans. 

6.  Les  habitants  de  la  Baume  se  bâtissent  en  pierres,  suivant 
l'usage,  ayant  du  mauvais  sable  qu'ils  puisent  dans  la  rivière  de 
Chaurane  qui  traverse  leur  terroir  du  couchant  au  levant.  Ils  les 
couvrent,  depuis  quelques  années,  en  briques,  que  les  habitants 
eux-mêmes  fabriquent  ou  font  fabriquer,  dans  leur  terroir,  pour  leur 
usage,  lesquelles  tuiles  leur  reviennent  à  six  livres  le  cent,  ce  qui 
rend  la  toise  du  couvert  à  neuf  livres  la  toise,  y  en  entrant  cent 
cinquante  par  toise. 

Il  existe  encore  la  maison  de  Claude  Barnier,  Jean-François 
Achard,  Jean  Bouvier,  JeanRougier  et  Etienne  Bernard,  tous  mé- 
nagers de  cette  communauté,  qui  n'ont  pu  parvenir  à  la  couvrir  en 
tuiles,  relativement  à  leur  misère  et  ne  peuvent  y  parvenir  qu'avec 
.K.c  .o.ofir'^ ,  Claude  Barnier  payant  annuellement  douze  livres  de 

•    Nom  de  lieu  intéressant,  au  pied         mains.  (Cf.  Corpus  ùucnpt.  lat.  Berlin, 
du  col  de  Cabre,  qui  rappelle  bien  le         XII,  i888,  p.  648.) 
Gaura  mont  des  «110160»  itinéraires  ro-  («)  La  Beguë,  Chaures,  le  Villar. 
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taille  royale,  François  Achard,  sept  livres,  Jean  Rouvier,  àb  livres 
et  Jean  Rougier,  2  5  livres. 

7.  La  nature  du  sol,  dans  le  centre  du  vallon,  est  d'assez 
bonne  qualité,  mais  cette  partie  est  entièrement  possédée  par  les 
seigneurs  de  la  Raume^^^  les  prieurs  du  heu  ^^^  et  autres  particu- 
liers, vivant  noblement.  Les  ailes  du  territoire  possédées  par  les  ha- 
bitants roturiers,  assises  en  partie  sur  les  collines  qui  les  entourent, 
étant  de  mauvaise  quahté;  les  prés  étant  la  plupart  sagnieux  et 
les  terres,  argileuses,  dont  une  partie  porte  du  froment,  l'autre  du 
seigle,  l'autre  de  l'épeautre. 

8.  Les  habitants  de  cette  communauté  perçoivent,  dans  leurs 
terres  de  première  qualité,  du  froment;  dans  les  terres  pierreuses, 
du  seigle;  dans  les  argileuses,  de  l'épeautre;  sur  les  terres  assises 
sur  les  colhnes  qui  environnent  le  territoire,  de  l'avoine.  Sur  les 
terres  se  trouvent  quelques  arbres,  noyers,  qui  ne  peuvent  suffire 
pour  l'usage  des  habitants,  et  quelques  poires  ou  pommes  cham- 
|)étres,  pour  l'usage  des  cochons,  n'y  ayant  aucune  autre  quahté 
d'arbres  fruitiers  dans  le  territoire. 

9.  Année  commune,  les  grains,  croissant  sur  les  fonds  roturiers 
composant  le  territoire,  ne  peuvent  fournir  à  l'usage  des  habi- 
tants; ils  sont  obhgés  d'en  acheter  des  seigneurs  de  la  Baume  ou 
leurs  fermiers,  ou  d'en  aller  acheter  aux  marchés  de  Serres  ou 
Veynes,  les  mieux  à  portée. 

La  nourriture  ordinaire  des  habitants  est  du  seigle,  épeautre 
ou  transailles,  étant  obligés,  à  la  récolte,  de  vendre  le  peu  de  fro- 
ment qu'ils  recueillent  pour  acquitter  leurs  impositions,  et,  en- 
suite, d'acheter  de  menus  grains,  pour  pourvoir  à  leur  subsistance. 
Dans  les  années  de  disette,  les  habitants  se  pourvoient  dans  les 
marchés  les  plus  prochains,  qui  sont  à  Veynes  ou  à  Serres,  quel- 
quefois à  Die ,  éloigné  de  sept  heues. 

10.  Dans  cette  communauté,  il  n'y  a  aucune  production  sur- 
abondante à  l'égard  des  habitants;  les  seigneurs  font  porter,  à  dos 


^^)  La  dame  d'Etienne  ou  d'E^tienne 
de  Saint-Jean  de  Prunières,  et  le  comte 
d'Agoult.  (Voir,  plus  loin,  le  n"  i8.) 

^-^  Le  prieuré  de  Notre-Danie-de-Pied- 
d'Oreille,  de  Podio  Auricule ,  dit  plus  tard 
de  Saint-Michel,  delà  dépendance  de 
l'abbaye  de  Saint-JVIichel-de-la-Cluse 
(Piémont),  au  moins  dès  le  xif  siècle. 
En  1789,  le  prieur  de  cet  ancien  mo- 
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nastère  conventuel  était  Gabriel-Antoine 
du  Champ  La  Lande,  né  à  Beynat  (Cor- 
rèze),  le  17  janvier  1732  ,  chapelain  des 
Quinze-Vingts,  à  Paris,  nommé  prieur 
le  7  octobre  1781 ,  relire  à  Villeneuve- 
sur-Seine  (S.-et-O.),  le  i""  septembre 
1793,  encore  vivant  le  i5  mars  i8o3, 
époque  où  on  le  perd  de  vue.  (Cf.  Inv.  des 
Arch.des  Hautes-AJpes,  G  VI,  p.  xxxii.) 
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de  mulet,  leurs  grains  ;iii\  mairlK^s  de  Veynes  ou  Serres,  pour  les 
>  faire  vendre. 

1  I .  La  communautë  n'a  aucunes  foires  ni  marchés  pendant 
i année;  cependant  sa  position,  étant  iimitroplie  du  Diois,  exijje- 
rait  quatre  foires  par  an  :  une  en  avril,  une  en  mai,  une  en  juil- 
let et  une  en  octobre,  pour  le  débit  ou  échange  dos  bestiaux  (jui 
se  nourrissent  sur  le  territoire  ou  lieux  circonvoisins,  les  Etats 
étant  suppliés  d'accorder  à  la  communauté  leur  protection  auprès 
du  Hoi  pour  parvenir  à  cet  établissement. 

1  â.  Les  bois  de  haute  futaie  en  sapins  qui  existent  dans  la  com- 
munauté, dont  les  deux  tiers  et  le  meilleur  sol  sont  possédés  par 
les  seigneurs;  du  tiers  appartenant  à  la  communauté,  il  y  en  a  une 
partie  mise  en  réserve  par  l'ordre  de  la  maîtrise,  appelé  le  quart 
de  réserve;  le  surplus  est  abandonné  aux  habitants  pour  leur  bâ- 
tisse et  usages. 

Si  ces  bois  étaient  bien  soignés  et  administrés,  ils  seraient  suf- 
fisants et  au-delà  pour  l'usage  des  habitants.  Dans  l'excédent  ou 
dans  la  partie  mise  en  réserve,  on  pourrait,  en  augmentant  la  ré- 
serve ,  en  vendre  annuellement  pour  acquitter  les  charges  locales 
qui  surchargent  la  communauté.  Pour  parvenir  à  cet  aménagement, 
il  faudrait  diviser  les  bois  en  huit  parties ,  dont  quatre  seraient 
toujours  en  réserve  et  les  autres  quatre  seraient  destinées  pour 
l'usage  journalier  des  habitants.  Il  faudrait  que  nul  habitant  ne 
pût  couper  aucuns  bois,  sans  que  les  oITiciers  de  communauté  en 
eussent  donné  la  permission,  après  avoir  vérifié  si  l'emploi  en  est 
utile  et  marqué  les  pièces  sur  plante ,  en  pied  et  au-dessus  de  la 
coupe,  et  que  dans  les  quatre  parties  mises  en  réserve,  la  commu- 
nauté eAt  le  droit  d'en  couper  annuellement  cent  cinquante  pièces , 
dont  le  prix  serait  employé  :  i°  à  payer  les  gages  du  garde-bois 
étranger  qui  serait  ét<ibli  pour  la  conservation,  et,  le  surplus,  pour 
acquitter  les  charges  locales  de  la  communauté,  tout  se  trouvant, 
en  l'état,  dilapidé  par  la  mauvaise  administration  et  la  connivence 
du  garde  avec  ceux  qui  ddapident  les  bois  ;  et ,  pour  prévenir  tout 
abus ,  il  serait  essentiel  que  les  habitants  à  qui  il  aurait  été  ac- 
cordé des  pièces  par  les  officiers,  pour  leur  usage,  et  qui  auraient 
été  marquées,  fussent  tenus  de  les  exploiter  dans  le  mois  de  la 
marque,  à  les  extraire  de  la  forêt;  passé  lequel  délai,  la  commis- 
sion serait  révocjuée,  et  que  le  garde  fût  astreint  de  saisir  tous 
les  bois  qui  s«Taient  voitures  sans  avoir  été  marqués,  et,  qu'en  cas 
qu  aucun  habitant  n'eût  pas  coupé  et  extrait  dans  le  mois  les  bois 
qui  auraient  été  marqués  sur  son   compte,   ou  qu'il  les  laissât 


].A  15\UME-DES-ARNAUDS.  07 

pourrir  sur  place ,  après  les  avoir  coupés ,  il  fût  privé  d'en  avoir  de 
nouveau,  sans  les  payer,  comme  un  étranger. 

13.  Il  n'existe  dans  le  territoire  aucuns  communaux  suscep- 
tibles d'être  mis  en  valeur  et  produire  des  fruits,  étant  assis  sur  les 
penchants  des  collines  et  sur  un  sol  ingrat,  d'aiUeurs  indispen- 
sables pour  la  nourriture  et  le  pacage  du  menu  bétail  qui  se 
nourrit  dans  la  communauté. 

1  li.  Le  territoire  de  la  communauté  est  travei'sé ,  de  la  bise  au 
midi,  par  la  rivière  de  Ghaurane,  qui  est  une  petite  rivière  qui 
prend  source  dans  l'extrémité  du  terroir  au  couchant. 

Dans  les  collines  qui  bordent  le  terroir,  il  y  a  nombre  de 
ravins  qui  dégorgent  dans  la  rivière  et  engravent  les  fonds  abou- 
tissants et  les  rendent  de  nulle  valeur,  et  qui  occupent  dans  des 
différentes  parties  plus  de  quarante  charges  en  semence.  Les  eaux 
de  cette  petite  rivière  sont  propres  a  l'arrosage  des  prairies,  dont 
la  plupart  sont  sur  des  sols  argileux  et  mauvais.  La  rivière  occupe, 
dans  la  plaine,  une  partie  du  terroir  qu'elle  couvre  de  graviers;  si 
elle  était  resserrée  par  des  levées  en  gravier,  retenues  par  du  plant 
vif,  cela  ferait  couler  les  graviers  et  empêcherait  les  engravements 
journaliers  qu'elle  occasionne.  Il  en  serait  de  même  des  torrents, 
mais  les  habitants  étant  pauvres,  ils  ne  peuvent  s'occuper  à  ces  ré- 
parations; si  on  leur  accordait  un  secours  annuel,  ce  secours 
réparti  aux  riverains,  cela  préviendrait  la  perte  du  restant  de  la 
plaine  et  donnerait  moyen  de  remettre  en  valeur  partie  des  terres 
engravées. 

1 5.  Dans  la  communauté  existent  actuellement  cinquante  paires 
de  bœufs,  quarante  ânesses  ou  mulets  pour  bêtes  de  somme, 
quinze  cents  bêtes  d'avérage.  La  communauté  pourrait  nourrir  en 
sus  une  plus  grande  quantité  de  menu  bétail,  si  les  habitants 
étaient  en  facultés,  surtout  en  été,  mais  leur  misère  les  en  prive. 

16.  Dans  la  communauté,  ni  aux  endroits  circonvoisins,  il 
n'existe  aucun  artiste  vétérinaire;  en  cas  de  maladie  des  bestiaux, 
les  habitants  sont  obligés  de  les  soigner  eux-mêmes. 

17.  Les  habitants  de  la  communauté  de  la  Baume  n'ont 
d'autre  commerce  que  l'achat  et  vente  des  bestiaux  qu'ils  nour- 
rissent sur  leur  territoire,  dans  les  foires  voisines.  Il  n'existe  dans 
la  communauté  aucune  fabrique  ni  manufacture  d'aucun  genre,  de 
sorte  qu'après  que  les  habitants  ont  cultivé  de  fait  leur  récolte ,  ils 
sont  obligés  de  s'expatrier,  d'aller  travailler  en  Provence  ou  Lan- 
guedoc, pour  vivre  en  hiver  et  fournir  à  leur  famille  des  moyens 

5. 
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de  subsister.  Colle  comraunaulé  se  trouvant  un  endroit  principal 
h  portée  de  se  fournir  des  laines,  on  établissement  dune  fahri(jue 
en  laine  ou  en  coton,  pour  occuper  les  hommes  et  les  enfants  en 
hiver,  et  leur  donner  moyen  de  subsister,  serait  indispensable  si  les 
États  donnaient  quelque  encouragement  pour  faciliter  son  éta- 
blissement. 

18.  La  forme  du  régime  municipal  était  que  la  communauté, 
de  temps  immémorial,  s'était  choisi  un  sécrétai re-grellier  pour 
régir  ses  affaires,  auquel  elle  donnait  sa  confiance.  Les  habitants 
se  trouvent  presque  tous  illettrés,  et  si  aucun  d'eux  sait  signer,  il 
ne  sait  pas  lire  l'écriture  de  main.  Elle  a  payé  au  Roi  la  finance 
de  cet  office,  lors  de  sa  création.  Gomme  les  autres  communautés 
de  la  province,  elle  se  nommait  annuellement  deux  consuls.  Les 
assemblées  étaient  autorisées  par  les  châtelains  des  seigneurs  de  la 
Baume,  au  nombre  de  trois;  les  trois  châtelains  dirigeaient  la 
communauté  pour  ainsi  dire  à  leur  gré.  Elle  se  nommait  des  audi- 
teurs pour  les  comptes,  répartir  la  taille  et  capitation  :  voilà 
l'usage  immémorial  observé  dans  la  communauté.  M"*'  d'Etienne  de 
Prunières  et  iM.  le  comte  d'Agoult,  co-seigneurs  dudit  la  Baume, 
pour  intervertir  cet  ordre,  ont  prétendu,  contre  l'usage  et  une 
possession  immémoriale,  qu'ils  avaient  droit  d'élire  un  secrétaire- 
greffier;  ce  qu'ils  ont  fait  d'autorité;  la  communauté  ayant  voulu 
résister  à  leur  prétention,  ils  ont  fait  confirmer,  par  ordonnance  de 
la  Cour  du  m  janvier  dernier,  malgré  que  la  communauté,  avant 
et  après  la  création  des  officiers  municipaux,  fût  en  possession 
constante,  fixe  et  sans  trouble,  d'élire  son  secrétaire-greffier,  de 
sorte  que  les  officiers  des  seigneurs  sont  aujourd'hui  maîtres  de 
deux  clefs  des  archives,  disposent  des  titres,  papiers,  à  leur  gré, 
répartissent  les  impositions  ainsi  qu'ils  le  jugent  à  propos.  Les  sei- 
gneurs de  la  Baume  n'ont  troublé  la  communauté  dans  le  droit  de 
se  choisir  un  secrétaire-greOier,  comme  en  étant  en  possession  im- 
mémoriale et  en  a\ant  payé  la  finance  au  Roi,  que  pour  avoir 
moyen  de  s'exonérer  de  toutes  impositions  et  que  personne  ne  pût 
éclairer  leurs  prétentions;  lorsqu'il  a  été  question  de  bâtir  un  pont 
pour  aller  à  l'église,  la  communauté  seule  en  a  fait  les  frais;  de  ré- 
parer la  maison  curiale,  d'établir  une  fontaine  publique,  il  en  a 
été  de  même;  encore  prétendent-ils  toujours  être  surchargés  et 
rherchent  noise  aux  consuls,  collecteurs  des  tailles. 

La  communauté  a  donc  un  intérêt  réel  de  former  opposition  à 
l'ordonnance  de  la  Cour,  qui  maintient  les  seigneurs  au  droit 
d'élire  un  secrétaire-greffier  de  communauté,  qu'ils  n'ont  jamais 
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eu,  la  communauté  se  l'étant  choisi  et  nommé  de  temps  immémo- 
rial, avant  et  après  la  création  de  ses  officiers,  dont  elle  a  payé  la 
iinance  et  dont  elle  se  trouve  dépouillée  en  l'état.  Si  le  Roi  n'avait 
pas  le  droit  de  créer,  dans  les  communautés ,  d'officier,  de  secré- 
taire-greffier, les  seigneurs  devaient  s'y  opposer  et  ne  pas  souffrir 
que  la  communauté  en  payât  la  finance,  et,  aujourd'hui,  après  être 
propriétaires  et  possesseurs  immémoriaux  de  cet  office,  ils  en  seront 
privés,  par  la  seule  volonté  des  seigneurs,  malgré  leur  possession 
immémoriale  et  perdraient  impunément  leur  finance.  Les  habi- 
tants sont  pauvres,  hors  d'état  de  plaider,  ils  implorent  le  secours 
des  États,  pour  faire  cesser  cet  acte  de  despotisme  et  de  vexation, 
étant  inouï  qu'un  seigneur,  qui  n'a  jamais  été  revêtu  d'un  droit,  y 
soit  maintenu  et  admis  de  déposséder  une  communauté  d'un  droit 
dont  elle  a  possession  paisible  immémoriale  et  dont  elle  a  titre  avec 
acquittement  de  finance. 

Elle  observe  encore  que  l'administration  actuelle  est  vicieuse  et 
coûteuse  relativement  à  la  multiplicité  des  officiers  des  seigneurs 
et  leur  inamovibilité,  supplie  les  Etats  de  solhciter  ou  établir  un 
nouveau  régime  d'administration  où  les  élections  soient  libres  en 
tout  genre. 

19.  La  communauté  n'a  aucuns  revenus  patrimoniaux  ni 
d'octrois  d'aucune  espèce. 

20.  La  communauté  est  obhgée  annuellement  d'imposer  pour 
le  régime  des  affaires  communes  indispensablement  les  sommes 
qui  suivent,  et  qu'elle  prie  les  Etats  de  fixer  définitivement,  sauf  à 
la  communauté ,  dans  le  cas  où  il  surviendrait  des  affaires  impré- 
vues ,  de  se  pourvoir  en  augmentation  : 

1°  Pour  les  gages  du  garde-bois,  i5o  livres  ;  2° pour  ceux  du 
garde-fruits,  90  livres;  3"  pour  les  gages  du  maître  d'école, 
100  livres;  /i"  pour  les  réparations  des  ponts,  chemins,  entretien 
des  fontaines,  bâtiments  communs,  tels  que  la  maison  commune, 
maison  curiale,  église,  1 5o  Uvres;  5°  pour  le  logement  du  vicaire, 
18  livres;  6°  pour  le  contrôle  des  délibérations,  12  livres; 
7"  pour  le  mandeur  de  ville,  12  livres;  8°  pour  le  sonneur,  6  h- 
vres  ;  ^°  pour  le  député  aux  assises,  6  livres;  10°  pour  les  lettres 
et  paquets,  6  livres;  1 1°  pour  la  clôture  du  cimetière,  6  livres,  et 
pour  la  levée  de  la  milice,  i5  livres;  total  :  B^yi  livres^^l 

^^^  Ce  total  est  différent  de  œlui  qui  bois  et  garde  champêtre  sont  de  5o  li- 

est   fourni  pour    1789  par  VEtat    des  vres   on    tout.    Le    maître    d'écolo    est 

charges  locales.  Il  n'est  que  de  176  1.  oublié.    Pour    le    surplus,    les    chillres 

18   s.  seulemenl.  Les  gages  du  garde-  donnés   par  la  réponse  sont  exacts.  En 
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21 .  Le  coliecteur  des  impositions  est  élu  annuellement  par  dé- 
libération, et  ta  collecte  adjugée  à  celui  qui  en  fait  la  condition 
HH'illenre,  le([uel  rond  annu«»llement  son  compte  et  ost  toujours 
m'ancier  de  la  communauté,  attendu  que  la  plupart  du  temps  les 
charges  locales,  par  des  cas  imprévus,   sont  insullisantes  pour 

es  besoins  de  la  communauté. 

22.  Les  pauvres  poss<'*dent  à  la  Baume  une  espèce  de  chambre 
ruinée,  avec  quatre  petits  articles  de  fonds,  affermés  en  tout 
2'j  livres.  Ils  ont  une  pension  de  a/i  livres,  due  par  les  héritiers 
de  Monard,  et  la  2/1*  de  la  dîme  rend  annuellement  35  émines  de 
blé  et  5  émines  d*épeautre.  Le  curé  et  officiers  de  communauté, 
annuellement,  au  mois  de  mars,  font  un  rôle  des  pauvres  de  la 
communauté;  en  marge,  on  distribue  à  chacun,  suivant  son  indi- 
gence, une  portion  de  blé,  d'épeautre  et  des  22  livres  de  ferme 
et  2  4  livres  de  pension ,  la  communauté  acquittant  les  charges  des 
biens-fonds  sans  répétition. 

23.  Dans  le  lieu  de  la  Baume,  il  n'y  a  aucune  fondation  pour 
des  hôpitaux,  ni  pour  l'éducation  publique;  la  communauté  pour- 
voit à  ce  dernier  objet  par  imposition. 

2^.  Le  dernier  parcellaire  a  été  fait  en  l'année  i6/i3  ^^\  il  est 
encore  en  assez  bon  état;  le  coursier,  relativement  aux  change- 
ments, est  renouvelé  parfois;  celui  qui  existe  est  assez  bon.  Les 
titres  de  la  communauté  sont  enfermés  dans  un  cabinet  qui  est 
dans  la  maison  commune,  sous  trois  clefs,  dont  Tune  au  pouvoir 
du  secrétaire,  l'autre  au  pouvoir  du  premier  consul  et  l'autre  au 
pouvoir  du  châtelain  ;  comme  le  secrétaire  était  toujours  étranger, 
il  laissait  sa  clef  aux  consuls,  et  les  consuls  sachant  toujours  signer 
et  non  lire,  lorsqu'il  était  question  de  la  recherche  de  quelques 
titres  dans  les  archives,  s'en  rapportaient  au  châtelain  ;  aujourd'hui, 
la  plupart  des  registres  des  délibérations  manquent ,  beaucoup  de 
comptes  et  do  titres  ;  cela  procède  que  les  titres  de  la  commu- 
nauté sont  communs  entre  elle  et  les  seigneurs;  il  est  inouï  que  le 
châtelain  en  ait,  pour  ainsi  dire,  la  garde  seul^'-^^.  L'on  prie  los 


1 791,  le  total  des  charges  est  de  (i6i  li- 
vres, dont  2  4  livres  pour  la  maison 
commune,  7a  pour  le  secrétaire-gref- 
fier, i5o  |)Oiir  les  gardes-bois  et  cham- 
pôlro,  176  pour  le  maître  d'école  (?), 
le  valet  de  ville  et  le  sonneur,  1 10  pour 
le  rcrevour  des  contributions,  etc.  (Or- 
donr.ances  des   h   novembre    1 78;)    ot 


3o  septembre  i7()i.  Arrli.  des  Hautes- 
Alpes,  C  107,  f°'5i.) 

^'''  Par  Sauvan  Pascal,  de  Veynes  ; 
m-W  de  6û3  feuillets. 

(*)  Sur  rétat  des  archives  de  la 
Baume,  en  1889,  voir  Procès-verbaux 
du  Conseil  (rénéral  des  Hautes- Alpes, 
août  1890,  p.  1C9. 
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Etats  de  pourvoir  à  ieur  conservation  par  un  autre  règlement,  plus 
assuré  pour  les  communautés. 

Ainsi  arrêté,  en  délibération,  le  12  avril  1789. 

Signé  :  A.  Reymond,  consul,  Bonnard,  Vial,  Joannin,  G. -P. 
Faizande,  J.  Oddou,  Brun,  A.  Vincent,  J.  Maurel,  J. 
Broghier,  j.  Faravel,  g.  Mancip,  L.  Yvan,  j.  Eymeric, 
Eymeric,  j.  Bermond,  p.  Rarany,  Roux:,  P.  Corréard, 
A.  Reroul,  j.  Nicollas,  Jean  Pinet,  B.  Sauverois,  J.  Rei- 

MOND,   CoRHEARD,   BeRMOND,   J.  BÉGOU  ,  Et.  BeRNARD,    OdDOU  , 
CORRKARD. 


LE   BERSAG. 

Arrondissement  de  Gap,  canton  de  Serres,  commune;  706  mètres  d'alli- 
liide;  à  ^19  kilomètres  de  Gap;  superficie  en  hectares,  799:  habitants,  168. 

Pour  répondre  à  la  lettre  adressée  à  nous ,  officiers  municipaux 
de  la  communauté  du  Bersac,  en  date  du  28  février  1789,  â  nous 
envoyée  par  les  Procureurs  généraux,  syndics  des  Etats  du  Dauphiné, 
avons  procédé  aux  questions  dont  ils  nous  exhortent. 

Premièrement.  L'aperçu  du  territoire  et  l'étendue.  Le  Bersac  est 
placé  entre  la  montagne  de  Moïse  et  celle  iVAlambre^^'>  en  forme  de 
berceau,  et  traversé  par  le  torrent  de  Channez.  Ce  territoire  con- 
fine, du  levant,  le  terroir  de  Savournon;  du  midi,  le  terroir  de 
Saint-Genis;  du  couchant,  le  Buëch  et  le  terroir  de  Serres,  et,  du 
septentrion ,  celui  de  la  Bâtie-Montsaléon.  Composé  de  trente-cinq 
habitants,  formant  le  nombre  de  i5o  âmes;  les  maisons  presque 
toutes  séparées;  il  y  a  un  hameau  qu'on  appelle  Clavelas,  composé 
de  Ix  maisons,  aussi  séparées,  k  autres  sont  en  grangeage  beaucoup 
éloignées  ^"^^.  L'étendue  du  territoire  peut  avoir  environ  une  demi- 
lieue  de  longueur  et  autant  de  largeur. 

Un  tiers  de  ce  tènement  est  possédé  par  des  forains  de  Serres  et 
dans  le  meilleur  sol,  et  un  quart  est  encore  possédé  par  le  noble 
et  le  meilleur  sol  que  nous  ayons. 

Il  y  a  dans  ce  territoire,  à  côté  de  chaque  montagne,  du  bois 

^'^  Aujourd'hui  Arambre,  montagne  l'église  de  la  Piarre  et  que  je  fis  trans- 
de  la  Bâtie-Montsaléon    et  de  Serres,  porter,  en  1 883,  au  petit  musée  nais- 
rappelée  par  une  inscription  gravée  sur  sant  de  Gap. 
un  autel   qui   servait  do  bénitier  dans  ^2)  ^^  ^^,^  ç\\i  pifu^  j,,  Guire. 
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taillis  et  broussailles,  situés  en  côtes,  béais,  éminences  et  landes; 
nous  en  avons  une  partie  en  plaine;  enfin  tout  le  terroir  est  tra- 
versé par  béais  et  ravines  qui  causent  beaucoup  de  dommaj^es, 
surtout  le  torrent  de  Channes,  qu'on  pourrait  défendre,  mais  il  en 
coûterait  beaucoup;  ce  torrent  n'ondomnia^jc  pas  par  son  arrosage, 
car.  au  temps  (jtnl  faiidrait  nrrosor.  soiivont  il  n'y  a  point 
d*eau. 

La  plantation  de  ce  terroir  est  de  quelques  arbres  de  divers 
genres,  qui  ne  donnent  pas  un  gros  revenu,  non  plus  que  les 
vignes,  dont  il  y  a  un  petit  quartier  de  planté.  Il  y  a  quoique  peu 
de  prairie  le  long  dudit  torrent,  mais  comme  nous  avons  déjà  dit 
|ue,  faute  d'eau  au  temps  qu'il  faudrait,  il  y  a  peu  de  foin,  de  façon 
u'on  ne  peut  tenir  que  8  paires  de  bœufs,  pour  faire  la  culture 
e  ce  fonds,  faute  de  fourrage  ou  de  moyens. 

15.  Nous  avons  de  plus  li  mulets,  12  bourriques,  3 00  bêtes 
d'avérage  dans  le  pays. 

6.  Nos  bâtiments  sont  couverts  en  tuiles  en  grande  partie;  le 
reste,  35o  toises,  sont  couverts  en  paille  et  qu'on  estime  9  livres 
la  toise,  attendu  que  les  fabriques  de  tuiles  sont  fort  éloignées.  Il  y 
a  Jean  Allier  et  Jean  Claude,  aussi  Liautard.  qui  ont  commencé  à 
bâtir,  et  qui  n'ont  pas  bien  le  moyen  de  le  finir. 

9.  Pour  ce  qui  regarde  la  nourriture  ordinaire  des  habitants ,  elle 
est  en  grande  partie  en  épeautre,  seigle  et  orge,  quelque  peu  de 
froment,  légumes,  fruits  et  jardinage,  et  leur  boisson,  presque  tou- 
jours de  l'eau,  très  peu  de  vin. 

10.  Quand  le  grain  leur  manque,  ils  ont  recours  au  marché  de 
Serres.  Il  y  a  très  rarement  du  surabondant;  il  fait  toujours  besoin 
au  pays;  le  sol  du  terroir  étant  sol  pire  ou  médiocre;  le  bon  sol 
est  possédé,  comme  nous  avons  déjà  dit,  par  le  noble. 

3.  \i\.  Il  n'y  a  point  de  médecin  sur  le  lieu,  ni  chirurgien,  ni 
maréchal  expert,  ni  artiste  vétérinaire;  nous  avons  recours  à  Serres 
pour  tous  ces  besoins. 

5.  La  communauté  n'a  pas  relevé  de  maladies  épidémiques 
depuis  longtemps,  et  on  ne  pratique  pas  l'inoculation  de  la  petite 
vérole. 

à.  Nous  nous  servons  des  accoucheuses  du  pays ,  quoique  pas  bien 
nsiruitos:  il  ne  leur  est  arrivé  jusqu'ici  aucun  inconvénient. 

1  / .    il  N  V  M  |v,s  de  commerce  dans  le  pays  ni  d'industrie. 
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18.  Nous  avons  2  consuls,  1  châtelain,  1  secrétaire  et  1  col- 
lecteur ;  le  collecteur  et  le  secrétaire  sont  de  Serres. 

2 1 .  Nos  comptes  se  sont  rendus  chaque  année ,  et  il  n'est  point 
resté  de  fonds  entre  les  mains  dos  consuls,  ni  du  collecteur;  au 
contraire,  la  communauté  a  resté  reliquataire,  au  dernier  compte, 
au  collecteur  de  la  somme  de  3oo  livres,  et  de  280  livres  à  un  des 
consuls.  Ces  dépenses  ont  été  occasionnées  par  un  procès  que  nous 
avons  été  obligés  de  soutenir  avec  monsieur  notre  prieur  ^'^,  tou- 
chant la  dîme,  et  qui  s'est  enfin  terminé  à  l'amiable;  il  a  fallu,  de 
plus,  reprendre  les  cotes  qui  se  trouvent  illiquidées. 

19.  La  communauté  n'a  aucun  revenu;  au  contraire,  la  com- 
munauté se  trouve  endettée  envers  le  seigneur  de  la  somme  de 
5,600  livres  d'un  côté  et  de  600  livres  d'autre  côté,  dont  ledit 
seigneur  retire  un  vingtième  de  toute  notre  récolte,  pour  la  somme 
de  5,600  livres  citée  ci-dessus;  les  Aoo  livres  restantes  furent 
baillées  dans  la  condition  que  les  laus  qui  étaient  au  douze  furent 
réduits  au  six.  Il  y  a,  de  plus,  un  quartier  dans  le  terroir  qui  paye 
double  vingtain,  sous  la  condition  qu'on  dit  avoir  été  albergé,  ce 
quartier  paye  la  dîme  au  cinq  et  demi,  y  ayant  ajouté  la  dîme  du 
prieur  qui  est  au  douze.  Cependant  nous  n'avonsjamais  bien  connu 
les  titres  qui  établissent  légitimement  ce  droit,  ni  connu  les  emplois 


q 


ui  s'en  son 


t  faits. 


22.  Les  pauvres  de  la  paroisse  n'ont  aucun  revenu  que  ïe  droit 
de  la  2  4"  qui  consiste,  année  commune,  à  8  émines,  tout  réduit 
en  blé  froment. 

23.  11  n'y  a  point  de  fondation  pour  hôpitaux,  ni  pour  l'éduca- 
tion publique. 

2  à.  Le  parcellaire  est  en  date  de  16/io  ^^^  et  assez  bon;  le  cour- 
sier, médiocre,  mais  peu  le  connaissent,  l'ignorance  régnant  chez 
nous,  faute  est  qu'on  nous  a  ôlé  l'imposition  pour  avoir  un  maître 
d'école.  Les  papiers  qui  existent  aujourd'hui  sont  assez  fermés,  ce 
qui  n'a  pas  été  fait  autrefois;  il  s'en  est  évadé  beaucoup ^^l 


(')  Joseph  -  Gabriel    Brun,     né     le  iets.  Une  copie  en  a  été  faite,  en  1871, 

8     septembre     175^,    prieur    dès    le  par  l'abbé  Bourdelon ,  curé  du  Bersac; 

i5    juin     1787,    vivant     en    octobre  in-4°  de  ^16  pages, 
1798.  ^^)  Sur  la  situation  des  archives  du 

(■-)  Par  Jacques  Forroul ,  notaire  du  Bersac  en  i8gi,  \o\r  Procès-verbaux  du 

Luc,  et  Jean  Jouvent,  prieur  du  Bersac  Conseil  général  des  Hautes-Alpes,  août 

(1630-1675);  in-Zi"  de  31^  4"  100  feuii-  1892,  p.  i35. 
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Noiw  deninndons  pour  charges  iocalos  ordinairement: 

Pour  le  rioi^o  |>as<'al,  six  livres.  <  i (> 

Pour  l'enlielien  de»  liâtinienls  de  l'église  ou  maison  curiale, 

U-onle  livi-es ,  ci 3o 

Pour  lenlretien  des  ponls  ou  passerelles  aux  torrents,  béais 
ouaulres  pas  impraticables,  cnii  se  trouvent  dans  le  Urri- 

loir«da  Bersac.  vinj^l-cpiatre  livres,  ci aA 

Pour  le  gage  de  garde-terre,  trente-six  livres,  ci 30 

Pour  celui  de  garde-l)ois ,  douze  livres ,  ci i  d 

Pour  le  sonneur  de  clocbes,  six  livres,  ci G 

Pour  les  frais  du  voyage  du  dëputd  aux  assises  de  la  Maî- 
trise, six  livres,  ci 0 

Pour  le  droit  de  pied  fourclm,  neuflivres,  ci 9 

Pour  la  |)ension  due  au  seigneur,  douze  livres  provenant  dn 

vingtain  du  foin ,  ci 19 

Pour  un  mailre  d'école,  cinquante  livres,  ci 00 

Totar'^ 191 


Nous  prions  les  États  de  nous  accorder  permission  d'imposer 
les  sommes  ci-dessus  détaillées,  sans  autre  permission,  sauf  au 
las  imprévu  par  la  communauté  de  se  pourvoir  en  augmentation. 

Au  surplus,  Jean-Baptiste  Brun,  Jean-Antoine  Lieutard, 
Antoine  Brun,  la  veuve  Brun,  possédant  fonds  nobles  dans  le  ter- 
ritoire, déclarent  renoncer  à  l'indemnité  indûment  promise  dans 
rassemblée  de  Romans  que  la  communauté  désapprouve  comme 
illégale. 

Ainsi  convenu  et  consenti  en  vertu  de  l'assemblée  générale, 
tenue  au  Bersac.  au  lieu  accoutumé  à  tenir  nos  assemblées,  le 
1  y  avril  1  789 ,  et  ont  signé  les  lettrés,  non  les  illettrés  pour  ne  le 
savoir  de  ce  enquis  et  requis. 

Signé  :  C.  Bjrun,  consul,  Mousset,  consul,  Lieutard,  châtelain. 
Brun,  J.  Mabrol,  J.  Allieh,  J.  Girard,  Brun,  J.  Girard. 


^''  Lo  total  dci  liidq;»»  locales,  on 
1789,  n'est  que  do  98  livres  (Ordon- 
nance du  ;i9  nov.  1788),  En  1791,  il 
e«l  de    160   livres,  parmi  icsqiieilos  : 


pour  le  maître  d'e'cole,  3o  livres;  pour 
le  secrétaire- greffier,  9^;  pour  le  col- 
lecteur des  conlrihutions,  07,  etc. 
(C  107,  P  53). 


BRÉZTERS,  ROCIIEBRUNE  ET  REAIIFORT.  75 

BRÉZIERS,  ROGHEBRUNE   Eï  BEAIIFORT. 

(Même  et  seule  communauté.) 
AiTondissement  (l'Eml)run,  canton  de  Chorges,  deux  communes  : 

i"  Bréziers,  864  mètres  d'ullilude;  à  27  kilomètres  de  Gap  et  35  kilo- 
mètres d'Embrun;  superficie  en  hectares,  8,189;  habitants,  870. 

2°  Rochehriine,  660  mètres  d'altitude;  à  ûb  kilomètres  de  Gap  et  33  kilo- 
mètres d'Embrun  ;  superficie  en  hectares,  i,o56;  habitants,  911. 

Réponse  à  la  lettre  et  aux  questions  de  Messieurs  les  Procureurs 
généraux  y  syndics  des  Etats  du  Dauphiné,  du  2  8  février  1  j8g. 

La  communauté  s'empressera  de  se  conformer  à  la  lettre  de 
Messieurs  les  Procureurs  généraux  syndics  sur  tous  les  objets  qui 
y  sont  détaillés,  observant  qu'elle  n'a  aucun  de  ses  habitants 
député  aux  assemblées  des  trois  ordres  tenues  à  Romans. 

Son  terroir  a  d'étendue,  par  aperçu,  une  lieue,  depuis  le  levant 
jusqu'au  couchant,  et  une  lieue  et  demie  depuis  le  midi  jusqu'au 
nord,  où  se  trouve  la  rivière  de  Durance;  elle  est  composée  de 
plusieurs  villages  ou  hameaux  ci-après  nommés,  savoir  :  Bréziers, 
chef-lieu,  i?oc/fe/>rMne,  Beaufort^^\  les  Achards ,  les  Champsaurs,  les 
Davins,  Champ-d Arène ,  Chaumenq,  Bês  et  Garcinesq;  elle  confine  la 
Provence,  aux  levant,  midi  et  couchant  et  au  nord  le  Dauphiné; 
elle  émane  de  l'Empire  et  jouit  de  plusieurs  privilèges ,  franchises 
et  exemptions;  M.  l'archevêque  d'Embrun  a  la  juridiction  en  pariété 
avec  le  Dauphin ,  et  son  juge  ressortit  uniment  en  la  Cour.  Ces  pri- 
vilèges consistent  en  l'exemption  de  touteslevées,  tailles,  subsides, 
tant  ordinaires  qu'extraordinaires,  de  milices,  corvées,  fournitures 
et  logements  de  gens  de  guerre;  ils  furent  troublés  en  1706  et 
bientôt  réintégrés;  ces  privilèges  ont  été  confirmés  en  1710  et 
sont  enregistrés  au  Parlement,  Chambre  des  Comptes  et  en  l'élec- 
tion de  Gap,  la  même  année;  eu  égard  à  ces  privilèges,  Bréziers 
paye  900  livres  de  capitation  et  presque  autant  de  vingtièmes,  ce 
qui  est  exorbitant. 

En  i/i/i2,  Rochebrune  avait  mis  en  doute,  si  elle  faisait  com- 
munauté séparée  ou  si  elle  était  unie  à  Bréziers  ;  il  fut  décidé ,  par 
sentence  arbitrale,  qu'ils  étaient  unis. 


^'^  Beanfort,  au  xv*  siècle,  avait  un  alolier  monétaire  appartenant  à  l'archevêque 
d'EmUrnn. 
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En  1739,  autre  U'uité  qui  confirme  Tunion  et  que  ce  n'est 
qu'une  communauté,  même  régime  et  forme  de  corps  municipal. 
M.  Tarchevéque  d*Embrun  a  les  deux  liers  do  la  dîme,  et  M.  le 
curé  l'autre  liers,  dans  tout  le  terroir.  Autrefois  le  curé  faisait 
faire  son  service  à  Hochcbrune  par  un  autre  prêtre  approuvé, 
moyennant  une  rétribution  dont  ils  convenaient;  ensuite  le  prêtre 
servant  à  Hocliebrune,  oubliant  (ju'il  n'était  qu'à  gages,  prétondit 
être  curé  on  litre,  sur  quoi,  ii  intervint  deux  arrêts  du  parlement 
de  Grenoble,  le  premier  en  i685,  le  second  en  1708,  qui  le 
condamne  aux  dépens  et  à  se  contenter  de  la  somme  de  260  livres 
comme  les  vicaires  amovibles;  il  n'y  a  que  quatre  ou  cinq  ans  que 
M.  Pevtral,  prêtre  servant  à  Rochebrune^*^  sur  l'exposé  qu'il  fit  à 
Sa  Sainteté  que  Rocbebruno  était  un  bénéfice-cure,  que  le  dernier 
lilulairo  était  mort  et  en  avait  joui  paisiblement,  obtint  des  pro- 
visions et  l'annexe  et  s'en  mit  en  possession  ;  il  ne  fut  pas  plus  tôt 
assis  (ju'il  demanda  une  maison  curiale,  des  gros  meubles,  etc.; 
ce  que  la  communauté  lui  refusa,  en  appelant  comme  d'abus  de 
ses  lettres  et  provisions  obreptices  et  subreptices,  le  procès  est 
encore  pendant  au  Parlement;  ce  prêtre  écrivit  à  M*"  Davin,  notaire 
a  Bréziers,  que  les  supérieurs  l'avaient  ainsi  voulu  et  qu'il  fallait 
se  prêter  à  leurs  vues;  M.  l'archevêque  a  ensuite  changé  ce  prêtre, 
lui  a  donné  la  cure  de  Vars,  et  a  envoyé  le  sieur  Richard,  prêtre, 
autrefois  capucin,  à  Rochebrune;  ce  dernier  a  opté  pour  la  portion 
congrue  et  exige,  pour  M.  l'archevêque,  le  tiers  de  la  dîme  de  Ro- 
chebrune, qui  appartient  au  curé  de  Bréziers;  enfin  aujourd'hui, 
Rochebrune,  inspirée  par  le  sieur  Guérin,  avocat,  agent  et  secré- 
taire de  M.  l'archevêque  et  albergataire  de  l'île  de  Rochebrune, 
qui  est  commune  avec  Bréziers,  le  hameau  de  Rochebrune,  dit-on, 
au  préjudice  de  l'union,  prétend  faire  ses  affaires  et  administration 
à  part,  ce  qui  est  contraire  à  l'édit  de  revision  des  feux  du  mois 
de  juin  1706,  registre  au  parlement  de  Grenoble,  et  à  l'intérêt  de 
la  communauté. 

Bréziers  est  éloigné  d'Embrun  de  6  lieues,  de  Gap  de  à,  do  G 
de  Sisteron ,  et  de  3  de  Seyne. 

2.  Bréziers,  910  personnes;  le  hameau  des  Champsaurs,  85; 
le  hameau  des  Achards,  19;  celui  des  Davins,  29;  celui  de 
Champ-d'Arène,  60;  celui  de  Chaumenq,  54;  celui  de  Bès,  5o; 


t"  Peytral  (Jeaii-Haptisto),  de  Saint-  curé  de  Vers  en  1786,  au  î6  avril  179a 

Vincenl  (Ba8S4?s- Alpes),  curé  de  Roche-         (L.  884).  Cf.  Inv.  den  Avch.  dm  Hnnt'ps. 
hrunc  '       '     !        /  Sa,  nomnaé         Alpes,  G  VI,  p.  xxviii. 
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celui  des  Garcinesq,  33;  celui  de  Rochebrunc,   iG^   et  celui  de 
Beaufort,  33;  en  tout,  735  personnes. 

3.  Il  n'y  en  a  point  sur  les  lieux;  le  plus  près  chirurgien  c'est  le 
sieur  Vieux,  résidant  à  Remoilon,  éloigné  de  Bréziers  d'une  lieue, 
qu'on  ne  peut  pas  souvent  appeler  par  la  difficulté  de  passer  la 
Durance. 

li.  Accoucheuses.  —  Il  n'y  en  a  point. 

5.  Non  pas  fréquemment,  mais  quelquefois;  actuellement,  les 
environs  comme  Turriers,  en  Provence,  etTliéus,  enDauphiné,  en 
sont  attaqués,  où  elles  font  des  grands  ravages,  qui  pourraient  bien 
passer  jusqu'à  Bréziers,  qui  n'en  est  éloigné  que  d'une  lieue. 

6.  On  bâtit  avec  du  plâtre  et  les  maisons  sont  presque  toutes 
couvertes  en  paille;  il  n'y  a  point  de  carrières  d'ardoises,  ni  de 
lauses,  ni  de  fabriques  de  tuiles  à  portée,  la  plus  près  est  éloignée 
de  2  lieues,  en  Provence;  le  prix  pour  une  toise  serait  de  k  livres, 
outre  les  frais  du  transport  et  les  droits  des  traites  pour  passer  en 
Daupliiné,  mais  on  pourrait  en  faire  sur  les  lieux  :  il  y  a  du  bois  et 
de  la  terre,  propre  pour  cela,  si  on  pouvait  fournir  à  celte  dépense. 

7.  Le  sol,  en  général,  est  sec  et  aride,  la  plus  grande  partie 
des  rochers. 

8.  Du  blé,  du  vin,  de  l'huile,  pommes,  poires,  prunes,  mais 
en  petite  quantité;  le  noyer  prospère  le  mieux,  mais  nuit  à  beau- 
coup; quelque  peu  de  pommes  de  terre. 

9.  Le  blé,  année  commune,  rend  à  M.  l'archevêque  et  au 
prieur-curé  de  Bréziers,  /i5  charges  de  dîme,  qui  suppose  le  rap- 
port de  i/io  charges. 

Suivant  le  dénombrement  de  la  population,  Bréziers  et  les  ha- 
meaux, non  compris  Rochebrune,  est  porté  3673  personnes  qui, 
à  raison  de  2  charges  par  tête,  en  consomment  1,1/16  charges,  de 
manière  qu'il  y  a  un  déficit  du  nécessaire  de  606  charges;  le  vin 
produit  de  dîme  à  M.  l'archevêque  et  au  curé  de  Bréziers,  année 
commune,  60  charges,  ce  qui  fait  monter  la  récolte  à  720  char- 
ges, dont  il  en  faut  distraire  pour  la  consommation  au  moins  la 
moitié ,  le  reste  est  employé  à  l'achat  du  déficit  du  blé ,  encore  il 
ne  suffit  pas,  il  faut  distraire  les  charges  et  cultures,  de  manière 
que  l'on  voit  que  l'habitant  ne  peut  que  souffrir;  c'est  ce  qui  l'obUge 
de  s'expatrier,  la  moitié  de  l'année,  pour  aller  gagner  sa  vie  ail- 
leurs, et  les  habitants  qui  restent  dans  la  communauté  s'alimentent 
en  partie  de  pommes  de  terre  et  quelques  légumes. 
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On  observe  que  la  situation  An  [iays,  sur  des  montagnes,  attire; 
la  grcMe  et  la  lemptUe  et  que  bien  souvent,  de  deu\  en  deux,  do 
trois  en  trois  ans,  elles  emportent  les  récoltes. 

10.  De  Spyne  (Provence )('^;  c/est  lo  plus  pr^s  marché,  il  y  a 
trop  de  dilFicullés  de  rEnd)runais  :  i*'  l'éloignemoni  do  6  lieues  et 
relie  do  passer  la  Durance  dans  le  temps  de  la  fonte  des  neiges  ou 
dos  grandes  pluies,  que  les  bateaux  no  passent  pas;  par  exemple 
lo  bateau  de  Rousset,  route  d'Embrun,  ost  brisé  depuis  deux  mois 
ou  trois,  et  ne  sera  peut-^tro  rétabli  que  dans  quatre.  Même  in- 
convénient du  côté  de  Gap.  qui  ost  éloigné  de  4  lieues,  avec  do 
très  mauvais  chemins  de  l'un  à  l'autre  endroit,  qui  rendent  l'impor- 
lalion  et  exportation  très  dilficiles,  où  les  bêtes  de  charge  ont 
peine  à  passer  en  certains  endroits  par  les  montées,  torrents  ot 
ravins,  n'ayant  d'autres  moyens  que  les  botes  à  bât,  qui  sont  en 
petit  nombre,  comme  mulets  et  bourriques  de  la  petite  espèce, 
faibles  pour  être  mal  nourris,  le  terroir  ne  produisant  pas  des 
fourrages  suifisamment. 

1 1 .  Répondu  ci-devant. 

12.  Il  n*y  a  point  de  bois  de  haute  futaie,  c'est  du  bois  ra- 
bougri, broussailles  et  fayards,  etc.,  quelques  bois  de  pins  pour 
l'usage;  on  se  sert  de  ce  dernier  pour  la  charpente  des  couverts  ot 
on  en  met  en  réserve;  mais  le  sieur  Ripert,  entrepreneur  de  Tou- 
lon, a  fait  un  chemin  routier  tout  le  long,  du  côté  du  levant  de 
notre  forêt,  depuis  le  terroir  de  Saint-Martin  en  Provence,  jusqu'à 
la  Durance,  pour  y  faire  traîner  le  bois  de  sapin  qu'il  a  acheté  sur 
la  montagne  de  Sellonnet,  en  Provence;  il  a  fait  couper  le  plus 
spécieux  de  notre  bois  pour  frayer  ce  chemin,  à  quoi  la  commu- 
nauté a  formé  opposition,  l'ayant  interpellé  et  sommé  de  cesser, 
protestant  de  tous  dépens,  dommages  et  intérêts;  au  bas  de  l'ex- 
ploit, il  a  répoFidu  qu'il  offrait  d'en  payer  le  dommage,  si  le  che- 
min nous  éfciit  plus  nuisible  que  profitable,  et  les  choses  sont 
restées  dans  cet  état;  on  vient  d'apprendre  que, pour  entretenir  ce 
chemin,  il  se  propose  de  faire  un  abatis  considérable  de  bois  pin 
et  fayard ,  parce  qu'il  manque  de  pierres  ou  qu'elles  ne  sont  pas 
à  portée.  La  communauté  prie  Messieurs  les  procureurs  généraux  des 
Etats  de  veiller  à  la  conservation  de  nos  bois,  qui  nous  sont  très 
nécessaires,  étant  dans  des  endroits  penchants  et  ardus,  et  nous 


'•^  Seyoe  ou  Scyne-lès-Alpes,  chef-lieu   de   cantoo,  arrondissement  de  Digne 
(B«36M.Alpes). 
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procurer  une  indemnité  proportionnée  à  la  dégradation,  vu  quelle 
ne  tire  aucun  avantage  de  ce  chemin,  qu'elle  y  perd  au  contraire 
beaucoup,  parce  qu'il  prive  Bréziers  des  voyageurs  et  de  la  route 
ordinaire,  tandis  qu'il  n'y  a  que  le  sieur  Ripert  qui  gagne,  avec 
d'autant  plus  de  raison,  que  la  communauté  a  grand  besoin  du 
bois  de  pin  qu'il  coupe,  pour  l'entretien  et  fourniture  des  canaux 
des  fontaines  publiques,  dont  les  sources  sont  lointaines. 

13.  Les  bois  dont  on  vient  de  parler,  quelques  montagnes 
pelées  ou  rochers,  où  il  n'y  a  que  quelques  herbes  odoriférantes;  la 
commune  dont  on  fait  le  plus  de  cas,  c'est  l'île  de  Rochebrune, 
pâquerage  public,  qiii  confine,  du  coté  du  nord,  la  rivière  de 
Durance;  le  sol,  quoique  sablonneux,  est  assez  bon,  il  serait  arro  - 
sable.  Le  sieur  Guérin,  agent  et  secrétaire  de  M.  l'archevêque 
d'Embrun,  s'en  était  emparé  et  la  défrichait,  la  communauté  y 
forma  opposition;  il  communiqua  un  albergement  à  lui  passe  par 
M.  l'archevêque,  prétendant  qu'il  a  la  directe  universelle,  et  si- 
gnifia des  concessions  de  bulles  des  empereurs  Conrad,  Fré- 
déric, etc.^^),  des  copies  de  prétendues  reconnaissances,  mais  au  lieu 
de  prouver  la  directe  universelle,  ces  pièces  en  sont  exclusives; 
bref,  par  arrêt  sur  requête,  il  a  été  défendu  au  sieur  Guérin  de 
défricher  à  l'avenir  et  de  continuer  les  défrichements  déjà  com- 
mencés dans  l'île  de  Rochebrune,  jusqu'à  ce  qu'il  en  soit  autrement 
ordonné. 

Ml.  Il  n'y  a  point  de  rivières  qui  traversent,  mais  des  torrents 
bien  mauvais,  parmi  lesquels  est  le  ruisseau  ôî!Eymard^'^\  d'où  l'on 
dérive  Teau  pour  arroser  une  portioncule  de  terrain  destinée  pour 
des  jardins  ou  des  cheneviers.  L'eau  en  est  assez  bonne,  mais  elle 
n'est  pas  abondante  et  tarit  presque  au  temps  des  chaleurs. 

Il  y  a  encore  le  torrent  de  Bellafaire  ^'^\  qui  traverse  le  terroir  du 
hameau  de  Rochebrune  et  en  arrose  la  plus  grande  partie,  mais 
l'entretien  de  la  digue  qu'on  y  a  fait  pour  garantir  les  fonds  est 
très  coûteuse. 

On  a  observé  que  le  terroir  est  borné ,  au  nord ,  par  la  rivière  de 
Durance  qui  est  rapide,  mais  on  pourrait  garantir  les  fonds  par  le 
moyen  des  digues  que  les  habitants  négligent.  Il  y  a  encore  le  tor- 
rent de  Rabious  ^'^\  au  levant  du  terroir  de  la  communauté ,  d'où  l'on 
dérive  l'eau  nécessaire  à  l'activité  du  moulin  de  la  communauté; 

^''   Voir    FoRNiER,    Hisl.   génér.    des  rance,  non  mentionné   dans    ie    Dict. 

^/ps,  t.  I  (1890),  p.  699,  t.  III  (1899),  lop.  des  Hautes-Alpes,  i884,  p.  60. 
p.  907  ot  suiv.  '^)  Même  remarque  que  ci-dessus. 

^'^'  Petit  atïlucnt  de  gauche  de  la  Du-  '*>  Même  observation  que  plus  haut. 
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IVau  est  bourbeuse  et  presque  toujours  chargée  rrun  limon  corrosif 
et  ne  peut  arroser  qu'une  très  petite  contenance. 

15.  Dans  Bréziers,  chef-lieu,  il  y  a  th  mulets,  1 5  h(pufs, 
I  !>  bourriques  de  la  petite  espèce  et  8o  bêtes  d'avéra^je;  au  hameau 
des  (ihampsaurs,  8  mulets,  9  bœufs,  6  bourriques  et  5o  bêtes 
davëra|re;  à  celui  des  Achards,  U  bceufs,  a  l)ourriqucs  et  1  mulet 
et  îio  bêles  davérage;  h  celui  des  Davins,  2  bœufs,  U  bourriques 
cl  1  u  bétes  d*avérage;  à  celui  de  Champ-d'Arène,  5  bœufs,  6  bour- 
riques et  3  0  bêtes  d'avérage;  à  celui  de  Chaumcnq,  8  bœufs, 
(i  mulets,  a  bourriques  et  ho  bêtes  d'avérage;  à  celui  du  Bès, 
q  bœufs,  3  mulets,  3  bourriques  et  3o  bêtes  d'avérage;  à  celui  de 
(larcinesq,  3  bœufs,  à  bourriques  et  3o  bêtes  d'avérage;  à  celui 
de  Rochebrune,  6  bœufs,  a 5  mulets,  8  bourriques  et  lao  bêtes 
d'avérage;  à  celui  de  Beaufort,  3  bœufs,  4  mulets,  à  bourri([ucs 
cl  Ao  bêtes  d'avérage;  total  distinctif,  64  bœufs,  62  mulets, 
bh  bourriques  ci  à  II  a  bêtes  d'avérage.  Total  général  de  l'une  et  de 
l'autre  espèce,  633  bêtes.  Les  moyens  d'en  augmenter  le  nombre 
et  d'améliorer  les  espèces,  sont  de  faire  des  prés  artificiels,  et  de 
leur  donner  du  sel  souvent,  ce  que  nous  ne  pouvons  faire,  attendu 
que,  d'un  côté,  le  sol  est  sec  et  aride  et  que,  de  l'autre,  le  sel  est 
trop  cher  à  sept-six  deniers  la  livre  sur  les  lieux;  il  faudrait  rendra 
le  sel  marchand,  ou  permettre  aux  habitants  d'en  prendre  dans  la 
Provence,  comme  plus  près;  il  est  injuste  et  criant  que  pour  une 
once  de  sel  de  Provence  on  lie,  on  garrotte  et  on  fasse  passer  le 
guichet  au  pauvre  laboureur  qui,  bien  souvent,  ne  peut  pas  s'en 
procurer  de  celui  du  Daupliiné,  par  les  difficultés  ci-devant  dé- 
duites, ou  faute  d'argent  :  salus  populi  suprema  lex  esto. 

1 6.  Il  n'y  en  a  point. 

17.  Il  n'y  en  a  presque  point,  quelques  artisans,  cordonnier, 
tailleur,  tisserand,  etc.;  si  l'intérieur  du  royaume  était  libre,  les 
marchandises  bestiaux,  étant  franches  de  droits  de  traite  et  ga- 
belles, favoriseraient  et  améhoreraient  les  objets  d'industrie  et  de 
commerce. 

18.  3  consuls,  ili  conseillers,  1  châtelain,  son  lieutenant, 
1  collecteur,  1  notaire-secrétaire,  1  mandeur  de  ville,  des  audi- 
teurs pour  entendre  et  décréter  les  comptes;  ils  doivent  tous  être 
majeurs  de  a5  ans,  chefs  de  famille  et  avoir  60  florins  en  allivre- 
ment;  les  assemblées  sont  convoquées  dans  la  maison  de  ville,  à 
Bréziers,  chef-lieu,  à  peine  de  nuHité,  et  les  délibérations  couchées 
dans  un  registre  ou  cahier  de  délibérations,  paraphé  par  M.  le 
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juge  des  châteaux  archiépiscopaux  de  l'Emhrunais.  Autrefois  le 
corps  municipal  avait  inspection  sur  les  poids  et  mesures  du  lieu, 
connaissait  des  dommages  et  larcins  des  campagnes,  avait  la  po- 
lice; il  serait  à  propos  de  l'en  ressaisir,  pour  éviter  les  frais  et 
contenir  les  malfaiteurs,  car  il  y  a  beaucoup  de  crimes  impunis 
par  rapport  à  l'éloignement  du  premier  juge  de  M.  l'archevêque 
qui  est  à  Embrun,  et  le  sieur  Aubin,  châtelain,  habite  à  Espi- 
nasses  et  d'ailleurs,  au  lieu  d'observer  les  règles  et  l'ordre,  il  ne 
suit  que  son  caprice  et  son  intérêt;  la  communauté  a  procès  avec 
lui,  pour  avoir  voulu  mettre  un  consul  fermier  de  M.  l'archevêque, 
malgré  le  vœu  des  délibérants,  elle  a  obtenu  la  maintenue  de  celui 
qu'elle  a  élu;  il  s'était  formé  une  cabale  et,  pour  faire  à  sa  fantaisie, 
il  avait  apporté  par  précaution  un  registre  ou  cahier  des  délibéra- 
tions, étranger  à  la  communauté;  il  autorise  le  hameau  de  Roche- 
brune  à  se  séparer  du  chef-lieu,  pour  servir  les  vues  du  sieur 
Guérin,  agent  de  M.  l'archevêque,  qui  a  procès  contre  la  commu- 
nauté; il  menace  les  membres  du  corps  municipal  de  les  détruire, 
et  porte  toutes  les  entraves  possibles  à  la  reddition  des  comptes, 
jusqu'à  empêcher  qu'on  ne  les  rende;  il  ne  veut  pas  qu'on  impose 
au  cas  de  droit  un  grand  pré  que  M.  l'archevêque  possède,  sans 
faire  apparoir  d'aucun  titre  dans  ce  terroir,  et  prétend  tirer  de 
grands  émoluments  de  ses  autorisations,  par  rapport  à  l'éloigne- 
ment; enfin,  il  a  acheté  cette  place  pour  traverser  cette  commu- 
nauté, lui  faire  payer  des  droits  seigneuriaux  dont  on  ne  justifie 
pas  du  titre,  et  verbalise  à  toute  outrance  par  humeur  et  vengeance. 
Que  cette  communauté  est  à  plaindre,  d'avoir  un  sujet  de  ce  carac- 
tère î  II  prétend  qu'on  ne  peut  rien  faire  sans  lui  ;  il  a  surpris  des 
ordonnances  de  la  Cour,  exécutoires  nonobstant  opposition;  enfin 
il  veut,  bon  gré  mal  gré,  et  nonobstant  nos  règles,  statuts  et  notre 
forme  et  régime  jusqu'ici  observés ,  casser  et  annuler  et  s'ériger  en 
despote,  au  mépris  du  corps  municipal  dont  il  n'est  que  membre. 
On  observe ,  qu'avant  lui ,  le  châtelain  demeurait  dans  le  chef-heu , 
pour  la  police;  c'était  un  homme  probe,  habitant  et  domicilié,  et 
qu'on  ne  lui  donnait  que  à  livres  par  année,  ainsi  qu'on  peut  voir 
dans  tous  les  comptes  rendus;  on  ne  veut  pas  le  reconnaître  à  Es- 
pinasses,  son  domicile,  pour  châtelain,  quoiqu'il  ait  été  pourvu, 
non  plus  qu'au  Sauze. 

19.  La  communauté  a  un  moulin  et  un  petit  domaine  dans  son 
terroir,  affermés  i83  livres  et  3  setiers  de  blé  froment  annuelle- 
ment, mais  l'entretien  du  bâtiment  du  canal  des  Enguins,  du  che- 
min de  la  Traverse,  les  droits  d'octroi  absorbent  presque  la  rente; 
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les  liubitants  de  Bréziers  ont  ia  mouture  franche,  ceux  de  Beauforl 
payent  deini-mouturcî  et  ceux  de  Hochebrune,  mouture  à  plein; 
pour  (jue  la  communauté  en  retirât  un  plus  grand  produit,  il 
faudra  établir  une  banalité  pour  les  habitants. 

La  communauté  retire  9  setiers  de  blé  de  rente  annuelle  du  pro- 
priétaire du  moulin  de  Tourroville,  situé  dans  son  terroir,  pour  un 
droit  de  servitude,  de  passage  de  Teau,  etc.,  et  autant  de  celui  de 
la  Lèche. 

20.  L'entretien  des  nefs  des  églises  et  chapelles  et  autres  four- 
nitures, la  maison  curiale  pour  les  grosses  réparations,  les  loyers 
des  vicaires,  les  gages  du  maître  d'école,  ceux  du  secrétaire,  du 
mandeur  de  ville ,  des  gardes  champêtres ,  l'entretien  des  fontaines 
et  puits,  des  chemins  vicinaux,  les  gages  de  celui  qui  ensevelit  les 
morLs,  les  frais  de  péréquation,  vérification,  reddition  des  comptes, 
le  sol  pour  livre  du  aux  collecteurs  sur  le  montant  de  la  recette^''. 
Nonobstant  nos  privilèges,  la  communauté  paye  une  forte  capita- 
lion ,  les  vingtièmes,  les  frais  et  fournitures  du  procès  qu'elle  est 
obligée  de  soutenir  contre  M.  l'archevêque,  qui  prétend  exiger  sans 
litre  un  droit  de  fournage  a  la  mesure  d'Embrun,  une  taille  qu'il 
appelle  comtale,  une  dîme  insolite  sur  les  agneaux,  les  poulets  et 
le  chanvre;  ceux  du  procès  contre  M.  l'archevêque  et  le  sieur 
Guérin,  son  agent,  au  sujet  de  la  propriété  de  l'île  de  Rochebrune, 
dont  ils  veulent  s'emparer  sans  titre  ni  possession;  ceux  du  procès 
contre  ledit  sieur  Guérin  et  autres,  ses  complices,  auteurs  de  l'en- 
lèvement des  papiers,  titres  et  privilèges  de  la  communauté. 
Nonobstant  nos  privilèges,  on  a  compris  cette  communauté,  pour 
une  somme  exorbitante  de  5oo  livres,  aux  frais  de  réparations  et 
reconstruction  des  prisons  royales  et  auditoires  du  bailliage  d'Em- 
brun, quoiqu'elle  soit  justiciable  du  seigneur  archevêque  et  que 
son  juge  ressortisse  uniment  en  la  Cour,  omisso  medio,  sans  appel 
au  bailliage,  M.  l'archevêque  ayant  d'ailleurs  ses  prisons,  qu'on 
appelle  Tour  Itrune  ^2).  On  veut  la  comprendre  et  la  faire  contri- 
buer, malgré  ses  privilèges  et  son  refus,  au  projet  fait  par  la  ville 
d'Embrun ,  d'améliorer  le  logement  des  gens  de  guerre  de  la  gar- 

^''  Les  charges  locales  de  firéziers,  en  garde-bois  et  champêtre,  loo  livres; 
1789,  ne  6gurent  pas  dans  VKtat  déjà  ports  de  lettres,  17  livres;  r pour  en- 
cité.  (C  107,  r  ja.)  Celles  de  i7c)i  terrer  les  mortsn,  96  livres;  papier, 
sont  mentionnées  pour  un  total  de  l)ois  et  chandelles,  ai  livres;  perception 
699  livres  (Ordonnance  du  17  janvier  des  contributions ,  3oo  livres. 
179a)  :  entretien  de  l'église  et  de  la  W  Haute  tour  carrée  du  xii"  siècle, 
maison  curiale.  90  livres;  fontaines,  au  nord  du  palais  archiépiscopal  d'Em- 
1 00  livres  ;  secrétaire-greffier,  36  livres  ;  brun. 
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nison,  qui  n'est  utile  et  avantageuse  qu'à  la  ville  et  à  ses  environs, 
et  non  à  la  communauté  de  Bréziers,  qui  en  est  éloignée  de  six  lieues, 
avec  la  difficulté  de  passer  la  rivière  de  Durance,  observant  que 
c'est  de  la  Provence  dont  elle  est  sortie  et  de  laquelle  elle  est  envi- 
ronnée qu'elle  commerce,  vend,  achète  et  trafique  le  peu  de 
mouvement  qu'elle  a,  n'ayant  de  communication  avec  la  ville 
d'Embrun  que  par  le  ressort  de  juridiction  et,  si  on  a  distrait  de  la 
juridiction  de  Provence  par  concession  ou  vente  cette  commu- 
nauté, elle  ne  doit  pas  être  soumise  et  surchargée  d'ailleurs  d'autres 
contributions. 

21.  Le  nommé  Etienne  Tavan  a  rendu  son  compte ,  mais  comme 
il  n'a  pas  payé  le  reliquat  et  qu'il  est  complice  de  l'enlèvement  des 
papiers  de  la  communauté,  avec  le  sieur  Guérin,  agent  de  M.  l'ar- 
chevêque, il  a  appelé  des  décrets  du  compte  par-devant  la  Gourde 
parlement  de  Dauphiné  où  le  procès  est  pendant. 

Le  nommé  Arnoux  Ghampsaur  rendait  son  compte  et  avait  mis 
les  pièces  sur  le  bureau,  mais  le  sieur  Aubin,  châtelain,  a  empê- 
ché qu'il  ne  le  rendît  et  sortirent  tous  deux  avec  les  papiers,  lais- 
sant les  auditeurs  seuls,  qui  en  ont  dressé  procès-verbal  duement 
recensé,  par-devant  M.  le  juge  de  paix  du  comté  de  Tallard.  Il  y  a 
quelques  députés  qui  n'ont  pas  rendu  compte ,  parce  que  les  procès 
et  affaires  qui  sont  le  sujet  de  leur  députation  ne  sont  pas  finis. 

22.  Outre  la  vingt-quatrième,  qui  est  plus  ou  moins  suivant  les 
récoltes  et  le  prix  des  grains  et  denrées,  par  testament  de  M"*"  Si- 
mon Garlhian ,  prieur-curé  de  ce  lieu ,  du  7  décembre  1 7  4  5  et , 
en  vertu  d'icellui,  il  a  été  érigé  un  mont-de-piété  de  ao  charges  de 
blé,  qui  ont  été  prêtées  par  les  recteurs  sur  des  gages  ou  moyen- 
nant caution  aux  habitants;  mais  on  a  négligé  de  les  faire  rentrer; 
il  serait  à  propos  de  rendre  les  recteurs  responsables  et  faire  réla- 
hhr  le  mont-de-piété  ^''.  Par  testament  de  M*'  Jean  d'Arnaud  de 
Baratier,  du  mois  de  décembre  i633,  legs  à  l'hôpital  de  Bréziers, 
par  droit  de  légat  et  fondation  perpétuelle ,  des  bâtiment  et  cha- 
pelle y  désignés,  avec  les  meubles  y  énoncés,  et  une  pension 
annuelle  et  perpétuelle  de  75  livres,  au  capital  de  i,5oo  livres, 
pour  recevoir  les  pauvres  et  distribuer  annuellement  à  iceux  par 
les  consuls  du  lieu  et  les  recteurs;  plus  22  livres  dix  sols  de  pen- 
sion due  aux  pauvres  au  capital  de  i5o  livres,  par  acte  du  5  mars 
1761,  par  Dominique  Saunier,  dudit   Bréziers,  reçu  M''  Davin, 

^^^  Aux  archives  communales  de  Bré-  prouvé   par  M^'    Fouquet,    archevêque 

ziers  se  trouve  un  «Registre  des  prêts  d'Embrun,  le  la  mai  17^6,  mss  ia- 
et  payements  du    Mont-de-Piéléw,   ap-  folio  de  3oo  pages. 

6. 
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noUiire;  autre  pension  de  i^  livres  i  sol,  au  capital  de  îj8i  livres, 
due  aux  pauvres  par  Joseph  Marjjaillan,  de  Bréziers,  par  acte  reçu 
par  M"  Davin,  notaire,  le  i^  février  1786. 

Voilà  pour  ce  qui  concerne  les  pauvres  de  Bréziers  ;   la  vinjjt- 

Îuatrième  de  la  dîme  de  Rochebrune  se  distribue  aux  pauvres  do- 
it lieu  par  les  administrateurs  du  hameau;  ils  ont  aussi  quelques 
revenus  du  produit  de  quelques  propriétés  de  fonds  situés  audit 
Rochebrune,  que  les  nommés  Saunier  et  Barnéoud  tiennent  à 
ferme.  Il  serait  à  propos  de  faire  rendre  compte  à  chaque  quartier 
de  ces  revenus  et  en  rendre  responsables  les  administrateurs  négli- 
gents. 

23.  A  l'égard  de  l'hôpital ,  il  a  été  répondu  ci-devant.  Il  n'y  a  point 
de  fondation  pour  l'éducation  publique. 

2A.  Le  dernier  parcellaire  a  été  fait  peu  de  temps  après  le 
traité  de  1789,  fait  entre  Bréziers,  Rochebrune  et  Beaufort;  on  y 
a  imposé  deux  années,  ensuite  quelques  administrateurs  se  trou- 
vant chargés  dans  icelluy,  trouvèrent  à  propos  d'imposer  de  nouveau 
sur  l'ancien  parcellaire,  qui  date  de  près  d'un  siècle ^^^;  les  sieurs 
Cluimpoursin  et  Mathieu  Saunier,  lieutenant  de  châtelain,  avaient 
entrepris  de  corriger  l'ancien  et  détruisaient  le  nouveau,  puisqu'ils 
ont  déchiré  quatre  ou  cinq  feuilles  du  coursier;  la  communauté  les 
fit  désister;  cependant  on  répartit  toujours  sur  l'ancien  les  imposi- 
tions, qui  ne  peut  guère  subsister  par  vétusté  et  est  en  très 
mauvais  état,  sans  coursier,  écrit  de  plusieurs  mains,  oii  l'on  a 
ajouté  des  feuilles,  demi-feuilles  et  quart  de  feuilles  pour  les 
chargements  et  déchargements.  La  communauté  a  délibéré  en 
1779  de  faire  faire  un  cadastre ,  la  délibération  contenant  la  forme 
et  les  conditions  a  été  homologuée  par  Monseigneur  l'Intendant, 
mais  on  n'a  pas  tenu  la  main  à  l'œuvre  ^^^ 

Les  papiers  et  titres  de  la  communauté  étaient  fermés  dans  les 
archives;  il  y  a  une  serrure  à  trois  clefs,  dont  chaque  consul  doit 
garder  une;  nonobstant  cette  précaution,  le  sieur  Guérin,  agent  de 
M.  l'archevêque  d'Embrun  et  albergataire  de  l'île  de  Rochebrune  ^^^ 
avec  qui  la  communauté  a  procès,  tout  comme  avec  M.  i'arche- 
vi^que,  tant  au  sujet  de  prétendus  droits  seigneuriaux,  dont  il  ne 
justifie  pas  des  titres,  que  pour  la  conservation  de  la  propriété  de 

")  Ce  cadastre,  du  xvii'  siècle,  in-  W  Cadastra  du  xviii'   siècle,    {;rand 

folio  de  18a  feuillet»,  est  incomplet  et  in-folio  de  782  feuillets.  (Voir  Li»tg  citée, 

manque  du   commencement   ef   de    la  ibid.) 

lin.  (Cf.    Uête    des   ancien*    cndaxtrex.  (3)   Voir  le  plan  de  cette  île  aux  ar- 

P*  **•)  «liives  des  Hautes-Alpes,  série  C,  a8. 
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cette  île ,  le  sieur  Guérin ,  dit-on ,  a  fait  deux  invasions  dans  les 
archives  de  Bréziers;  il  s'y  est  introduit  avec  le  sieur  Garnier, 
notaire  et  dëchifFreur  de  l'archevêché,  son  frère  le  médecin,  le 
sieur  Borel,  châtelain  Misony,  son  greffier  et  Etienne  Tavan,  et  en 
sont  sortis  chargés  de  papiers;  la  communauté  a  fait  procéder  à 
une  information  et  au  récolement  de  son  inventaire,  et  les  commis- 
saire et  experts  ont  trouvé  qu'il  manque  plusieurs  numéros,  ils 
ont  été  tous  décrétés,  donné  leur  réponse  et  avoué  le  fait.  Ce  procès, 
par  connexité,  a  été  joint  au  procès  civil  de  l'albergement  et  n'est 
pas  encore  jugé,  de  manière  qu'aujourd'hui,  la  communauté  est 
dépouillée  de  ses  titres,  papiers  et  privilèges  et,  par  conséquent, 
dans  l'impossibilité  de  les  produire  ^^^  Elle  supplie  MM.  les  Procu- 
reurs généraux  syndics  des  Etats  de  nous  aider  de  leurs  secours 
et  appui,  pour  obtenir  bonne  et  brève  justice;  on  écrira  à  M*'  Fa- 
vier,  procureur,  qui  est  celui  de  la  communauté  dans  cette  affaire, 
de  vous  munir  d'un  exemplaire  du  factum  ou  mémoire;  ce  procès 
est  instruit  à  peu  de  choses  près,  mais  la  communauté  est  sans 
argent  et  traversée  par  le  sieur  Aubin,  châtelain  de  M.  l'arche- 
vêque, qui,  comme  l'on  a  observé,  sort  des  bornes  de  son  état,  et 
au  lieu  de  se  contenter  de  cueillir  les  suffrages,  apporte,  par  pré- 
caution, des  registres  étrangers  à  la  communauté  et  y  fait  insérer 
et  élire  un  consul  suspect,  mal  gré  bon  gré  et  contre  le  vœu  de  la 
communauté,  au  préjudice  de  l'élection  régulière  de  cette  dernière 
et  fait  essuyer  un  procès  là-dessus,  et  quoique  le  sieur  Aubin  et 
M.  l'archevêque  ne  supportent  aucune  charge  dans  la  commu- 
nauté, ledit  sieur  Aubin  fait  tous  ses  efforts  pour  empêcher  que  la 
communauté  impose  pour  faire  juger  ou  défendre  lesdits  procès  ^^^. 

Voilà  en  précis  les  très  humbles  remontrances  et  doléances  de 
la  communauté  de  Bréziers  à  MM.  les  Procureurs  généraux ,  syn- 
dics des  Etats  du  Dauphiné,  qui  sont  supphés  de  ne  pas  perdre  de 
vue,  n'ayant,  la  communauté,  aucun  représentant,  se  reposant 
sur  la  vigilance  et  exactitude  de  M.  Ardoin,  avocat  et  membre  des 
Etats  à  Embrun,  très  éclairé  et  chéri ^^^,  pour  suppléer  au  défaut  de 
nos  expressions  et  à  tout  ce  qui  peut  avoir  échappé  à  nos  faibles 
lumières. 

La  communauté  ne  cessera,  Messieurs,  d'adresser  ses  vœux  au 


'■^'>  Sur    l'état   présent    des   archives  rès  provenant  de  rarchevéché  d'Embrun, 

communales  do  Bréziers  et  Rochebrune,  des  années  ii/i5  à  1788,  aux  archives 

voiries  Procps-verhaux  du  Consoil  gêné-  dos  Hautes- Alpes,  G  26  à  a  8.  (Cf.  Jnv. 

rai    des    Hautes-Alpes,    session    d'août  som.,    série  G,  t.  I,  1891,  p.  i()-i8.) 
18^8,  p.  i5i  et  téo.  ^^)  Procureur  syndic    à   Embrun  en 

•^^  On  trouvera  les  pièces  àe  cospro-  1791- 


86  ÉI.ECTION  DR  OAP. 

ciel  pour  In  santé  et  prospérité  de  vos  personnes;  permettez  que 
nous  nous  disions  avec  un  très  profond  respect,  Messieurs, 

Vos  très  humbles  et  très  obéissants  serviteurs,  les  consuls  et 
conseillers  de  la  communauté  do  Bréziers. 

Signé  :  Davin,  consul,  J.  Massot,  consul,  Bouciiet,  J.  Arnaud, 
J.-J.  (lERVAis,  J.-J.  Chaîne,  P.  Savornin,  C.  Margailhan, 
J.-J.  Massot,  A.  Chamfsaur,  J*  Barnéaud,  B.  Aciiard, 
J.  Jacob.  J.-Jacques  Arnaud,  J.  Ghampsaur,  A.  Acuard, 
(Ihampsaur. 
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Arroiidissemont  de  (iap,  canton  de  Rosans,  commune;  yo.S  mètres  d'alti- 
lu«le;  à  (J8  kilomètres  de  dap:  superficie  en  hectares,  9,5i5:  habi- 
tants. q8^. 

Mémoirr  servant  de  réponse  à  la  lettre  que  Messieurs  les  Procu- 
reurs généraua'^  syndics  des  Etats  du  Dauphiné,  ont  écrite 
à  la  communauté  de  Bruis  le  ^8  février  dernier. 

1-2.  Le  territoire  de  Bruis  confronte,  du  levant,  celui  de 
Montmorin;  du  couchant,  celui  de  Sainte-Marie,  du  midi,  celui 
de  Moydans  et,  de  bise,  celui  de  Valdrôme.  Il  a,  du  levant  au 
couchant,  environ  un  quart  de  lieue  et,  de  bise  au  midi,  environ 
une  lieue ,  et  est  entouré  de  plusieurs  coteaux  ou  montagnes.  La 
communauté  est  composée  d'un  chef-lieu  et  de  huit  hameaux  ^^^, 
qui  sont  composés  en  tout  de  79  habitants  et  dont  la  population 
sV'lève,  compris  les  femmes  et  les  enfants,  à  environ  /iSo  per- 
sonnes. 

.*).  Il  \\\  a  dans  la  communauté  ni  médecin,  ni  chirurgien;  les 
habitants  sont  obligés,  en  cas  de  maladie,  d'avoir  recours  à  Mont- 
morin, distant  d'une  demi-lieue,  où  il  y  a  un  chirurgien,  ou  bien 
à  Serres,  où  il  y  a  des  médecins  et  chirurgiens,  qui  est  éloigné 
9e  5  lieues. 

h.  Il  n*y  a,  non  plus,  aucune  accoucheuse,  les  habitants  sont 
obligés  (h'  ^"  ^'"-vir  d'un»*  femme  du  lieu  pour  cet  effet. 


f»)  Les  Arches,  Clol  d'Autouret,  Clôt         Gaut,  Malafoux,  le  Prieuré,  le  Serre, 
d;  Jacques,    la    Combe,    Fonleletle»,         la  Tour,  etc. 
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5.  Les  habitants  ne  connaissent  point  la  quaiité  des  maladies ,  n'y 
ayant  aucun  médecin,  ni  chirurgien,  pour  le  leur  faire  connaître,  et 
ils  ne  pratiquent  point  l'inoculation,  faute  de  moyens. 

6.  Les  habitations  se  bâtissent  à  chaux  et  à  sable,  et  plusieurs 
se  couvrent  en  tuiles,  mais  la  majeure  partie  des  maisons  sont 
couvertes  en  paille,  faute  de  tuiles,  n'y  ayant  dans  ce  lieu  aucune 
fabrique  de  cette  espèce,  ni  d'ardoises,  sauf  quelques  particuliers 
qui  en  fournissent  seulement  pour  leur  usage. 

La  toise  de  couvert  en  tuiles  vient  en  raison  de  9  livres  et  en 
paille,  6  livres. 

7.  La  nature  du  sol,  en  général,  est  ingrate,  le  terroir  étant 
presque  tout  de  coteaux  et  bien  montagneux,  en  sorte  que  les 
grosses  pluies  emportent  très  souvent  la  superficie  des  terres 
et  les  engrais  que  les  habitants  ont  soin  d'y  mettre,  de  manière 
que  les  récoltes  ne  sont  pas  considérables  et  produisent  à  peine 
pour  payer  le  travail  et  la  peine  du  cultivateur.  D'ailleurs ,  les  habi- 
tants ne  peuvent  pas  bien  engraisser  leurs  terres,  n'ayant  aucun 
bon  pâturage  pour  entretenir  des  bestiaux  qui  leur  seraient  d'une 
grande  utilité. 

Les  montagnes  qui  bordent  le  territoire  de  Bruis  ne  produisent 
uniquement  que  des  buis  et  quelques  genêts,  et  quelques  petits 
pins,  qui  n'ont  pas  plus  d'une  toise  de  hauteur;  les  habitants  s'en 
servent  pour  faire  des  réparations  à  leurs  fonds,  le  long  des  tor- 
rents; à  part  cela,  ils  ne  tirent  aucun  profit  des  productions  de 
ces  montagnes,  qui  sont  d'ailleurs  très  arides,  n'y  ayant  aucun 
pâturage. 

8.  Il  se  perçoit  dans  la  communauté  du  blé,  du  seigle, 
de  l'épeautre ,  de  l'avoine  et  des  légumes ,  mais  en  très  petite  quantité  ; 
lorsque  la  récolte  est  bonne,  il  y  en  a  pour  l'usage;  mais  on  n'en 
vend  point,  sauf  des  noyaux,  lorsque  la  récolte  est  bonne,  encore 
cela  arrive-t-il  bien  rarement;  pour  ce  qui  est  des  fruits,  les  habi- 
tants en  ont  annuellement,  des  poires,  des  pommes,  etc.,  pour 
leur  usage;  ils  n'en  vendent  point. 

9.  Les  habitants  se  nourrissent  du  grain  qu'ils  récoltent:  ils  en 
font  du  pain  bis  et  se  nourrissent  encore  des  légumes,  pommes  de 
terre  et  fruits  d'arbre.  Lorsque  le  blé  leur  manque,  ceux  qui  sont 
à  leur  aise  en  vont  acheter  chez  les  fermiers  du  voisinage,  qui  en 
débitent  aux  marchés  de  Serres  et  *Veynes,  distants  de  U  et  de 
7  lieues. 

11.  Il  n'y  a  point  de  production  surabondante  dans  le  lieu,  au 
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coiilraire,  il  en  manque  toujours;  avant  que  les  habitants  ayent 
pav<^  la  dtme,  les  censés  et  les  semailles,  souvent  ils  sont  réduits  à 
la  misère  et  sont  obligés  d'aller  passer  l'hiver  on  Provence  ou  en 
Languedoc  pour  gagner  leur  vie. 

12.  La  communauté  n'a  point  de  bois  de  haute  futaie;  il 
existe  seulement,  dans  les  bois  qui  lui  appartiennent,  quelques  pins 
cl  fayards  dont  les  habitants  se  servent  pour  bâtir  et  entretenir 
leurs  bAliments,  le  reste  n'est  que  broussailles  et  ne  peut  servir  que 
pour  leur  chauffage.  Le  seigneur  du  lieu^",  au  contraire,  possède 
une  for«M  qui  est  complantée  de  fayards,  frênes,  sapins,  etc.;  les 
habitants  n'ont  point  le  droit  d'y  couper  la  moindre  chose,  ni  d'y 
faire  paître  leurs  bestiaux. 

13.  Les  communs  de  la  communauté  ne  consistent  qu'en  bois, 
broussailles,  et  ne  produisent  aucun  herbage  pour  y  faire  paître 
leurs  bestiaux  ;  la  nature  du  sol  étant  très  mauvaise  et  aride  et  tout 
entrecoupée  de  rochers  et  ravins,  qui  souvent  détruisent  l'herbe  qui 
pourrait  croître  dans  le  sol. 

La  communauté  est  en  procès  avec  le  seigneur  pour  la  terre 
paste,  le  seigneur  prétend  qu'elle  n'a  pas  été  toute  albergée  et  en 
veut  posséder  une  grande  partie,  mais  la  communauté  soutient  que 
cette  terre  gasle  a  été  entièrement  albergée,  en  sorte  que  c'est  mal 
à  propos  que  le  seigneur  lui  a  intenté  un  procès  à  ce  sujet.  Les 
États  sont  suppliés  d'accorder  leur  protection  pour  terminer  celte 
affaire,  etc. 

lA.  Le  territoire  est  traversé,  du  levant  au  couchant,  par  la 
rivière  d'Oule,  qui  est  assez  considérable,  et  par  plusieurs  autres 
torrents  et  ravins,  qui  causent  de  très  grands  dommages  aux  fonds 
des  particuHei*s  aboutissants ,  et  emportent  souvent  les  récoltes  et 
rendent  souvent  l'arrosage  des  prairies  comme  impossible,  attendu 
qu'elles  emportent  la  prise  que  les  habitants  font  à  ce  sujet;  en 
été,  ces  torrents  et  ruisseaux  sont  à  sec,  en  sorte  que  les  habitants 
ne  peuvent  pas  s'en  servir  pour  arroser.  Pour  se  garantir  de  ces 
ravins  et  rivières,  il  serait  indispensable  de  faire  construire  des 
digues,  mais  les  habitants,  qui  ne  sont  pas  riches,  ne  sont  pas  en 
état  d'en  faire  construire.  Les  habitants  de  Bruis  n'ont  la  permis- 
sion d'arroser  leurs  prairies  qu'un  jour  et  demi  de  la  semaine,  de 
l'eau  qui  est  au-dessus  du  moulin,  parce  qu'il  faut  que  l'eau  aille 
au  moulin,  et  encore  ceux  (|ui  arrosent  et  qui  aboutissent  le  canal 


^''  Géfarde  Vincens  de  Maiiléon,  époux  de  Françoise  de  Rivière,  et  leurs  des- 
cendants. 
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du  moulin,  sont  obligés  de  l'entretenir  chacun  en  droit  soi.  En 
temps  de  sécheresse,  on  ne  peut  pas  arroser  suffisamment  dans  si 
peu  de  temps ,  en  sorte  que  la  récolle  n'est  pas  considérable  ;  d'ail- 
leurs, lors  des  grosses  pluies,  l'eau  déborde  dans  les  fonds,  empoi- 
sonne la  récolte  et  laisse  du  gravier,  qu'il  coûte  beaucoup  aux 
habitants  de  faire  ôter. 

15.  Il  y  a  dans  la  communauté  environ  i3  paires  de  bœufs  qui 
servent  à  plusieurs  habitants  pour  faire  leur  labourage,  8  mulets 
de  petite  taille  et  28  bourriques,  desquelles  quelques  habitants  se 
servent  pour  labourer,  et  environ  i5  à  16  trenteniers  de  menu 
bétail;  comme  il  n'y  a  pas  dans  le  territoire  de  bons  pâturages 
pour  les  nourrir,  les  habitants  les  nourrissent  presque  six  mois  de 
l'année  des  fourrages  qu'ils  récoltent. 

16.  Dans  la  communauté  il  n'y  a  aucun  maréchal  ni  artiste 
vétérinaire;  les  habitants  sont  obligés  de  soigner  eux-mêmes  leurs 
bestiaux  en  cas  de  maladie. 

17.  Il  n'y  a  dans  la  communauté  aucun  commerce  ni  industrie; 
les  particuliers  robustes  vont  passer  une  partie  de  l'hiver,  et  même 
de  l'été,  en  Provence,  pour  fournir  à  leur  subsistance.  Il  serait 
fort  à  propos  qu'on  établît  dans  le  lieu  ou  aux  environs  une  fabrique 
en  étoffes  de  laine  ou  en  coton ,  pour  empêcher  que  plusieurs  per- 
sonnes ne  s'expatriassent  et  pour  que  les  habitants  pussent,  par  ce 
moyen ,  fournir  à  leurs  besoins  et  payer  les  charges  auxquelles  ils 
sont  soumis ,  qui  sont  très  considérables. 

18.  La  communauté  est  régie  par  un  châtelain,  que  le  seigneur 
a  droit  de  nommer,  deux  consuls  et  un  secrétaire-greffier;  les  ha- 
bitants observent  à  ce  sujet  et  supplient  les  Etats  d'établir  une 
autre  administration  dont  les  charges  fussent  électives  et  qu'il 
serait  fort  à  propos  que  le  Roi  fît  administrer  sa  justice,  attendu 
que  les  officiers  du  seigneur  vexent  la  plupart  du  temps  les  habi- 
tants et  les  ruinent. 

19.  La  communauté  n'a  aucun  revenu  patrimonial  ni  d'oc- 
troi. 

^0.  La  communauté  supphe  les  Etats  de  lui  permettre  d'impo- 
ser les  charges  locales  suivantes,  sauf  en  cas  d'insuffisance  à  se 
pourvoir  de  nouveau  par  requête  en  permission  d'imposer  pour 
les  réparations  qu'ils  seront  obligés  de  faire  faire  dans  la  commu- 
nauté. 
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Os  rlinr|;«'s  locales  consistent  : 

Four  l'enlrclien  des  couverts  do  lV/|lisc,  maison  curiale  et 

iiiniiK)ii  <!•'  ville •^•' 

Pour  le  cierge  pascal <> 

Pour  le  sonneur  de  cloches i  a 

Pour  rentreli»'n  des  clieniins  •)0 

Pour  les  gaines  des  gardes i  -^o 

Pour  les  gages  du  secrdtaire-grellier ->.<) 

Pour  ceux  du  >  alet  de  ville <) 

l\)ur  port  de  lellres  et  paquets i  -î 

Pour  le  conti-ôle  des  dëlilxTations ni 

Pour  le  dëpoté  aux  assises 1 5 

Pour  les  gages  du  maître  d'école (Wi 

Pour  ceux  d'une  sage-feniiue i5 

Pour  le  tirage  «le  la  milice 21 

Pour  les  vacations  du  chûleiaiii -^7 

Pour  les  pouts  et  passerelles  sur  les  torrents  et  ruisseaux  .  .  3o 

Total -'^ A^i8 


La  conimunauté  doit  encore  des  dépens  du  procès  qu'elle  avait 
soutenu  contre  le  seigneur  au  sujet  des  censés  et  terre  gaste,  à 
différents  particuliers  pour  lesquels  la  communauté  avait  pris  fait 
et  cause  en  mains. 

^\.  Les  comptes  des  collecteurs  ont  été  rendus  exactement;  le 
follecleur  de  cette  année  s'est  trouvé  même  créancier  de  la  commu- 
nauté en  une  somme  quelconque. 

'2*2.  Les  pauvres  n'ont  d'autre  revenu  que  la  vingt-quatrième 
qui  leur  est  distribuée  annuellement  par  M.  le  curé'^^  et  les 
officiers  municipaux;  il  consiste  à  peu  près,  année  commune,  à 
environ  1  o  à  1 1  émines  de  blé. 

23.  Il  n'y  a  aucune  fondation  dans  la  communauté  ni  pour  les 
hôpitaux,  ni  pour  l'éducation  publique. 

2/1.  Le  parcellaire  et  le  coursier  de  la  communauté  sont  en  très 
mauvais  état  et  doivent  être  refaits  ;  ils  sont  sans  date^^^;  les  papiers 

^"  Suivant  \'l'jlni  Aes  charge»  localps  milice,    12    livres,  etc.    (Ordonnances 

(C107,  r  i3),  le  total  desdiles  charjjes  du  27  septembre  1790   et  du  ao  no- 

él«t  :  en  1788,   de    il 27  1.  7  s.  9  d.;  vembre  1791.) 

en   1789,  de  6ûa  1.  7  s.  9  d.;  et,  en  ^   Mathieu  Ma fîron,  d'Izon  (Drômo), 

1791,  de  933  livres,  parmi  lesquelios:  1781-1792. 

pour   le    maître    d'école  ,    3o   livres;  ^^^  Le  parcellaire  date  de  1690;  il  a 

«rpour  les  frais   d'un  député  envoyé  à  été  fait  par  Nicolas  Blanchard;  in-/i°  de 

Gap»,  i5  livres;  réparations  à  la  mai-  36o  feuillets.  Autre  cadastre  de  1608, 

son  commun^^    -'^'-  *'■■—--■.  tirage  de  la  in-'i"  de  3oo  fcuitlets. 


BRUIS.  91 

de  la  communauté  sont  dans  les  archives  à  deux  serrures,  dont  le 
châtelain  à  une  clef  et  le  premier  consul,  une  autre  ^'^. 

L'allivrement  du  bien  noble  appartenant  au  seigneur  et  au 
prieur  monte  à  6  1.  6  s.  ;  celui  de  la  communauté  qui  possède  les 
biens  roturiers  monte  à  36  1.  7  s.  Les  habitants  payent  la  dîme  des 
grains  au  prieur  à  la  cote  vingtième. 

Les  biens  fonds  du  prieuré  sont  nobles  et  les  mieux  placés  du 
pays,  et  sont  allivrés  3o  s.  9  d.  et  demi. 

Le  seigneur  a  une  étendue  considérable  de  fonds  dans  le  terri- 
toire de  Bruis,  qui  est  le  meilleur  du  pays  et  situé  tout  dans  la 
plaine,  son  allivrement  est  de  4  l.  1 5  s.  17  d.  et  demi.  Les  habi- 
tants sont  obhgés  de  payer  au  seigneur  une  censé  personnelle  de 
3  émines  par  habitant  et,  outre  cela,  3  civayers  par  personne, 
pour  droit  de  fournage;  ceux  qui  labourent  payent  également 
1  émine  9  civayers  de  censé  au  seigneur,  quand  même  plusieurs 
particuliers  se  serviraient  d'une  même  paire  de  bœufs;  plus,  les 
habitants  payent  encore  deux  corvées. 

Outre  les  charges  ci-dessus,  il  faut  payer  pour  l'entretien  des 
grands  chemins  de  Veynes  à  Laragne,  qu'on  a  donné  à  prix  fait,  à 
cause  que  les  corvées  ruinaient  les  habitants;  il  faut  payer,  tous  les 
ans,  129  livres  au  sieur  OUier,  de  Serres,  qui  en  a  pris  le  prix 
fait;  il  semble  qu'il  serait  raisonnable  que  chaque  communauté 
entretînt  les  chemins  dans  son  terroir. 

Les  habitants  payent  au  seigneur  un  droit  de  mouture  à  la  cote 
vingt-septième,  mais  c'est  mal  à  propos,  puisque  le  seigneur,  qui 
est  obligé  détenir  deux  meules  dans  son  moulin,  n'en  tient  qu'une, 
en  sorte  que  les  habitants  ne  peuvent  faire  moudre  leurs  grains 
comme  il  faut ,  ce  qui  est  un  abus  que  les  Etats  sont  suppliés  de 
faire  corriger  ;  comme  aussi  il  serait  nécessaire  d'avoir  un  peseur 
dans  le  moulin;  n'y  en  ayant  point,  il  est  libre  au  meunier  de 
tromper  et  de  faire  payer  aux  habitants  un  droit  de  mouture  plus 
considérable,  ce  qui  est  également  un  abus  pour  lequel  les  habi- 
tants supplient  les  Etats  de  vouloir  bien  faire  pourvoir  à  ce  sujet. 

Fait  et  dressé  au  lieu  de  Bruis,  le  i4  avril  1789,  et  signé 
par  Jean-Emmanuel  Bompar,  député  de  ladite  communauté  à  cet 
effet. 

Signé  :  J.-E.  Bompar. 


^'^  Sur  ia situation  de  ces  archives  en  général  des  Hautes-Alpes,  août   1888. 

1887,    ^^^^    Procès-verbaux   du  Conseil  p.  1 5 1-1  5^. 


93  ÉLECTION  DE  GAP. 


CEILLAC. 

Arromlisseinent  d'Embrun,  canton  de  Guillestre,  commune;  1,697  mètres 
d'nllilude;  h  75  kilomèli-es  de  Gan  et  36  kilomètres  d'Embrun;  supeHicie 
en  b«'''ï"'"^    ^  ^M7'  bnt»il'*«nls,  333. 

.1   Messieurs  les  Procureurs  généraux, 
syndics  des  Etats  de  Danpkiné. 

\Ai  cbAlelain,  consuis  ci  autres  officiers  municipaux  de  la  coni- 
nuinaultWleCeillac,  du  Haut-Embrunais,  soussignés,  ont  l'honneur 
de  ri'pondrc  à  votre  circulaire  en  date  du  fî8  février  dernier,  vous 
tl»'*clar;int,  Messieurs,  dans  la  vérité  et  sincérité,  que  la  pauvre 
communauté  de  Ceillac  se  trouve,  par  sa  position  dans  les  plus 
hautes  montagnes  du  Dauphiné,  isolée  et  enclavée  dans  les  glaces, 
iH'iges,  rochers  inaccessibles,  frontière  de  Piémont,  éloignée  de  la 
ville  de  Mont-Dauphin  et  de  Guillestre  de  plus  de  3  lieues  et,  pour 
b»  changement  du  chmat,  il  y  en  a  plus  de  5o,  puisque  la  com- 
munauté ne  peut  sortir  ni  pénétrer  dans  aucun  endroit,  pendant 
{espace  de  quatre  à  cinq  mois  du  gros  de  l'hiver,  avec  les  bêtes 
à  bât,  et  encore,  des  mois  entiers,  qu'aucune  personne  ne  peut 
sortir  par  rapport  aux  quantités  de  neige  et  coulées  d'icelle  et  pré- 
cipices, et  de  répondre  à  tous  les  articles  que  vous  avez  la  bonté 
de  nous  demander. 

t.  La  communauté  de  Ceillac  peut  contenir  environ  deux  lieues 
un  quart  de  circonférence,  en  y  comprenant  les  montagnes  et 
rochers,  presque  inaccessibles;  le  chef-lieu  presque  au  milieu  du 
territoire,  le  hameau  de  la  Clapière,  distant  du  chef-lieu  d'environ 
un  demi-quart  de  lieue,  où  toute  la  communauté  est  obligée  de  se 
rendre,  dans  ces  deux  endroits ,  durant  l'espace  de  quatre  à  cinq  mois 
du  gros  de  l'hiver,  étant  à  l'abri  des  coulées  de  neige,  quoique  une 
partie  des  habitants,  n'ayant  aucun  fonds  dans  ces  deux  dernières, 
n'y  ayant  seulement  qu'une  mauvaise  caverne  de  maison  pour  se 
garantir  des  lieux  où  la  coulée  de  neige  enlève  leurs  maisons  dans 
leurs  montagnes,  où  est  la  seule  ressource  de  la  communauté;  l'ex- 
périence ne  nous  en  est  que  trop  connue,  puisque,  l'année  dernière, 
le  1  o  janvier,  la  coulée  de  neige  nous  a  enlevé  trente  maisons  aux 
montagnes,  où  les  habitants  sont  obligés  de  rester  sept  ou  huit 
mois  de  l'année  pour  cultiver  et  améliorer  leurs  terres.  De  cet  acci- 
dent, il  a  été  dressé  procès-verbal  et  envoyé  à  M.  l'Intendant, 
sans  avoir  reçu  aucun  soulagement.  La  communauté  est  composée 
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de  forests  et  granges,  savoir  :  Laval,  le  Vilar  ou  soit-il  Sainte- B arhc , 
Saint-Barthélémy  y  Bahinous,  Toiive^^\  Chalmète,  Serre,  Bua  des 
Esmieux,  Bois-Noir,  la  Clialp,  Mélézet  et  Béalie^~K 

2.  La  population  est  de  8^5  personnes. 

3.  Dans  ladite  communauté,  quoique  nombreuse,  il  n'y  a  aucun 
médecin,  ni  chirurgien,  ni  aucune  personne  de  cet  art,  attendu  la 
pauvreté  des  habitants. 

à.  Concernant  les  accoucheuses,  il  n'y  en  a  point  dans  la  com- 
munauté, ni  n'en  connaissent  aucune,  attendu  l'éloignement  des 
autres  communautés. 

5.  La  maladie  épidémique  a  presque  toujours  régné  dans  la 
communauté,  et  notamment  en  177^,  où  elle  fit  de  grands 
ravages;  M.  l'Intendant,  instruit  de  cela,  nous  envoya  le  chi- 
rurgien de  l'hôpital  militaire  de  la  ville  d'Embrun,  et  il  en  arrêta 
le  cours,  les  gens  3'art  ayant  attribué  cette  maladie  à  la  mauvaise 
nourriture  et  à  ce  qu'ils  mangeaient  leur  soupe  et  pain  sans  sol. 
Quant  à  l'inoculation  de  la  petite  vérole,  nous  n'en  avons  aucune 
connaissance. 

6.  Les  maisons  anciennes  sont,  une  partie,  construites  de  pièces 
de  bois  entaillées,  et  les  autres  en  murs  fort  détruits,  attendu  les 
incendies  réitérés.  Les  couverts  sont  en  planches,  n'ayant  aucune 
carrière  d'ardoises,  ni  petites  lauses,  ni  fabrique  de  tuiles:  la  toise 
de  couvert  en  planches  coûte  9  livres. 

7.  Le  terrain  cultivable  est  en  général  pierreux,  aride,  froid, 
peu  de  fonds,  attendu  que  les  ravins  ont  enlevé  et  enlèvent  les 
terres  dans  les  heux  montueux ,  et  ont  creusé  au  milieu  des  champs, 
où  ils  déposent  tous  les  graviers  et  les  rendent  incultivables.  H 
serait  de  la  plus  grande  importance  d'ouvrir  une  issue  à  ces  com- 
bals,  pour  mener  l'eau  et  ravins  au  ruisseau,  en  les  contenant  par 
des  digues,  cela  conserverait  le  plus  précieux  de  notre  terroir; 
mais  il  est  impossible  à  cette  communauté  de  l'entreprendre  avec 
ses  propres  forces  sans  quelque  encouragement. 

8.  Dans  la  communauté,  nous  n'avons  seulement  qu'un  peu  de 
seigle,  attendu  qu'en  hiver  il  périt  bien  souvent  sous  la  neige: 
l'orge  et  l'avoine  y  périssent  aussi  en  été  par  la  gelée  blanche;  très 
peu  de  fourrage;  n'ayant  aucun  arbre  fruitier  de  quelque  espèce 
que  ce  soit,  ni  vin,  ni  chanvre,  attendu  qu'il  ne  peut  pas  parvenir 
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I  i  1 1  ilurilë ,  ne  pouvant  même  semer  aucunes  pommes  de  terre , 

cumiiic  tout  les  communautés  voisines,  parce  que  la  gelée  blnnclie 
It's  nil.'vo  aux  mois  de  juin  et  juillet. 

'.'.  l.i  nourriture  ordinaire  des  habitants  est  le  peu  de  seigle, 
orge  et  avoine,  et  des  choux  pour  leur  soupe,  ne  pouvant  savoir  la 
(luantité  des  grains  (|u'on  perçoit  dans  la  communauté,  attendu 
que  la  dîme  a  été  toujours  ailermée  en  argent  et  que,  annuelle- 
ment, cette  communauté  est  obligée  à  acheter  le  tiers  de  leur  nour- 
riture. 

10.  Cette  communauté  tire  les  grains,  les  années  de  disette 
comme  les  autres,  des  foires  et  marchés  de  Guillestre  et  de  la  vallée 
de  Queyras. 

1 1 .  Cette  communauté  vend  quelque  peu  de  beurre  ou  fromage 
(objet  de  peu  de  conséquence);  il  n'y  a  aucune  foire,  ni  marchés 
pour  le  commerce,  ni  de  passage;  les  bestiaiîx  se  vendent  aux 
foires  et  marchés  de  la  ville  de  Mont-Dauphin  et  Guillestre. 

12.  Nos  forêts,  en  communion  et  indivis  avec  Guillestre  et 
Bisoul,  ne  sont  que  pin,  sapin  et  quelque  peu  de  mélèze;  elles 
sont  beaucoup  dévastées  par  les  coulées  de  neige  et  par  les  déta- 
chements des  pierres  des  montagnes;  à  peine  trouve-t-on  quelques 
petites  pièces  pour  la  bâtisse;  elles  ont  peine  à  suffire  aux  besoins 
journaliers  des  habitants ,  vu  la  longueur  des  hivers. 

13.  La  communauté  a  quelques  pâturages  à  la  montagne,  qui 
suffisent  à  peine  à  la  nourriture  de  ses  bestiaux  en  été;  encore 
paissent-ils  une  partie  du  temps  dans  les  prés  taillables,  après  que 
le  foin  est  enlevé. 

1  h.  Le  torrent  ou  ruisseau  de  Cristillan  traverse  le  chef-lieu  et 
la  plus  grande  partie  du  terrain;  celui  du  Mélézet  traverse  une 
autre  partie  du  terrain  et  se  réunit  dans  celui  de  Cristillan  au  pied 
du  chef-lieu.  La  qualité  du  terrain  est  ingrate  et  d  une  très  petite 
production,  puisque  plusieurs  habitants  ont  été  obligés  d'en  aban- 
donner; il  est  minéral  en  plâtre;  preuve  de  cela  :  le  II  octobre 
dernier,  il  y  eut  un  enfoncement  même  dans  le  chef-lieu,  conte- 
nant environ  ao  toises  de  circonférence,  où  il  se  forma  un  lac  et 
endommagea  une  maison.  Les  eaux  beaucoup  froides,  tellement 
qu'on  ne  peut  arroser  que  sur  le  midi.  Les  moyens  de  rendre  les 
eaux  plus  douces  et  plus  propres  à  l'arrosage  seraient  de  faire  des 
canaux  pour  les  faire  venir  de  plus  loin.  Le  torrent  de  Cristillan , 
en  temps  des  foutes  des  neiges  et  grosses  pluies,  déborde  dans  ^e 
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chef-lieu  et  enlève  beaucoup  de  terres,  qui  sont  demeurées  incultes 
et  payent  encore  la  taille;  celui  du  Mélézet  est  bien  souvent  arrêté 
par  des  ravins,  qui  font  verser  l'eau  sur  les  fonds  et  causent  de 
grands  dommages.  On  pourrait  contenir  lesdits  ruisseaux  par  des 
digues  coutures  (sîc). 

15.  La  quantité  du  gros  bétail  est  3o  mules,  G 5  bourriques  ou 
ânes,  102  vaches,  génisses  ou  veaux;  menu  bétail,  1,026  brebis, 
moutons,  agneaux  ou  chèvres,  ne  pouvant  augmenter  le  nombre, 
attendu  que  nous  sommes  obligés  de  nourrir  les  gros  bestiaux  neuf 
mois  de  l'année  dans  l'écurie,  et  le  menu  petit  bétail,  huit.  Quant 
à  l'amélioration,  c'est  le  manque  du  sel,  ne  pouvant  s'en  procurer, 
attendu  la  cherté. 

16.  Nous  n'avons  dans  la  communauté  aucun  artiste  vétérinaire 
ni  maréchaux  experjts  qui  nous  soient  connus. 

17.  Il  n'y  a  dans  la  communauté  aucune  industrie  ni  fabrique, 
de  quelque  espèce  que  ce  soit,  ni  boutique.  Les  habitants  sont 
obligés  de  sortir  du  pays  en  automne;  les  uns  s'en  vont  dans  la 
Provence,  le  Languedoc  ou  en  Piémont,  pour  gagner  leur  misé- 
rable vie  et  celle  de  leurs  enfants. 

18.  Le  châtelain,  les  trois  consuls  modernes,  les  trois  ex- 
consuls et  le  secrétaire  commis  forment  la  police  du  lieu  et  admi- 
nistrent la  communauté. 

19.  La  communauté  n'a  aucuns  revenus  d'octroi  ni  patrimo- 
niaux, de  quelque  espèce  que  ce  soit. 

20.  La  communauté  est  chargée  de  payer  le  curé  et  le  vicaire, 
suivant  l'édit  du  Roi;  de  l'entretien  de  l'éghse,  de  la  vingt-quatrième 
des  pauvres,  du  cierge  pascal,  attendu  que  le  décimant  a  fait 
abandon  de  la  dîme  qui  était  absorbée  par  ses  charges.  Elle  paye  ' 
encore  des  messes  de  fondation,  l'entretien  des  fontaines  publiques, 
les  gages  du  garde  champêtre ,  ceux  du  mandeur  ou  valet  de  ville , 
ceux  du  sonneur,  les  frais  du  député  aux  assises  de  Grenoble,  le 
port  de  lettres  ou  paquets,  des  intérêts  des  anciennes  contributions, 
de  l'abonnement  des  droits  seigneuriaux  a  M^""  l'archevêque,  de 
la  maille  d'or  due  au  châtelain  du  Queyras,  pour  les  maîtres 
d'école,  faisant  le  tout  la  somme  de  mil  huit  cent  vingt-deux  livres, 
ci 1,822  livres. 

Plus,  elle  paye  encore  à  M^'  l'archevêque  d'Embrun,  pour 
arrérages  des  droits  seigneuriaux  qui  lui  ont  été  fixés  par  la  trans- 
action intervenue   entre   ledit    seigneur    et  la   communauté,    du 
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a5  avril  17S8,  la  somme  de  mille  livres  par  an,  pendant  quatre 


anmW,n i»o«'>  livres  ". 

1>1.  Les  conduis  buul  lullccteurs;  ils  ont  rendu  leurs  coiupt.'s 
dans  la  (juinzaine  après  la  sortie  de  leur  consulat. 

22.  Il  nV  a  aucuns  revenus  pour  les  pauvres  que  la  somme  de 
Tîo  livres,  provenant  de  la  vingl-(|uatri(^me,  qui  sont  comprises  sur 
les  charges  locales,  laquelle  somme  est  distribuée  aux  plus  néces- 
siUnix  par  le  curë^-^ 

23.  Il  n*y  a  aucune  fondation  pour  les  hôpitaux  ni  pour  Tédu- 
cation  publi(}ue. 

24.  Nos  parcellaires  ont  été  transcrits  en  1768  et  ly^Hj,  et 
parafés  en  1770  par  le  juge  archiépiscopal,  les  vieux  parcellaires 
élanl  hors  d*élat  à  pouvoir  servir ^•^^;  ils  ne  contenaient  aucune  men- 
suration, ni  les  nouveaux.  Quant  aux  papiers  de  la  communauté, 
les  archives  auraient  besoin  de  réparations  et  fortifications  comme 
étant  sur  la  frontière  et  que,  dans  le  temps  des  anciennes  guerres, 
l'ennemi  avait  incendié  le  village  et  enlevé  plusieurs  papiers  à  la 
communauté.  Il  n'y  a  aucun  inventaire  des  papiers  et  titres  de  la 
communauté;  il  serait  très  utile  d'en  faire  un^'^^ 

Messieurs,  nous  avons  encore  l'honneur  de  vous  observer  que 
pour  nous  rendre  à  la  ville  de  Mont-Dauphin  ou  à  Guillestre,  soit 
pour  fournitures  de  bois  pour  la  manutention  et  autres  fournitures 
pour  la  garnison,  que  la  communauté  est  obligée  de  faire,  et  antres 
utilités  pour  les  habitants,  les  chemins  étant  si  impraticables  par 
rapport  aux  chutes  des  pierres  qui  se  détachent  des  rochers  ou  le 
débordement  des  eaux  du  torrent  de  Cristillan  et  autres,  dans  la 


'"J  Le  toUil  des  char^jcs  locales  «le 
Ceillac  en  1789  est,  d'après  VKtat  cilé 
(C  107,  r*  11 3),  de  3,899  livres,  sa- 
voir: cierge  pascal,  6  livres;  enlrelien 
de  la  maison  commune  et  archives, 
ho  livres;  fontaines,  18  livros;  maître 
d'école,  60  livres;  garde  cliamp(5tre, 
36  livres;  sonnour,  6  livres;  député  à 
la  maîtrise,  G  livres;  port  de  lettres, 
I»  livres;  portion  congrue  du  curé, 
700  livn»»;  rétribution  du  vicairo, 
'M)n  livres;  96'  des  pauvres,  5o  livres; 
luminaire  de  l'église,  60  livres;  inté- 
rêts des  fondations,  i5o  livres;  rrpuiir 
ceux  dus  pour  la  contribution  payée 
en  inlià  et  17/15?»,  85  livres;  rpour 
la  maille  d'or  due  au  châtelain  de  Quey- 


r.;sr),  2  livres;  reparutions  aux  édifices 
publics,  130  livres;  réparations  aux 
ciiomins,  200  livres;  réparations  au 
toit  de  la  maison  curialc,  85  livres; 
arréragos  dus  à  l'archovôque  d'Embrun , 
crsuivaiitla  transacliondu  35  avril  1781" 
(sic),  1,000  livres.  —  En  1791,  les 
charges  locales  ne  sont  plus  que  de 
902  livres. 

-^  Jean  Pascal,  1775-1798,  émigré 
en   Ilalio. 

''■^'>  Ceillac  possède  des  rRoconnai'isan- 
cos»  de  1  .'195 ,  in-4",  d'un  certain  intérêt. 

^*^  Sur  la  situation  des  archives  de 
Ceillac  en  1890,  voir  Procès-verbaux 
(lu  Conseil  frénéral  des  Hautes- Alpes  f 
août  1891,  p.  i38. 
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fonte  des  neiges,  détruisent  totalement  une  partie  des  chemins, 
i'autre  partie  n'étant  que  précipices  et  rochers  jusqu'à  la  Sauvegarde 
(h]  Roi^^^,  et  que  dans  cette  partie  nous  avons  l'entretien  de  six 
ponts,  qui  sont  hien  souvent  enlevés  par  le  débordement  des  eaux. 
L'exposé  que  nous  avons  l'honneur  de  vous  faire  de  tout  ce  que 
dessus  est  véritable  et  sincère. 

A  Ceillac,  ce  3o  mars  1789,  et  sommes,  avec  un  très  profond 
respect,  Messieurs, 

Vos  très  humbles  et  très  obéissants  serviteurs. 

Signé  :  J.  Ghabrand,  châtelain,  Claude  Fournier,  consul,  Cha- 
fret  Fournier,  consul,  G.  Guérin,  consul,  Jacques  Fournier, 
Jacques  Arnoux,  Sébastien  Vallérian,  secrétaire  commis. 


CHAMPGELLA   OU   GHANGELLA. 

1)  après  rétymologie  Canccllata  et  l'ancienne  orthographe  en  usajjo. 

Arrondissement  d'EmJjrun,  canton  de  Guillestre,  commune;  i,3o6  mètres 
(l'allilude;  à  68  kilomètres  de  Gap  et  28  kilomètres  d'Embrun;  superficie  en 
hectares,  8,029;  habitants,  UUS. 

Réponse  des  officiers  municipaux  de  la  communauté  de  Cliancella 
en  Embninais,  aux  questions  proposées  par  Messieurs  les 
Commissaires  généraux ,  syndics  des  Etats  de  la  province  de 
Dauphiné,  suivant  leur  lettre  du  â  8  février  dernier  et  l'état 
des  questions  y  joint, 

1 .  Ils  ont  l'honneur  de  répondre  qu'il  a  d'étendue ,  du  terroir  de 
Saint-Grépin  au  midi,  à  celui  de  Freissinières  au  septentrion,  en- 
viron un  bon  quart  de  lieue;  dans  le  bas  de  la  communauté  et  dans 
la  montagne ,  un  bon  demi  quart  de  lieue  ;  du  terroir  de  la  com- 
munauté de  Réotier,  au  midi,  à  la  hmite  de  la  montagne  de  Val- 
eaute,  terroir  de  la  communauté  de  Freissinières,  au  septentrion, 

'"'  C'est-à-diie  au  Pont  la  Pierre  ou  impôts,  à  charge  de  venir  en  aide  aux 
Maison  du  Roi,  hameau  de  Guillestre,  vovageurs,  surtout  en  hiver.  (Voir  In- 
ainsi  nommé  à  cause  de  la  sauvegarde  vent,  des  Arch.  de  Guillestre,  1906,  In- 
accordée à  Guillaume  Gérard  le  28  oc-  Irod. ,  p.  xi-xii;  Invent,  des  Arch.  des 
tobre  1755,    qui  l'exemptait   de    tous  Ilautes-Alpes ,  série  C,  17,  p.  Sa.) 
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dont  la  comunauté  de  Rëoticr,  demanderesse,  en  conteste  encore 
une  partie,  inaljjré  la  décision  de  trois  premiers  arbitres  en  faveur 
de  Cliancella,  dont  Réotier  a  été  appelante;  une  possession  con- 
stante et  immémoriale,  prouvée  par  une  enquête  d'un  grand  nombre 
de  témoins,  qui  déposent  de  5o,  fie  et  jusqu'à  70  ans,  qui  ont 
toujours  vu  jour  à  Chancella;  un  arrêt  de  la  Cour,  qui  les  a 
maintenus  en  la  possession  et  jouissance  des  mas  contestés,  pendant 
rinstancc;  deux  rapports  d'experts,  dont  le  dernier  a  été  fait  sous 
les  veux  d'un  seigneur  conseiller  de  la  Cour  :  le  tout  en  faveur  de 
la  conununauté  de  Chancella.  Ce  procès  aujourd'hui  est  encore, 
une  seconde  fois,  en  arbitrage. 

Elle  peut  avoir  de  terres  cultivables,  par  aperçu,  la  quantité  de 
5ao  setérées.  Elle  est  composée  de  18  hameaux  ou  villages  ^^\ 

La  communauté,  étant  dépourvue  de  pâquerages  au  printemps 
ri  à  Taulomne,  prit  le  parti  d'acheter  le  petit  fief  et  domaine  de 
Rame  ^'-',  en  l'année  i65/i,  au  prix  de  8,000  livres,  dont  la  com- 
munauté ne  paya  qu'une  très  modique  partie  et  s'obligea  du  reste 
du  prix  sous  une  pension  annuelle,  qu'elle  s'est  rachetée  un  long 
temps  après.  Ce  domaine  est  en  très  peu  d'îles,  la  plus  grande 
partie  en  riberages,  dont  la  rivière  de  Durance,  qui  le  borde  dans 
la  plaine,  du  côté  du  levant,  passe  tantôt  à  un  endroit,  tantôt  à 
l'autre;  très  peu  de  côtes  commodes  pour  le  pâquerage,  et  une 
très  modique  partie  en  terres  cultivables,  consistant  en  àS  setérées; 
il  a  d'étendue  trois  quarts  de  lieue  depuis  le  torrent  de  Saint-Gré- 
pin.  au  midi,  jusqu'à  celui  de  l'Argentière ,  au  septentrion,  et,  dans 
la  plus  grande  partie,  la  Durance  tient  toute  sa  largeur,  par  ses 
fréquentes  inondations. 

2.  La  population  delà  communauté  est  au  nombre  de  1  20  habi- 
tants, auquel  joignant  le  nombre  de  femmes  et  enfants  de  chaque 
fjunille,  peut  consister  en  tout  5 00  personnes. 

3.  Dans  la  communauté,  il  n'y  a  aucun  médecin  ni  chirurgien. 
Dès  qu'il  y  a  quelque  personne  malade,  ceux  qui  ont  des  moyens, 
dont  le  nombre  est  très  petit,  sont  obligés  d'aller  au  fort  de  Mont- 
Dauphin,  à  la  ville  d'Embrun  et  à  la  ville  de  Briançon,  éloignée  de 
la  présente  communauté  de  quatre  lieues.  Cela  fait  que  les  trois 
quarts  meurent  sans  secours,  et,  d'ailleurs,  pendant  les  mois  de 

"^  La  Casse,  le  Chambon,  les  Fan-  Ratna,  sur  la   voie    de  Milan  à  Arles, 

nîs,  lesGaraU,  (louas,  le  Pont,  le  Pon-  entre  Briançon  et  Embrun,  sur  la  rive 

teil,  les  Roberts.  Roussac,  les  Rousses,  droite  de  la  Durance.  (Otto  Hirschfeld, 

le  Serre,  les  .Sëyes,  le  Tiourre,  etc.  Corpu»  inscvipl.  latin.  Berlin,    t.    XII, 

W  L'tnti'i"»    -^'-tinn     romaine    de  1888,  p.  6/16.) 
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l'hiver,  le  pays  couvert  de  trois  à  quatre  pieds  de  neige,  très  sou- 
vent impossible  à  pouvoir  sortir  du  pays. 

li.  Dans  cette  communauté,  il  ny  a  aucune  femme  d'instruite 
accoucheuse,  ni  aux  environs. 

5.  Les  maladies  dans  la  communauté  les  plus  fréquentes  ou 
ordinaires  sont  la  fièvre  maligne,  la  fièvre  putride,  l'hydropisie  et 
pleurésie ,  qui  font  souvent  des  ravages. 

6.  Les  bâtiments,  dans  cette  communauté,  sont  bâtis  la  plus 
grande  partie  en  terre  glaise;  les  autres,  à  chaux  et  sable.  La  plus 
grande  partie  de  ces  bâtiments  sont  couverts  en  ardoises  et  très  jjcu 
en  paille.  Il  y  a  dans  la  communauté  une  carrière  d'ardoises  ou 
des  petites  lauses;  la  carrière  est  très  mince  et  d'une  très  petite 
qualité.  Elle  est  située  tout  à  fait  à  l'extrémité  de  la  montagne,  où 
les  habitants  n'y  peuvent  travailler  que  depuis  la  moitié  du  mois  de 
juillet  jusqu'à  la  moitié  du  mois  de  septembre,  où,  bien  souvent, 
les  habitants  qui  en  font  l'exploitation,  à  peine  ils  en  exploitent 
pour  payer  leur  nourriture.  A  l'égard  de  fabriques  de  tuiles,  il  n'y 
en  a  aucune  dans  la  communauté,  ni  aux  environs.  Le  prix  d'une 
toise  de  couvert  est  de  6  livres. 

7.  Le  sol  de  cette  communauté  est  la  plus  grande  partie  de 
rochers,  casses,  pierres  et  clapiers,  parmi  lesquels  il  y  a  quelques 
petits  vallons  ou  creux,  en  champs  et  prés,  d'une  très  petite  conte- 
nance, dans  le  bas  de  la  communauté,  sujet  beaucoup  à  la  séche- 
resse, faute  du  fond  de  terre.  Les  autres  terres  cultivables  de  la 
communauté  sont  en  pente,  sujettes  aux  ravins, de  sorte  qu'il  y  en 
a  d'emportées  et  d'autres  surchargées  en  gravier  par  lesdits  ravins. 

8.  Les  différents  genres  de  récoltes  qui  se  perçoivent  dans  la 
communauté  sont  quelque  peu  de  blé  seigle,  où  il  manque  presque 
toutes  les  années,  par  rapport  à  la  grande  quantité  de  neige  qui 
tombe  dans  cette  communauté,  située  dans  la  montagne  des  plus 
hautes  de  l'Embrunais.  Exposée  au  nord,  fait  que  les  blés  sont 
couverts  de  neige  depuis  la  Toussaint  jusqu'à  la  fin  du  mois  de 
mai.  Gomme  ils  se  découvrent  si  tard,  ils  souffrent  et  meurent 
presque  toutes  les  années,  de  façon  que  la  récolte  en  blé  manque 
totalement  presque  toutes  les  années.  Dans  le  bas  de  la  commu- 
nauté, il  y  a  quelques  noyers  et  quelques  pommiers  que  les  gelées 
de  l'hiver  et  du  printemps  [endommagent] ,  il  fait  qu'ils  sont  plutôt 
préjudiciables  qu'avantageux. 

9.  La  consommation  des  habitants,  année  commune,  pour  leur 
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nourriture  esl  d'environ  3 1  o  charges  de  blé,  le  reste  de  leur  noiir- 
rilure  de  la  pins  grande  partie  des  habitants  est  de  pain  d'orge,  de 
pain  fait  avec  des  crapes  de  raisins,  que  les  habitants  se  procu- 
rent, la  plus  grande  partie,  des  communautés  voisines,  de  graines 
de  buisson  ou  autres  petits  grains  qu'ils  cueillent  dans  les  terres 
communales,  pour  faire  du  pain  mêlé  avec  un  peu  de  farine  pour 
les  faire  subsister,  et  do  pommes  de  terre;  c'est  encore  la  plus 
grande  récolte  pour  la  nourriture  des  habitants. 

10.  Dans  les  années  de  disette,  qui  l'est  presque  toutes  les 
années,  les  consuls  sont  obligés  de  se  pourvoir  à  Monseigneur 
l'Intendant,  pour  qu'il  lui  plût  ordonner  d'en  pouvoir  tirer  des 
magasins  du  Roi;  et  ceux  qui  ont  des  moyens,  qui  sont  en  très 
petit  nombre,  les  tirent  des  marchés  de  la  ville  de  Briançon  et 
d'Fnibnin. 

1 1 .  Les  marchés  où  l'on  pourrait  vendre  du  blé  de  surabon- 
dant, ce  seront  de  même  les  marchés  de  la  ville  de  Briançon  et 
d*Embrun,  oîi  quelquefois  les  habitants,  quand  ils  n'auraient  qu'un 
selier  de  blé  pour  leur  nourriture  et  de  leur  famille,  sont 
obligés  à  le  vendre  pour  payer  leurs  impositions  et  se  nourrir, 
comme  nous  venons  de  le  dire,  le  reste  de  l'année,  de  pommes 
de  terre,  de  mauvais  pain  et  de  racines. 

12.  Les  bois  et  forêts  de  cette  communauté  sont  très  minces, 
où  il  n'y  a  pas  le  quart  de  la  consommation  qui  leur  en  faudrait  ; 
si  par  malheur  quelque  village  de  la  communauté  était  incendié, 
il  n'y  aurait  pas  de  bois  dans  la  communauté  pour  le  rétablir. 

13.  Les  communaux  de  cette  communauté  sont  situés  aussi 
parmi  les  rochers,  casses  ou  blocs  de  pierres,  terres  arides  péril- 
leuses, très  peu  en  gazon  et  pelouse;  pour  rendre  les  communaux 
plus  utiles  et  le  moyen  d'en  tirer  un  plus  grand  avantage,  est  que 
les  habitants  sont  si  pauvres  et  le  sel  si  cher,  fait  que  les  habitants 
tiendraient  plus  des  bestiaux,  si  le  sel  était  un  peu  à  meilleur 
compte. 

14.  Les  rivières  ou  torrents  qui  traversent  la  communauté  sont 
le  ruisseau  de  Tramouillon  qui  ensuite  prend  le  nom  de  ruisseau 
du  Ponteil,  qui  descend  dans  le  penchant  de  la  communauté,  dans 
une  pente  très  rapide.  Cela  fait  qu'il  creuse  toujours  plus  son  lit 
et,  par  ce  moyen,  tin»  beaucoup  de  terres  des  environs,  qui 
s'éboulent  dans  ledit  ruisseau,  sans  pouvoir  y  mettre  remède.  Il  y  a 
encore  la  rivière  de  Durance,  le  long  du  domaine  de  Rame,  qui 
a  déjà   eniport/'   iino  i]vnn(]c  partie   des   terres  cultivables  de  ce 
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domaine.  C'est  dans  ce  domaine  que  les  habitants  perçoivent  du 
chanvre,  des  pommes  de  terre,  des  choux,  haricots,  fèves  et  autres 
jardinantes,  qui  ne  peuvent  pas  venir  dans  le  haut  delà  commu- 
nauté; quelque  peu  du  blé,  qui  mûrit  un  mois  plus  tôt  que  dans  le 
haut  de  la  communauté,  dans  la  montagne;  cela  donne  du  secours 
aux  habitants  pour  pouvoir  ramasser  le  reste  de  la  récolte.  Malg^ré 
toutes  les  peines  et  soins  que  se  sont  donnés  les  habitants ,  pour 
entretenir  les  anciennes  digues  et  en  construire  de  nouvelles,  elles 
n'ont  pas  été  assez  suffisantes  pour  garantir  ce  domaine  des  irrup- 
tions de  la  rivière  de  Durance,  puisqu'elle  en  a  emporté  la  plus 
grande  partie  et  sur  le  point  d'emporter  le  tout,  si  la  communauté 
n'obtient  quelques  secours  pour  construire  des  digues  capables  de 
soutenir  et  défendre  contre  les  irruptions  de  la  dite  rivière,  car  c'est 
les  pommes  de  terre  et  autres  jardinages  qui  font  subsister  une 
grande  partie  des  habitants. 

15.  Il  y  a  dans  la  communauté  la  quantité  d'environ  170  petites 
vaches,  pour  le  labourage  des  terres  et  pour  se  procurer  quelque 
peu  de  laitage  pour  la  subsistance  des  habitants,  la  quantité  de 
100  veaux  ou  génisses,  600  moutons,  brebis  ou  agneaux;  bêtes 
à  bât  :  environ  une  douzaine  de  petits  mulets  d'un  an  ou  dix-huit 
mois,  qu'ils  achètent  et  vendent  toutes  les  années  suivantes,  très 
souvent  plutôt  à  leur  perte  qu'à  leur  avantage,  et  60  bourriques 
environ  pour  la  culture  de  leurs  terres. 

16.  Dans  cette  communauté  il  n'y  a  aucun  artiste,  ni  maré- 
chaux experts,  qui  jouissent  d'une  réputation  acquise. 

17.  11  n'y  a  aucun  commerce  que  les  habitants  fassent.  La  plus 
grande  partie  des  hommes,  qui  peuvent  sortir,  s'en  vont  annuel- 
lement dans  les  provinces  voisines,  depuis  le  mois  d'octobre  jusqu'à 
la  fin  du  mois  d'avril,  pour  gagner  leur  misérable  vie,  en  travail- 
lant la  terre  ou  en  mendiant  leur  pain,  et  presque  tous  ceux  qui 
restent  dans  le  pays  pendant  l'hiver  sont  ou  vieux  caducs  et  les 
autres  jeunes  et  enfants. 

18.  La  communauté  est  en  usage  de  nommer  deux  consuls 
annuellement,  que  l'on  change  toutes  les  années,  le  dimanche 
après  la  Saint-Jean-Baptiste.  Les  officiers  municipaux  sont  compo- 
sés de  deux  consuls,  de  deux  ex-consuls,  trois  auditeurs  de  compte 
et  deux  consulaires,  qui  sont  choisis  par  la  communauté,  le  di- 
manche après  l'élection  consulaire.  Lesdits  consuls  ordinairement, 
quoique  l'on  mette  les  rôles  des  impositions  au  bail  à  rabais,  sont 
les  collecteurs,  attendu  que  cette  recette  est  plutôt  plus  préju- 
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diciablo  qu  avantageuse,  allondii  la  gronde  pauvreté  du  pays.  La 
police  est  administrée  par  lesdits  officiers,  lorscpi'ils  en  sont  rcipiis, 
pour  les  dommages  ou  autrement. 

19.  La  communauté  n  a  aucuns  revenus  d'aucune  espèce  qu'ils 
soient. 

20.  Les  charges  locales  de  cette  communauté  se  montent  à  la 
somme  de  i,58a  livres  lU  sols^'^  à  ce  compris  i,ooo  livres  pour 
droits  seigneuriaux  ou  droits  de  dîme,  G  a  livres  que  la  communauté 
paye  d'intérêts,  pour  dette  de  communauté  au  denier  cinquante 
aux  dames  religieuses  et  au  sieur  Patras,  d'Embrun,  et  4i  livres 
!  h  sols  pour  la  vingt-quatrième  des  pauvres. 

J  1 .  Les  comptes  des  collecteurs  et  receveurs  se  rendent  exacte- 
ment toutes  les  années,  dans  le  courant  du  mois  de  décembre,  do 
sorte  qu'il  n'y  a  dans  la  communauté  aucun  compte  des  collecteurs 
ni  des  receveurs  à  rendre  que  celui  des  consuls  et  receveurs  actuels. 

22.  A  l'égard  des  revenus  des  pauvres,  ils  n'ont  que  la  vingt- 
quatrième,  qui  se  monte  Ai  livres  là  sols,  que  les  collecteurs  re- 
mettent entre  les  mains  du  sieur  curé^"^^  toutes  les  années,  dont  le 
sieur  curé,  de  concert  avec  les  consuls  et  les  officiers  municipaux, 
fait  la  distribution  aux  pauvres  annuellement. 

2.3.  Il  n'y  a  aucune  fondation  pour  les  hôpitaux  ni  pour  l'édu- 
cation publique  dans  cette  communauté. 

24.  Le  dernier  parcellaire  de  cette  communauté  a  été  fait  en 
l'année  1766  ^^K  Ce  parcellaire  a  été  fait  par  des  prixfacteurs  qui 
y  ont  fait  beaucoup  d'erreurs ,  qui  mériteraient  de  toute  nécessité 
d'être  corrigées.  Le  muancier  de  ce  parcellaire  a  commencé  dans  la 
même  époque,  et  muance  sur  icellui.  A  l'égard  des  titres  et  papiers 
de  la  communauté,  les  archives  sont  placées  dans  la  sacristie  de 
l'église,  attendu  que  la  communauté  n'a  pas  de  maison  commune. 


^''  Tel  est  précisément  le  total  des 
charges  locales  donné  par  VÉtat  de  l'élec- 
tion de  Gap  (C  110,  r*  \U)  pour  les 
années  1709  ot  1790  :  sccrél aire-gref- 
fier, 36  !  1.  ;  maître  d'école ,  1  So  ;  garder 
(niiU,  ûo;  garde  champêtre,  /»:>;  son- 
neur, 10;  port  de  lettres,  6;  ffabonne- 
mf^nt  de  la  dfrae ,  y  compris  la  portion 
congrue  du  curé»,  1,000;  a 6*  des  pau- 
vres, /il  1.  16  s.;  intérêts  dus  «aux  hé- 
ritiers du  sieur  Hunbert?),  26;  id.  aux 
religieuses    (Viritandines)    d'Embrun . 


'.\6',  «droits  d'inspecteur  aux  boucho- 
riesîî,  2/»  ;  réparations  à  faire  aux  diguos 
contre  la  Durance,  100;  luminaire  de 
l'église,  5o;  gages  du  ramoneur  des 
cheminées,  18.  —  En  1791,  le  total 
des  charges  locales  est  réduit  à  2  00  1. 
10  s.  (Ordonnance  du  9  juillet  1792.) 

'»'  J.-B.Roux,dc  S*-Clément,  1788-93. 

^^^  Par  Jacques  Chevalier,  arpenteur 
des  Crottos,  Jean  Chevalier,  son  frère, 
et  Louis  lîernard,  leur  cousin-,  in-folio 
dî  a83  feuillets. 
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Ces  papiers  sont  conservés  et  fermés  sous  trois  clefs,  dont  deux  sont 
entre  les  mains  des  deux  consuls  et  la  troisième,  au  pouvoir  du 
secrétaire  ^^K 

Observations  :  des  constructions,  réparations  et  entretiens  que  la 
communauté  est  oblifrée  de  faire.  —  Premièrement,  la  communauti» 
ayant  fait  le  projet  de  construire  une  maison  commune,  il  y  a 
environ  quinze  ans ,  dont  les  murs  sont  montés  presque  à  recevoir 
la  charpente  du  toit  et,  faute  de  moyens,  cette  construction  est 
resté  imparfaite,  dont  les  murs  se  dégradent  et  tomberont  bientôt 
en  ruines,  si  ces  murs  ne  sont  pas  couverts.  Cette  construction, 
elle  est  d'une  nécessité  indispensable,  soit  pour  y  tenir  les  assem- 
blées, attendu  qu'il  les  faut  tenir  le  plus  souvent  à  la  campagne 
et  que  bien  souvent  le  mauvais  temps  empêche  que  les  habitants 
ne  puissent  attendre  que  les  délibérations  soient  rédigées  par 
écrit  et  forcés  de  se  retirer,  sans  pouvoir  délibérer;  en  second 
lieu,  n'ayant  aucune  écurie  [sic)  pour  tenir  l'école  de  la  jeunesse, 
dans  le  même  bâtiment  il  se  pourrait  trouver  un  appartement 
pour  y  placer  les  enfants.  Ce  bâtiment  exige  encore  d'y  faire  le 
toit  et  ranger  les  appartements  au  dedans,  ce  que  la  commu- 
nauté ne  pourra  faire ,  si  elle  n'a  aucun  secours. 

La  communauté  ayant  à  entretenir  les  digues  au  domaine  de 
Rame  et  à  en  construire  de  nouvelles,  pour  pouvoir  le  garantir  des 
irruptions  delà  rivière  de  Durance,  pour  empêcher  que  ce  domaine 
ne  soit  entièrement  emporté  ;  ce  qu  elle  ne  pourra  faire  de  même 
sans  secours. 

L'entrée  de  cette  communauté  était  fermée  par  des  rochers.  Le 
chemin  qui  part  du  chef-lieu  pour  aller  joindre  la  grande  route  à 
Saint-Crépin,  passant  par  le  quartier  de  Cala,  il  a  fallu  qu'on  ait 
miné  le  rocher  dans  cet  endroit  et  adossé  des  murs  aux  rochers 
pour  le  construire,  que  ces  murs  souvent  dans  la  fonte  des  neiges 
ou  lors  des  grandes  pluies  s'écroulent.  Du  quartier  de  Calla  jusqu'à 
Chanteloube,  hameau  de  la  communauté  de  Saint-Crépin,  le  ter- 
rain fort  en  pente  exige  beaucoup  de  corvées. 

Celui  qui  part  du  chef-lieu  aussi  pour  aller  joindre  la  grande 
route  à  la  Roche,  du  côté  de  Rriançon,  passant  aussi  par  la 
Roche-Taillée,  oiiil  a  été  construit,  de  même  en  plusieurs  endroils, 
à  force  de  la  mine  et  des  murs  adossés  aux  rochers  à  d'autres 


^''   Sur  la  situation  des  archives  de  du    Conseil  général    des    Hautes-Alpes, 

Chancella  on  1891,  voir  Procès'Verbaux         août  1892,  p.  i35. 
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endroits,  étant  dans  un  terrain  fort  penchant  et  sablonneux,  sou- 
lenu  par  des  murs  (|ui  s'écroulent  journellement  toutes  les  an- 
nées; ce  chemin  exige  de  même  un  entretien  considérable. 

Dans  celte  communauté,  il  n'y  a  d'autre  eau  que  le  ruisseau  de 
Tramouilon,  OU  soit-il  le  ruisseau  du  Ponteil,  lequel  change  de  nom 
h  mesure  qu'il  chanije  de  mas.  C'est  de  ce  ruisseau  que  déri- 
vent tous  les  canaux  d'arrosage  pour  le  terroir  de  cette  commu- 
nauté. 

Le  premier  est  le  canal  qui  arrose  les  prairies  de  la  montagne 
de  Tramouillon.  Ce  canal  n'est  pas  susceptible  de  beaucoup  de  tra- 
vaux. 

Le  second  est  le  canal  du  béai  de  Pierre-Feue ,  qui  passe  par 
des  rochers  et  précipices  affreux,  sur  un  quart  de  lieue,  soutenu  par 
de  grands  murs  adossés  au  rocher  de  19,  i5,  jusqu'à  20  pieds 
(\o  hauteur,  à  d'autres  endroits  par  des  échafauds  de  même 
atlossés  d'une  pointe  de  rocher  à  l'autre,  qu'on  a  taillés  à  pointe  de 
marteau,  dans  le  roc,  pour  y  placer  les  pièces  des  échafauds,  che- 
naux et  étançons;  à  d'autres  endroits,  on  a  mis  des  barres  de  fer 
plombées  dans  le  rocher  scabreux  et  escarpé  de  toutes  parts  de 
plus  de  100  toises  de  hauteur,  pour  y  pouvoir  placer  les  chenaux 
du  canal;  à  d'autres  endroits,  coupé  le  roc  vif  à  pointe  de  mar- 
teau pour  creuser  le  lit  du  canal  dans  le  roc  sur  environ  5o  toises 
de  longueur  aussi  escarpé,  de  la  hauteur  de  plus  de  200  toises.  Ce 
canal  exige  des  journées  en  grand  nombre  toutes  les  années;  il  n'y 
a  pas  peut-être  un  lieu,  loin  d'ici,  si  coûteux,  ni  si  dangereux, 
pour  remettre  les  échafauds  qui  tombent  ou  les  murs  qui  s'écrou- 
lent; il  faut  attacher  les  hommes  avec  des  cordes,  pour  les  remettre, 
et  toujours  en  grand  risque  d'être  précipités. 

Ce  canal  est  d'une  si  grande  nécessité  que  les  hameaux  du  Collet, 
Séyeê,  les  Faures,  le  Tioure,  les  Roherts,  les  Peytavins  et  le  Serre, 
n'auraient  pas  d'eau  pour  faire  boire  leurs  bestiaux,  si  ce  canal 
venait  à  manquer,  ni  même  en  des  endroits  pour  faire  leur 
soupe;  l'eau  de  ce  canal  fait  que  les  petites  sources  qu'il  y  a 
dans  ces  hameaux,  dans  un  temps  de  stérilité  et  de  sécheresse, 
manqueraient  totalement,  s'il  n'était  le  secours  de  l'eau  de  ce 
canal. 

Le  troisième  est  le  canal  de  Bellol,  (pii  traverse  de  même  un 
rocher  un  peu  moins  dillicile  que  celui  de  Pierre-Feue,  qui  va 
arroser  le  quartier  de  Clot-Fournier,  qui  passe  de  même  à  travers 
un  rorhor  et  soutenu  aussi  par  des  échafauds  et  de  grands  murs 
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adossés  au  rocher  sur  la  longueur,  dans  le  rocher,  de  plus  de 
3 00  toises;  il  exige  de  même  beaucoup  de  journées. 

Les  autres  canaux  qui  prennent  de  même  leur  source  à  ce  ruis- 
seau sont  les  canaux  du  chef-lieu  et  celui  qui  va  arroser  le  terroir 
du  hameau  du  Chamhon.  Tous  ces  canaux  exigent,  toutes  les  an- 
nées, des  réparations  très  considérables. 

Il  y  a  encore ,  sur  la  lisière  de  la  communauté  de  Freissinières , 
les  hameaux  de  la  Casse,  les  Rousses,  Roussac,  les  Garrats,  les  Au- 
herjans,  V Adroit-des-Auherjans ,  Cumenal,  les  Combes  et  les  Près-de- 
la  Peyre;  tout  ces  quartiers  étaient  arrosés  anciennement  par  un 
canal  qui  prenait  sa  source  dans  le  ruisseau  de  la  Ribière,  et  dans 
le  terroir  de  Freissinières,  à  la  montagne  de  Valeaute,  sur  une 
bonne  lieue  de  longueur.  Ce  canal  ayant  été  interrompu  depuis  en- 
viron le  milieu  du  dernier  siècle  et  la  communauté  reconnaissant, 
en  corps,  le  préjudice  qu'il  ferait  à  ses  habitants  et  l'avantage 
qu'ils  en  retireraient  si  on  pouvait  remettre  ce  canal  :  la  commu- 
nauté en  corps,  en  Tannée  1762  et  suivantes,  y  a  travaillé  pour 
tâcher  moyen  de  le  rouvrir,  ce  qu'elle  a  fait.  Mais  la  force  des 
habitants  de  ce  quartier  n'a  pas  permis  de  l'entretenir.  Il  y  a 
environ  vingt  ans  que  ce  canal  n'est  pas  sorti ,  de  sorte  que  ces 
hameaux  souffrent  beaucoup  de  la  perte  de  ce  canal,  qu'ils  ne 
pourront  jamais  rouvrir,  s'ils  n'ont  aucun  secours;  il  faut  qu'ils 
aient  abandonné  une  partie  de  leurs  terres,  faute  d'avoir  de  l'eau 
pour  les  arroser,  et  les  autres  ne  produisent  pas  la  moitié  de  ce 
qu'elles  produisaient  lorsque  l'eau  de  ce  canal  les  arrosait. 

La  communauté  a  encore  à  entretenir  deux  chemins  pour  aller 
à  leur  montagne  chercher  les  fourrages  des  prairies  qu'ils  y  ont, 
sur  la  longueur  de  plus  d'une  lieue,  qui  exigent  de  même  des 
corvées  en  grand  nombre. 

Il  y  a  encore  les  hameaux  du  Ponieil,  hs  Imherts,  le  Pont  et  la 
moitié  du  village  du  chef-lieu  qui  sont  exposés  aux  coulées  de  neige 
et  aux  ravins. 

Le  hameau  du  Coullet  est  bâti  sur  terre  glaise,  dans  un  terrain 
penchant  et  mouvant,  lors  de  la  fonte  des  neiges  ou  des  grandes 
pluies,  fait  que  ces  maisons  s'écroulent  et  qu'elles  sont,  presque 
toutes  les  années,  à  bâtir,  tellement  que  dans  le  moment  il  y  en  a 
eu  trois  de  tombées.  Il  y  a  quelques  années,  un  desquels  s'est  expa- 
trié pour  ne  pouvoir  pas  rebâtir  et  les  autres  deux  croupissent 
dans  la  misère ,  faute  de  moyens  de  pouvoir  rebâtir  leurs  dits  bâti- 
ments. 
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Nous,  consuls  el  aulrrs  oûiciers  municipaux  de  la  communauté 
lie  (lliancclla,  certifions  les  réponses  et  observations  en  l'état  ci- 
devant  véritables,  et  nous  sommes  soussignés. 

A  Chancella,  co  :\  avril  1789. 

Sijjné  :   Fha>kl,   ronsul,  F.  Guieu,   cmmU  J.-B.    Uk^\iom», 

IV.LLKGHIN,   M.  (illEVLAN,   M.  AlLIMEU,  J.   (ÎIIKVLAN,  L.  BeLLOT. 


CHANOUSSE. 

Arromlisspmonlilp  Tiap,  canton  de  Rosans,  commune:  780  mètres  d'alli- 
liide;  à  67  kilomètres  de  (iap:  siiperlicie  en  hectares,  9,o3«î  ;  liabitants,  170. 

Mémoire  do  ïélal  de  h  'paroisse  de  CÀanousse, 
fait  par  les  oj/lciers  municipaux. 

1-2.  Le  territoire  peut  avoir  une  demi-lieue  de  longueur  et  un 
quart  de  largeur.  L'Eglise,  qui  est  le  chef-lieu,  unhameau^'^,  cin- 
quante habitants, deux  cents  personnes. 

3.  Il  n'y  a  ni  médecin  ni  chirurgien.  Serres  est  le  lieu  oii  l'on  y 
a  recours. 

5.  Il  y  a  longtemps  qu'il  n'y  a  pas  eu  de  maladies  épidémiques; 
on  ne  connaît  point  l'inoculation  de  la  petite  vérole. 

6.  Les  maisons  sont  couvertes  de  tuiles;  les  greniers  à  foin,  do 
paille.  Point  de  fabriques  de  tuiles;  il  faut  en  faire  venir  de  deux 
lieues,  à  six  livres  pour  une  toise  de  couvert. 

7.  Le  sol  est  montagneux,  une  partie  regarde  le  septentrion 
et  l'autre  est  située  au  midi;  le  tout  en  pente  et  pierreux. 

8.  On  y  perçoit  du  blé  froment,  seigle,  épeautre  et  avoine,  du 
vin  el  de  l'huile,  qui  se  consomment  dans  la  paroisse. 

9.  On  se  nourrit  des  grains  qu'on  y  perçoit.  En  temps  de  disette, 
on  los  tire  du  côté  de  Veynes. 

lu.  Les  productions  des  petites  denrées,  on  los  transporte  ;i 
Serres.  Les  chemins  sont  mauvais. 

-'    Ou  mieux,  trois  :  Courtilles,  le  Sauze  et  Violet. 
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12.  Le  bois  du  pays  ne  peut  avoir  d*autre  avantage  que  ce  qui 
est  nécessaire  pour  Tusage. 

13.  Les  communaux  ne  sont  que  des  broussailles,  dont  le  ter- 
rain est  sec  et  aride,  qui  ne  produirait  autre  chose. 

là.  Blésence^^^  est  le  torrent  qui  traverse;  le  sol  est  pierreux; 
l'eau  qui  le  traverse  sert  à  l'arroser,  mais  elle  manque  dans  le 
besoin;  on  n'en  pourrait  pas  faire  venir  d'ailleurs.  Les  différents 
ruisseaux  qui  se  jettent  dans  Blésence  dévastent  et  occupent  ce 
qui  serait  le  plus  productif. 

15.  Dix  paires  de  bœufs  dans  la  communauté,  vingt  bétes  de 
charge,  cinq  cents  brebis  ou  moutons,  qui  sont  de  la  plus  petite 
espèce,  et  une  plus  belle  espèce  ne  réussirait  pas  :  on  en  a  fait 
l'épreuve. 

16.  On  ne  connaît  point  dans  le  pays  ni  aux  environs  de  maré- 
chaux experts,  ni  des  artistes  vétérinaires. 

17.  Tous  les  habitants  sont  travailleurs  ou  journaliers.  On  n'a 
nul  commerce. 

18.  Les  consuls,  châtelain,  greffier  gouvernent  la  commu- 
nauté. 

19.  La  communauté  n'a  nul  revenu  particulier.  Elle  doit  un 
cens  et  seizain  au  seigneur,  pour  une  dette  qu'elle  avait  empruntée. 

20.  Il  y  a  d'imposition  pour  les  charges  locales  cent  vingt 
livres,  pour  les  dépenses  ordinaires  auxquelles  elle  est  tenue  ^-l 

2 1 .  Tous  les  ans ,  on  fait  rendre  compte  aux  receveurs. 

22.  Les  pauvres  n'ont  d'autre  revenu  que  celui  de  la  vingt- 
quatrième,  qui  est  distribuée  tous  les  ans  par  les  officiers  de  la 
communauté. 

23.  Pour  l'éducation,  il  n'y  a  que  quarante  livres,  qu'on  prend 
sur  les  charges  locales. 

2/1.  Le  parcellaire  a  été  paraphé  en  1698^^^;  il  est  dans  un  état 
médiocre.  Les  papiers  et  coursiers  sont  conservés  dans  un  coffre  '''^. 

^''  Ou  plas  communément  i?/rtîsflncc.  d'inspecleur    aux    boucheriesw,    G.   — 

-^  Tel  est  le  total  des  cliar^jes  locales  En  1791,  ce  total   s'ëlève  à  i54  livres, 

en  1790  :  cierge  pascal,  6  livres;  entre-  (C  107,  P  i5.) 

tien  de  l'église  ,10;  maître  d'école ,  4o  ;  (^^  li  est  antérieur  à  1 679 ,  incomplet, 

garde-bois,  /io;  valet  de  ville,  6;  député  in-k°,  feuillets  5  à  928. 
aux  assises  de  la  maîtrise,  6;  port  de  '*)  Sur  l'état  de   ces  documents  en 

lettres,    G;    «abonnement    des    droits  1887,   voir  Procès-verbaux  du    Conseil 
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Celle  annëe,  le  lorrenl  de  Blësence  a  porté  beaucoup  de  dom- 
mage aux  fonds  el  prés  dudit  terroir. 

I.a  vinijl-qualrième  consiste  en  douze  émines,  moitié  seigle  «*l 
ëpeautrt*. 

Nous,  oITiciers  municipaux,  certilions  le  présent  véritable. 
A  (ihanousse,  le  a  a  mars  i  789,  et  avons  signé. 

Sifrné  :  J.  RoiY,  ronsul,  J.-.J.  Tirail,  consul,  Brun,  rliàlrhiiH. 


CH\ÏEAU-LA-BAUME. 

( Aujourd'Ilui  la  Haute-Baume.) 

Ari-ondissemenl  de  Gap,  canton  d'Aspres-sur-Buëch ,  commune;  1,91 5  mo- 
I1V8  d'ollilude;  h  5o  kilomMres  de  Gap;  superficio  en  hectares,  3,i/io;  liahi- 
lanls,  5îi.  Fait  jjarlie  de  la  paroisse  de  ia  Baume-des-Arnauds. 

Réponse  à  la  lellre  que  MM.  les  Procureurs  généraux  y  syndics 
des  Ktats  de  Dauphiné,  ont  fait  r honneur  d'adresser  aux  sieurs 
ojficiers  municipaux  et  habitants  de  la  communauté  du 
Chdteau-la- Baume  le  s 8^  février  ij 8g,  dont  on  répondra  par 
articles  séparés  aux  différentes  questions  que  demandent  Nos- 
seigneurs et  Messieurs  delà  Commission  intermédiaire,  comme 
ci-après  : 

1.  La  communauté  a  d'étendue  un  huitième  de  lieue  au  carré. 
II  y  en  a  la  moitié  qui  ne  vaut  rien,  qui  est  extrêmement  penchant, 
aride  ou  rochers,  ne  pouvant  se  cultiver.  A  tous  les  cinquante  pas, 
lo  terrain  est  traversé  par  des  torrents  ou  ravins.  Il  n'y  a  point  de 
hameaux  ^^\  Les  habitants  de  cette  communauté  vont  à  la  messe  à 
ia  Baume-des-Arnauds,  qui  est  la  paroisse. 

2.  Daps  la  communauté  il  y  a  a/i  habitants,  desquels  il  y  en  a  6 
à  7  qui  sont  avenaires^^\  oîi  ils  habitent  quelque  mauvaise  cabane; 
d'une  maison  ils  en  ont  fait  trois  et  sont  mendiants;  composant  les 
uns  dans  les  autres  160  personnes. 


gémirai  de*  Hautê$-Alpei ,  août  1888,  chés  à  ia  commune  :   les  Boissels,  les 

p.  i53.  Chabaux,  Serre-Martel. 

f^J   On    peut    cependant   considérer  (*>   Dans  le  sens  de  :  étrangers,  ha- 

comme  tels  les  diiïérenis  écarts  ratla-  hilants  ad\entices. 
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3.  Dans  la  communauté  il  n'y  a  point  de  médecin  ni  de  chirur- 
jj;ien;  si  on  a  besoin,  il  faut  aller  les  chercher  aux  lieux  de  Veynes 
ou  à  Serres,  éloignés  de  k  lieues,  et  nombre  de  personnes  meurent 
sans  avoir  du  secours,  pour  n'avoir  point  d'argent  pour  payer  leurs 
honoraires. 

/i.  Il  n'y  a  point  d'accoucheuses  instruites,  ni  aux  environs. 

5.  Il  y  a  longtemps  qu'il  n'y  a  point  eu  de  maladies  épidémiques  ; 
on  ne  pratique  point  l'inoculation  de  la  petite  vérole;  on  laisse  agir 
la  divine  Providence. 

6.  Quand  on  veut  bâtir,  on  se  sert  de  terre  pour  sable  ;  on  n'y  met 
point  de  chaux,  attendu  qu'elle  est  fort  chère,  ne  pouvant  en  faire 
sur  les  Heux,  pour  n'avoir  point  de  bois.  Il  y  a  20  maisons,  granges 
couvertes  en  paille  ou  chaume;  il  y  en  a  /i  qui  sont  couvertes  en 
tuiles.  Il  n'y  a  point  de  carrières  de  lauses^  ni  ardoises,  ni  aucune 
fabrique  de  tuiles  pour  n'avoir  point  de  bois  pour  en  faire.  Ceux 
qui  ont  le  malheur  d'être  brûlés  et  incendiés  sont  obligés  d'acheter 
les  bois  au  lieu  de  la  Baume,  éloigné  d'une  lieue,  par  rapport  à 
la  montagne  qui  est  fort  pénible.  On  tire  des  tuiles  d'une  lieue, 
(ju'elles  coûtent  9  livres  le  cent,  outre  le  charroi,  ce  qui  fait 
une  toise  de  couvert.  Il  n'y  a  dans  la  communauté  aucun  bois ,  brous- 
saille  impropre  pour  bâtir,  n'en  ayant  pas  même  pour  faire  cuire 
leur  pain;  en  hiver,  ils  restent  dans  les  écuries. 

7.  Le  général  de  la  nature  du  sol  :  il  n'y  a  qu'un  seizième  qui  se 
puisse  travailler  et  l'autre  partie  ne  produit  rien  du  tout,  étant 
penchant,  rocher  ou  marne  aride.  Les  terres  sont  coupées  par  des 
torrents  ou  béais  morts.  Lorsqu'il  vient  de  grosses  pluies  abondantes, 
emportent  toute  la  terre  et  récoltes.  La  partie  du  sol  qui  se  cultive 
dans  le  bas  ne  produit  qu'alternativement,  c'est-à-dire  de  deux  en 
deux  ans,  et  dans  le  haut  ne  se  cultive  que  de  quatre  en  quatre 
années,  encore  il  faut  bien  le  fumer,  ne  produisant  que  les  deux  et 
demi  pour  un.  S'il  y  a  du  bon  sol,  est  possédé  par  les  seigneurs  de 
Saint-Pierre  et  Veynes,  qui  y  possèdent  un  domaine.  Le  territoire 
est  si  penchant  que  la  sécheresse  cause  beaucoup  de  préjudice  aux 
récoltes,  de  même  que  les  grands  froids  qui  régnent  et  quantité  des 
neiges  qui  tombent  toutes  les  années,  jusque  /i  et  5  pieds,  laquelle 
neige  reste  sur  les  blés,  près  de  six  mois,  ce  qui  les  tue  souvent, 
en  sorte  que  les  pauvres  habitants  sont  forcés  de  faire  leurs  travaux 
et  culture  dans  l'espace  de  quatre  mois. 

8.  Les  genres  de  récoltes  qu'on  perçoit  dans  la  communauté 
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ronsislenl  en  livs  peu  de  froment,  seigle  et  uvoine;  on  ne  perçoit 
point  de  chanvre,  ny  ayant  point  d'arbres  fruitiers  ni  noyers.  Les 
hahilanls  sont  obligés  d'acheter  l'huile  qui  l<Mir  est  nécessaire.  Il  n'y 
a  point  de  vignes. 

9.  En  temps  de  disette,  on  va  quérir  les  grains  qui  leur  man- 
quent aux  lieux  deVeynes,  Serres  ou  à  la  ville  de  Gap,  qui  sont  les 
march»^  les  plus  prrs;  (iap  est  éloigne  de  8  lieues,  Serres  et 
Veyncs  de  A  lieues,  et  souvent  plus  loin,  où  Ton  peut  en  trouver. 

10.  On  ne  perçoit  pas  les  grains  nécessaires  pour  la  subsistance 
des  habitants  du  pays,  on  le  verra  par  la  vingt-quatrième,  qui  ne 
consiste  qu'à  5  émines  cossial  ;  ils  sont  obligés  d'en  vendre  partie, 
après  qu'ils  ont  semé,  pour  payer  les  tailles  et  autres  impositions 
royales,  censés,  rentes,  corvées  qu'ils  doivent  à  leur  seigneur,  et, 
par  ce  moyen,  on  est  forcé  d'on  acheter  pour  vivre,  notamment  la 
présente  année  «789,  attendu  qu'on  recueillit  très  peu  l'année 
dernière  1788.  Il  faut  encore  payer  les  intérêts  que  les  habitants 
doivent,  dont  calcul  fait  à  peu  près,  ils  doivent  plus  de  1 2,000  livres 
les  uns  dans  les  autres.  Enfin  les  pauvres  habitants  ne  mangent  que 
le  peu  de  seigle,  avoine,  qu'ils  ont,  truffes  ou  pommes  de  terre, 
choux,  raves,  qu'ils  mêlent  dans  leur  mauvaise  soupe  et  souvent 
sans  sel,  beurre  ou  huile,  qui  est  extrêmement  maigre.  Le  sel  leur 
coAle  7  sols  la  livre,  et  la  plupart  sont  nus.  Voilà  la  nourriture 
ordinaire  de  ces  pauvres  malheureux  habitants. 

1  1.  On  n'a  point  de  production  surabondante;  on  ne  porte  rien 
aux  marchés  pour  vendre,  d'autant  mieux  qu'on  ne  perçoit  pas  ce 
(pii  est  nécessaire.  Les  moyens  d'exportation  sont  à  dos  de  bour- 
ri((ues. 

\'2.  \a\  communauté  n'a  aucun  bois  ni  forêts  quelconques, 
n'ayant  pas  même  du  bois  broussaille  pour  se  chauffer.  En  cas 
d'incendie,  on  est  obligé  de  les  acheter  de  la  communauté  de  la 
Baume,  éloignée  d'une  lieue,  par  rapport  à  la  montagne  qui  est 
fort  rude  et  pénible.  Les  pauvres  habitants  qui  n'ont  pas  de  quoi 
acheter  les  bois,  ils  laissent  écraser  les  bâtiments  et  tombent  en 
ruine.  Dans  un  temps  cette  communauté  avait  droit  ou  permission 
de  prendre  du  bois  dans  la  forêt  de  la  Baume  pour  leur  usage;  ils 
ont  perdu  le  droit  par  un  procès  que  la  communauté  de  la  Baume 
lui  lit, et, celle-ci  étant  si  pauvre,  qu'elle  se  laissa  condamner  pour 
n'avoir  pas  les  moyens  de  se  soutenir.  Cependant  elle  a  droit  de 
faire  pAturer  et  prendre  du  bois  broussaille,  à  la  réserve  de  bois 
sapin,  qu'elle  ne  peut  point  en  prendre.  Cette  communauté,  ap- 
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pelée  kft  hommes  de  Gabriel  ReijmonS^\  demanderait  d'avoir  per- 
mission pour  faire  rebâtir  leurs  bâtiments.  Elle  a  perdu  le  droit  pour 
n'avoir  pas  su  oii  était  son  quartier. 

13.  Les  montagnes  que  la  communauté  a  ne  produisent  pas 
seulement  de  l'herbe  pour  y  faire  dépaître  le  peu  de  bestiaux  à 
laine  qu'ils  ont  et  encore  moins  les  bœufs,  n'étant  que  rochers 
impraticables,  n'y  ayant  point  de  pelouse. 

\li.  Il  n'y  a  point  de  rivières  ni  torrents  qui  traversent  la 
communauté,  n'ayant  point  des  eaux  pour  arroser  et  souvent  pour 
faire  boire  leurs  bestiaux  en  temps  de  sécheresse.  Par  conséquent 
les  habitants  ne  recueillent  [que]  très  peu  de  foin  pour  nourrir 
le  peu  des  bestiaux;  ils  sont  obligés  de  faire  manger  le  peu  de  foin 
qu'ils  ont  en  été,  s'ils  veulent  cultiver  leurs  terres,  faute  d'avoir  des 
communes  pour  les  faire  dépaître.  Les  grosses  pluies  abondantes 
et  extraordinaires,  qui  surviennent  dans  le  courant  de  Tannée, 
ravagent  les  fonds  et  terres.  Il  est  impossible  de  couper  les  tor- 
rents ou  béais  morts,  pour  garantir  les  terres;  il  faut  les  laisser 
passer  comme  ils  sont. 

15.  Le  bétail  consiste  en  quatre  paires  de  bœufs  ou  veaux,  dont 
la  plupart  les  doivent  aux  marchands  du  Vivarais.  Il  y  en  a  une 
paire  appartenant  au  seigneur  du  lieu.  Ceux  qui  n'en  ont  point 
piochent  leurs  terres  à  bras,  comme  ils  peuvent,  à  toutes  les  rigueurs 
du  soleil  et  du  mauvais  temps;  plus,  en  une  jument  et  huit  bour- 
riques, vingt  moutons,  trente  brebis,  vingt  agneaux  ou  anouges. 
On  tient  quelques  chèvres,  dont  les  habitants  en  ont  obtenu  la  per- 
mission pour  avoir  un  peu  de  beurre  pour  faire  de  la  soupe ,  attendu 
qu'ils  ne  recueillent  point  d'huile,  ne  pouvant  point  tenir  de 
vaches,  faute  de  pouvoir  les  nourrir.  Il  n'y  a  pas  moyen  d'augmenter 
le  nombre  des  élèves  ni  d'améliorer  les  espèces  par  rapport  au 
manque  de  fourrage  et  d'avoir  de  l'argent;  on  est  même  obligé 
d'en  vendre  une  partie  avant  l'hiver,  pour  payer  leurs  intérêts  et 
subvenir  a  leurs  pressantes  affaires. 

16.  Il  n'y  a  point  d'artistes  vétérinaires  ou  maréchaux  experts 
ni  aux  environs  qui  aient  acquis  une  réputation  par  des  succès. 
Les  bestiaux  meurent  sans  avoir  du  secours,  pour  n'avoir  pas 
d'experts  en  ce  genre,  qui  connaissent  les  maladies. 

17.  Dans  la  communauté  il  n'y  a  aucune  industrie  ni  com- 
merce d'aucun  genre ,  faute  d'avoir  de  l'argent  et  moyens.  Les  habi- 

'    Ce  personnage ,  fils  de  Henri  Reymond,  vivait  à  la  iin  du  xv*  siècle. 
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lanlsne  8occiip«'nt  uniquemenl qu'à  travailler  le  peu  de  bien,(jiian(l 
il  est  la  saison.  Ils  restent  tout  l'hiver  sans  rien  faire.  La  plus  fjrande 
partie  sont  oblijjt^  de  sortir  de  leurs  mauvaises  rhaïunirrcs  pour 
allrr  mendier  leur  pain,  pressés  par  la  faim. 

I  ^.  La  communauté  n'est  point  régie  en  corps  de  municipalité; 
elle  est  régie  par  un  châtelain,  deux  consuls  auditeurs,  joint  avec 
eux  quelques  notables  habitants,  pour  faire  les  affaires. 

1 9.  La  communauté  ne  jouit  d'aucun  revenu  d'octroi  ni  patri- 
monial, de  quelle  espèce  que  ce  soit,  et  hors  d'état  de  s'en  pro- 
curer. 

^0.  La  communauté  toutes  les  années  demande  d'imposer  les 
charges  locales  montant  77  livres.  Il  y  a  pour  les  réparations  de 
l'église,  maison  curiale,  garde-champétre,  pour  tenir  quelque 
planche  sur  un  torrent  au  temps  d'hiver.  La  communauté  doit  au 
collecteur  de  1787. . .  Pour  payer  les  reliquats,  il  faut  qu'elle  im- 
pose dans  le  rôle  de  taille '^^ 

"2 1 .  Les  comptes  des  collecteurs  ou  receveurs  ont  été  rendus  ré- 
gulièrement toutes  les  années,  sauf  les  années  de  1787  et  1788, 
attendu  que  le  sieur  Mathieu ,  collecteur,  est  décédé  ou  par  la  né- 
gligence de  ses  héritiers. 

22.  Les  pauvres  n'ont  aucune  propriété  ni  d'autre  revenu  que 
la  vingt-quatrième,  qui  consiste  en  cinq  émines  cossial;  il  est 
administré  par  les  sieurs  curé^^^  et  officiers  de  la  communauté.  La 
(lime  se  lève  à  la  cote  i3%  appartenant  à  M.  le  prieur  de  la 
Baume  résidant  à  Paris.  Les  habitants  ne  prélèvent  aucune 
semence.  Le  revenu  du  prieur  monte  /i5o  livres.  Chaque  personne, 
mangeant  depuis  un  an  et  un  jour,  paye  au  seigneur  du  lieu  trois 
tierces  blé  froment  pour  censé  personnelle ,  c'est-à-dire  trois  civayers 
blé,  plus  trois  émines  gros  blé  mesuré,  tandis  qu'on  prend  au 
comble,  ce  qui  est  injuste.  Tout  habitant  du  Château-la-Baume 
tenant  bœufs  paye  encore  trois  corvées  et  deux  de  personnes  à  bras, 
outre  les  censés  foncières  et  les  lods  au  sixième  denier,  tandis  que 
lesdits  seigneurs  n'ont  point  la  directe  universelle.  Cependant  ils 
les  perçoivent  sur  toutes  mutations  quelconques. 


<•)  Le   lolal   des  charges  locales  on  3;  maître  d'école,  48;  garde-bois,  Ao; 

1 789 ,  autorisé  par  ordonnance  du  37  no-  députés  à  la  maîtrise ,  (> ,  etc.  —  En  1 7()  1 , 

\«'mbre  1788,  est  de  i/i.")  livres,  savt)ir  :  ce  total  est  de  226  livres,  dont  (io  ii- 

rierge   pascal,   6    livres;    entretien  de  vres  pour  le  receveur  des  contributions, 

l'églisf',  ao;  fontaines,  6;  ponts  et  pas-  (G  107,  f  35.) 
screlles,  10;  contrôle  des  délibérations,  (')  De  la  Baume-des-Arnauds. 
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23.  Il  n'y  a  aucune  fondation  pour  les  hôpitaux;  il  n'y  a  aucune 
éducation  publique,  la  communauté  n'a  aucun  revenu  pour  faire 
apprendre  à  lire  aux  enfants. 

2/i.  Le  parcellaire  est  fait  en  l'année  de  [i633](^^,  le  coursier 
est  de  la  même  année,  étant  encore  en  état  de  servir,  l'un  et  l'autre, 
pour  répartir  exactement  les  impositions.  Dans  les  archives,  il  y  a 
très  peu  de  titres  et  papiers  qui  puissent  servir  à  la  communauté, 
quelqu'un  les  ayant  égarés,  n'y  ayant  que  quelques  comptes  des 
collecteurs,  qui  sont  dans  un  coffre  bois  noyer,  fermant  à  clefs, 
lesquelles  étaient  au  pouvoir  des  châtelains  des  seigneurs.  On 
laisse  à  penser  comme  les  titres  et  papiers  ont  été  visés.  On  n'a 
jamais  pris  aucune  précaution  pour  leur  garde. 

25.  La  communauté  a  un  procès  avec  les  seigneurs  du  lieu, 
au  sujet  des  droits  seigneuriaux  :  l'instance  est  liée  par-devant 
nosseigneurs  de  Grenoble,  ce  qui  cause  beaucoup  de  dépens.  La  com- 
munauté accepterait  très  volontiers  l'offre  gracieuse  de  nosseigneurs 
et  messieurs  de  la  Commission  intermédiaire  des  Etats  de  Dauphiné. 
Elle  ne  demanderait  pas  mieux  de  le  terminer  à  l'amiable  par  la 
médiation  de  nosseigneurs  et  messieurs  de  la  Commission  inter- 
médiaire, dont  la  communauté  doit  en  corps,  soit  pour  dépens  et 
frais  du  susdit  procès  et  autres  dettes  qu'elle  a  contractées,  arri- 
vant à  près  de  3,ooo  livres. 

Les  seigneurs  exigent  de  prix  de  ferme  de  leur  domaine 
5o  émines  de  blé  froment,  à  lo  livres  le  setier, 
montant  à aSo livres 

Prix  en  argent 3o 

Plus  67  émines  de  blé  froment  pour  la  tierce  de  chaque 
personne  depuis  un  an  et  un  jour  à  10  livres  le  setier, 
montant  à 285 

Plus  1 28 émines  avoine  pour  fournage, à  26  sols  Témine, 

montant  à 1  /ig 

Outre  les  censés  foncières,  corvées  de  bœufs  et  de  per- 
sonnes et  les  lods ,  à  raison  du  sixième  denier // 

Le  revenu   de  la  dîme   due  au  prieur  de  la  Baume, 

montant  à hbo 


Total 1,1 64 


^''  Par  Arvieux  Reybaud,  notaire  de  Montbrand;  in-li"  de  i38  feuillet 
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La  taille  quf^  ien  habitants  payent  au  Roi  moule 
au  cas  (le  droit,  impositions  accessoires,  à  cinq 

cent  cinquanle-sepl  livres 667  I.     8  s.  //  d. 

Vingtièmes iSq        2     6 

r.-tpit/ïlion 1 60        //      u 

Total 8/19     10     6 

On  voit  par  Tétat  ci-dessus  que  ies  seigneurs  et  M.  le  prieur 
exigent  de  revenu  des  pauvres  habitants  de  cette  communauté  de 
plus  qu'ils  ne  payent  au  Roi  des  tailles  et  autres  impositions;  ainsi 
ils  ne  peuvent  plus  vivre  ni  payer,  si  Dieu  n'y  met  la  main.  Le 
sel  leur  coûte  3  à  1.  1 1  le  minot ,  lequel  ne  pèse  que  1 0  9  à  1 10  livres 
le  minot. 

Les  habitants  et  communauté  soussignés,  supplient  Messieurs  les 
procureurs  généraux,  syndics  des  Etats  de  Dauphiné,  de  vouloir  bien 
se  rappeler  d'eux  lors  des  séances  de  la  Commission  intermédiaire, 
d'intercéder  pour  cette  misérable  communauté,  lui  procurer 
quelques  soulagements  par  des  diminutions  d'impôts  et  autres  sur- 
charges qu'elle  paye,  ainsi  qu'il  est  fait  mention  en  la  présente. 
Ces  habitants  continueront  d'adresser  leurs  vœux  et  prières  au  ciel 
pour  la  conservation  de  Sa  Majesté  royale  et  l'entière  réussite  des 
entreprises  des  Etats  de  Dauphiné;  ce  que  nous  souhaitons  et 
désirons  ardemment. 

En  attendant,  nous  avons  l'honneur  d'être  avec  respect.  Messieurs, 
vos  très  humbles  et  très  obéissants  serviteurs. 

Signé  :  P.  Brdn,  consul,  P.  Faizende,  P.  Sauvebois, 
J.-A.  RouLLiN,  Eymeuic,  J.  Zervis,  p.  Seauvebois, 
J.  TiiiER,  J.  Beaux,  J.  Roulx,  Payan,  greffier. 


CHATEAUNEUF-DE-CHABRË. 

Arrondissement  de  Gap,  canton  de  Ribiers,  commune;  55o  mètres  d'alti- 
tude; à  61  kilomètres  de  Gap;  superficie  en  hectares,  883;  habitants,  \hZ. 

Réponse  de  la  communauté  de  Châteauneuf-de-Chabre  au  mémoire 
envoyé  par  MM,  les  Procureurs  généraux,  syndics  de  la  pro- 
vmee. 

1.  Le  territoire  a  demi-lieue  du  midi  au  septentrion  et  un 
quart  de  lieue  du  levant  au  couchant  et  n'est  composé  que  d'une 
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paroisse ^^^,  un  village,  trois  hameaux  qui  sont  :  le  Plan,  la  Grange- 
Neuve  et  Pilouhaud. 

2.  La  communauté  est  composée  de  42  habitants,  faisant 
1 5o  âmes  de  communion. 

3.  Il  n'y  a  ni  médecin  ni  chirurgien  sur  le  lieu.  Il  y  a  à  Mison 
MM.  (Euf  et  Labory,  médecins,  distants  de  trois  quarts  de  lieue 
lorsque  la  rivière  du  Buëch  est  praticable  et,  lorsqu'elle  ne  l'est 
pas,  il  y  a  trois  lieues,  et  il  arrive  très  souvent  qu'elle  n'est  pas 
praticable,  surtout  lors  de  la  fonte  des  neiges.  Il  y  a  encore  à 
Ilibiers  M.  Bernard,  chirurgien,  distant  d'une  lieue;  ni  les  uns  ni 
les  autres  ne  tiennent  point  de  drogues.  Il  faut  les  aller  prendre  à 
la  ville  de  Sisteron,  distante  de  trois  lieues,  et  on  n'y  en  trouve 
que  de  mauvaises. 

li.  Il  n'y  a  point  d'accoucheuse  instruite  sur  les  lieux  ni  à  proxi- 
mité. 

5.  La  communauté  n'a  point  été  attaquée  par  des  maladies  épi- 
démiqucs  depuis  longtemps.  Il  y  a  cependant  des  maladies  par 
intervalles,  et  on  ne  pratique  point  l'inoculation  de  la  petite 
vérole. 

6.  La  manière  de  bâtir  est  à  pierres,  chaux  et  sable;  on  couvre 
avec  des  tuiles  creuses.  11  n'y  en  a  point  de  couvertes  en  paille.  Il 
n'y  a  point  de  carrière  d'ardoises  ni  de  petites  lauses.  Les  fabriques 
de  tuiles  sont  a  Ribiers  et  Saléon,  à  une  lieue  de  distance,  et  le 
prix  de  la  toise  est  de  9  livres ,  compris  le  port.  Il  y  en  a  bien  une 
sur  le  lieu ,  mais  on  ne  la  fait  pas  aller  ou  très  peu. 

7.  La  nature  du  sol  en  général  est  médiocre  pour  ce  qui  regarde 
la  plaine,  et  ce  qui  est  sur  le  penchant  est  très  mauvais. 

8.  Les  récoltes  qui  se  perçoivent  sont  le  blé  froment  et  le  vin; 
peu  de  fourrages  et  peu  des  anaandes  et  des  noix. 

9.  Il  n'y  a,  année  commune,  des  grains  que  pour  la  consom- 
mation des  habitants ,  et  leur  nourriture  ordinaire  est  le  pain  et  de 
la  mauvaise  soupe. 

10.  En  cas  de  disette,  on  tire  les  grains  de  la  ville  de  Sisteron 
en  Provence ,  éloignée  de  trois  lieues. 

11.  Il  n'y  a  aucune  production  surabondante  et,  s'il  y  en  avait, 


^^^  L'église  sous  lo  vocable  de  sainte  Madeleine,  de  la  dépendance  du  prieuré 
d'Antonaves. 

8. 
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on  ne  pourrait  l'exporter  que  sur  des  bétes  à  bât,  à  cause  des  mau- 
vais chemins. 

12.  Il  n'y  a  point  de  bois  ou  forêt.  Il  n'y  a  qu'un  bois  taillis 
qui  ne  sert  (juc  pour  de  la  feuille  pour  donner  aux  brebis.  On  ne 
pourrait  pas  seulement  y  prendre  un  soliveau  pour  les  couverts, 
poussant  très  peu  à  cause  de  la  mauvaise  qualité  du  terrain. 

13.  La  communauté  a  des  communes  :  le  bois  de  Chabre,  dont 
on  vient  de  parler  à  l'article  précédent.  EII(î  a  encore  les  îles  de  la 
rivière  du  Hu('ch  et  ses  graviers,  qui  sont  trrs  considérables,  pou- 
vant y  avoir  environ  i90,ooo  toises,  dont  majeure  partie  est 
alt«'rré.  L»'  sol  de  ce  qui  est  atterré  est  bon  et  le  moyen  de  le  rendre 
utile  serait  de  ftiire  une  digue  contre  la  rivière ,  qu'on  enracinerait 
contre  le  roc  et  où  l'on  prendrait  la  pierre. 

14.  Il  y  a  la  rivière  du  Buëch  qui  passe  à  toute  l'extrémité  du 
terrain  du  côté  du  levant,  à  laquelle  on  prend  de  l'eau  pour  arro- 
ser. Le  peu  de  prairie  qu'il  y  a  dans  le  terroir  est  assez  bon,  et 
pour  en  tirer  un  plus  grand  parti,  il  faudrait  faire  la  digue  dont  on 
a  parlé  à  l'article  ci-devant.  Laquelle  rivière  emporte  le  terrain  le 
plus  précieux  du  terroir.  Il  y  a  encore  le  torrent  de  Méouge,  qui 
passe  aussi  à  l'extrémité  du  terroir,  du  côté  du  midi ,  qui  arrose 
très  peu  du  terrain.  H  y  a  encore  six  ravins  qui  descendent  du  haut 
de  la  montagne,  qui,  pour  peu  qu'il  pleuve,  submergent  toute  la 
plaine  et  descendent  quantité  de  gravier,  qu'ils  déposent  dans  les 
meilleurs  fonds  de  la  plaine. 

1  T).  10  paires  de  bœufs,  i  -2  mulets  ou  mules  et  i  2  bourriques, 
3/10  bétes  à  laine.  Il  n'y  a  pas  moyen  d'en  augmenter  le  nombre 
faute  (le  fourrages  et  faute  de  pâturages,  en  ayant  très  peu,  excepté 
que  la  digue  dont  on  a  parlé  ci-dessus  se  fît;  alors  on  pourrait 
avoir  des  fourrages. 

IG.  Il  n'y  a  point,  dans  la  communauté  ni  à  portée,  d'artistes 
vétérinaires  ni  de  maréchaux  experts. 

17.  Les  habitants  n'ont  ni  industrie  ni  commerce.  Ils  n'ont  que 
le  travail  de  la  terre. 

18.  Deux  consuls,  le  châtelain  et  deux  auditeurs  des  comptes, 
qui  sont  aussi  députés  et  péréquateurs ,  et  un  greffier.  Il  n'y  a  point 
de  conseiller. 

1 9.  Tous  les  revenus  de  la  communauté  sont  qu'elle  a  à  prendre 
annuellement  sur  les  Etats  du  Roi  5  G  1.  6  s.  8  d.  et  1 4  livres  d'in- 
térêts sur  les  Etats  de  Bretagne. 


I 
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!20.  Les  charges  locales  de  la  communauté  sont  :  le  cierge  pas- 
cal, l'entretien  des  bâtiments  de  l'église,  de  la  maison  curiale, 
maison  commune,  four  commun  et  fontaine  publique,  gages  du 
garde-bois  et  garde-champêtre,  sonneur  de  cloche,  frais  du  député 
au  siège  de  la  maîtrise,  port  des  lettres  et  paquets  et  droit  de  pied 
fourchu ^^l  Outre  cela,  la  communauté  paye  d'intérêts  53  1.  1 5  s. 

21.  Les  comptes  des  collecteurs  ont  été  rendus  chaque  année, 
de  même  que  ceux  des  consuls. 

22.  Les  pauvres  n'ont  aucune  propriété.  Ils  ont  la  2/1^  qui 
consiste  à  2  charges  de  blé  froment,  mesure  du  lieu.  Ils  ont  encore 
7  5  livres  d'un  legs  qui  leur  a  été  fait  par  feu  M"""  la  marquise  de 
Mison,  alors  dame  de  ce  lieu  pendant  l'espace  de  soixante  ans,  et 
il  en  est  écoulé  environ  trente  ans.  Lesquelles  76  livres  on  em- 
ploie à  acheter  du  grain  qu'on  joint  à  la  a  4%  et  le  tout  est  distri- 
bué aux  pauvres  sur  l'état  et  rôle  des  sieurs  curé  ^'^\  châtelain  et 
consuls. 

23.  Il  n'y  a  aucune  fondation  pour  des  hôpitaux.  Il  y  a  76  livres 
pour  un  maître  d'écolo,  d'un  legs  fait  par  feu  M'""  la  marquise  de 
Mison  pendant  soixante  ans  et  il  y  en  a  environ  trente  d'écoulés. 

2 /il.  Le  dernier  parcellaire  a  été  fait  en  17/16^^^,  et  on  a  com- 
mencé à  y  imposer  en  17/17.  Il  se  trouve  en  bon  état,  de  même 
que  les  coursiers.  Les  papiers  et  titres  de  la  communauté  sont  con- 
servés et  déposés  dans  un  coffre  qui  est  à  l'église,  lequel  ferme  à 
deux  serrures  et  deux  clefs,  desquelles  le  consul  en  a  une,  et  le 
châtelain  l'autre  ^^^. 

(P«s  de  signatures.) 


^'^  Charges  locales  en  1789  :  cierge 
pascal,  6  livres;  entretien  de  l'église, 
3o  livres;  fontaines,  lo  livres;  gardes- 
bois  et  champêtre,  5o  livres;  députe 
aux  assises  de  la  maîtrise,  6  livres; 
droits  du  pied  fourchu,  i  2  livres.  Total, 
190  livres.  En  1790,  ce  total  est  de 
190  livres  dont  60  livres  pour  un 
maître  d'école  et  Ao  livres  pour  réparer 
l'église.  En  1  791,  le  total  est  de  807  li- 
vres,  dont  00  pour  le  secrétaire-gref- 


fier, 80  pour  le  maître  d'école,  38  pour 
le  receveur  de  la  communauté,  9  pour 
bois  et  lumières  (C  107,  f°  18). 

^-'   Benoît  Paul,  curédc  17-8  à  1790. 

(^)  Par  Alexandre  Bonnard,  géomètre 
de  Sisteron;  petit  in-folio  de  198  feuil- 
lets. 

^'^  Sur  les  archives  de  Chàleauneuf- 
de-Chabre  en  1891,  voir  Procès-vei-haiix 
du  Conseil  général  don  Hautes- Alpes, 
août  1899,  p.  135. 
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CHiTEAUNEUF-DOZE-EN-GAPENÇAlS. 

Arrondissement  de  Gap,  canton  de  Veynes,  commune;  968  mètres  d'alti- 
tude; à  35  kilomètres  de  Gaj):  suporficio  en  hectares,  2,()23;  liahil^ints,  i3o. 
—  I^  commune  de  Gliâtiiion-le-Dc^sert,  supprimée  le  21  août  lyoi,  a  é\Â 
rëunie  alors  à  ChAteauneuf-d'Oze. 

Ktal  de  description  de  la  communauté  de  Châteauneuf-d'Oze-eu- 

Gapençais. 

1 .  lia  communauté  est  composée  de  5  hameaux  ^^\  formant  en  tout 
36  habitants,  en  nombre  de  iSa  personnes. 

*i.  La  communauté  a  une  demi-lieue  d'étendue,  située  sur  une 
sommité  fort  en  pente,  le  terrain  mouvable  fort  sujet  aux  ravines. 

3.  Point  de  médecin  ni  chirurgien  dans  Tendroit,  y  les  ayant  à 
deux  et  quatre  lieues  éloignés. 

/|.  Il  y  a  une  accoucheuse  qui  réussit  avec  succès. 

5.   L'inoculation  de  la  petite  vérole  n'y  est  pas  usitée. 

().  Les  maisons  sont  bâties  en  murs  à  chaux  et  à  sable,  le  toit 
en  paille,  qu'on  estime,  y  compris  la  charpente,  6  1.  10  s:  la  toise. 
11  n'y  a  aucune  carrière  d'ardoises  ni  de  petites  lauses,  ni  aucune 
fabrique  de  tuiles  à  portée. 

7.  Le  sol  des  maisons  n'est  pas  solide;  il  faut  piloter. 

8.  Les  récoltes  qui  se  perçoivent  sont  en  méteil^  épeautre  et 
avoine,  qui  peuvent  produire,  année  commune,  trois  pour  un  et 
de  deux  ans  un.  11  y  a  quelque  peu  de  noyers  qui  peuvent  produire 
tout  au  plus  tous  les  cinq  ans  un,  rapport  à  la  gelée  qui  les  endom- 
mage, ainsi  que  la  récolte  de  tout  genre. 

Bien  peu  de  fourrage,  ne  pouvant  faire  du  nourrissage,  ni  des 
élèves  que  fort  peu. 

9.  La  perception  des  grains  à  peine  peut  sulFire  pour  la  con- 
sommation des  habitants.  Leur  nourriture  est  en  pain  et  soupe,  n'y 
ayant  point  de  vignoble. 

V2.  Les  forêts  sont  en  bois  de  fayard  et  quelque  peu  de  feuil- 
lage, n'y  ayant  point  de  bois  de  haute  futaie.  Très  peu  de  commu- 
naux, fort  stériles,  qu'on  ne  peut  améliorer,  ouïe  seigneur  prétend 


(')  Les  Araris,  Chapa,  Cliazal,  Moulin-du-Pied-la-Poua  .  .  . 
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s'en  emparer  ainsi  que  des  bois.  L'on  ne  peut  arroser  le  terrain 
faute  de  l'eau ,  n'y  ayant  que  quelques  ruisseaux  qui  ne  coulent  que 
lors  de  la  fonte  des  neiges  ou  lors  des  grosses  pluies,  qui  tarissent 
peu  de  jours  après. 

\à.  Le  torrent  du  Drauzet  passe  au  pied  des  fonds,  qui  en  dété- 
riore une  partie ,  n'étant  pas  possible  de  le  contenir. 

15.  Quelques  habitants  peuvent  avoir  une  paire  de  bœufs  pour 
le  labourage,  et  une  partie  n'en  ont  point,  faute  de  facultés  et  de 
fourrage. 

Quelque  peu  de  moutons  et  des  chèvres  pour  leur  nourriture, 
par  permission  de  MM.  de  la  maîtrise. 

16.  Point  d'artistes  vétérinaires  ni  de  maréchaux  experts  dans 
l'endroit;  l'on  s'adresse,  dans  le  besoin,  à  un  homme  de  Saint- 
Julien -en- Bochaine,  éloigné  de  quatre  lieues,  qui  réussit  avec 
succès. 

1 7 .  Point  d'industrie  ni  de  commerce ,  ni  aucun  revenu  que  le 
seul  travail  de  la  terre;  plusieurs  sont  obligés  pendant'  l'hiver 
d'aller  travailler  dans  les  provinces  voisines  pour  pouvoir  secourir 
leur  famille. 

10.  Les  années  de  disette,  on  ne  peut  tirer  les  grains  que  du 
marché  de  Gap,  éloigné  de  six  lieues. 

18.  Le  régime  municipal  est  administré  par  les  consuls  et  prin- 
cipaux chefs,  qui  ont  soin  de  veiller  à  la  conservation  des  choses 
communes  et  punir  les  inf[r]actaires. 

21.  Les  comptes  des  collecteurs  se  rendent  chaque  année  (^^. 

22.  Il  n'y  a  pas  d'autres  revenus  pour  les  pauvres  que  la  a 4% 
qui  est  administrée  par  les  consuls. 

23.  Point  de  fondation  pour  les  hôpitaux  ni  d'imposition  pour 
l'éducation  publique.  Cette  dernière  serait  très  nécessaire  et  avan- 
tageuse. 


(^)  Les   charges    locales,   non    men-  du   secrélaire-greflGer,  89  livres;  gages 

tionnées  dans  cette  Réponse,  ne  figu-  du  maître  d'école,   26   livres;  port  de 

rent  pas  non  plus  dans  YÉtat  des   ar-  lettres  «pour  deux  années^,  48  livres; 

chives  des  Hautes-Alpes  (G  107,  f  17).  bois  et  lumières,  6  livres;  receveur  des 

On  y  trouve  cependant  celles  de  1791  :  contributions,  60  livres.  Total,  2/17  ii- 

entretien  de  l'église,   68  livres;  gages  vres. 
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24.  Le  parcellaire  et  coursier  sont  hors  d'état  de  service f^^,  no 
se  servant  pour  les  impositions  que  des  rôles  de  tailles  (-\ 

La  dîiuc  se  paye  à  ta  cote  douzième;  les  taisses  pour  le  sei{jnenr 
à  la  cote  seizième  de  tous  les  grains.  Censé,  3  émines  avoinr, 
i  <^mine  froment,  une  poule  et  une  corvée  de  bceuf  par  habitant. 
Real  han,  la  communauté  paye  17  1.  6  s.  l^our  le  moulin,  une 
mesure  toutes  les  u/i.  Lods,  1  de  6. 

Le  seigneur  exigeait  annuellement  de  la  communauté  la  somme 
de  a 00  livres  quelle  a  payée  sans  connaissance  de  cause;  depuis 
quelques  années,  on  refusa  de  payer,  sous  prétexte  que  le  seigneur 
produisît  un  titre  valable,  ainsi  qu'il  fut  ordonné  par  iM^^'  l'Inteii- 
daiit  qui  commit  M.  de  la  Pierre,  de  Gap,  pour  connaître  du  fait, 
sur  quoi  jugement  est  intervenu  qui  a  condamné  le  seigneur  à  la 
restitution  de  ce  qu'il  a  exigé  indûment  sans  titre.  M.  de  Chateau- 
neuf  forma  opposition  à  ce  jugement  et  le  procès  est  resté  en  l'état 
et  la  communauté  n'a  plus  payé.  Si  M'""  de  Sigoin,  veuve  et  héri- 
tière de  M.  de  Chateauneuf,  veut  consentira  terminer  à  l'amiable, 
nous  nous  en  reporterons  toujours  avec  une  entière  confiance  à  la 
sage  et  prudente  décision  de  Nosseigneurs  de  la  Commission  inter- 
médiaire de  cette  province. 

(Pas  de  signatures.) 
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Arrondissement  et  canton  d'Embrun,  commune;  967  mètres  d'altitude; 
h  hS  kilomètres  de  Gap  et  7  kilomètres  d'Embrun;  suj^erficie  en  hectares, 
9,975;  habitants,  i,5o6;  deux  paroisses  :  Saint-Marcellin,  chef-lieu  de  l'im- 
cienne  communauté,  sur  la  rive  gauche  du  Rabioux,  et  Saiut-Irénée,  sur  la 
rive  droit»'  de  ce  torrent,  qui  date  de  1802  et  qui  a  été  érigée  ofTiciellement 
par  ordonnance  royale  du  1 A  juin  1826. 

Répotise  des  officiers  municipaux  de  la  communauté  de  Chdteau- 
roiuCy  aux  demandes  qui  leur  ont  été  faites  par  Nosseigneurs 
de  la  Commission  intennédiaire  dans  leur  lettre  du  s  8  février 
dernier. 

1.   Le  sol  de  la  communauté  de  Châteauroux  a  une  lieue  de 
longueur  sur  une  demie  de  largeur;  il  est  traversé  dans  toute  sa 

t'^  Ils  n'ont  pas  été  retrouvés  et  sem-  d'Ozc,  en  1891,  voir  Proch-verhaiix  du 
Wenl  perdus.  Comeil  frénéral  des  Hautes-Alpes ,   août 

''•  Sur  ie«  archives  de  Chateauneuf-         1899,  p.  i35. 
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longueur  par  le  chemin  royal  qui  conduit  de  Gap  à  Briançon.  Il  n'y 
a  qu'une  paroisse  dans  la  communauté  ;  elle  est  composée  de 
3o  hameaux ^^^,  dont  plusieurs,  qui  sont  sur  la  hauteur,  sont  expo- 
sés à  des  coulées  de  neige,  qui  ont  quelquefois  renversé  des  mai- 
sons, ou  mis  dans  le  plus  grand  danger  la  vie  des  habitants. 

2.  La  population  est  de  1,667  personnes,  y  compris  les  enfants. 

3.  Il  n'y  a  dans  la  communauté  qu'un  seul  chirurgien,  à  qui  le 
grand  âge  ne  permet  point  de  voir  les  malades;  il  serait  nécessaire 
qu'on  pût  attirer  sur  les  lieux  un  autre  chirurgien  qui  le  remplaçât, 
d'autant  que  les  habitants  de  la  campagne  sont,  pour  l'ordinaire, 
attaqués  par  des  maladies  aiguës  et  exposés  à  des  accidents  qui 
demandent  un  secours  prompt;  un  éloigné  est  souvent  inutile. 

li.  Il  n'y  a  point  dans  la  communauté  d'accoucheuse;  les 
femmes  s'aident  réciproquement  les  unes  les  autres,  mais  leur  peu 
d'expérience  est  souvent  cause  que  la  mère  ou  l'enfant  périssent; 
il  y  en  a,  à  Embrun  ,  qui  pourraient  être  plus  expérimentées,  mais 
cette  ville  est  fermée  pendant  la  nuit;  on  ne  peut  avoir  la  ressource 
de  se  les  procurer. 

5 .  Il  y  a  eu  dans  la  communauté  quelques  maladies  épidémiques , 
qui  sont  revenues  par  intervalle,  il  n'y  a  que  deux  années  qu'il  n'y 
en  a  pas  eu;  l'inoculation  n'y  est  point  connue. 

6.  La  plus  grande  partie  des  maisons  sont  bâties  en  terre  glaise, 
qui  tient  lieu  de  ciment;  les  autres  sont  bâties  en  chaux  et  sable; 
elles  sont  en  très  grande  partie  couvertes  en  ardoises  et  quelques 
autres  sont  en  terrasse  couvertes  avec  de  l'argile;  le  prix  de  la  toise 
de  couvert  en  ardoise  monte,  pour  l'ardoise,  à  Ix  Hvres. 

Il  y  a  des  carrières  d'ardoises  dans  Châteauroux;  elles  sont  dans 
la  montagne,  et  dans  des  lieux  presque  inaccessibles;  la  vie  des  car- 
riers est  souvent  en  danger,  aussi  n'y  a-t-il  que  des  malheureux 
qui  y  travaillent,  pour  avoir  un  moyen  de  se  nourrir  ainsi  que  leur 
famille.  Il  est  des  carrières  auxquelles  on  ne  peut  pénétrer  que  par 
des  échelles  de  cordes;  il  est  peu  d'années  que  quelques-uns 
des  carriers  n'y  perdent  la  vie,  soit  par  des  chutes  ou  par  des  coulées 
de  neige,  ou  parce  qu'ils  sont  écrasés  dans  l'intérieur  des  carrières 


^•)  Les    AUemans,    les   Aubergeries,  lin-Palerne,  les  Péchiers,  les  Fazis,  les 

les  Baumes,  la    Béguë,  les   Bérardes,  Pins,  Présaben,  la  Reste,  les  Rosans, 

Bridouins,  Gbameyer,  Cliamousses,  les  la     Bouvière,     Saint- Alban,      Saint- 

Eymes,  Font-Fourane ,    Font-Mouline ,  Etienne, Saint-Irénée,  Saint-Marcel! in, 

les  Garcins,  les  Gays,  les  Gérards,  les  Saint-Roch,  Serre-Buzard ,  les  Taxils, 

Gensouls,  le  Goutail,  les  Jehans,  Mou*  la  Touïsse,  Le  Vazet,  Verduna,  etc. 
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par  des  blocs  qui  sp  détachent.  Ces  carrières  sont  ordinairement 
profondes,  on  ne  peut  y  travailler  tjue  par  le  moyen  des  ImiiicMvs, 
«t  en  faisant  jouer  la  mine;  elles  ne  sont  pas  d'un  jjrand  pro- 
duit pour  ceux  cpii  les  exploitent,  quoiqu'ils  ne  payent  aucune 
propriété  (sic)  a  la  communauté;  ils  sont  presque  toujours  les  plus 
misérables  habitants  de  l'endroit. 

7.  La  qualité  du  sol  est  sec  et  pierreux;  il  est  d'une  qualité  de 
terre  grosse,  d'un  travail  pénible  et  coûteux;  ce  n'est  que  par  l'en- 
l'rais  qu  elle  produit;  la  plus  grande  partie  des  terres  est  en  pente; 
il  est  aosolument  nécessaire  de  les  soutenir  par  des  murs  qu'on  est 
obli|;éde  refaire  en  partie,  chaque  année;  néanmoins  la  gelée  et 
les  pluies  les  font  couler  et  en  rendent  la  qualité  toujours  plus 
mauvaise. 

L'autre  partie  des  terres  est  dans  le  bas  du  vallon  ;  elles  ne  sont 

[»oint  en  pente,  mais  elles  ne  sont  pas  moins  sujettes;  et  il  y  en  a 
)eaucoup  sur  lesquelles  il  n'y  a  qu'un  peu  de  terre  qui  couvre  une 
carrière  ou  un  roc  mastiqué^^^;  ces  dernières  sont  encore  de  plus 
mauvaise  qualité  que  celles  qui  pendent  et  sont  sur  les  hauteurs. 

8.  Les  seules  récoltes  que  perçoit  l'habitant  consistent  en  blé 
méteil ,  qui  est  formé  partie  seigle  et  partie  froment ,  en  vin ,  en 
foin,  et  en  pommes  de  terre  et  jardinage;  la  grande  quantité  de 
neige,  les  gelées  du  printemps  et  les  pluies  abondantes,  lorsque 
les  blés  sont  en  fleur,  rendent  la  récolte  du  blé  très  casuelie  et  très 
souvent  modique.  Les  arbres  à  fruits  consistent  en  pommiers,  poi- 
riers et  noyers,  les  deux  premières  espèces  sont  en  petite  quantité; 
les  noyers  sont  en  plus  grand  nombre ,  mais  leur  récolte  est  très 
médiocre,  par  rapport  aux  gelées  du  printemps,  qui  presque  tou- 
jours gèlent  les  bourgeons  de  ces  arbres  après  leur  poussée. 

9.  La  récolte  en  blé  égale,  à  peu  de  chose  près,  la  consomma- 
tion des  habitants;  les  plus  gros  fonciers  en  apportent  au  marché 
d'Embrun  pour  le  vendre,  mais  ceux  qui  ont  peu  de  terres  sont 
obligés,  dans  le  courant  de  l'année,  d'en  acheter  à  ces  marchés; 
ils  achètent  à  |)eu  près  une  quantité  égale  à  celle  que  les  autres 
vendent.  L'habitant  se  nourrit  avec  du  blé,  ou  avec  des  pommes 
de  terre;  les  plus  mal  aisés  mêlent  à  beaucoup  de  pommes  de  terre 
un  peu  de  farine,  ce  qui  leur  tient  lieu  de  pain;  ils  s'en  nourrissent 
une  grande  partie  de  l'année.  Le  vin  qui  se  perçoit,  dans  le  vignoble 
de  la  communauté  de  Ghâteauroux,  excède  de  beaucoup  la  con- 


<*J  Sorte  de  poudingue  ou  conglomé-         Dauphin ,  à  Embrun  et  le  long  de  la 
rat  trè«  dur,  que  l'on  trouve  à  Mont-         Durance. 
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sommation  des  habitants;  il  est  leur  plus  grande  ressource  pour 
payer  leurs  charges,  et  pour  se  procurer  les  choses  de  première 
nécessité  qu'ils  ne  récoltent  pas;  mais  il  est  de  mauvaise  qualité, 
il  ne  peut  être  exporté  que  dans  le  voisinage,  à  Embrun,  ou  au 
Mont-Dauphin,  lorsqu'il  y  a  de  la  garnison;  s'il  n'y  a  pas  de  garni- 
son ,  l'excédent  de  cette  espèce  de  récolte  devient  inutile  et  dé- 
dommage à  peine  des  frais  de  culture,  et,  dès  lors,  l'habitant  est 
dans  une  impossibilité  presque  assurée  de  payer  ses  charges,  de 
payer  le  sel,  le  cuir  et  le  fer  qui  lui  sont  nécessaires.  A  l'égard  du 
foin,  il  ne  suffit  pas  même  pour  la  consommation  du  bétail  que 
nourrit  l'habitant;  quelques-uns  sont  obligés  d'en  acheter,  et  d'en 
aller  prendre  dans  les  communautés  voisines  ;  d'autres  sont  encore 
obligés  de  vendre  les  bestiaux  qui  servent  à  la  culture  de  leurs 
fonds ,  pour  n'avoir  pas  de  quoi  les  nourrir  pendant  l'hiver. 

10.  Dans  les  années  de  disette,  l'habitant  de  Ghâteauroux  ne 
peut  se  procurer  du  blé  qu  en  le  payant  chèrement ,  aux  marchés 
d'Embrun ,  et  il  est  arrivé  souvent  qu'on  n'a  pu  s'en  procurer  que 
par  la  voie  de  l'emprunt,  fait  dans  les  magasins  du  Roi,  à  Embrun 
ou  à  Mont-Dauphin. 

1 1 .  Il  n'y  a  point  de  marché  dans  la  communauté  de  Ghâteau- 
roux ;  il  n'y  a  qu'une  seule  foire  dans  l'année ,  qui  ne  vaut  pas 
même  un  marché  ;  les  habitants  de  cette  communauté  qui  ont  du 
blé,  des  œufs  ou  du  laitage  à  vendre,  le  portent  au  marché  d'Em- 
brun ou  du  Mont-Dauphin. 

12.  Les  bois  et  les  forêts  de  cette  communauté  sont  presque 
entièrement  dégradés  par  des  coupes  faites  à  l'insu  des  administra- 
teurs, et  par  des  coulées  de  neige,  qui  arrachent  les  jeunes  et  les 
vieilles  plantes;  ces  coulées  sont  d'autant  plus  fréquentes  que  la 
neige  n'est  plus  retenue  par  les  bois  qui  ont  été  coupés.  Elles  suf- 
fisent à  peine  pour  la  consommation  des  bois  de  chauffage,  et  les 
bois  de  construction  y  sont  très  rares;  ces  dégradations  pourraient 
être  réparées  si  les  bois  étaient  conservés,  si  on  empêchait  les 
coupes  pendant  quelques  années,  et,  si  leur  police  et  leur  conserva- 
tion étaient  commises  aux  administrateurs  du  lieu,  ils  mettraient 
pour  gardes  des  gens  sûrs  et  incorruptibles  ;  ils  y  veilleraient  eux- 
mêmes,  ils  y  sont  trop  intéressés,  pour  qu'ils  ne  veillassent  pas  à  la 
conservation  de  leurs  bois. 

13.  Les  communes  consistent  en  pacages  surjes montagnes;  ils 
sont  affermés,  en  très  grande  partie,  à  des  bergers  de  Provence, 
et  il  n'y  en  a  de  libre  pour  le  bétail  des  habitants  qu'en  très  petite 
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(|uanlilë,  Ae  manière  que,  plusieurs  deux,  sont  obligés  d'envoyer 
on  M  leur  menu  bétail  sur  les  montagnes  du  Queyras,  de  Vais. 
d'Orcieres,  etc.  La  communauté  de  ClnUenuroux  est  dans  la  néces- 
silt^  d'allermer  la  grande  partie  de  ses  communes,  pour  subvenir 
au  paiement  de  ses  dettes.  Si  ces  babilants avaient  plus  de  moyens, 
alors  les  administrateurs  prendraient  le  parti  d'im[)oser  les  sommes 
nécessaires  pour  l'acquittement  des  dettes  de  la  communauté;  ils 
n'alTenneraient  pas  ces  communes,  l'habitant  aurait  la  faculté  d'y 
faire  paître  son  bétail,  et  il  en  aurait  un  nombre  plus  considérable 
(lue  celui  qu'il  est  en  état  de  nourrir. 

15.  Il  y  a  dans  la  communauté  de  Châteauroux  environ  /i  oo  bétcs 
de  gros  bétail  et  1,960  de  menu;  le  nombre  pourrait  en  vivr 
augmenté  si,  comme  on  l'a  dit  ci-devant,  les  pacages  de  la  commu- 
nauté n'étaient  point  affermés,  et  si  l'habitant  devenait  plus  aisé, 
ce  qui  arriverait  s'il  n'était  pas  soumis  à  des  charges  exorbitantes. 
On  pourrait,  dans  l'Embrunais,  améliorer  l'espèce  du  gros  bétail, 
s'il  y  avait  des  étalons  de  belle  race. 

14.  Plusieurs  torrents  coupent  le  territoire  de  Châteauroux,  ils 
descendent  tous  des  montagnes  qui  sont  au  nord;  l'un,  appelé 
liahious,  est  très  impétueux  et  cause  beaucoup  de  dégât  dans  les 
terres  appelées  les  Preitset  les  Graves,  surtout  pendant  les  grandes 
pluies;  le  second,  appelé  de  Champ-Matheron,  le  troisième,  la  Coinhc 
deïEstroity  le  quatrième,  le  ruisseau  de  Couleaur,  Couleaur  et 
Rabious  sont  plus  considérables  que  les  autres,  mais  ils  font  tous 
des  ravages  dans  les  terres,  lors  de  la  fonte  des  neiges  et  des 
grosses  pluies;  il  serait  facile  de  les  contenir  les  uns  et  les  autres, 
parle  moyen  de  quelques  digues,  qui  ne  seraient  pas  bien  coû- 
teuses, en  les  formant  dans  les  endroits  les  plus  dangereux  et  les 
plus  convenables.  Le  torrent  de  Rabious  traverse  la  grande  route  ; 
de  tous  les  temps,  il  y  a  eu  un  pont,  pour  qu'elle  ne  soit  pas  inter- 
ceptée; ce  pont  a  toujours  été  à  la  charge  de  la  communauté  de 
CbAleauroux;  elle  est  obligée  de  le  faire  reconstruire  cinq  à  six  fois 
de  l'année,  c'est-à-dire  toutes  les  fois  que  les  pluies  sont  un  peu 
considérables,  que  les  eaux  de  ce  torrent  sont  enflées  et  emportent 
le  pont.  La  communauté  contribue,  comme  toutes  les  autres,  à  la 
construction  des  ponts  et  chaussées;  il  est  par  conséquent  injuste 
que  la  construction  de  ce  pont,  sur  une  grande  route,  soit  à  sa 
seule  charge,  d'autant  mieux  que,  comme  on  l'a  déjà  dit,  elle  est 
obligée  d'y  revenir  plusieurs  fois  dans  l'année.  Elle  espère  de  la 
justice  de  N*^'*  de  la  Commission  intermédiaire  qu'ils  répareront  ce 
tort  qu'elle  a  souffert,  malgré  ses  fréquentes  représentations. 
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Outre  ce  tort,  il  en  est  un  autre  tout  aussi  sensible  :  le  chemin 
royal  traverse  toute  cette  communauté,  comme  on  Ta  déjà  dit,  ce 
chemin  a  été  fait  de  nouveau  depuis  environ  trente  ans,  outre  que 
les  particuliers ,  sur  la  terre  desquels  ce  chemin  a  été  fait ,  n'ont 
pas  été  dédommagés  de  la  propriété,  ils  sont  encore  tenus  d'en 
payer  annuellement  la  taille,  quoiqu'ils  n'en  jouissent  pas. 

Tous  ces  torrents  amènent  beaucoup  de  sable  et  des  cailloux 
dont  ils  couvrent  les  terres,  sur  lesquelles  ils  passent  lors  de  leurs 
débordements ,  ce  qui  rend  ces  terres  impossibles  à  toute  culture , 
excepté  qu'on  voulût  emporter  le  dépôt,  ce  qui  coûterait  plus  que 
ne  valent  les  terres. 

Il  n'y  a  dans  toute  la  communauté  que  trois  canaux  d'arrosage, 
qui  prennent  leur  source  au  torrent  de  Rabioiis;  il  y  en  avait  quatre 
autres  anciennement,  outre  ces  trois  premiers,  qui  prenaient  leur 
source  dans  le  même  torrent;  ils  n'existent  plus  depuis  longtemps, 
par  le  seul  défaut  de  facultés  des  habitants  pour  pouvoir  fournir  à 
leur  entretien  ;  plusieurs  habitants  de  la  communauté  avaient  pro- 
jeté de  faire  couler  les  anciens  canaux,  ils  avaient  même  fait  pour 
cela  une  convention  notariée,  parmi  eux,  mais  leur  indigence  en  a 
empêché  l'exécution.  Sur  le  tout,  il  est  d'un  intérêt  réel  pour  cette 
communauté  que  ces  quatre  canaux  soient  rétablis,  le  particulier 
pourrait  faire,  dès  lors,  de  nouveaux  prés  qui  seraient  une  res- 
source pour  nourrir  un  plus  grand  nombre  de  bétail;  on  ne  voit 
pas  d'autre  dilïiculté  pour  rétablir  ces  canaux  que  les  oppositions 
que  pourraient  y  apporter  les  personnes  sur  les  terres  desquelles  ils 
passaient  anciennement,  et  les  secours  qui  seraient  nécessaires  pour 
leur  rétablissement,  d'autant  mieux  que  le  torrent  de  Rabious  ne 
manque  jamais  d'eau  et  qu'il  pourrait  en  fournir  encore  à  bien 
d'autres  canaux. 

16.  Il  n'y  a  dans  la  communauté  aucun  artiste  vétérinaire  ni 
maréchaux  experts  ;  ceux  qui  y  sont  savent  tout  au  plus  ferrer  les 
chevaux. 

17.  Les  habitants  de  la  communauté  de  Ghâteauroux  sont  tous 
cultivateurs,  et  la  culture  de  leurs  fonds  les  occupe  pendant  toute 
l'année;  elle  est  même  trop  courte  pour  y  suffire,  attendu  que  les 
hivers  sont  fort  longs  et  très  rigoureux;  quelques-uns,  néanmoins, 
commercent  sur  le  gros  bétail,  qu'ils  achètent  sur  une  foire  pour 
le  revendre  sur  une  autre;  ce  genre  de  commerce  pourrait  être 
amélioré ,  en  multipHant  les  canaux  d'arrosage  dans  la  communauté  ; 
les  habitants  feraient,  comme  on  l'a  dit  ci-dessus,  des  prés  nou- 
veaux et  ils  auraient  la  facilité  d'en  nourrir  davantage  et  de  faire 


i  lm; 
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de  gros  prolits.  Il  serait  encore  utile  à  la  communauté,  môme  à 
celles  des  environs,  d*y  établir  des  foulons,  le  torrent  de  Rabious 
ayant  beaucoup   dVau   donnerait  un  moyen  aisé  de  remplir  cel 


objet,  d'autant  mieux  que  les  habitants  sont  obligés  de  porter  leurs 
étoffes  dans  des  communautés  éloignées  pour  les  faire  fouler;  ces 
foulons  doiuieraient  le  goiH  aux  habitants  de  nourrir  plus  de  bre- 
bis et  des  moutons;  ils  feraient  des  étoffes  de  laine,  ce  pourrait  èlvc 
un  objet  de  commerce. 

18.  Le  régime  municipal  de  Ghâteauroux  est  composé  de 
3  consuls,  8  conseillers  et  i  secrétaire;  ce  conseil  politique  nest 
convoqué  que  lorscjuil  s'agit  de  délibérer  sur  des  affaires  ordi- 
naires; mais  lorsqu'elles  sont  majeures,  tous  les  habitants  sont 
convoqués;  ils  délibèrent  en  corps;  il  serait  à  désirer  qu'il  n'y  eût 
que  les  propriétaires  qui  ont  i  o  sols  d'allivrement,  qui  fussent  les 
seuls  en  droit  d'être  admis  aux  assemblées  générales;  l'expérience 
prouve,  tous  les  jours,  que  les  moins  intéressés  à  la  chose  publique, 
sont  les  plus  tumultueux  et  empêchent  souvent  les  délibérations 
les  plus  utiles  aux  communautés.  Il  paraît  d'ailleurs  injuste  qu'un 
hid)itant  qui  a  5  sols  d'allivrement  ait  le  même  droit  et  son  suf- 
frage la  même  valeur  que  celui  qui  en  a  dix  fois  plus. 

19.  La  communauté  n'a  d'autres  revenus  que  ceux  qu'elle  tire 
de  ses  pacages  qui  sont  sur  les  montagnes;  ils  montent  à  2,200  li- 


vres. 


"20.  Les  charges  locales  de  la  communauté  montent  chaque 
année  à  ^^kUk  livres  10  sols,  sur  laquelle  somme  est  à  distraire 
celle  de  9,200  livres  produit  des  pacages  de  la  montagne,  ce  qui 
réduit  les  sommes  à  imposer  à  celle  de  2/1/1  livres  10  sols^^l 


«"  D  iiprrs  {'Etat  de»  charges  localen 
(C  107,  f  18),  le  toUl,  en  1789,  est 
de  îi,388  l.  10,  et,  en  1790,  de  9,i59  i. 
10.  Voici  le  détail  donné  pour  1789  : 
droits  seiipieiiriaux  dus  à  Tarchevêque 
d'KmbniD  et  pour  la  ceiwe  des  mon- 
tagnes, 'loo  livres;  rente  due  au  collège 
«rKuibrun,  375;  «deux  messes  de  fon- 
dation que  la  communauté  est  chargée 
de  faire  dire  deux  fois  par  semaine,  à 
la  charge  des  Jésuites?»,  5a  ;  ffcens  dus 
au  seigneur:^,  16;  rrpapier  marqué  des 
registres  des  baptémos,  sépullun»;»,  et 
celui  des  délibérations?),  9;  honoraires 
dos  trois  consuls,  9:  honoraires  du  se- 
crétaire-greffier, 5o;  honoraires  des  dix- 
huit  conseillers,  65;  droits  des  audi- 


teurs des  comptes,  i3  I.  10s.;  gages  ili'> 
six  champiers,  36;  gages  des  sonneurs, 
36;  gages  du  garde-bois,  3o;  gages  du 
ramoneur  des  cheminées,  3o;  entretien 
de  féglisc,  de  la  maison  curiale,  de  la 
maison  du  vicaire ,  de  la  maison  com- 
mune, des  chapelles,  des  moulins  et  de 
la  cabane  pour  les  bergers  de  Provence, 
260;  luminaire,  80;  abonnement  du 
«rpied  fourcher»,  100;  réparations  aux 
moulins,  i5o;  gages  du  maître  d'école, 
350  ;  entrelien  de  la  fontaine  publique , 
îî^i.  En  1790,  on  ajoute  :  «A  M,  Gi- 
raud,  chirurgien,  pension,  ensuite  du 
bail  à  lui  passé  par  délibération  du 
98  mai  i789îî,58o  livres.  Total,  ii.dbgl. 
10  8.,  et  aussitôt  après,  cette  observa- 
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Les  dettes  de  la  communauté  consistent  en  un  capital  dû  nu  col- 
lège de  la  somme  de  7,600  livres,  sous  la  rente  annuelle  de 
376  livres;  à  M.  Izoard,  procureur  du  Roi  à  Embrun,  un  capital  de 
la  somme  de  .  .  . ,  sous  la  rente  de  5  2  livres  1 2  sols  ;  à  M^""  l'ar- 
chevêque d'Embrun,  4 00  livres  annuellement  pour  droits  sei- 
gneuriaux et  1 7  charges  li  émines  blé  pour  censé  du  moulin  de  la 
communauté;  il  perçoit  encore  la  dîme  du  grain  à  la  douzième, 
la  dîme  du  vin  à  la  quinzième,  et  celle  des  agneaux  à  la  dixième. 

2 1 .  Les  comptes  des  collecteurs  et  receveurs  de  la  communauté 
sont  rendus  exactement  toutes  les  années;  il  n'y  en  a  point  en 
arrérages. 

22.^  Il  n'y  a  point  de  propriété  ni  de  revenu  pour  les  pauvres 
dans  la  communauté  de  Ghâteauroux;  il  n'y  a  que  la  vingt- 
quatrième,  qui  consiste  à  9  charges  de  blé,  dont  la  distribution  est. 
faite  aux  plus  nécessiteux,  par  le  curé,  les  consuls  et  le  châte- 
lain. 

23.  Il  n'y  a  point  de  fondation  pour  les  hôpitaux,  ni  pour  l'édu- 
cation publique. 

2/i.  Le  dernier  parcellaire  de  la  communauté  a  été  fait  en  1692, 
il  est  en  bon  état,  ainsi  que  les  coursiers.  Les  papiers  et  titres  de 
la  communauté  sont  placés  dans  les  archives  et  dans  un  placard 
fermé  par  trois  différentes  serrures  ^'^;  chacun  des  trois  consuls  est 
dépositaire  d'une  clef. 

On  a  encore  l'honneur  d'observer  à  Nosseigneurs  de  la  Commis- 
sion intermédiaire,  que  le  sol  de  Châteauroux  n'est  pas  d'une 
grande  ressource  pour  ses  liabitants;  ce  qui  est  d'autant  plus  vrai 
que  plusieurs  sont  obligés  d'abandonner  leurs  maisons,  pendant 
cinq  mois  de  l'hiver,  pour  aller  dans  la  Provence  pour  gagner  leur 
vie,  et  épargner  un  pain  qui  leur  manquerait  dans  la  belle  saison, 
lorsqu'il  faut  travailler  les  terres  ;  c'est  une  vérité  dont  il  serait  fort 
aisé  de  rapporter  la  preuve. 

Arrêté  par  nous,  châtelain,  consuls,  officiers,  députés  et  sécré- 


tion :  ctSur  laquelle  somme  il  est  à  dis-  par   Marcellin  Fornier  (notre  édition, 

traire,  pour  les  revenus  de  la  commu-  1892,  p.   391-869),    bon  nombre   de 

nauté,  celle  de  9,34o  livres.  Partant,  documents  provenant  de  ces  archives, 

reste  à  imposer  seulement  la  somme  de  allant  de  I2i5  à   i/ia8.   —   Voir   sur 

119,1.  10  s.«  (a3  nov.  1789).  l'état  de  ces  archives  en  1886,  les  Pro- 

^^'  On  trouvera,  dans  le  tome  III  de  cès-verhaux  du  Conseil  général  des  Hautes- 

Y Histoire  générale  des  Alpes  Cotliennes,  Alpes,  août  1887,  p.  i3/i. 
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taire  de   ChAleaiiroux,    ensuite  du  pouvoir   par  délibération    du 
1*  avril  dernier. 

Si{;né  :  Ai.hiund,  châtrInithE.  Mottet.  cow«w/, Pierre Aivtoynk, 
consul.  Joseph  Tholozan,  consul,  Claude  Hhociiieii,  député, 
J.  Itikr,  député,  J.  Meffue,  député,  Roch  Garnier,  député, 
J.  GiBAiiT,  secrétaire. 


CH\TEAUVIEUX-Sl]R-TALL\RD. 

Arrondissement  de  Gap,  canton  de  Tallard,  commune;  788  mètres  (Fal- 
Ulude:  à  1 1  kiloraèlresde  Gap;  superficie  en  hectares,  707:  habitants,  iG5. 

1 .  L'étendue  du  territoire  de  iadite  communauté  a  environ  une 
lieue  un  quart  en  longueur  et  trois  quarts  en  largeur.  Laquelle 
communauté  est  composée  de  /i5  habitants  et  elle  est  divisée  en 
petits  hameaux  ^'l 

H.   Il  y  a  environ  980  personnes. 

.').    Il  n'habite  dans  ladite  communauté  ni  médecin  ni  chirur- 


gien. 

'1.    Il  n'y  a  point  dans  ladite  communauté  d'accoucheuse  lixe. 

5.  H  n'y  a  pas  ordinairement  de  maladie  épidémiquc,  et  on  n'y 
prati(|ue  pas  l'usage  de  l'inoculation. 

6.  Le  couvert  des  toits  des  maisons  est  la  plus  grande  partie 
en  chaume  et  l'autre  partie  en  tuiles.  Le  prix  pour  le  couvert  en 
tuiles  est  de  1 0  livres  la  toise.  H  y  a  aussi  une  fabrique  de  tuiles 
appartenant  à  Honoré  Sambain,  qui  l'a  construite  d'après  l'arrêt 
de  1786^^^  ayant  joui  d'une  partie  de  la  gratification  accordée 
par  Sa  Majesté. 

7.  Le  sol  de  la  communauté  est  presque  en  marnes  ^^^  et  n'est 
guère  propre  qu'aux  vignes. 

8.  Il  se  perçoit  très  peu  de  grains,  qui  consistent  en  moitié  fro- 
ment et  moitié  méteil.  Les  arbres  portant  du  fruit  sont  des  noyers 
cl  poiriers ,  qui  n'en  produisent  que  pour  l'usage  des  habitants. 

t')  L«  principaux  sont  :  Basse-Rue,  W  L'arrêt   du    Conseil    du    12    no- 
la    Béguë,    Bel-Air,  le  Château,    Des-  vembre  1786.  (Voir  Inv.  des  Arch.  des 
toube,   les    Goudets,    Lausa,    Marins,  //aufe«-yl/pea,  série  C  ai,  p.  34.) 
Rougier,  Ville-Vieille.  ^^)  En  schiste. 
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9.  Les  habitants  consomment  8Go  charges  de  grains  pour  leur 
nourriture  ordinaire  et  en  perçoivent  à  peine  1 4  o  charges  annuel- 
lement. 

10.  Pour  ce  qui  est  de  Tachât  du  grain  qui  manque  pour  la 
nourriture  desdits  habitants,  on  le  tire  de  la  ville  de  Gap  ou  de 
Saint-Bon  ne  t-en-Ghampsaur. 

11.  Il  n'y  a  aucun  marché  dans  ladite  communauté. 

1;2.   Il  n'y  a  point  de  bois  ni  forêt  dans  ladite  communauté. 

13.  11  n'y  a  dans  la  communauté  de  communs  que  des  rochers 
infertiles. 

[II.  Il  y  a  plusieurs  ruisseaux  dans  la  communauté  qui  ne 
causent  que  des  dommages  par  les  ravins,  à  cause  de  la  pente  du 
territoire. 

15.  Il  n'y  a  dans  ladite  communauté  qu'une  paire  de  bœufs  et 
environ  9 5  bêtes  à  bât.  Pour  ce  qui  est  du  menu  bétail,  il  y  en  a 
environ  200,  mais  comme  la  communauté  ne  jouit  d'aucun  arro- 
sage, on  est  obligé  de  tirer  la  nourriture  des  susdits  bestiaux  des 
communautés  circonvoisines. 

16.  Il  n'y  a  dans  ladite  communauté  ni  artiste  ni  maréchal. 
Dans  le  besoin,  on  est  obligé  de  recourir  à  ceux  de  Gap  ou  de 
Tallard. 

17.  Il  n'y  a  ni  commerce  ni  industrie. 

18.  Les  officiers  qui  gouvernent  la  communauté  sont  les  consuls 
et  le  châtelain. 

19.  Il  n'y  a  aucuns  revenus. 

20.  Il  n'est  passé  pour  les  charges  locales  que  62  livres ^^^  et 
3  0  livres  pour  un  régent  d'école. 

2 1 .  Les  comptes  ont  été  rendus,  excepté  celui  du  sieur  Léautier, 
de  Gap,  ancien  collecteur,  qui  n'a  pas  rendu  les  comptes  de  178/1, 
1785,  après  plusieurs  interpellations  qui  lui  ont  été  faites  par  les 

'''  Tel   est    exactement   ic    total  des  6  livres;  sonneur,  6  livres;  député  à  la 

charges  locales  en  1788,  1789  et  1790  maîtrise,    6    livres;    port    de    lettres, 

(G  107,  P  19)  :  cierge  pascal,  6  livres;  6    livres.    En   1791,  ce  total  s'élève  à 

entretien  de  l'église,   20  livres;  garde  61 5  1.   12   s.  (Ordonnance  du  29  oct. 

cliampôtre,    12   livres;   valet  de  ville,  1791-) 
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sieurs  consuls,  ensuite  desquelles  on  a  été  obligé  d'obtenir  contre 
lui  une  sentence  de  l'Élection,  qui  le  condamne  même  par  corps, 
mais  il  on  a  appelé  au  Parlement  pour  éviter  la  contrainte  par 
corps.  La  comnmnaulé  désirerait  pouvoir  se  dispenser  d'obtenir  un 
arrêt,  parce  que,  le  sieur  Léautier  étant  insolvable,  les  frais  de 
Tarri^t  seront  en  pure  perte  pour  la  communauté;  en  conséquence, 
elle  se  propose  de  présenter  requête  au  Parlement  pour  obtenir  la 
permission  d'exécuter,  par  provisoire,  la  sentence  de  l'Election  en 
ce  qui  concerne  la  contrainte  par  corps,  et  de  supplier  Nosseigneurs 
de  la  Commission  intermédiaire  de  s'intéresser  pour  faire  accueillir 
cette  demande. 

•JJ.  Li'b  pauvres  de  la  communauté  jouissent  d'une  fondation 
annuelle  de  3o  livres ^^^  et  de  ho  livres  environ  pour  le  prix  du  vin 
de  la  vingt-quatrième  et  de  trois  émines  de  blé.  Le  tout  distribué 
par  les  sieurs  consuls  en  présence  de  M.  le  curé  ^^l 

23.  Il  n'y  a  point  de  fondation  pour  les  hôpitaux. 

'2^1.  Le  parcellaire  devrait  être  renouvelé,  à  cause  de  son 
ancienneté.  Le  coursier  est  en  bon  état.  Le  cadastre  ^"^^  et  les 
papiers,  titres  de  la  communauté,  sont  placés  dans  un  coffre 
en  mauvais  état,  dans  l'église,  parce  que  la  communauté  n'a 
aucun  appartement  commun.  Ils  sont   fermés  par  le  secrétaire 


er 


(4) 


greffi 

Le  produit  de  la  communauté  consiste  en  grande  partie  en  vin , 
dont  la  quantité  est  d'environ  mille  charges;  mais  les  forains 
jouissent  de  la  grosse  moitié,  et  d'ailleurs,  comme  les  habitants 
de  ladite  communauté  sont  en  grande  partie  pauvres,  plusieurs 
d'entre  eux  sont  obligés  de  vendre  leur  vin  à  la  récolte  pour  ache- 
ter du  blé. 


Nous  soussignés ,  châtelain ,  consuls  et  notables  de  la  commu- 


t'J  Par  son  testament  du  117  juin 
fjihy  Jt'an  de  Poli^piy,  clievalicr  de 
Saint-Louis,  (jouvorneur  de  Pierre-Scise, 
près  de  Lyon,  avait  lé^é  aux  pauvres 
de  Chàteauvioux  !t  charges  de  l)lé  et 
60  livres,  imposéi^s  sur  le  domaine  de 
Paliucl  à  Tiap.  provenant  df  riiistoricn 
Raymond  Juvenis.  (Escallier,  not.) 

^'J  Pierre  Robin,  de  Saint-Julien- 
en-Champsaur,  pro-curé  le  a  2  octoi)rc 
1784,  curé  le  19  avril  1789,  jusqu'cu 


ortobte  1793,  curé  de  la  Farc  en  1 8o3. 

<*)  Dressé, on  1700, par  Benoît  Borel, 
notaire  do  Sigoyer  ;  in-folio  de  8 1  feuillets. 

<*^  Les  archives  anciennes  de  Château- 
vieux  ont  été  déposées,  le  3  mai  188^, 
aux  archives  départementales,  à  Gap,  où 
olles  sont  classées ,  et  compremient  35  ar- 
ticles, —  Sur  Tétat  de  ces  archives  en 
1889,  ^^^^  Procès -verbaux  du  Conseil 
(rénéral  des  Ilautes-Alpes ,  août  1890, 
p.  1C9. 
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nautd  de  Chàteauvieux-sur-TaHard ,  certifions  le  présent  mémoire 
véritable. 

A  Châteauvieux ,  le  a/i  mars  1789. 

Signé  :  J,  Delafont,  châtelain,  B.  Rougny,  consuly  A.  Léautier, 
consul,  N.  Gautier,  Charles  Davignion,  N.  Villar,  h  Astier. 


GHÂTILLON-LE-DESERT. 

Commune  de  i'arrondissement  de  Gap,  canton  de  Veynes,  supprimée  le 
ûi  août  1901  et  unie  à  celle  de  Ghâteauneuf-d'Oze ,  formant  encore,  nomi- 
nalement du  moins,  une  paroisse,  de  69  habitants.  (Cf.  le  Désert,  p.  160.) 

Etat  de  description  de  la  communauté  de  Châtillon-le-Désert ,  en 
conformité  des  mémoires  de  Nosseigneurs  de  la  Commission 
intermédiaire  de  celte  province, 

1.  La  communauté,  par  aperçu  du  territoire,  a  une  demi-lieue 
d'étendue,  se  trouvant  sur  une  sommité  fort  scabreuse  et  stérile. 

2.  Elle  se  trouve  composée  de  quatre  différents  hameaux  ^^^  et 
quelques  maisons  isolées ,  formant  en  tout  1 2  habitants ,  où  il  y  a 
en  tout  70  personnes. 

3.  Point  de  médecin  ni  chirurgien  sur  les  lieux,  s'adressant  aux 
environs,  éloignés  de  /i  et  6  lieues, 

à.  Point  d'accoucheuses  dans  l'endroit. 

5.  L'on  ne  pratique  pas  l'inoculation  de  la  petite  vérole. 

6.  Les  maisons  sont  bâties  à  murs  de  chaux  et  sable,  les  toits 
en  paille. 

Point  de  carrière  d'ardoises,  petites  lauses,  ni  aucune  fabrique 
de  tuiles  à  portée. 

7.  La  nature  du  sol,  fort  en  pente  et  quelque  peu  mouvable, 
sujet  à  écrouler. 

8.  Les  divers  genres  de  récoltes  sont  en  seigle  et  avoine,  qui 
peuvent  produire,  année  commune,  deux  pour  un,  étant  sujettes  à 
la  gelée  et  aux  ravins.  Point  de  vignoble,  ni  aucun  arbre  fruitier; 

.     ti)  L'Eglise,  le  Désert,  Ghapa,  Moulin-du-Pied-ia-Poua. 
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(lueiques  prairies  qui  produisent  pour  la  nourriture  des  bcHes  a 
hâl  et  [des]  bœufs  pour  la  culture  des  terres  des  habitants. 

l/on  observe  qu'il  y  aurait  un  moyen  d'améliorer  pour  les  four- 
rages, qui  pourrait  se  faire  par  un  arrosajje  en  formant  un  canal 
de  600  toises  de  longueur,  oij  il  y  a  beaucoup  d'ouvrages  d'art 
pour  V  pai*venir;  mais,  comme  ils  sont  en  petit  nombre  d'habitants 
et  ivh  pauvres  de  facultés,  ne  pouvant  y  subvenir  sans  le  secours 
lYim  dégrèvement  proportionné  aux  travaux  nécessaires  à  y  faire 
pour  y  parvenir.  Ils  ont  commencé  d'y  travailler  par  le  moyen  des 
enlrepn'ueurs,  qu'on  paye  au  fur  et  à  mesure  d'ouvrage.  11  plut  à 
M*^'  l'Intendant  de  cette  province  de  leur  accorder  une  somme  de 
3 00  livres,  l'année  dernière,  sur  les  ateliers  de  charité  de  cette 
province.  Cette  somme  a  été  consommée  par  le  commencement 
desdils  travaux.  Supplient  très  humblement  Nosseigneurs  de  la 
Commission  intermédiaire  de  leur  accorder  leurs  charitables  soins 
pour  pouvoir  parvenir  à  cette  construction,  qui  serait  d'un  grand 
avantage  pour  augmenter  la  production  des  fourrages  qui  font  le 
nourrissage  des  gros  et  menu  bétail  et  pour  augmenter  les  élèves 
en  tout  genre  de  ces  animaux. 

9.  Le  rapport  des  récoltes  en  grains,  année  commune,  à  peine 
peut  produire  pour  la  consommation  des  habitants.  Leur  nourriture 
ordinaire,  pain  de  seigle,  soupe  de  pommes  de  terre,  légumes  et 
ortolage^'^. 

10.  Dans  les  années  de  disette,  on  tire  les  grains  des  marchés 
éloignés  de  7  à  8  lieues,  dont  le  transport  est  très  difficile. 

1 1 .  Les  bois  et  forets  sont  de  peu  de  rapport  et  d'étendue  ; 
point  de  hautes  futaies ,°  excepté  quelques  broussailles  de  peu  de 
conséquence. 

13.  Quelque  peu  de  communaux  pour  le  pâquerage  des  mou- 
lons et  brebis,  et  le  seigneur  ^^^  veut  s'en  emparer. 

1^.  Quelques  ruisseaux  qui  se  forment  lors  de  la  fonte  des 
neiges  ou  des  pluies  fréquentes  qui  détériorent  beaucoup  les  fonds 
des  habitants,  ainsi  que  le  torrent  du  Drauzet,  qu'il  n'est  pas  pos- 
sible de  pouvoir  contenir,  attendu  leur  rapidité. 

16.  Point  d'artistes  vétérinaires  ni  maréchaux  experts  dans 
l'endroit. 


''^  Jardinages.  Savines,  maréchal  de  camp,  gouverneur 

•*^  A.-V.-A.  de  la  Font»  marquis  de         d'Embrun,  mort  le  i()  septembre  1828. 
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17.  Aucune  industrie  ni  commerce  que  le  seul  travail  de  la 
terre;  plusieurs  sont  obligés  d'aller  travailler  en  hiver  dans  les 
provinces  voisines  pour  pouvoir  substanter  leur  famille. 

18.  Le  régime  municipal  est  administré  par  un  consul  et  offi- 
ciers municipaux,  qui  ont  soin  de  veiller  à  la  conservation  des 
choses  communales  et  de  punir  les  délinquants. 

21.  Les  comptes  des  collecteurs  se  rendent  chaque  année  à  la 
hn  de  leurs  recettes 'i^. 

23.  Point  de  fondation  pour  les  hôpitaux;  pour  l'éducation  de 
la  jeunesse,  il  y  a  oo  livres  annuellement,  qui  ont  été  léguées  par 
M.  Maurel,  prieur  de  cette  paroisse ^-^. 

2/i.  Le  parcellaire,  ayant  été  fait  en  1 78/1,  est  en  bon  état^^^, 
ainsi  que  le  coursier;  l'on  observe  que  depuis  l'époque  de  sa  con- 
struction il  y  a  plusieurs  terres  qui  ont  été  totalement  emportées, 
qui  n'existent  plus. 

Les  papiers  et  titres  de  la  communauté  sont  remis,  pour  leur 
conservation,  successivement  au  consul,  n'y  ayant  aucun  dépôt 
pubhc  ''^K 

La  dîme  des  grains  se  paye  à  la  cote  douzième  au  sieur  prieur,  et 
le  vingtième,  distribué  aux  pauvres,  à  la  diligence  du  consul  et 
châtelain,  qui  est  un  petit  secours.  La  censé  ou  pension  au  seigneur 
monte  à  /loo  livres  par  an,  payées  par  les  habitants. 

Les  habitants  sont  liés  en  instance  avec  le  seigneur  du  lieu,  qui 
entend  qu'il  ne  soit  permis  à  ses  vassaux  de  faire  paître  les  bes- 
tiaux d'avérage  sur  les  montagnes  que  le  nombre  des  élèves  qui  se 
font  pendant  l'hiver,  et  qu'il  ne  leur  soit  pas  permis  d'y  mener  ceux 
qu'ils  peuvent  acheter  au  printemps,  ce  qui  les  priverait  d'un  grand 
secours.  Pour  éviter  de  plus  amples  frais,  nous  désirerions  termi- 
ner amiablement  avec  le  seigneur,  s'il  veut  s'y  entendre.  Les  habi- 
tants ne  pouvant  fournir  à  des  frais  dispendieux,  attendu  leur  mo- 
dique faculté,  la  communauté  se  reportera  toujours  avec  entière 
confiance  à  l'équité  et  sage  décision  de  Nosseigneurs  de  la  Com- 
mission intermédiaire  de  la  province. 

(^)  Les  charges  locales  en  1791  sont  grettéw.  (Acte  de  décès,  aux  arch.  dép. 

de  abo  \.  i4  s.  (Ordonnance  du  i3nov.  des  Hautes-Alpes,  série  E,  prov.  807/1.) 
1791.)  Celles  de  «789  ne  sont  pas  con-  ^^)  11  n'en  subsiste  plus  qu'un  frag- 

nues.  (Cf.  C  107,^  20.)  ment  in-i°. 

^-^   Joseph     Maurel,     du     Caslellar  ^'')   Sur  la  situation  des  archives  de 

(Basses-Alpes),  prieur-curé,  nommé  le  Châtillon-le-Désert  en  1891,  voir  Pro- 

10  mars  1736,  mort  le  26   septembre  cès-verhaux     du     Conseil    (fénéral    des 

1775,  à  6^  ans,  ce  digne  prêtre  fort  ro-  Hautes-Alpes,  août  1892,  p.  i35. 
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Dans  ie  courant  du  mois  de  janvier  dernier,  les  grosses  pluies 
ont  formé  dos  ravins  qui  ont  endommagé  plusieurs  terres,  dont 
partie  sont  irréparables,  la  quantité  de  90  émines,  tant  bon,  mé- 
diocre et  pire,  dont  partie  étaient  ensemencées,  et  la  récolte  périt 
en  partie.  Estimé  le  dommage  deux  mille  livres,  ci. .    9,000  livres. 

Le  ()  janvier  1789,  Touragan  a  enlevé  plus  des  deux  tiers  des 
toits  des  maisons;  estimé  pour  les  réparations  qui  sont  indispen- 
sables trois  cents  livres,  ci 3oo  livres. 

Ladite  communauté  paye  do  taille  au  Roi  la  somme  de  trois  cent 
trente-deux  1.  onze  s.  deux  d.,  ci 339  1.  1 1  s.  2  d. 

Capitation Ao  livres. 

Vingtièmes 190^- 


1  s. 


Nous,  consul  et  ofliciers  municipaux  soussignés,  certifions  l'état 
ci-dessus  véritable,  suppliant  humblement  Nosseigneurs  de  la  Com- 
mission intermédiaire  de  cette  province  d'y  avoir  tel  égard  que 
leurs  Grandeurs  trouveront  à  propos,  dans  la  distribution  du  dé- 
grèvement prochain,  pour  leur  aider  à  subsister.  Implorent  justice. 

Signé  ;  Rouy,  curé,  J.  Pons,  châtelain,  Paul  Millous,  consul, 
Mkissimilly,  secrétaire  commis. 


CHAUDUN. 


Commune  de  l'arrondissement  et  du  canton  de  Gap ,  supprimée  le  1 1  no- 
vembre 1896  et  unie  à  celle  de  Gap.  La  paroisse  a  été  unie  à  celle  de  Rabou. 
Les  habitants  ont  complètement  abandonné  la  commune,  dont  le  territoire  n 
été  acquis  par  le  Service  des  reboisements  des  forêts  ^^K 

Nous  soussignés,  officiers  de  la  communauté  de  Ghaudun,  élec- 
tion de  Gap,  ou  il  n'y  a  jamais  eu  de  consul  ni  secrétaire,  attendu 
(|u'elle  n'est  composée  que  de  9  3  habitants,  ensuite  d'une  lettre 
intermédiaire  en  forme  de  commission  venue  du  procureur  général 
d'Etat  du  département  de  la  province  de  Dauphiné  du  28  février 

•'J  Cf.  Bull.  toc.  d'étud.  des  Haute»-  de    1693  par   le   chapitre    de    Gap    à 

Alpes  (1895,  p.  387-298),  où  M.   Ni-  la  habitants  des  environs.  Voir  encore, 

collet  donne  les  noms  des  6a  derniers  dans    cette   même  Revue  (lll,    1899- 

propri(^laires  de  Cliaudun.  Nous  avons  1900,  p.  aaS-aSa),  d'autres  documents 

publié  nafjuère,  dans  les /Innfl/Mf/M. 4 /y>es  sur  Chaudun,  de   1689-1 655;  cf.  17>»- 

(VII,  1903-1908,  p.  a^/i-a'ig),  divers  vent,  des    Archives   déparlementales   des 

documents  sur  les  anciens  habitants  de  Ilautes-Alpes ,  série  G,  t.  IV  et  V,  art. 

Chaudun,    entre    autres  Talbergement  1699  <ît  aoai. 
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de  la  présente  année  1789,  portant  représentations,  déprédations 
et  améliorations  de  ladite  communauté,  tant  patrimoniaux  que 
d'octrois,  ainsi  que  nous  avons  procédé  conformément  au  rite  et 
règlement,  avec  la  plus  grande  exactitude. 

1.  Disons  que  l'étendue  par  apparence  du  territoire  contient 
environ  une  lieue  et  demie  de  circonférence ,  y  compris  des  rochers 
inaccessibles  et  les  déserts,  où  il  n'y  a  qu'une  seule  paroisse,  sans 
hameaux. 

3.  Les  habitants  sont  sans  étude,  peu  instruits  et  experts  des 
arts  libéraux.  Il  n'y  a  aucune  résidence  de  médecin  ni  chirurgien, 
attendu  son  affreuse  situation.  Ce  qui  afflige  beaucoup  les  habitants , 
parce  que,  faute  de  secours,  les  pauvres  gens  croupissent  dans  des 
infirmités  et  maladies  qui  les  réduisent  à  la  dernière  misère  et 
quelquefois  au  tombeau.  Ils  sont  éloignés  de  deux  lieues  pour  se 
procurer  le  secours. 

/|.  La  communauté  a  la  satisfaction  d'avoir  une  accoucheuse 
assez  instruite  dans  ses  fonctions. 

5.  L'air  qu'on  y  respire  est  fort  salutaire.  Les  maladies  n'y  sont 
pas  fréquentes.  On  n'a  pas  l'usage  de  l'inoculation  de  la  petite 
vérole. 

6.  Les  maisons  sont  bâties  en  forme  de  chaumière,  sans  char- 
pente, couvertes  toutes  en  paille. 

7.  Il  n'y  a  point  de  sol,  attendu  que  les  maisons  sont  situées 
au  pied  d'une  colline  fort  escarpée.  De  l'autre  côté,  un  petit  ruis- 
seau qui  mouille  tout  le  long  et  qui,  quand  les  pluies  sont  abon- 
dantes, forme  des  torrents  impétueux  qui  les  ravagent  fort  souvent 
et  y  causent  des  dommages  très  considérables.  Pour  empêcher  les 
inconvénients,  il  serait  très  nécessaire  d'y  construire  des  digues, 
mais  l'indigence  des  pauvres  habitants  ne  leur  permet  pas  de  l'en- 
treprendre. 

8.  Le  rapport,  année  commune,  est  qu'une  charge  de  blé  en 
produit  3;  les  grains  transaux,  comme  avoine,  légumes,  en  pro- 
duisent II.  Pour  la  consommation  alimentaire  de  la  communauté, 
elle  est  de  2  5  0  charges  blé  où  légumes ,  mais  le  terrain  est  si  ingrat 
qu'à  peine  on  n'y  perçoit  que  1 1 0  charges ,  de  quoi  les  pauvres 
habitants  sont  obligés  d'en  acheter  pour  le  reste  de  l'année. 

9.  Leur  nourriture  alimentaire  est  très  frugale  et  grossière.  Ils 
se  nourrissent  de  pain  de  seigle;  quelquefois  on   y  mélange  de 
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lavoine,  et  d'autres  fois  on  mange   du   fruit   des   rosiers   sau- 
vages et  en  font  du  pain.  Pour  toute  boisson,  ils  n*oiit  que  de 

Teau. 

Les  habitants  n  ont  aucune  ressource,  en  temps  de  disette,  pour 
se  procurer  ies  grains  nécessaires,  parce  qu'ils  sont  éloignés  de 
toul  pays  et  qu'il  n'y  a  aucune  rivière  navigable.  A  l'égard  des 
marchés,  on  va  à  la  ville  de  Gap,  distante  de  deux  lieues,  par  des 
chemins  impraticables. 

12.  li  y  a  des  forêts  exposées  au  nord.  La  communauté  en  a 
une  commune,  peuplée  de  sapins,  hêtres  et  morgelines^^),  située  sur 
la  pente  d'un  rocher  inaccessible,  d'où  l'on  ne  peut  tirer  aucun 
profit. 

lA.  Il  n'y  a  aucune  rivière,  mais  seulement  des  torrents  qui 
causent  des  ravages  très  considérables  aux  fonds,  qui  les  emportent 
elles  mettent  hors  d'état  de  culture.  Le  terrain  est  isolé,  par  rap- 
port aux  eaux  pluviales.  Il  n'y  a  aucun  arrosage  avantageux  et  on 
n'en  saurait  tirer  aucun  profit.  Les  torrents  causent  de  grands 
ravages,  ont  ravagé  une  partie  des  fonds,  tellement  qu'on  a  été 
forcé  de  les  abandonner,  sans  pouvoir  les  améliorer  ni  les  en  ga- 
rantir, et  cependant  on  y  paye  toujours  les  charges  locales. 

1 6.  On  n'y  trouve  aucune  ressource  à  la  portée  d'artistes  vété- 
rinaires ni  de  maréchaux  experts,  par  rapport  à  la  situation  du 
pays,  qui  est  situé  dans  le  creux  d'un  rocher. 

17.  Les  habitants  n'ont  aucune  industrie  ni  aucun  commerce; 
leur  principale  industrie  est  de  cultiver  la  terre,  qui  ne  leur  pro- 
duit que  des  végétaux  sauvages. 

18.  Le  régime  municipal  de  la  communauté  est  tant  seulement 
qu'un  châtelain,  où^^^  les  habitants  s'assemblent  pour  délibérer  les 
affaires. 

19.  La  communauté  n'a  pas  le  bonheur  d'avoir  des  revenus; 
au  contraire,  elle  est  chargée  de  dettes. 

HO.  Les  charges  locales,  ou  dépenses  de  la  communauté ^"^^ 
arrivent  à  la  somme  de  48o  livres,  savoir  :  i8o  livres  en  taille 


<')  J'ignore  le  sens  exact  de  ce  mot.  maison  commune,   6  livres;  {jagos  du 

W  C'esirà-dire  :  devant  lequel.  secrétaire,  33  J.  lo  s.;  gages  du  maître 

t'J  Les    charges    locales    proprement  d'école,  6  livres;  gages  du  garde  cliam- 

dites,  en   1791,   sont  de  io3  1.  17  s.  pêtre,  6  livres;  bois  et  lumières,  1/1  1. 

(Ordonnance  du  8  ocl.  1791)  :  entre-  i3  s.  Les  charges  locales  pour  1789  ne 

lien  de  l'église,  37  I.  1  !i  s.;  loyer  de  la  sont  pas  indiquées.  (C107,  f°  21.) 
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royale,  120  livres  en  capitation  et  60  livres  en  vingtièmes;  outre 
ce,  la  communauté  est  soumise  à  payer  la  somme  de  2/16  livres,  à 
raison  d'une  pension  annuelle  et  perpétuelle  au  vénérable  chapitre 
de  l'église  cathédrale  de  la  ville  de  Gap  pour  tous  droits  seigneu- 
riaux, dîme  et  censés,  et  finalement  la  somme  de  35o  livres  pour 
la  congrue  du  prêtre  qui  daigne  faire  le  service,  vu  que  la  commu- 
nauté est  distante  de  deux  lieues  de  l'église  paroissiale,  ce  qui  rend 
les  pauvres  habitants  inhabiles  à  payer  les  deniers  royaux. 

21.  Le  collecteur  a  rendu  exactement  les  comptes,  mais  par 
charité  est  obligé  de  faire  les  avances  pour  les  pauvres. 

23.  Il  n'y  a  aucune  fondation  pour  les  hôpitaux  ni  aucune  édu- 
cation publique. 

2/i.  A  l'égard  du  parcellaire,  la  communauté  n'en  reconnaît 
aucun,  vu  que  les  fonds  sont  situés  dans  des  collines  scabreuses, 
où  il  est  impossible  d'en  faire  la  mensuration. 

15.  La  quantité  de  gros  et  menu  bétail  est  d'environ  /i5  vaches 
ou  génisses,  veaux,  bourriques  et  petits  mulets  à  l'usage  du  pays, 
qu'il  faut  qu'ils  fassent  tous  les  travaux  dans  l'espace  de  cinq  mois, 
à  cause  de  la  durée  de  l'hiver  et  des  neiges  qui  y  abondent;  et  les 
menus  bestiaux,  comme  brebis,  agneaux  et  moutons,  arrivent 
à  /i5o,  qui  est  l'unique  ressource  pour  subsister,  car  sans  cela  on 
serait  forcé  d'abandonner  les  patries  et  d'aller  mendier. 

La  communauté  a  été  allivrée  dans  le  pérécpaire  général  un 
quart  de  feux  taillable,  conformément  aux  lançons  de  taille  qui  sont 
rière  les  archives  des  chambres  des  comptes,  dont  la  commu- 
nauté n'a  point  d'extrait,  pour  savoir  dans  quelle  époque  [il]  a  été 
fixé,  pour  prendre  copie  de  l'acte  ou  procédure  qui  a  fixé  cet  allivre- 
ment,  suivant  la  lettre  du  procureur  général  des  Etats  du  Dau- 
phiné  du  1"  mars  1789. 

Fait  à  Ghaudun,  le  2/1  mars  1789. 

Signé  :   P.   Marin,  J.-A.  Chaix,   J.    Laurens,   Jean- Jacques 
ViLLAR,  J.  Ghaix,  a.  Ghabre,  cJiâtelam, 
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Arrondissement  d'Embrun,  chef-lieu  de  canton  et  commune;  864  mètres 
d'allitude;  à  17  kilomètres  de  Gap  et  2 A  kilomètres  d'Embrun;  superficie  en 
hectares,  5,78/1;  habitants,  i,4o6. 
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Lettre  écrite  par  MM,  de  la  Commtsmn  intermédiaire 
le  ù8  féviier  tj8(),  —  Réponse  aux  articles. 

1.  Environ  trois  lieues  de  circonférence;  lo  hameaux  aux  envi- 
rons du  village  ^^K 

2.  Environ  i,5oo  personnes,  tant  grands  que  petits. 

3.  Deux  chirurgiens  au  village. 

A.  H  y  a  deux  femmes  qui  servent  d'accoucheuses;  elles  n'ont 
jamais  sorti  pour  apprendre. 

5.  Non,  depuis  quelques  années.  On  ne  pratique  point  Tino- 
rulalion  de  la  petite  vérole. 

f).  En  pierres.  Gomme  ce  pays  est  dépourvu  de  bois,  la  chaux 
est  fort  chcre.  On  tire  le  plâtre  de  deux  lieues;  le  sable,  d'une 
lieue  ^^^  celui  de  l'endroit  ne  vaut  rien.  Les  habitants  ne  pouvant  sub- 
venir à  acheter  les  matériaux,  presque  tous  les  murs  sont  en  terre 
glaise  et  de  peu  de  durée.  La  plus  grande  partie  des  toits  est  en 
paille,  n'ayant  point  de  carrière  bonne  dans  le  pays,  tirant  les 
ardoises  de  six  lieues.  La  toise  de  couvert  coûte  1 6  livres.  Il  n'y  a 
point  de  fabrique  de  tuiles,  la  terre  n'étant  pas  bonne  pour  cela. 

7.  Ce  qui  est  sur  la  route  est  plat  et  à  quelques  autres  endroits; 
tout  le  reste  est  en  coteaux,  collines  et  ravins,  qui  dégradent  con- 
tinuellement le  sol. 

8.  Le  blé  froment  et  méteil,  aucuns  autres.  Le  fruit,  de  peu  de 
conséquence;  quelques  pommes  de  terre  et  peu  de  chanvre. 

9.  3,6 0  0  charges,  qui  servent  à  peine  pour  la  nourriture,  sur 
quoi  il  faut  prélever  les  semences. 

10.  Des  marchés  de  Gap  ou  d'Embrun  ou  bien  de  Saint-Bon- 
net, éloignés  de  quatre  à  cinq  lieues  du  village. 

11.  Aucunes.  Les  habitants  sont  obligés  de  vendre  du  blé  au 
commencement  de  la  récolte  pour  payer  les  tailles,  et,  à  la  fin  de 
l'année,  le  plus  grand  nombre  en  achète  pour  vivre.  On  le  porte  à 
Gap  ou  à  Embrun,  à  dos  de  mulet.  Quatre  foires  :  les  2  5  mai, 
1*"' jeudi  de  septembre,  9  octobre  et  18  novembre. 


(')  Los  Andrieux.ies  Augiers,  lesBer-         Couche,  ie  Fein,  les  Lagiers,  le  Mar- 
nards,  les  Bertrands,  le   Bourgel,  les         louret,  le  Sépulcre,  le  Villar,  etc. 
Chaix,  Ghanteloube,  les  Chaussins,  la  (')  De  la  Durance. 
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12.  Ce  n'était  que  mélèzes.  Ce  village  a  essuyé  plusieurs  in- 
cendies, qui  l'ont  absolument  détruit,  et  aujourd'hui  ce  n'est 
presque  que  des  broussailles,  qui  servent  pour  chaufifage.  Ce  bois  est 
fort  éloigné  du  village,  il  ne  peut  se  faire  qu'un  voyage  par  jour. 

13.  Un  marais  et  une  montagne.  Le  marais  a  été  partagé  par 
la  grande  route,  ce  qui  a  ôté  toute  sa  valeur  ^i^.  La  montagne  est 
très  petite.  N'y  ayant  pas  de  source,  dès  que  les  pluies  ne  sont  pas 
fréquentes ,  on  ne  peut  pas  y  tenir  les  bestiaux ,  dont  le  nombre 
est  très  petit. 

\^.  Aucunes;  le  terrain  est  médiocre;  les  eaux  sont  bonnes; 
les  terres,  qui  sont  à  l'arrosage,  sont  passables.  Il  faudrait  con- 
struire des  canaux  d'arrosage,  ce  qui  coûterait  beaucoup  à  cause 
des  ravines.  La  misère  du  pays  est  qu'il  y  en  a  peu,  à  cause  des 
artifices  qu'il  faudrait  faire.  Les  torrents  dévastent  et  dégradent  les 
terres  de  cette  communauté  et  surtout  celui  qui  prend  sa  source 
dans  la  montagne  et  qui  a  sa  chute  sur  le  village.  Il  faudrait  con- 
struire des  digues  pour  le  garantir. 

15.  Des  bœufs  pour  la  charrue  et  des  mulets  ou  juments  aussi 
pour  la  charrue.  Quelques  habitants  ont  des  poulains  et  d'autres, 
des  moutons  en  petit  nombre,  par  le  défaut  des  fourrages.  Par  le 
moyen  des  canaux  on  pourrait  se  procurer  plus  de  fourrage  et  on 
tiendrait  davantage  des  capitaux. 

1 6.  Trois  maréchaux,  ne  travaillant  qu'au  fer,  pour  les  charrues 
ou  ferrer  les  bestiaux.  Il  n'y  en  a  aucun  aux  environs. 

17.  Aucuns.  Quelques  moutons  ou  poulains,  n'en  pouvant, 
comme  on  l'a  dit,  tenir  qu'un  petit  nombre  pour  le  défaut  de 
facultés  et  de  fourrage.  A  cause  des  eaux,  on  pourrait  établir  des 
fabriques,  soit  pour  l'étoffe,  les  chapeaux  et  autres. 

18.  On  change  tous  les  ans  les  consuls,  qui  sont  au  nombre  de 
quatre;  iJs  font  la  recette  et  chargent  sept  personnes  d'un  écarton 
chacune.  La  répartition  des  impositions  se  fait  par  des  personnes 
nommées  par  la  communauté. 

19.  Elle  a  des  moulins,  qui  sont  affermés  820  livres,  qui  suf- 
fisent à  peine  pour  leur  entretien,  à  cause  des  dommages  que  leur 
fait  le  torrent.  D'ailleurs,  M.  le  marquis  du  Dreneuc  en  a  dans  la 
communauté ,  ce  qui  fait  que  le  produit  des  premiers  est  petit. 

^'^  Il  a  été  presque  complètement  desséché  en  1901  et  années  suivantes. 
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t20.  Environ  900  livres  ^'^ 

•j  I     lU    (    iviident  à  I»  fin  de  la  recette,  qui  n'arrive   guère 


'  Il 
tns. 


avant 

2:i.  Environ  3qo  livres.  La  vin{]t-quatrième  est  distribuée  aux 
pauvres  sur  un  état  fait. par  les  officiers  municipaux  et  lo  reste  est 
louché  parle  recteur,  que  les  administrateurs  de  l'hôpital  nomment, 
et  par  lui  distribué  aux  pauvres  nécessiteux  malades,  sur  des  bil- 
lets de  M.  le  curé. 

23.  Non. 

2'i.  En  1719  ^"^.  11  est  en  très  mauvais  état,  y  ayant  beaucoup 
d'erreurs.  Les  papiers  avaient  été  enlevés  lors  des  ennemis-**^.  Les 
papiers  actuels  sont  peu  de  chose  et  de  peu  de  conséquence  ^'^l  Ils 
sont  dans  un  placard  fermé  par  quatre  serrures,  dont  chacun  dos 
consuls  a  une  clef. 

OLserva lions  générales.  —  Chorges  est  situé  à  une  distance  à  peu 
près  égale  de  Gap  et  d'Embrun ,  à  trois  lieues  de  Gap  et  quatre 
d'Embrun.  C'est  l'unique  asile  des  voyageurs  et  le  seul  lieu  où  les 
troupes  qui  composent  les  garnisons  de  cette  frontière  puissent 
être  logées  et  recevoir  l'étape  à  leur  passage. 

Ce  village  se  rendait,  autant  qu'il  pouvait,  utile  au  Souverain. 
Mais  cinq  incendies,  qui  se  sont  Succédé  dans  un  moindre  espace 
de  5o  ans,  l'ont  réduit  à  la  misère  la  plus  extrême. 

Il  a  pour  lui  le  coup  d'œil,  et,  entrant  dans  son  terroir,  il  paraît 
beau,  à  cause  des  prairies  qui  l'entourent;  mais  les  habitants  sont 
obligés  de  convenir  de  leur  misère  et  mettre  sous  vos  yeux,  Mes- 


^'^  Les  charges  locales  en  1 789  ne 
sont  pas  connues.  Celles  de  1790  sont 
de  Coa  livres  (Ordonnance  du  29  sept. 
1789):  cierge  pascal,  6  livres;  entrelien 
de  lYglise,  3o;  id.  des  fontaines,  90; 
gages  du  secrétaire  greffier,  3o;  con- 
trôle des  délibérations ,  i  a  ;  gages  du 
maitre  d'école,  i5o;  id.  du  garde-bois, 
3o;  id.  du  garde  champêtre ,  3o;  id.  du 
valet  de  ville,  90:  port  de  lettres,  6; 
loyer  de  la  chambre  de  l'école  ,19;  ga- 
ges de  la  sage-femme,  3o;  id.  du  ramo- 
neur, 36;  pension  due  aux  Visitandines 
d'fimbrun,  /lo;  id.  aux  Ursulines  de 
Gap,  60;  luminaire  de  l'église,  fib  ;  pour 
les  octrois,  65.  (C  107,  t  aa.) 

(»)  Par  Jacques  Chevalier,  arpenteur 


des  Crottes  ;  in-folio  de  27^  feuillets.  Au- 
tre cadastre,  de  i5i9,  in-4°  de  58o 
feuillets.  (Aux  Archives  départ,  des 
Hautes  -  Alpes.)  Au  dépôt  dé])artemcn- 
tal  on  conserve  également,  depuis  le 
97  avril  1896,  les  débris  des  archives 
anciennes  de  Chorges,  classés  en  21  ar- 
ticles. 

(')  Lors  de  l'invasion  des  Piémonlais 
et  de  leurs  alliés  en  juillet-septembre 
1692.  (Cf.  La  campagne  de  iGga  dans 
le  Haut  Datiphine  [par  Albert  dk  Ro- 
chas]. Grenoble,  Maisonville  et  Jonr- 
dan,  187A;  in-8°  de  179  pages.) 

(*)  Sur  leur  état  en  1 887 ,  voir  les 
Procès-verbaux  du  Conseil  frénéral  des 
Hautes-Alpes,  août  1888,  p.  i53. 
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sieurs ,  ce  qui  en  est.  Ils  sont  extrêmement  chargés  en  impositions , 
réduits  à  l'impuissance  de  les  acquitter,  par  les  malheurs  qu'ils  ont 
eus.  Ils  supportent  des  frais  de  Brigade  et  autres,  et  sont  obligés 
de  vendre  leurs  meilleures  possessions  à  des  étrangers,  qui  consom- 
ment leur  produit  hors  l'endroit  et  laissent  les  autres  terres  sans 
engrais.  Ce  qui  reste  de  beau  et  de  bon  est  possédé  par  des  corps 
religieux  et  des  seigneurs.  ^  .  , 

Par  l'enlèvement  fait  par  le^  ennemi?  des  papiers  de  la  commu- 
nauté, elle  n'a  pu  produire  les  titres  qu'elle  avait  contre  les  sei- 
gneurs décimateurs,  et  par  arrêt  de  1622,  obtenu  sur  requête,  ces 
derniers  ont  fait  fixer  la  dime  à  la  cote  douzième  de  tous  les  grains 
en  gerbes,  de  sorte  qu'avant  même  douze  années,  les  habitants  se 
voient  enlever,  non  seulement  leur  récolle,  mais  encore  leurs 
semences  et  la  paille  qui  doit  servir  à  féconder  leurs  fonds.  Les 
habitants  ont  la  douleur  de  voir  emporter  par  des  étrangers  cette 
paille,  que  les  décimateurs  leur  vendent.  Ce  qui  indique  que  la 
communauté  avait  des  titres,  c'est  qu'en  16 4 6  elle  était  maîtresse 
delà  dîme,  moyennant  1,200  livres  qu'elle  payait  au  seigneur 
décimateur,  et  en  adjugeait  la  perception  à  celui  ou  ceux  qui  la 
voulaient  faire  à  la  cote  la  plus  éloignée.  En  sorte  que,  par  les 
délibérations  et  adjudications  de  ces  temps,  on  voit  que  cette  cote 
était  au  vingt-sixième.  La  différence  du  produit  de  la  dîme  de  ce 
temps  avec  celui  actuel  est  frappante;  il  était  alors  de  1,200  hvres 
et  à  présent  il  est  de  6,/ioo  livres,  compris  la  paille  et  le  vin. 

Le  village  et  son  terroir  sont  extrêmement  exposés  aux  vents,  et 
il  n'est  pas  d'année  que  la  grêle  n'emporte,  sinon  la  récolle  entière, 
du  moins  une  grande  partie.  Ce  terrain  est  ingrat,  il  est  fort  et,  à 
deux  pieds  de  profondeur,  on  trouve  partout  la  glaise  qui,  se  refu- 
sant à  la  pénétration  de  l'eau  dans  le  temps  des  pluies ,  est  cause 
qu'il  se  forme  des  ravins  dans  beaucoup  d'endroits,  même  dans 
ceux  oii  on  ne  devrait  pas  paraître  avoir  la  moindre  crainte.  Si, 
d'un  autre- côté,  cette  terre  forte  manque  de  pluies  pendant  huit 
jours,  les  plantes  souffrent  et  périssent. 

Il  y  a  plusieurs  torrents,  dont  un  se  porte  sur  le  village  <3t  me- 
nace de  l'engloutir.  Il  a  déjà  emporté  et  couvert  de  gravier  toutes 
les  terres  des  environs  qu'on  regardait  comme  les  plus  précieuses. 
Il  rend  la  grande  route  impraticable  et  l'intercepte  même  dans  les 
temps  de  pluie  un  peu  forte. 

La  communauté,  outre  l'exorbitance  de  ses  tailles,  a  été  sur- 
chargée pour  les  vingtièmes.  M.  Sérugue,  qui,  en  17^5,  faisait 
les  vérifications,  ne  prit  aucun  renseignement  et  l'apparence  locale 
le  fit  tomber  dans  une  erreur  qui  a  ajouté  au  malheur  des  habi- 
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lants.  ils  (lonnenl  ci-après  Të la t  des  impositions  afin  que  vous  ayez 
égard  à  co  qui  est  dit  ci-dessus,  lors  de  la  distribution  que  vous 
f,.pv  ^"^  'l''"M'<'^vomonts  et  des  fonds  des  ateliers  de  cimrilé. 

lni|iOôiliuns  sui\aul  le  lançon io,oO()  i.  i5  s. 

ViiHriièmes ^Uo&C^  3 

Capilalion i,3Go  o 

Octrois 83  o 

Charges  locales 8oo  o 

Dîmes  à  MM.  les  décimaleiu"»  en  y  comprenant  la 

paille  el  le  vin. 6,4oo  o 

Total  ^'^ 99,775  1.  18  s. 


Nous,  consuls  et  officiers  municipaux  de  la  communauté  de 
Chorges  soussignés,  certifions  l'état  ci-dessus  véritable. 

A  Chorges,  le  i^'mai  1789. 

Signé  :  Souchon,  consul,  L.  Peyre,  consul,  C.  Dous,  consul, 
G.  Reynaud,  Carle,  Allemand,  M.  Arnoux,  Chaix,  Tirant, 
BoucHET,  J.  Souchon,  J.-B.  Saignière,  F.  Beraud,  Gillis, 
V.  Pons,  A.  Durand,  J.  Isnard,  Nicolas. 


CLAUSONNE. 

Commune  de  l'arrondissement  de  Gap,  canton  de  Veynes ,  supprimée  le 
93  août  1888  et  unie  alors  à  celle  du  Saix;  siège  avant  1790  d'une  petite 
abbaye,  de  l'ordre  de  Saint-Benoît.  La  paroisse,  érigée  par  décision  impériale 
du  i3  avril  1861,  se  compose  de  ko  habitants. 

Obsei'vations  que  prennent  la  liberté  de  faire  à  Nosseigneurs  des 
Etats ,  les  sieurs  Jean  Gautier,  fean  Pelloux  et  Jean  Givaudan , 
principaux  habitants  du  lieu  de  Clausonne,  à  Nosseigneurs 
des  Etats  tenant  la  Commission  intermédiaire  à  Grenoble,  en 
suite  de  la  notice  quils  ont  eue  que  c  était  par-devant  nos 
seigneurs  des  Etals  que  chaque  communauté,  village  et  hameau 
devait  faire  connaître  ses  besoins  et  en  même  temps  donner 


(•'  tr Somme  payée  par  la  communauté  amiuellement ,  non  compris  quelques  autres 
charges.?)  (Noie  du  manuscrit.) 
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rétat  et  la  situation  des  pays  qu'ils  habitent.  En  conséquence , 
les  soussignés  prennent  la  liberté  d'observer  : 

1 .  Le  lieu  de  Clausonne  est  situé  dans  une  montagne  formant 
une  espèce  de  circuit,  qui  peut  avoir  environ  trois  quarts  de  lieue  de 
tour,  sur  un  quart  de  lieue  de  diamètre.  Sa  position  est  enclavée 
dans  des  montagnes,  où  l'on  éprouve  toutes  les  rigueurs  les  plus 
cruelles  de  l'hiver,  y  ayant  encore  actuellement  sur  la  surface  de 
leurs  terres  environ  deux  pieds  de  neige.  Le  territoire  est  de  très 
mauvaise  qualité  et  d'un  très  petit  produit,  ne  produisant  au  culti- 
vateur, avec  bien  des  peines  et  des  soins ,  que  trois  pour  un  et 
même  souvent  moins. 

2.  Le  terroir  ne  produit  que  du  blé  seigle,  très  peu  de  froment, 
quelque  peu  d'avoine  et  quelques  grains  transaux,  et,  le  plus  sou- 
vent, ces  récoltes  se  réduisent  à  rien.  La  quantité  des  neiges  qui 
tombe  dans  le  susdit  endroit  et  le  long  séjour  qu'elle  fait  sur  leurs 
terres,  leur  étouffe  assez  souvent  leur  récolte,  comme  ils  craignent 
de  l'éprouver  la  présente  année,  et  il  arrive  même  très  souvent, 
qu'indépendamment  de  la  récolte  qu'ils  perdent  par  le  séjour  des 
neiges  sur  leurs  terres ,  ces  mêmes  terres  sont  souvent  emportées 
et  endommagées  par  la  fonte  rapide  des  neiges  et  par  les  ravins 
dont  le  territoire  est  traversé. 

3.  Il  n'y  a  aucune  source  d'eau  pour  l'irrigation  de  leurs  pro- 
priétés ni  aucune  fontaine  pour  leur  usage  et  pour  l'abreuvage  de 
leurs  bestiaux,  étant  obligés,  pendant  près  de  six  mois  de  l'année, 
de  rompre  la  glace  de  ce  même  ravin  et  d'y  faire  des  creux  avec 
des  pelles  pour  pouvoir  en  tirer  l'eau  qui  leur  est  nécessaire,  tant 
pour  leur  usage  que  pour  l'abreuvage  de  leur  bestiaux;  qu'ayant 
des  habitants  éloignés  de  plus  de  lioo  toises  du  susdit  ravin,  et 
étant  obligés  de  descendre  et  remonter  une  montagne  pour  y  venir. 

à.  Le  village  de  Clausonne  est  composé  de  i3  habitants,  tous 
séparés  les  uns  des  autres  et  à  une  distance  assez  éloignée.  Leurs 
maisons  sont  toutes  couvertes  en  chaume,  ce  qui  est  fort  à  craindre 
pour  les  incendies,  n'y  ayant  aucune  carrière  d'ardoises  ni  de  tuiles 
dans  le  lieu.  Il  n'y  a  qu'une  carrière  de  tuiles  creuses  dans  le  terri- 
toire d'Oze,  éloignée  de  deux  lieues  de  celui  de  Clausonne.  L'on 
vend  ces  tuiles  creuses  cinq  livres  le  cent,  prises  sur  place,  ce  qui 
les  porterait  au  moins  à  neuf  livres  le  cent  rendues  au  lieu  de 
Clausonne.  Les  habitants  désireraient  fort  de  se  couvrir  en  tuiles 
creuses,  si  le  Gouvernement  voulait  leur  prêter  une  main  secou- 
rable. 
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5.  Dans  le  village  de  Clausonne  il  n  y  a  ni  mddecin,  ni  chirur- 
gien, ni  accoucheuse,  et  lorsque  les  habitants  ont  besoin  du  minis- 
tt^re  de  ces  personnes,  ils  ont  recours  à  ceux  qui  se  trouvent  ila- 
hlis  au  lieu  de  Veynes  ou  à  celui  de  Serres,  distant  de  trois  et 
quatre  lieues  du  susdit  endroit. 

6.  Le  lieu  de  (Clausonne  est  sous  le  titre  d'abbaye  royale.  L*abbé^'^ 
prend  la  qualité  de  seigneur,  et,  en  sa  qualité  d'abbé  sci(;neur,  il 
ptMToit  sur  tous  les  habitants  la  cinquième  portion  de  toutes  les 
récoltes  que  ceux-ci  perçoivent  dans  leur  fonds,  de  même  que  les 
lods  au  sixième  denier,  en  cas  de  vente,  mutation  ou  changement 
de  possesseur.  11  perçoit  encore  sur  chaque  habitant  annuellement 
un  civayer  de  lentilles  et  trois  sols  argent. 

7.  Le  genre  de  bétail  que  tiennent  les  habitants  de  Clausonne 
ne  consiste  qu'en  quelques  bourriques  ou  ânes,  quelque  peu  d'avé- 
rage  en  moutons  ou  brebis,  ce  qui  n'est  cependant  pas  pour  eux 
d'un  très  grand  produit,  ce  même  avérage  se  trouvant  souvent 
ravagé  par  les  loups;  ne  tenant  encore  qu'une  paire  de  bœufs  de 
deux  en  deux  habitants,  lesquels  sont  souvent  obligés  de  vendre 
après  les  semailles  et  très  souvent  à  perte,  par  la  raison  qu'ils  n'ont 
pas  de  quoi  les  nourrir  pendant  l'hiver. 

8.  11  y  a  dans  le  lieu  de  Clausonne  une  chapelle  servant  pour 
les  offices  divins.  Le  curé  de  Saint- Auban  fait  le  service,  sous  une 
rétribution  que  lui  paye  l'abbé,  et  il  administre  en  même  temps 
les  sacrements.  Mais  il  arrive  très  souvent  que  les  habitants  sont 
privés  des  secours  spirituels  et  même  des  offices  divins,  par  la  rai- 
son que,  dans  la  rigueur  de  l'hiver,  le  curé  de  Saint-Auban  ne 
peut  pas  s'y  rendre,  soit  pour  administrer  les  sacrements  aux  ma- 
lades, soit  pour  y  dire  la  messe,  et  il  paraît  très  juste  et  raison- 
nable que  le  Gouvernement  prît  cet  objet  en  considération,  à 
l'effet  de  procurer  à  ces  malheureux  habitants  un  prêtre  résidant, 
avec  la  circonstance  remarquable  qu'ils  payent  à  l'abbé  pourvu  de 
cet  abbaye  une  somme  qui  se  porte  aux  environs  de  Aoo  livres,  à 
laquelle  joignant  8oo  livres  de  revenus  que  tire  encore  l'abbaye 
d'un  domaine  qu'il  a  au  susdit  endroit,  forme  :  i"  un  revenu  pour 
lui  de  la  somme  de  1,200  livres,  sur  laquelle  il  serait  très  facile 
de  prélever  le  nécessaire  pour  un  prêtre  résidant  et  ce  qui  paraît 
même  être  de  toute  justice ,  d'autant  mieux  que  le  seigneur  abbé 


'^  G.-P. delà  \illeUe,  né  le  5  lévrior  9  juillet  1750,  vicaire  {jénéral  de  Gap 
1782,  abbé  commendalaire  le  19  mai  le  99  juillet  1766,  retiré  le  i5  octobre 
1765,    prieur   de    Montbrand    dès   le         1792  à  Veynes,  où  il  est  mort  en  1809. 
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est  très  exact  à  retirer  ses  revenus  et  se  met  peu  en  peine  de  faire 
les  réparations  nécessaires  à  la  chapelle  du  lieu,  laquelle  serait 
dans  le  cas  de  l'interdiction,  si  monseigneur  l'évéque  de  Gap  l'avait 
quelquefois  visitée ,  et  avec  la  circonstance  remarquable  encore  que 
tous  les  précédents  seigneurs  abbés  de  Glausonne  avaient  entretenu 
la  susdite  chapelle  dans  un  état  honnête  et  décent. 

9.  Il  n'y  a  aucun  artiste  vétérinaire  ni  maréchal  expert  dans  le 
village  et,  lorsque  les  bestiaux  des  habitants  sont  attaqués  de 
quelque  maladie,  ils  ont  recours  aux  maréchaux  établis  à  Veynes 
ou  à  Serres. 

10.  Ce  village  se  régit  par  lui-même.  Il  n'y  a  aucun  consul  et 
il  n'est  pas  de  la  connaissance  des  soussignés  qu'il  n'y  en  ait  jamais 
eu.  Ils  n'ont  non  plus  aucun  péréquaire  ni  cadastre.  On  leur  envoie 
cependant  du  bureau  de  l'élection  de  Gap  un  lançon  et  une  ordon- 
nance de  capitation,  qui  peut  arriver,  une  année  dans  l'autre,  à  la 
somme  de  5  k  livres  ;  ensuite  les  habitants,  du  moment  de  la  récep- 
tion du  lançon  et  de  l'ordonnance  de  capitation,  font  une  cueillette 
dans  le  village  et  chacun  paye  à  proportion  du  bien  qui  tient;  en- 
suite un  des  principaux  habitants  porte  le  montant  de  cette  cueil- 
lette à  la  ville  de  Gap,  la  remet  entre  les  mains  du  receveur  parti- 
cuher  des  impositions  qui  lui  expédie  une  quittance  ^^\ 

1 1.  Tous  les  précédents  seigneurs,  abbés  du  lieu  de  Glausonne, 
avaient,  de  temps  immémorial,  payé  aux  pauvres  du  lieu  la  vingt- 
quatrième  des  grains  qu'ils  prenaient  sur  les  habitants  dudit  lieu,  et 
particulièrement  M.  l'abbé  de  l'Isle,  précédemment  seigneur  abbé  ^'-^ 
au  seigneur  abbé  d'aujourd'hui ,  payait  annuellement  aux  pauvres 
deux  charges  de  blé  seigle;  quelquefois  il  faisait  bien  plus,  car,  au 
lieu  et  place  desdites  deux  charges  de  blé  seigle ,  et  en  suite  du  con- 
sentement des  habitants,  il  leur  fournissait  pour  payer  un  maître 
d'école  pendant  six  mois,  et,  depuis  cette  époque,  les  habitants 
n'ont  pu  tenir  un  maître  d'école  pour  l'éducation  de  leurs  enfants, 
et,  depuis  cette  même  époque,  le  seigneur  abbé  d'aujourd'hui  n'a 
rien  payé  aux  habitants,  ni  pour  la  vingt-quatrième,  ni  pour  le 


'^^  Les  charges  locales  de   1789  et  ceveur   des  contributions,  27.  (C  107, 

1790  ne  sont   pas  connues.   Celles  de  ^28.)^ 

1791  sont  de  99  livres  (  Ordonnance  du  (-)  Elieime  de  l'Isle,  vicaire  général 
'i8  nov.  1791)  :  entretien  de  l'église,  de  Gap,  abbé  commondataiio  de  Clau- 
la  1.;  loyer  de  la  maison  commune,  6;  sonne  au  moins  dès  le  i3  mai  i7-'»7, 
gages  du  secrétaire,  2 4;  id.  du  mailre  mort  on  mai  1765.  {Inv.  des  Arcli.  des 
d'école,  a/»;  bois  et  lumières,  6;  au  re-  Hautes-Alpes ,  séria  G ,  t.  VI,  p.  lxix.) 
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maître  d'i^colc ,  malgré  les  interpellations  et  réquisitions  verbales 
que  les  habitants  lui  en  ont  faites  et  fait  faire,  de  sorte  qu<;,  dans 
ces  circonstances,  les  habitants  supplient  nos  seigneurs  des  Etnls 
de  prendre  cet  objet  en  considération  ot  de  leur  faire  rendre  la 
justice  qui  leur  est  due. 

12.  On  avait  omis  d'observer  ci-devant  que  dans  le  territoire  de 
(llausonne,  il  y  avait  des  bois  de  sapin  et  de  fayard,  lesquels  le 
seigneur  abbé  prétend  lui  appartenir  et  que  les  habitants  n'en 
peuvent  prendre  que  pour  leur  usage  et  en  obtenant  de  lui  la  per- 
mission. Ces  bois,  pendant  le  vivant  du  seigneur  abbé  de  l'Isle, 
étaient  bien  conservés  et  étaient  de  toute  beauté,  mais,  depuis  que 
ces  mêmes  bois  ont  été  possédés  par  le  seigneur  abbé  d'aujourd'hui, 
ont  été  totalement  dégradés  par  son  propre  fait,  lequel  en  fait  des 
ventes  continuelles,  toutes  les  fois  qu'il  en  trouve  l'occasion,  et  les 
malheureux  habitants  voient  avec  regret  que,  dans  peu  de  temps  et 
en  cas  d*incendie,il  seraient  fort  en  peine  de  savoir  où  prendre  du 
bois  pour  se  bâtir,  ce  qui  paraît  très  dur  pour  eux,  attendu  qu'ils 
sont  en  droit  do  temps  immémorial  de  bûcherer  dans  la  susdite 
(onH. 

Telles  sont.  Nosseigneurs,  les  observations  que  nous  avons  cru 
devoir  vous  faire ,  d'après  les  rapports  qui  nous  ont  été  faits  de  la 
vi^filance  et  du  zèle  avec  lequel  vous  vous  portiez  à  prêter  une 
main  secourable  aux  malheureux.  Lesquelles  observations,  nous 
certifions  sincères  et  véritables ,  et  nous  sommes  soussignés  lesdits 
Jean  Gautier  et  Jean  Givodan ,  non  ledit  Jean  Pelons  qui  a  déclaré 
ne  le  savoir  faire  de  ce  enquis  et  requis. 

Signé  :  J.  Gautier,  J.  Givodan. 


Lk  CLUSE-EN-DEVOLUY. 

Arrondissenienl  de  Gap,  canton  de  Saint-Etionne-en-Dévoluy,  comiiiiine; 
i,a53  mètres  d'altitude;  à  33  kilomètres  de  Gap;  superficie  en  hectai-es, 
A,oi6;  habitants,  aOi. 

Etat  fait  et  dressé  par  nous  consuls  et  secrétaire-greffier  de  la 
communauté  de  la  Cluse  -  en- Dévoluy,  en  suite  d'une  lettre  à 
nous  adressée  par  MM.  les  Procureurs  généraux ^  syndics  aux\ 
htatii  de  Dauphiné,  en  date  du  ù  8  février  dernier,  signée  par\ 
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M.  Falquet-Travail ,  le  tout  pour  servir  et  valoir  à  ce  que  de 
raison.  Le  tout  ainsi  que  ci-après. 

1.  La  communauté  de  la  Gluse-en-Dévoluy  est  composée  du 
village  qui  porte  ce  nom;  de  cinq  hameaux,  qui  sont  :  Rabioux,  les 
Garcins,  Manihoux ,  le  Petit-Recours  et  Vorant;  non  compris  le 
Playne,  le  Poumarei,  la  Sallète  et  Jamiois,  qui  sont  quatre  forains. 
L'étendue  du  terroir  est  environ  de  demi-lieue  de  long  sur  autant 
de  largeur. 

2.  La  population  de  cette  communauté  est  d'environ  3oo  âmes. 

3.  [l  n'y  a  sur  les  lieux  ni  médecin  ni  chirurgien.  Pour  se  pro- 
curer des  services,  il  faut  aller  à  Veynes,  distant  de  -2  lieues,  par 
des  mauvais  chemins,  ou  à  Gap,  distant  de  k  lieues. 

h.  Il  n'y  a  sur  le  lieu  aucune  accoucheuse  instruite. 

5.  Grâce  au  Seigneur,  depuis  longtemps  la  communauté  n'a 
pas  été  attaquée  de  maladie  épidémique.  L'inoculation  de  la  petite 
vérole  ne  s'y  est  jamais  pratiquée. 

6.  Toutes  les  maisons  sont  très  mal  bâties,  couvertes  en  paille, 
n'y  ayant  aucune  carrière  d'ardoises ,  ni  fabrique  de  tuiles  à  portée , 
la  plus  près  étant  éloignée  de  trois  lieues. 

7.  La  nature  du  sol  est,  en  général,  fort  mauvaise,  ne  produi- 
sant ordinairement  que  de  trois  pour  un. 

8.  Dans  le  terroir  de  la  Gluse,  il  ne  se  perçoit  que  du  seigle, 
de  l'avoine,  quelque  peu  de  légumes,  point  de  froment,  aucun 
arbre  fruitier  quelconque,  attendu  la  rigueur  des  hivers  et  la  durée 
des  neiges ,  depuis  le  mois  de  novembre  jusques  à  la  (in  du  mois 
d'avril  ordinairement. 

9.  Si  ce  n'était  que  la  plupart  des  habitants  sortent  de  l'endroit 
régulièrement  à  la  Toussaint,  pour  aller  gagner  leur  vie  par  le 
travail  de  leurs  mains  dans  la  Provence,  le  Lyonnais  et  autres  pro- 
vinces voisines,  pendant  l'hiver,  les  récoltes  en  blé  et  avoine  ne 
suffiraient  jamais  pour  leur  nourriture,  quoique  fort  mince,  ne  se 
nourrissant  jamais  que  de  pain  de  seigle,  avoine  ou  pommes  de 
terre,  avec  un  peu  de  potage,  que  le  pe-u  de  légumes  qu'on  per- 
çoit, fournit. 

10.  Dans  les  années  de  disette,  on  a  recours  aux  marchés 
de  Veynes  et  à  ceux  de  Gap. 

11.  Il  y  a  dans  la  communauté  quelques  habitants,  en  bien 
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petit  nonihn  ,  «im  vendront  quelques  charges  d'avoino  dans  les 
march(^s  de  Veynes  ou  de  Gap.  Le  seul  moyen  d'exportation  est  à 
dos  de  somme,  en  (^(jard  aux  mauvais  chemins  et  au  pou  de  fa- 
cultés des  habitants.  i*oint  de  l'oire  ni  marchc'i  dans  le   lieu  de  la 

\'2.  il  V  a  dans  la  communauté  et  son  terroir  deux  petites 
forels  complanlécs  do  bois  sapin  et  fayard ,  don!  la  propriété  ap- 
partient à  la  chartreuse  do  Durbon.  Los  habitants  ont  l'usage  du 
bois  fayard  pour  leur  chauffage,  en  payant  à  ladite  chartreuse  une 
ëmino  d*avoine  chaque  habitant.  Pour  ce  qui  est  du  bois  sapin,  ils 
en  ont  de  même  Tusage  pour  leurs  bâtiments,  après  en  avoir 
demandé  la  permission  aux  révérends  pores  chartreux. 

13.  La  communauté  jouit  d'une  petite  montagne  commune,  oîi 
les  bestiaux  vont  dépaître  pendant  l'été  et  d'oîi  les  habitants  tirent  le 
fourrage  nécessaire  à  la  nourriture  du  peu  d'avérage  qu'ils  nourris- 
sent dans  l'hiver;  observant  que  partie  de  cette  même  montagne 
est  allivrée  au  cadastre  de  la  communauté ,  et  qu'il  n'y  a  point  de 
prairies  en  plaine,  surtout  au  chef-lieu  de  la  Cluse. 

là.  Le  territoire  est  rempli  de  petits  ravins  qui,  en  temps  de 
grosses  pluies,  désolent  la  campagne,  attendu  la  situation  du  local 
penchant  et  montueux.  Indépendamment  de  ces  petits  ravins,  sont 
encore  les  petits  torrents  de  Labéoux  et  Mouche-Chat.  Ce  dernier 
borde  l'église  paroissiale  et,  malgré  les  réparations  qu'on  est  obligé 
souvent  d'y  faire  autour  des  murs,  pour  empocher  l'éboulomont 
du  terrain ,  les  murs  de  l'égHso ,  du  côté  du  midi  et  du  levant ,  en 
sont  endommagés.  La  communauté  ayant  été  obligée  d'y  faire  faire 
dans  ces  derniers  temps  des  réparations  considérables  qui,  jointes 
à  une  autre  réparation  qui  n'est  pas  encore  commencée,  se  mon- 
tent 7^0  livres,  jointes  à  celles  qui  ont  déjà  été  faites  et  que  le 
prix  est  presque  encore  tout  du  aux  anciens  adjudicataires,  par 
le  peu  de  facultés  des  habitants,  dont  le  tout  monte  environ  à  la 
somme  de  3,5 oo  livres,  et  le  peu  de  ressources  de  la  communauté. 
Le  torrent  de  Labéoux  qui  prend  sa  naissance  à  la  montagne  de 
Lèches,  suit  tout  le  terroir  de  sa  longueur,  cause  des  dommages 
considérables  dans  plusieurs  fonds,  sans  prévoir  des  moyens  faciles 
a  les  prévenir  pour  les  garantir  des  irruptions  desdits  torrent  et 
ravins,  qui  rendent  encore  les  chemins  de  la  Cluse  à  Veynes  et  à 
Gap  presque  impraticables,  sur  l'espace  de  demi-lieue. 

15.  Il  y  a  dans  la  communauté  lo  paires  de  bœufs,  2  mulots, 
I -j   bêtes  de  somme  et  environ  i5o  bêtes   d'avérage,  de  bonne 
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espèce,  attendu  qu'on  a  soin  de  se  procurer  des  agneaux  de  Pro- 
vence. 

16.  Il  n'y  a  dans  la  communauté  aucun  artiste  vétérinaire  ni 
maréchal  expert.  Les  plus  à  portée  sont  à  Gap. 

17.  La  seule  industrie  des  habitants  est  la  culture  des  terres; 
leur  commerce  ne  consiste  qu'en  l'achat  et  vente  de  leurs  bestiaux. 

18.  La  communauté  est  administrée  par  deux  consuls,  qu'on 
change,  ordinairement  tous  les  ans,  un  secrétaire-greffier  et  un 

châtelain ,  habitant  a  Vevnes  actuellement. 

«j 

19.  Tous  les  revenus  de  la  communauté  consistent  en  ce  que 
quelques  cadets  de  famille,  qui  s'en  vont  passer  les  hivers  en  Pro- 
vence, reviennent  avec  quelques  agneaux,  qu'ils  font  paître  sur  les 
montagnes  de  la  communauté  et  payent,  à  raison  de  ce,  un  droit 
de  pâquerage  qui  est  employé  aux  besoins  urgents  de  la  commu- 
nauté. 

20.  La  communauté  impose  dans  le  rôle  de  taille,  pour  char- 
ges locales  :  5  livres  pour  le  cierge  pascal,  ai  livres  pour  le  son- 
neur des  cloches,  g  livres  pour  le  gage  de  secrétaire-greffier, 
36  livres  pour  le  garde-bois  et  fruits,  3  livres  pour  la  fourniture 
de  papier,  encre,  plumes  et  occupation  de  chambre,  bois  et  chan- 
delles, 3  livres  pour  port  de  lettres  et  paquets,  6  livres  pour  le 
voyage  du  député  aux  assises  ^^^.  Quant  aux  charges  extraordi- 
naires, la  communauté  a  été  obligée  de  faire  réparer  la  maison 
presbytérale,  dont  l'adjudication  fut  passée  en  1-780,  par-devant 
M"'"  l'évêque  de  Gap  et  M.  Delafont,  subdélégué,  au  prix  de 
/i8o  livres,  qui  sont  encore  dues. 

21.  On  doit  regarder  ici  comme  dettes  de  la  communauté  et 
charges  extraordinaires  et  qu'elle  est  tenue  de  payer  au  seigneur  du 
lieu,  consistant  à  un  droit  de  onzain,  qui  est  la  onzième  partie  de 
tous  les  grains  qui  se  perçoivent  dans  le  terroir,  outre  un  autre 
droit  de  tôte  ou  beylie;  ensemble  un  droit  de  feijra;  le  droit 
de  tôte  est  a  7  livres  payées  annuellement  au  seigneur,  et  celui  de 
fcyra  est  une  brebis  que  le  seigneur  exige  annuellement  de  chaque 
habitant  qui  en  possède  au  moins  dix. 

22.  Le  seigneur  exige  le  droit  de  lods  à  la  cote  sixième. 

■^^  Los   charges  locales  de    1789  ne  IVO*"')  '  G'igcs  du  secrélairc,  Go  livres; 

fiffurent  pas  à  rVi/af  cité  (C  107,1° /i3).  gajjes   du    maître    d'école,    07    livres; 

Celles  de   1790  s'élèvent   au    total   de  port  de  lettres,  3o   livres;  voyajjes  et 

171  livres  (Ordonnanco  du  5 novembre  reddition  de  comptes,  9/1  livres. 
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23.  Les  comptes  des  collecteurs  ont  été  rendus  jusques  et 
«ompris  ramire  1787.  Cependant  la  communaut/î  se  j)n)pose  de 
(^MnaridtM*  .iii\  sirnrs  rollectcurs  une  révision  sur  leurs  (•()ni|)l<'s 
n'udus. 

2 A.  Les  pauvres  de  ia  paroisse  nont  d  autre  revenu  que  la 
vingt-quatrième,  qui  est  cinq  émines  de  blé  seigle,  mesure  de 
Veynes. 

25.  Point  d'hôpital,  par  conséquent  point  de  fondation  à  rai- 
son de  ce.  A  l'égard  de  l'éducation  publique,  il  y  a  un  fonds  de 
,*ioo  livres  placé  chez  un  particulier  de  la  communauté,  dont  on 
retire  les  intérêts  au  denier  vingt,  déduction  faite  des  tributs 
royaux,  que  la  communauté  emploie  à  sa  destination. 

26.  La  date  du  cadastre  et  du  coursier  est  du  mois  d'août  1 636, 
en  très  mauvais  état  l'un  et  l'autre  ^^^  et  qui  auraient  exigé  d'être 
renouvelés  si  les  facultés  de  la  communauté  lui  avaient  permis;  les 
paj>iers  et  titres  de  la  communauté  sont  dans  un  coffre  déposé  dans 
l'église,  fermant  à  deux  clefs  confiées  une  à  chacun  des  deux  con- 
suls (2). 

27.  La  communauté  de  la  Cluse  a  l'honneur  d'observer  à  Nos- 
seigneurs de  la  Commission  intermédiaire  que  la  chartreuse  de 
Durbon  perçoit  la  dîme  dans  une  partie  du  terroir,  à  la  cote 
douzième;  dans  une  autre  partie,  à  la  cote  sixième,  sans  qu'elle 
sache  pourquoi  cette  variété  dans  la  perception  de  la  dîme  et  sans 
faire  aucun  service  dans  la  communauté  à  raison  de  ce,  et  sans 
avoir  jamais  payé  aucune  vingt-quatrième  aux  pauvres ,  au  moins 
qui  soit  à  la  connaissance  de  la  communauté. 

28.  Le  hameau  de  Rabiouxpayeà  ladite  chartreuse  96  émines 
de  blé  et  18  émines  d'avoine,  pour  droit  de  censé,  comme  sei- 
gneurs dudit  hameau. 

29.  Et  le  hameau  de  Maniboux  paye  aussi  audit  monastère  (le 
Durbon  la  dîme  à  la  cote  dixième  en  grains,  sans  leur  faire  faire 
aucun  service,  ensemble  une  pension  de  la  somme  de  1 1  1.  5  s. 

(  )n  observe  encore  à  Nosseigneurs  de  la  Cour  intermédiaire  que 
le  hameau  de  Rabioux  prend  une  sixième  du  lançon  et  Maniboux , 


('^  Deux    volumes  in-/»"  d«>   267  et         la  Cluge  en   1890,  voir  Procès-verbaux 
980  feuillets.  du    Conseil  général    des   Hautes- Alpes, 

^*^  Sur  la  silualion  des  archives  de         août  1891,  p.  139. 
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une  quatrième,  lesquels  hameaux  sont  obligés  de  faire  leurs  rôles 
séparés  de  celui  de  la  communauté,  et  que  chaque  hameau  est 
oldigé  d'imposer  dans  son  rôle  jusques  à  la  somme  de  2 1  livres 
pour  les  frais  de  rôles  dans  le  chacun. 

Nous,  consuls  et  députés  de  la  communauté  de  la  Cluse  sous- 
signés, certifions  le  présent  état  véritable,  supplions  très  humble- 
ment Nosseigneurs  de  la  Commission  intermédiaire  d'y  avoir  tel 
égard  que  de  raison  et  ce  sera  justice. 

A  la  Cluse,  ce  26  avril  1789. 

Signé  :  J.  Sausce,  consul,  J.  Laurens,  P.  Michel,  Menassieu, 
secrétaire-greffier. 


GREVOUX. 

Arrondissement  et  canton  d'Embrun,  commune;  1,^77  mèlres  d'altitude; 
;i  50  kilomètres  de  Gap  et  i5  kilomètres  d'Embrun;  superficie  en  hectares, 
5,r)'iG;  habitants,  383. 

A  Messieurs  les  Procureurs  grnérmLx,  syndics  des  Etats  de  la 
province  de  Dauphiné. 

Messieurs , 

Après  la  réception  de  l'honneur  de  votre  lettre  du  28  février 
dernier,  nous,  consuls  de  la  communauté  de  Grévoux,  avons  con- 
voqué, selon  les  formes  en  usage,  une  assemblée  générale,  dans 
laquelle,  après  la  lecture  qui  en  a  été  faite,  il  a  été  délibéré  et 
donné  pouvoir  aux  sieurs  consuls  de  s'y  conformer  exactement; 
et  à  l'égard  des  différentes  questions  sur  lesquelles  vous  demandez 
des  instructions,  la  communauté,  par  la  même  délibération,  en 

date  du ,  a  député  sieurs  Jacques  Chastan,  châtelain  de 

M''''"  l'archevêque,  Jean  Roman,  fils  à  feu  Joseph,  et  André  Silve, 
tous  les  trois  habitants  et  domiciliés  dans  le  lieu,  pour,  avec  les 
sieurs  consuls,  répondre  aux  questions  proposées,  avec  toute  l'exac- 
titude possible ,  à  quoi  a  été  procédé ,  article  par  article. 

1.  Le  territoire  de  Crévoux  peut  avoir,  compris  les  montagnes 
ou  rochers  qui  en  occupent  presque  les  deux  tiers,  une  lieue  et 
demie  de  longueur,  sur  une  environ  de  largeur;  de  laquelle  conte- 
nance de  largeur,  les  rochers  en  occupent  une  moitié  ;  la  troisième 
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portion  est  on  friche;  la  quatrième,  enfin,  est  cultivée,  ou  prës  ou 
champs.  H  nV  n  qiuino  paroisse  et  quatre  hameaux  ^^\  parmi  les- 
quels Fun,  appelé  le  hameau  de  la  Chalp,  demande  une  succur- 
sale; sur  quoi  les  autres  hameaux  ont  fait  diftérentes  observations 
uu  bas  de  leur  requête,  en  suite  du  t? soit  montré  a  la  communauté  •. 

2.  Pour  répondre  à  cette  question  proposée,  la  communauté 
est  composée  de  loo  habitants,  parmi  lesquels  il  y  en  a  lo  à  \i\ 
qui  ne  possèdent  que  quelques  petits  coins  de  terre  et  qui  résident 
très  peu  de  temps  dans  l'endroit.  Ce  noni])ro  d'habitants  forme  aux 
environs  de  Soo  personnes,  grands  ou  petits,  desquels  il  n'en 
réside  habituellement  dans  la  communauté  tout  au  plus  que  /ioo, 
les  autres  étant  obligés  d'aller  dans  les  paroisses  voisines,  soit  pour 
y  servir  en  qualité  de  domestiques,  soit  pour  pouvoir  gagner  hun' 
vie  par  leur  petite  industrie. 

3.  Le  communauté  de  Crévoux  est  composée  d'habitants  trop 
pauvres  pour  pouvoir  se  procurer  les  secours  des  médecins  et  en- 
core moins  pour  en  tenir  dans  le  lieu;  ils  vont,  dans  le  cas  de 
nécessité,  prendre  quelques  avis  ou  consulter  des  médecins  ou  chi- 
rur(jiens  résidant  à  Embrun. 

A.  A  l'égard  des  accouchements,  les  femmes  ne  sont  aidées 
dans  ces  circonstances  que  par  leurs  voisines  ou  les  plus  anciennes 
du  hameau  oià  elles  se  trouvent. 

5.  Les  maladies  les  plus  communes  des  habitants  de  Crévoux  et 
presque  ordinaires  sont  :  des  points  de  côté  ou  pleurésies,  des 
hydropisies  ou  maladies  de  consomption  et  souvent  des  fièvres 
putrides  occasionnées  par  la  nourriture  grossière.  Dans  cette  com- 
munauté, composée  d'habitants  pauvres,  il  serait  plus  nécessaire 
qu'ailleurs  que  M.  notre  curé  fût  pourvu,  chaque  année,  d'une 
boîte  contenant  les  remèdes  différents  qui  doivent  être  distribués 
gratuitement  aux  pauvres  malades  de  la  campagne.  A  l'égard  de 
l'inoculation  de  la  petite  vérole,  elle  n'est  pas  connue  dans  le  lieu, 
ni  n'a  jamais  été  pratiquée. 

6.  Les  murs  des  habitations  ne  sont,  pour  l'ordinaire,  qu'à 
pierre  sèche  et  quelques-unes  crépies  en  dehors,  avec  chaux  et 
sable;  elles  sont  couvertes  en  ardoises  et  en  planches.  Il  y  avait 
plusieurs  carrières  d'ardoises  qui  ne  sont  plus  ouvertes,  ce  qui 
demanderait  aujourd'hui  des  dépenses  auxquelles  il  ne  serait  pas 
possible  à  la  communauté  de  fournir.  Cette  même  raison  oblige 

''    La    Chalp,   Cliamprond,    Fours,  Praveyral. 
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aujourd'hui  les  habitants  à  réparer  leurs  toits  avec  des  planches;  on 
ne  connaît  pas  les  tuiles. 

7.  Le  terrain  de  Crëvoux,  en  général,  est  une  terre  légère, 
exposé  très  souvent  à  la  mortalité  des  blés,  par  la  quantité  de 
neiges,  la  longueur  de  l'hiver,  la  rigueur  du  froid,  lorsque  les  blés 
sont  découverts.  Ce  terrain,  de  sa  nature,  est  ingrat  et  ne  produit 
que  par  le  gros  travail  et  la  quantité  d'engrais;  les  champs  ne  pro- 
duisent qu'une  année,  et  l'autre  non.  Il  n'y  a  aucune  espèce  d'arbres 
fruitiers. 

8.  Il  a  été  dit  qu'il  n'y  a  aucune  espèce  d'arbres  fruitiers.  Les 
différents  genres  de  récoltes  qui  se  perçoivent  sont  en  seigle,  orge 
et  avoine,  ces  deux  dernières  espèces  de  récoltes  souvent  ne  par- 
viennent pas  à  leur  maturité,  par  les  froids  de  l'automne;  souvent 
elles  ne  peuvent  pas  être  ramassées  par  les  neiges  trop  précoces  ;  il 
arrive  souvent  même  de  la  gelée  sur  les  seigles,  lorsque  les  épis 
sortent  de  leurs  tuvaux. 

9.  Le  territoire  de  la  communauté  de  Grévoux,  occupé  en  plus 
grande  partie,  comme  il  été  dit,  par  des  rochers  ou  montagnes,  et 
se  trouvant  pentueux,  a  été  beaucoup  dégradé  par  les  ravins,  en 
sorte  que  l'espace  du  terrain  qui  peut  être  cultivé  se  trouve  très 
petit  et  de  beaucoup  inférieur  au  dernier  affouagement;  elle  peut 
à  peine,  les  bonnes  années,  fournir  aux  besoins  des  habitants,  ce 
qui  obhge,  du  moins  une  grande  partie,  de  s'expatrier  pendant 
quatre  ou  cinq  mois  de  l'année,  pour,  par  le  moyen  de  leurs 
absences,  se  réserver  de  quoi  vivre  pendant  le  temps  du  travail,  et 
leur  nourriture  n'est  qu'en  soupe,  pain  de  seigle,  orge  et  avoine, 
très  souvent  et  surtout  les  années  de  mortalité  et  de  grêle,  ce  qui 
est  très  fréquent  dans  l'endroit. 

10.  Quant  à  cette  question,  les  habitants  sont  obligés  d'aller 
aux  marchés  à  Embrun  pour  acheter  des  grains. 

11.  Il  n'y  a  pas  de  productions  surabondantes  dans  l'endroit 
autres  que  c[uelques  fromages  que  les  habitants  retranchent  de  leur 
nécessaire  et  portent  a  Embrun,  afin  de  se  procurer  du  sel  pour 
la  soupe. 

12.  Les  bois  et  forêts  de  Grévoux  ont  été  beaucoup  dégradés 
par  les  coulées  de  neiges.  Les  différents  ponts  que  la  communauté 
est  obhgée  d'entretenir  et  de  renouveler  souvent  tendent  aussi  à 
leur  destruction.  Les  officiers  municipaux  employent  tout  leur  zèle 
pour  faire  conserveries  bois,  soit  pour  prévenir  des  incendies,  soit 
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pour  fournir  aux  différentes  reconstructions  des  maisons  ou  toits 
écrasi^s  par  la  nei{je,  en  sorte  qu'il  nVst  permis  aux  habitants  cjuo 
de  prendre  ce  (lui  leur  est  absolument  nc^cessain*  pour  bnir  cliauf- 
faj'e.  Les  bois  et  forcHs  suffisent  donc  à  peine  aux  besoins  des  habi- 
tants du  lieu  et  la  communauté,  ni  ses  habitants,  ne  peuvent  en 
tirer  aucun  profit  par  aucune  espèce  de  vente. 

13.  Parmi  ce  qui  compose  le  territoire  de  Crévoux,  il  a  été 
observé  que  la  majeure  partie  consistait  en  terres  gastes,  vallons, 
ruines,  rochers,  montagnes,  quelques  bois  dans  le  quartier  de 
l'Adroit  et,  au  midi,  les  trois  (|uarts  du  terrain  qui  vise  de  ce  coté 
sont  des  rochers  escarpés ,  inaccessibles,  parmi  les  fentes  desquels  se 
trouvent  quelques  plantes  d'herbes ,  qui  font  la  nourriture  des  cha- 
mois ou  de  quelques  chèvres,  que  la  communauté  a  permission  de 
tenir,  que  les  habitants  campent  dans  ces  endroits  et  que  Tenvie 
de  boire  rappelle.  Les  communes  qui  visent  du  côté  du  couchant  ou 
du  septentrion  sont  des  terres  gastes  et  incultes,  dans  lesquels 
endroits  les  habitants  font  paître  quelques  petits  troupeaux  ;  le  bas 
de  ces  communes  ou  montagnes  est  réservé  pour  y  faire  paître  les 
bétes  de  travail  ou  quelques  vaches  que  les  habitants  peuvent  avoir. 
La  nature  de  ce  sol  est  aride;  il  ne  paraît  pas  même  de  lieu  à 
aucune  améhoration.  Dans  la  partie  occupée  par  les  bois  et  qui  ne 
serait  pas  si  aride,  il  y  aurait  plus  d'herbe,  mais  étant  une  très 
mauvaise  qualité  et  trop  aigre,  ce 'qui  peut  être  occasionné  parle 
défaut  de  soleil,  cette  partie  se  trouvant  tout  à  fait  au  nord  et  cou- 
verte de  neige,  au  moins  pendant  neuf  mois  de  l'année,  ces  rai- 
sons rendent  inutile  aux  habitants  le  sol  du  terrain  occupé  par 
les  bois ,  il  n'est  pas  même  de  moyens  pour  le  rendre  plus  profi- 
table. 

\à.  Le  territoire  de  Crévoux  forme  un  vallon  ou  gorge  qui  est 
traversé  par  un  seul  torrent,  qui  se  forme  au  bas  des  montagnes, 
par  différentes  sources  qui,  des  différents  lieux,  aboutissent  au 
même  endroit.  Ces  eaux  servent  pour  arroser  partie  du  terrain 
de  la  communauté  de  Saint-André,  communauté  voisine;  celle  de 
Saint-Sauveur,  qui  est  aussi  communauté  voisine,  prend  par  le 
moyen  d'un  canal  qui  traverse  tout  le  terrain  de  Crévoux  situé 
dans  la  partie  du  septentrion,  et  qui  commence  au  fond  de  la 
montagne,  de  l'eau  pour  arroser  aussi  une  grande  partie  de  leur 
t(;rrain.  Ce  canal,  construit  et  entretenu  par  les  habitants  de  Saint- 
Sauveur,  est  une  suite  d'une  concession  faite  à  cette  communauté, 
dans  le  xiv*  siècle,  par  un  seigneur  archevêque  d'Embrun,  qui  leur 
permit  de  prendre  dans  la  source  du  torrent  de  Crévoux ,  le  sur- 
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abondant  de  l'eau ^^l  Les  termes  de  cette  concession  ont  prêté,  à 
différentes  interprétations  qui  ont  occasionné  plusieurs  querelles 
parmi  ces  deux  communautés.  Il  y  a  eu,  à  cet  effet,  nombre  de 
procédures,  plusieurs  sentences  rendues  par  M.  le  juge  des  châ- 
teaux archiépiscopaux,  qui  nlaintenaient  les  habitants  de  Saint- 
Sauveur  dans  la  possession  de  leur  canal  et  dans  la  liberté  de  se 
servir  des  eaux  de  Crévoux  pour  leur  arrosage,  sauf  aux  habitants 
de  Crévoux ,  le  temps  de  sécheresse  arrivant ,  à  se  pourvoir  par- 
devant  mondit  sieur  le  juge,  pour  être  faites  les  vérifications 
nécessaires.  Cette  sentence  était  trop  contraire  aux  intérêts  des 
habitants  de  Crévoux  pour  qu'ils  puissent  y  adhérer;  il  y  a  eu 
appel  par-devant  la  Cour.  Le  procès  est  encore  en  instance  (2).  Ces 
différentes  contestations  et  querelles  entre  ces  deux  communautés 
ont  été  cause  que  les  habitants  de  la  communauté  de  Crévoux 
n'ont  pas  pu  arroser  leur  terrain ,  ce  qui  leur  a  occasionné  et  occa- 
sionne des  dommages  très  considérables,  étant  évident  qu'une 
terre  pré  ne  peut  être  productive  que  par  l'arrosage.  Au  surplus, 
la  communauté  de  Crévoux  ne  croit  pas  demander  une  chose 
injuste  sur  ce  procès,  ni  elle  ne  prétend  pas  aussi  priver  la  com- 
munauté de  Saint- Sauveur  de  son  arrosage,  tandis  que  ce  canal 
peut  servir  aux  uns  et  autres. 

Le  torrent  qui  traverse  cette  communauté  de  Crévoux,  passant 
au  milieu  du  vallon  qui  se  trouve  pentueux,  ne  cause  pas,  pour 
l'ordinaire,  de  grands  ravages,  si  ce  n'est  pour  la  reconstruction 
fréquente  de  certains  ponts,  dans  le  temps  de  la  fonte  des  neiges 
et  à  la  suite  de  fortes  pluies  et  bourrasques.  Les  sources  qui  forment 
ce  torrent  sortent  de  leur  lit,  s'écartent,  et,  en  débordant,  amènent 
sur  la  plaine,  qui  est  au  fond  du  vallon  et  est  cultivée  comme  le 
meilleur  terrain,  beaucoup  de  graviers  et  de  pierres  qui,  si  sou- 
vent, couvrent  les  blés  et  autres  récoltes  qui  s'y  trouvent.  Il  y  a 
encore  dans  les  mêmes  endroits,  situés  sur  le  midi,  huit  à  neuf 
combes  qui,  dans  le  temps  des  pluies  fortes  ou  bourrasques,  ont 
enraviné  quantité  de  ce  terrain,  hors  d'état  de  pouvoir  cultiver,  et 
enravinent  presque  toutes  les  années  par  rapport  à  l'endroit  pen- 
tueux. Le  dommage  causé  par  ces  ravins  conste  par  les  seuls 
aspects  de  l'endroit ,  où  les  tas  de  pierres  sont  multipliés ,  au  point 


(^^  Voir  Monographie  de  la  commu-  (2)  Même  situation  en  1907,  car  un 

nauté   de    Crévoux    [Hautes- Alpes)    et  procès  au  sujet  de   ce  canal  se  plaide 

Notice  sur  le  procès  de   Méalle.     Gap,  actuellement  par-devant  le  tribunal  ci- 

L.  Jean  et  Peyrot,  1908,  in-S^de  3o  p.  vil  d'Embrun.  On  y  produit  iin  acte  du 

(Cf.   Annales    des  Alpes,   t.  VI,   1902-  3i  décembre  i^i3o.  (Cf.  Fornier,  Hist. 

1908,  p.  2  53-2o/j.)  génér.  des  Alpes,  III,  p.  370-872.) 
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que  dans  une  nouvelle  mensuration,  certains  propriétaires  ne  se 
trouveraient  plus  possesseurs  (|ue  d'une  moitié,  et  d'autres,  que 
d'une  portion  Lien  moindre.  Les  moyens  de  prévenir  ces  accidents, 
seraient  des  rases  ou  fliipies,  trop  dispendieux  pour  ia  communauté 
de  Crévoux;  ces  digues  seraient  encore  nécessaires  dans  certains 
autres  endroits,  pour  tenir  le  torrent  dans  son  lit  ordinaire  et  l'eni- 
pôrher  de  verser  sur  les  possessions  de  quelques  lialntants.  Il  y 
aurait  encore  un  moyen  pour  rendre  plus  productifs  les  prés  des 
habitants  de  Crévoux,  ce  serait  en  agrandissant  ou  réparant  un 
canal  qui  est  au-dessus  de  celui  qui  conduit  l'eau  à  Saint-Sauveur, 
qui  demanderait  des  dépenses  auxquelles  la  communauté  n'est  pas 
en  état  de  fournir.  Il  y  aurait  encore  des  petits  canaux  [)our  arroser 
certains  petits  quartiers;  les  propriétaires ,  sans  encouragemenis. 
ne  peuvent  pas  les  réparer. 

15.  Les  habitants  de  la  communauté  de  Crévoux  sont  en  usage 
de  tenir,  pour  leur  travail,  des  vaches  et  quelques  jeunes  poulains, 
mulets  ou  mules  ou,  la  plupart,  des  bourriques;  quelques-uns 
tiennent  encore  quelques  brebis.  Le  nombre  des  différents  bestiaux 
qui  sont  nourris  dans  cette  communauté  varie  à  proportion  de 
la  différente  récolte  des  fourrages.  Il  peut  y  avoir  actuellement 
dans  la  communauté  i5o  vaches,  génisses  ou  veaux  nouvellement 
nés.  Le  moven  d'améliorer  cette  espèce  serait  d'avoir  des  taureaux 
de  la  meilleure  qualité,  ce  que  la  communauté  pauvre  ne  peut  se 
procurer.  Il  y  a  actuellement  dans  ia  communauté  la  quantité  de 
35  ou  38  bourriques,  71  jeunes  mulets  ou  mules  d'un  an  ou 
de  deux  ans.  Les  habitants  de  Crévoux,  étroits  en  terrain,  peuvent , 
avec  ces  jeunes  animaux,  faire  leur  petit  travail.  Ils  sont  d'ailleurs 
forcés  à  tenir  ces  jeunes  animaux,  parce  que  en  les  ménageant  et 
en  les  vendant  chaque  autopoine ,  ils  peuvent  y  prendre  quelques 
petits  profits,  ce  qui  fait  presque  les  ressources  pour  payer  les 
impositions.  Il  peut  y  avoir  actuellement  [1,000  moutons,]  avec 
9  00  agneaux  nés  ou  à  naître;  il  y  a  encore  100  chèvres,  les  habi- 
tants ayant  permission  d'en  tenir  une  chacun,  attendu  qu'elles  vont 
paître  dans  les  rochers,  011  il  n'y  a  aucune  espèce  d'arbre. 

16.  Il  n'y  a  dans  la  communauté  aucun  artiste  vétérinaire,  ni 
à  la  portée,  pas  même  un  maréchal,  les  habitants  étant  obligés 
d'aller  a  Embrun  pour  faire  ferrer  leurs  bestiaux  et  raccommoder 
leurs  outils  aratoires. 

17.  Il  n'y  a  aucun  objet  d'industrie  dans  Crévoux.  Il  ne  paraît 
pas  même  des  moyens  pour  pouvoir  y  faire  quelque  établissement 
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en  ce  genre;  les  habitants  ne  peuvent  faire  d'autre  commerce 
qu'aux  jeunes  poulains  ou  mulets,  qu'ils  vendent  et  qu'ils  rempla- 
cent, de  même  qu'à  quelques  agneaux  ou  veaux. 

18.  Il  y  a  dans  la  communauté  trois  consuls,  un  à  chaque 
hameau,  avec  un  châtelain  nommé  par  M^""  l'archevêque,  pour 
autoriser  les  assemblées  ou  délibérations.  Ces  consuls  font  et  gèrent 
les  affaires  de  la  communauté,  en  suite  des  pouvoirs  à  eux  donnés 
par  les  habitants,  dans  les  assemblées  générales. 

19.  Il  a  été  dit  qu'il  y  avait  des  montagnes  à  Crévoux;  la  com- 
jiiunauté  n'en  arrentait,  il  y  a  quelques  années,  que  quelques  petites 
parties  aux  bergers  de  Provence.  Depuis  quelques  années ,  la  com- 
munauté a  fait  moins  de  réserves  et,  ayant  des  procès  à  soutenir, 
elle  a  été  obligée  de  se  gêner  et  de  se  priver  de  certains  autres 
quartiers,  pour  retirer  quelque  chose  de  plus,  afin  de  subvenir  à  la 
poursuite  de  ces  procès  et  éviter  l'augmentation  des  charges  locales. 
L'arrentement  de  ces  montagnes  est  nuisible  à  la  communauté, 
parce  que  les  habitants  pourraient  en  retirer  plus  de  profits  par 
l'herbe  qu'ils  y  ramasseraient,  par  les  brebis  ou  moutons  qu'ils 
nourriraient  de  plus,  dans  l'hiver,  ou  par  les  bestiaux  qu'ils 
pourraient  acheter  le  printemps  et  qu'ils  revendraient  en  automne, 
étant  engraissés. 

20.  La  communauté  paye  20  livres  au  sonneur  de  cloches, 
quoique  l'ordonnance  de  M"'  l'Intendant  ne  porte  que  10  livres; 
plus,  pour  intérêts  dus  à  l'hôpital  d'Embrun,  19  livres;  plus, 
pour  la  prébende  due  au  chapitre  de  la  même  ville,  3  1.  10  s.  ; 
plus,  pour  intérêts  dus  au  sieur  Vallier,  d'Embrun,  3o  livres;  plus, 
pour  intérêts  dus  au  chapitre  d'Embrun,  87  livres;  plus,  pour  les 
octrois  des  montagnes,  1 12  livres;  plus,  182  1.  5  s.  pour  la  con- 
struction de  la  maison  de  ville  et  prisons  d'Embrun  et  ce,  pour  la 
première  paye.  Plus,  la  communauté  paye,  pour  le  pied  fourché, 
la  somme  de  48  livres  ^^K  II  n'y  a  ni  cabaret  ni  boucherie  étabhs 
dans  le  lieu;  la  communauté  paye  cette  somme  pour  prévenir  des 
contestations  sur  les  différents  événements  avec  les  fermiers  du 
pied  fourché  sur  les  bestiaux  qui  se  dérochent  ou  prennent  mal  en 

^•^  Ces  deux  derniers  articles  ne  figu-  179I1  le  total  est  de  972  1.  10s.,  dont 

rcnt  pas  dans  V Etat  des  chargea  locales,  3o  livres  pour  le  secrétaire;  90  livres 

de    1788,    1789    et    1790.    Tous    les  pour  le  maître  d'école;  la  livres  pour 

aulres  s'y  trouvent  exactement  et  pour  le    valet    de   vdle.    Les  intérêts  dus  à 

les  sommes  marquées  ci- dessus,  dont  le  l'hôpital  d'Embrun  et  au  sieur  Vallier 

lolal  est  de  aoo  1.   10  s.  (Ordonnances  sont  seuls  maintenus.  (Arch.  des  Hautes- 

duaonov.  1788  etdu /i  janv.  1790. )En  Alpes,  G  107,  (""  a^i.) 
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paissant  dans  la  campagne,  et  que  les  habitants  font  soigner  pour 
en  tirtTquel(|uc8  prolits,  ne  pon\ant  parvenir  a  leur  guérison.  Outre 
les  sommes  portées  ci-dessus,  la  communauté  est  obligée  de 
dépenser  toutes  les  années,  et  de  prendre  sur  le  revenu  de  ses 
montagnes,  qui  est  son  unique  ressource,  de  quoi  fournir  à  la 
poursuite  des  différents  procès  qu  elle  a  à  soutenir,  de  même  que 
pour  les  ponts,  fontaines,  entretien  du  toit  de  Téglise,  que  la 
quantité  de  neige  dégrade  toutes  les  années  considérablement,  fille 
(îoit  encore  entretenir  les  maisons  curiale  et  vicariale  et,  à  l'égard 
de  la  maison  curiale,  il  y  a  de  grandes  réparations  à  faire,  indis- 
pensables, qui  ont  grossi,  soit  par  la  bonté  du  curé^*^,  soit  parer 
(juc  la  communauté  ne  se  trouvait  pas  de  fonds  pour  y  subvenir; 
quant  à  cet  article,  la  communauté  sera  dans  l'obligation  de  recourir 
à  la  Commission,  afin  qu'il  lui  plaise  accorder  quelque  encourage- 
ment, suivant  le  devis  qui  lui  sera  envoyé.  La  communauté  est 
encore  obligée  de  prendre  sur  le  revenu  de  ses  montagnes,  pour 
fournir  aux  dépenses  que  les  consuls  sont  obligés  de  faire  pour  des 
vacations  nécessaires  hors  le  lieu ,  de  même  que  pour  le  conseil  de 
la  communauté  ou  honoraires  de  l'avocat  qui  la  dirige. 

21.  Les  comptes  des  collecteurs  et  receveurs  sont  rendus  assez 
exactement;  les  deux  derniers  ont  été  rendus  et  sont  clos,  à  l'ex- 
ception de  quelques  interlocutoires  ou  articles,  renvoyés  par  les 
auditeurs  à  la  communauté,  sur  quoi  il  n'a  été  encore  délibéré  et 
ce,  parce  que  le  sujet  des  interlocutoires  n'est  pas  considérable. 

22.  La  communauté  n'a  d'autre  ressource  pour  les  pauvres 
que  la  vingt-quatrième,  qui  est  distribuée  par  les  consuls,  en  pré- 
sence du  sieur  curé,  et  elle  consiste  en  2  charges  5  émines  de 
seigle  et  1  charge  li  émines  d'orge,  qui  est  fixée  pendant  la  durée 
du  bail  à  ferme  de  la  dîme. 

23.  Il  a  été  observé  que  la  communauté  n'a  d'autres  ressources 
c|ue  la  vingt-quatrième ,  les  administrateurs  de  l'hôpital  des  pauvres 
d'Embrun  ont  toujours  refusé  et  refusent  d'y  recevoir  et  de  se 
prêter  en  aucune  façon  pour  les  pauvres  de  Grévoux,  au  point  qu'il 
y  a  quelques  années  que  la  communauté  fut  obligée  de  donner 
3  00  livres  pour  placer  dans  ledit  hôpital  un  bâtard  né  dans  son 

(»)  Gasjwr  Rouy,  cur«' dès  1772,  dé-  le  22  mai  1791   (ihid,  h  886),   wvi- 

puté  aux  Etats  de  Romans  le    1"  sep-  caire  calhédral»  de  IV évoque  des  Hauies- 

lembre  1788  (Arch.  des  Hautes-Alpes,  Alpes??,  Ignace  de  (îazeneuve,  2  janvier 

G  61),  «vicaire  supérieur  et  économe n  1792(1   119),   etc.  (Cf.   Annales   des 

du  séminaire  constitutionnel  d'EmLrun,  Alpes,  1906,  t.  X,  p.  8  et  suiv.) 
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territoire ,  dont  la  paternité  a  été  plaidée  ;  ce  qui  a  occasionné  beau- 
coup de  dépenses  à  la  communauté.  Dernièrement  encore,  la  com- 
munauté a  placé  dans  ledit  hôpital  deux  enfants  ou  pupilles,  dont 
les  parents  étaient  très  pauvres;  pour  cet  effet,  la  communauté 
a  été  encore  obligée  de  payer  à  l'hôpital  la  somme  de  200  livres, 
et  l'hôpital  exige  encore  en  sus  les  revenus  des  petits  fonds  appar- 
tenant à  ces  pupilles.  La  communauté  ne  sait  pourquoi  et  comment 
elle  est  privée  de  la  ressource  de  l'hôpital  d'Embrun,  qui  est  un 
hôpital  général,  et  le  seul  dans  l'Embrunais,  lequel  cependant  a 
des  revenus  considérables  ^^\ 

Pour  l'éducation  de  la  jeunesse,  il  n'y  a  aucune  fondation,  ni 
ressource;  la  communauté  est  encore  obhgée  de  prendre  sur  le 
revenu  de  ses  montagnes  de  quoi  payer  trois  maîtres  d'école  dans 
différents  hameaux.  Lorsque  le  revenu  des  montagnes  est  absorbé 
en  d'autres  dépenses,  ce  qui  arrive  assez  souvent,  les  habitants 
sont  obligés  de  se  cotiser  à  proportion  d'enfants  qu'ils  envoyent 
à  l'école. 

^à.  Les  derniers  parcellaire  et  coursier  de  la  communauté  ont 
été  faits  en  l'année  1696,  ils  sont  encore  en  état^^l  Depuis  quel- 
ques années ,  plusieurs  habitants ,  qui  ont  perdu  quelques  propriétés 
par  les  ravins  ou  ruines ,  demandent  un  nouveau  parcellaire  ;  la  com- 
munauté n'est  pas  en  état  de  faire  cette  dépense. 

A  l'égard  des  papiers  et  titres  de  la  communauté,  ils  sont  dans 
un  coffre,  en  petite  quantité,  et  ce  coffre  est  déposé  dans  l'église. 
Le  défaut  d'archives  ou  de  maison  commune,  que  la  communauté 
pauvre  n'a  pas  pu  se  procurer,  est  cause  que  nombre  de  papiers  ou 
titres  ont  été  égarés  ^^^ 

Les  députés ,  pour  répondre  aux  différents  articles  ci-dessus ,  en 
ont  fait  lecture  à  l'assemblée  générale,  quia  approuvé  tout  ce  que 
par  eux  a  été  fait  et  les  a  chargés  spécialement  d'observer  à 
Messieurs  les  syndics  généraux  et  à  la  Commission  que,  ancienne- 
ment, la  communauté  n'était  comprise  dans  l'affouagement  que  pour 
deux  feux  et  demi  et,  qu'en  1707,  après  la  vérification  des  feux, 
elle  a  été  comprise  pour  trois  feux  et  un  trente-deuxième,  ce  qui 
a  occasionné  une  augmentation  considérable  dans  les  impositions, 
sans  qu'ils  eussent  augmenté  pour  lors  en  terrain,  au  contraire. 
S'il  y  avait  une  nouvelle  vérification ,  la  communauté  serait  assurée 
d'être  diminuée  considérablement,  même  de  ce  à  quoi  elle  était 

^^)   Voir,  plus  loin,  p.  169,  n"  28.         -     en  1886,  voir   Procès-verbaux  du  Con- 
^^)  Ils  n'ont  pas  été  retrouvés.  seil  général  des  Hautes-Alpes ,  août  1887, 

^•^^  Sur  la  situation  de  ces  archives         p.  i35. 
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aiiciennoment  portée,  vu  les  ravins  et  ruines;  ce  ne  peut  avoir  éU'i 
(MMino  méprisiî  d(»  la  part  d(*s  commissaires,  à  quoi  la  commu- 
naulr  n*a  pu  remédier,  soit  par  l'ignorance  qui  a  toujours  régné 
et  règno  parmi  les  habitants,  soit  par  le  défaut  de  facultés,  pour 
aNoir  justice. 

Messieurs  les  syndics  généraux  de  la  Commission  sont  encore 
suppliés  d'observer  que  cette  communauté  est  considérablement 
chargée  en  capitation;  cette  sorte  d'imposition  a  augmenté  considé- 
rablement depuis  quelques  années,  et  on  ose  assurer  qu'elle  n'est 
point  en  considération  et  à  proportion  avec  les  communautés  voi- 
sines, soit  par  rapport  au  nombre  des  habitants,  soit  par  rapport 
au\  facultés,  n'y  ayant  dans  le  lieu,  comme  il  a  été  observé, 
ancufie  espèce  de  commerce  ni  passage. 

iNous,  ofliciers  delà  communauté  de  Crévoux,  certifions  l'état 
ci-dessus  dans  sa  forme,  teneur  et  lieu  véritable. 

A  Crévoux,  ce  s  mai  1889. 

Signé:  J.  Chastan,  châtelain  y  P.  Hériev,  consul,  J.  Roman, 
consul,  J.  Roman,  J.  Alzéakd,  secrélairc-commis  de  la  com- 
munauté. 


LE  DESERT. 

Communauté  supprimée  en  1790  et  unie  à  colle  de  Cliàlillon,  commune 
de  l'arrondissement  de  (îap,  canton  de  Veynes,  sous  le  nom  de  Cliatillon-lc- 
Dcsert,  ([ui,  elle-même,  a  été  supprimée,  le  21  août  1901,  et  unie  à  la  com- 
mune de  Ghâteauneuf-d'Oze. 


Obsrrvatioiis  aux  (pteUions  sur  1rs  mémoires  de  Nosseigneurs  de 
la  Commission  intermédiaire  de  la  'province  de  Daupliiîié. 

1.  La  communauté,  par  aperçu  du  territoire,  a  un  quart  de 
lieue  d'étendue;  beaucoup  montagneux  sur  une  sommité  très 
stérile. 

2.  Elle  est  composée  de  6  habitants  (|ui  ont  en  tout  ^3  per- 
sonnes. 

3.  Point  dv  médecin  ni  chirurgien,  s'adressa nt,  lorsqu'il  y  a  des 
malades,  à  deux  lieues  éloigné. 


h.   Point  d'accoucheuses  pour  les  femmes. 
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5.  L'on  ne  pratique  pas  Tinoculation  de  la  petite  vérole. 

6.  Les  maisons  bâties  en  murs,  les  toits  en  paille;  point  d'ar- 
doises, lauses  ni  tuiles. 

7.  Le  sol  fort  en  pente,  bien  peu  solide,  sujet  à  l'écroule- 
ment, 

8.  Les  récoltes  en  seigle  et  avoine,  très  peu  productifs,  étant 
sujets  à  la  gelée  et  aux  ravins.  Point  de  vignobles  ni  arbres  frui- 
tiers; quelque  peu  de  fourrage  pour  entretenir  des  bêtes  à  bât  et 
pour  le  labourage,  n'y  ayant  pas  d'arrosage. 

9.  Le  produit  des  récoltes  peut  à  peine  suffire  pour  l'entretien 
des  habitants.  Leur  nourriture,  en  pain  de  seigle,  soupe  de  pommes 
de  terre,  quelque  peu  de  légumes  et  ortolages. 

10.  En  temps  de  disette,  outre  les  grains,  des  marchés  aux 
environs  qui  sont  de  quatre  et  six  lieues  éloignés. 

12.   Point  de  forêt,  excepté  quelque  peu  de  bois  genêts. 

La  montagne  de  Saûze^^'>  pour  le  pâturage  de  leurs  bestiaux 
d'avérage,  qui  est  en  très  petit  nombre,  attendu  le  peu  de  faculté 
des  habitants,  étant  en  procès,  pour  les  communaux,  avec  le  sei- 
gneur, pendant  au  parlement  de  Grenoble.  L'on  ne  pourrait  sub- 
sister sans  cette  montagne  pour  la  nourriture  de  leurs  bestiaux  ; 
désirant  terminer  le  procès  à  l'amiable,  ne  pouvant  fournir  aux 
frais  d'un  procès  dispendieux. 

là.  La  rivière  d'Aiguebelle ,  qui  fait  beaucoup  d'irruptions  au 
terrain,  qu'on  ne  peut  contenir,  ainsi  que  plusieurs  ruisseaux  qui 
se  forment  par  la  fonte  des  neiges  et  abondance  des  pluies. 

16.  Point  d'artiste  vétérinaire  ni  maréchaux  experts. 

17.  Aucune  industrie  ni  commerce  que  le  seul  travail  de  la 
terre. 

18.  Le  régime  municipal  administré  par  un  consul  qui  est 
choisi  entre  eux,  n'y  ayant  aucun  collecteur,  pavant  au  receveur  à 
Gap^^). 

2/i.  Le  parcellaire  étant  commencé  depuis  vingt  ans,  que,  faute 
de  facultés  de  la  part  des  habitants,  n'ont  pu  le  faire  homologuer, 
supplient  Nosseigneurs  de  la  Commission  intermédiaire  de  leur 

^^^  Géuse  ou  mieux  Séuse,  Secusia  (-)  Les  charges  locales  du  Désert  sont 

Seuzia  [cf.   Chartes  de  Durbon,  1898,  confondues  avec  celles  de  Châtillon  (voir 

n"  537,  546,  5^9,  etc.).  ce  mot,  p.  i3i). 
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tendre  une  main  châfitable  dans  la  distribution  dps  dégrèvements 
de  lu  province,  pour  subvenir  aux  besoins  les  plus  urgents  et  indis- 
pensables. 

La  dîme  de  leui-s  grains  se  paye  à  M.  le  Prieur  de  Cbatillon  à  la 
cote  la'. 

Censé  au  seigneur,  9  émines  et  demie,  moitié  Iroment,  moitié 
seigle. 

Un  seul  particulier  paye  de  pension  ou  censé  1  o  charges  grains  ^ 
moitié  froment,  moitié  seigle. 

1.68  pluies  fréquentes  du  mois  de  janvier,  année  cou- 
rante, ont  fait  des  dommages  très  considérables 
suivant  l'étendue  de  la  communauté,  tant  pour  la 
perte  de  terrain  que  de  récolle /ioo  1.  o  s. 

Payant  de  taille  au  Hoi 109     5 

Càpilàtioh. .    25     o 

Vingtième 92     o 

Mous,  confeul  et  oiHciei*s  de  ladite  communauté,  certifions  l'état 
ci-dessus  véritable. 

Omis  en  son  lieu  Boixante-huit  livres  d'impositions 

extraordinaires 68  i.  00  s. 


Plus ,  sur  les  trois  ordies. ......  i 26 


s 


Arrêté  au  Désert,  le  28  mars  1789. 

Signé  :  J.-P.  Garcin,  consul,  B.  Pibhhe,  G.  Raynaud^  L.  Meis- 
siMiLLY^  êecrétaire  commis. 
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Clief-lieu  d'an^ondissemeut  et  de  Cdhlon,  commune;  877  nièlii;s   d'alli- 
lude;  à  4o  kilonièti\3s  de  Gap;  superficie  en  hectares,    3,667;  habitants. 

3,75»'". 


<''   Nur  tuîhnm  et  !<on  histoire,  on  Moïse],  1788,  û  viH.  tn-8";        Al>l»e 

pourra   consulter  utilement  :  Marcellin  A.  Sauhet,  lùsai  historique  sur  la  vilh 

FoRNiER,    Histoire   frénérale   tien  Alpes-  //'£'//</>»'»/}.  Gap,  Deiaplace,  1860, îh-8°; 

Maritimes  et  particulièi-ement  d' Embrun,  —    Inventaire   des   archives  des  Hautes- 

M»rw^tr*)/»/iM»>M?(t61«»-i6fi3),.''ililé.'  Afpes,  séries  A-C,  1887;  ie  t.  T  de  la 

on  iS(>o-i8i)î»,  :i  vol.  in-8";  —  |Ahhô  série  G,  i8ç)i,  ei  le  t.  1   de  la  série  11 

Albert j,  Histoire  d'tmlAHh  [Emhrtirt,  supplément,  18^9. 
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Réponse  des  officiefê  municipaux  de  la  ville  d'Embf*nn  aux  ques- 
tions proposées  par  Nosseigneurs  de  la  Conimissiofi  intermé- 
diaire daîis  leur  lettre  du  28  février  dernier. 

1.  La  cominUriàiité  d'Embrun  couVfe  un  sol  d^environ  trois 
quarts  de  lieue  de  longueur  sur  autant  de  largeur;  elle  a  trois 
paroisses;  la  ville  et  quatre  hameaux  la  composent ^^^ 

2.  Elle  a  700  capités,  qui  ne  donnent  qu'une  population  de 
9,000  personnes. 

3-^.  Elle  a^  parmi  ses  habitants ^  1  médecin,  li  chirurgiens, 
îî  accoucheuses;  une  d'elles  a  été  pendant  quelque  temps  à  Grenoble 
pour  s'instruire. 

5.  11  est  rare  qu'elle  soit  attaquée  par  des  maladies  épidémi- 
ques;  A  n'y  en  a  pas  eu  depuis  1768;  on  y  a  pratiqué  avec  succès 
l'inoculation  de  la  petite  vérole  depuis  environ  quatre  ans. 

6.  Les  maisons  sont  bâties  à  chaux  et  sable  et  dans  les  hameaux 
plusieurs  le  sont  avec  de  la  terre  glaise  qui  tient  lieu  de  ciment; 
elles  sont  toutes  couvertes  d'ardoises,  que  l'habitant  tire  des  com- 
munautés voisines  ;  le  prix  pour  une  toise  de  couvert  est  d'environ 
Il  livres. 

La  nature  du  sol  est  généralement  de  mauvaise  qualité,  il  est 
sec  et  pierreux,  il  pend  en  très  grande  partie;  les  gelées,  les  pluies 
et  les  neiges  le  font  couler;  chaque  année,  il  devient  toujours  plus 
mauvais;  à  l'exception  de  quelques  terres  dans  le  bas,  les  autres  ne 
produisent  que  par  une  culture  pénible  et  coûteuse;  encore  sont- 
elles  d'un  très  petit  revenu. 

8.  Les  récoltes  consistent  en  blé,  vin  et  foin;  il  y  a  peu  d'arbres 
friftitiers,  les  fréquentes  gelées  du  printemps  rendant  leur  produit 
très  casuel.  11  y  a  quelques  mûriers  qui  semblent  prospérer;  là 
quahté  de  la  soie  est  assez  estimée;  si  l'habitant  était  plus  aisé,  il 

en  planterait  davantage. 

* 

^^)  Ces  hameaux,  qui  formaient  jadis  béjère,  Sainte-Marthe  (it  Tour-Pastdu- 
une  section  distincte,  ou  LMJro/f^  ayant  relie.  —  Les  paroisses  d'Embrun,  en 
un  consul  spécial,  sont,  en  réalité,  1789,  outre  l'église  métropolitaine  de 
beaucoup  plus  nombreux,  savoir:  Ca-  Notre-Darne,  étaient:  Sainle-Gécile  et 
léyère,  Ghalvet,  le  Château,  ChaUs-  Saint-Hilaire ;  Saint-Donat  et  Saint- 
sières,  Chauv(!ton,  la  Ciapièro,  l'Etang,  Marcellin;  Saint-Vincent  et  Saint- 
la  Madeleine,  h  Martinet,  Paradis,  V'iQvre. (Inv.  dès  Arcli.  des  ffantes-Alpcs, 
Pctit-Puy,  Pontfrache,  Pralong,  la  Ro-  G,  t.  VI,  p.  lxxiv-lxxxiV.) 
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9.  L*hal)ilant  se  nourrit  de  blé  oi  àa  pommes  de  terre.  Les 
Ijrains  qu'il  récolte  ne  sulïisent  pas  pour  sa  consommation  de  six 
mois  de  l'année.  H  tire  ses  blés  des  communes  voisines,  (pii  les 
apportent  à  ses  marchés. 

Les  mauvaises  récoltes  et  l'auijmentation  du  prix  du  blé  en 
Provence  le  rendent  plus  ou  moins  cher  à  Embrun;  il  est  bien  rare 
qu'il  manque;  cependant  il  est  arrivé  que  les  administrateurs  de 
la  communauté,  ainsi  que  ceux  de  plusieurs  autres,  ont  été  oblijjés 
d'en  emprunter  des  magasins  du  Roi;  sans  cette  ressource,  peut- 
être  aurait-il  manqué  absolument.  On  ne  sait  pas  de  quel  endroit 
on  aurait  pu  le  tirer. 

10.  Les  seules  productions  surabondantes  de  la  communauté 
d'Embrun  consistent  en  vins.  L'exportation  en  est  impossible, 
parce  qu'ils  sont  de  médiocre  qualité,  parce  que  la  Provence,  dont 
les  vins  sont  meilleurs ,  qui  en  abonde ,  les  fait  passer  dans  le  Haut- 
Dauphiné,  depuis  surtout  que  les  nouveaux  chemins  ont  été  faits, 
qu'ils  permettent  aux  charrettes  de  pénétrer  jusqu'à  Briançon.  La 
consommation  des  vins  d'Embrun  ne  peut  être  faite  sur  les  lieux 
que  par  une  garnison.  S'il  n'y  a  point  de  garnison,  ces  vins  ne 
peuvent  être  vendus.  Les  habitants  ne  peuvent  avoir  de  ressource* 
pour  acheter  le  blé  qui  leur  manque,  pour  acheter  les  autres  choses 
de  première  nécessité,  ainsi  que  le  fer,  le  sel,  le  cuir,  etc.,  et  pour 
payer  leurs  charges,  qui  montent,  ainsi  qu'il  serait  facile  de  le 
prouver  par  les  rôles,  à  la  somme  effrayante  de  28,6(j7  1.  i  6  s. 
1  d. 

Elle  a  un  marché  par  semaine,  qui  est  très  peu  de  chose,  et 
quatre  foires  dans  l'année,  dont  trois  méritent  plutôt  le  nom  de 
marché  que  de  foire. 

12.  Les  communautés  d'Embrun,  de  Saint-André  et  de  Saint- 
Sauveur  n'en  formaient  qu'une  anciennement;  elles  sont  divisées 
depuis  fort  longtemps.  Quant  à  la  taillabilité,  leurs  communes  res- 
tèrent indivises  entre  elles  et  le  sont  encore,  ainsi  que  leurs  bois  et 
leurs  forêts.  Ces  bois  sont  dégradés  depuis  longtemps;  ils  sont  de 
peu  de  valeur  et  réduits  en  petite  quantité  par  les  coupes  qui  ont 
été  faites  et  par  les  cèulées  de  neige.  11  s'en  faut  de  beaucoup  qu'ils 
puissent  suffire  et  pour  le  chauffage  et  pour  les  constructions 
nécessaires  h  l'habitant.  Un  seul  moyen  pourrait  rendre  ces  forêts, 
non  seulement  sullisantes  pour  la  consommation  des  bois  de  chauf- 
fage et  pour  ceux  de  construction,  mais  encore  elles  pourraient 
donner  un  produit  par  les  ventes  réglées  qu'on  pourrait  faire  en 
?Ms  (!«'  la  consommation;  ce  moyen  est  de  les  conserver. 
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Pour  opérer  ce  moyen,  il  faudrait  que  les  officiers  municipaux 
fussent  chargés  seuls  de  la  police  et  de  la  conservation  des  forêts 
appartenant  à  leurs  communautés,  qu'ils  fussent  autorisés  à  pro- 
noncer des  amendes  contre  les  délinquants,  sauf  l'appel;  que  les 
sièges  des  maîtrises  n'eussent  aucune  sorte  de  juridiction  sur  ces 
forets.  Il  est  certain  que  ce  parti  serait  avantageux  et  assurerait 
leur  conservation ,  en  ce  que  les  procédures  des  maîtrises  sont  tou- 
jours très  coûteuses,  les  amendes  qu'elles  prononcent  trop  fortes  et 
toujours  ruineuses.  Les  administrateurs  des  communautés,  con- 
naissant les  délits,  craignent  de  les  dénoncer;  ils  se  taisent,  parce 
qu'ils  ne  veulent  pas  ruiner  les  délinquants  ni  mettre  leur  famille  à 
la  mendicité ,  ce  qui  est  d'autant  plus  vrai  qu'avant  l'établissement 
des  maîtrises  les  bois  des  communautés  étaient  parfaitement  con- 
servés. 

Outre  cela,  les  gardes  commis  par  la  maîtrise  sont,  pour  l'ordi- 
naire, des  gens  sans  aveu,  malhonnêtes  et  faciles  à  gagner.  Les 
particuliers  qui  veulent  couper  du  bois  ne  manquent  jamais,  pour 
n'être  pas  dénoncés,  de  contracter  avec  eux;  c'est  du  plus  au 
moins,  mais  ils  sont  toujours  sûrs  de  réussir,  et  les  bois  se  coupent 
et  se  dégradent.  Si,  au  contraire,  les  officiers  municipaux  avaient 
la  conduite  des  bois,  outre  qu'ils  y  veilleraient  par  eux-mêmes,  ou 
par  leurs  conseillers  ou  notables,  ils  commettraient  des  gardes  de 
l'endroit,  dont  ils  seraient  assurés,  qu'ils  observeraient,  qu'ils  sau- 
raient incorruptibles.  Ils  puniraient  les  délits  par  des  amendes 
modérées  et  la  confiscation  des  bois;  ils  n'épargneraient  personne 
parce  que,  en  sévissant  contre  les  déhnquants,  ils  n'auraient  pas 
le  regret  de  les  ruiner;  ils  n'épargneraient  personne  parce  que  le 
public  intéressé  veillerait  sur  eux,  ils  craindraient  la  honte  et  l'op- 
probre dû  à  la  partialité.  Qui  pourrait  être  plus  intéressé  qu'eux  à 
la  conservation  de  leurs  forêts  ^^^? 

Outre  ce  moyen,  il  en  est  un  autre  local,  pour  la  conservation 
des  bois  des  communautés  d'Embrun,  de  Saint-André  et  de  Saint- 
Sauveur  et  même  pour  tous  ceux  des  communautés  voisines. 

Depuis  quelques  années,  on  a  trouvé  à  différentes  reprises,  sur 
le  sol  de  la  communauté  de  Saint-André,  des  morceaux,  même 
assez  considérables,  de  charbon  de  pierre,  dont  l'épreuve  a  été 
ftiite;  il  est  de  bonne  qualité.  Ces  morceaux  ont  été  trouvés  par  des 
particuliers  dans  des  champs,  en  les  labourant.  Ces  trois  commu- 

'•^  Nota.  —  Les  dispositions  de  l'or-  être  mises  à  exécution  dans  des  pays  de 

cloniiance  de  1669  ^^  tlu  règlement  de  montagnes  aussi   l'roids  que   l'Embru- 

1781,    relativement    aux    coupes    pour  nais.  (Note   en  original  dans  le  manu- 

l'usage  des   habitants,  ne  peuvent  pas  scrit.) 
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nauléionl  fait,  ces  années  dernières,  de^  rechfirchfts  pour  troiivor 
la  mine  ou  quoique  filon;  leurs  recherches  n'ont  pas  été  heureuses, 
parce  qu'elles  ne  pouvaient  dépenser  que  très  peu  et  qu'elles 
navaient  pas  les  moyens  de  faire  venir  sur  les  lieux  des  gens 
experts  qui  pussent  diriger  les  recherches. 

iMais  s'il  était  de  la  justice  de  Nosseigneurs  de  la  Commission 
intermédiaire  d'accorder  un  encouragement  à  ces  trois  connuunaulrs 
et  qu'elles  fussent  assez  heureuses  pour  découvrir  cette  mine  de 
charhon,  la  ressource  dont  elle  serait  pour  tout  le  vallon  contri- 
huerait,  non  seulement  à  la  conservation  des  hois  de  toutes  les 
communautés  de  l'Emhrunais,  mais  encore  elle  pourrait  donner 
des  moyens  pour  se  procurer  dans  le  pays  des  fabriques  en  fer  o[ 
en  poterie,  etc. 

Les  communes  d'Embrun  sont,  ainsi  que  les  forets,  par  indivis 
entre  les  communautés  de  Saint-André  et  de  Saint-Sauveur;  elles 
consistent  en  pâturages  sur  les  montagnes;  elles  pourraient  ^Ire 
plus  utiles,  s'il  était  possible  de  multiplier  les  canaux  d' arrosage? 
dans  la  communauté.  Les  habitants  feraient  alors  de  nouveaux 
prés;  ils  auraient  la  facilité  de  nourrir,  en  hiver,  beaucoup  plus  d*» 
bétail;  les  pâturages  qui  forment  les  communes  d'Kmbrun  devien- 
draient plus  utiles,  parce  que  les  habitants  pourraient  y  en  placer 
davantage. 


\  4.  Trois  torrents  et  la  rivière  de  Durance  coulent  sur  le  sol  de 
la  communauté  d'Embrun;  deux,  savoir  :  Bramafam  et  Sainte- 
Marthe,  descendent  des  montagnes  qui  sont  au  nord  et  se  jettent 
dans  la  Durance.  Le  troisième  vient  des  montagnes,  au  midi;  il  est 
appelé  Vachères.  Ils  ne  font  pas,  sur  les  hauteurs,  de  grands 
ravages,  parce  que  leur  lit  est  resserré  et  profond,  mais  ils  en  font 
beaucoup  dans  le  bas,  où  ils  emportent  des  terres  et  couvrent 
d'autres  de  pierres  et  de  gravier.  Ils  n'ont  pour  l'ordinaire  que  peu 
d'eau;  ce  n'est  que  dans  les  grandes  pluies  qu'ils  sont  dangereux. 
On  pourrait  les  contenir  par  des  digues.  Ces  digues  ne  seraient 
pas  bien  coûteuses,  parce  qu'elles  ne  seraient  nécessaires  que  dans 
le  bas,  à  peu  de  distance  de  leur  embouchure  dans  la  rivière.  La 
Durance  coule  du  levant  au  couchant.  Elle  traverse,  dans  le  bas, 
tout  le  territoire  d'Embrun.  Elle  cause  des  dégâts  affreux.  Ses  eaux 
sont  claires;  elles  ne  sont  chargées  que  dans  le  temps  des  fontes 
des  neiges  ou  des  pluies  abondantes.  Elle  dépose  du  sable  et  des 
cailloux  en  quantité,  lorsqu'elle  n'est  pas  contenue  par  de  fortes 
digues  ou  par  des  rochers.  Elle  n'a  point  de  lit  fixe;  elle  change 
souvent  et  emporte  les  terres  où  elle  passe. 
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Depuis  .environ  quinze  ans,  la  communauté  a  fait  faire  des 
digues  contre  cette  rivière  sur  une  longueur  d'envirp^  i  ,3po  toiles. 
Sang  cette  digue,  elje  aurait  emporté,  en  très  grande  partie,  les 
terres  qui  sont  au-dessous  de  la  ville;  mais  dans  les  autres  parties 
ou  il  nV  a  pas  de  digues,  son  lit  occupe,  dans  sa  largeur,  un  ter- 
rain immense,  c'est-à-dire  tout  le  bas  du  vallon.  En  continuant  les 
digues,  on  mettrait  un  terrain  considérable  à  couvert  qui,  dans  la 
suite,  pourrait  former  des  prairies,  qui  seraient  d'autapt  plus  utiles 
que  l'habitant  manque  généralement  de  fourrages  pour  nourrir  son 
bétail. 

Le  sol  d'Embrun  manque  d'eau  d'arrosage;  il  n'y  a  que  deux 
canaux  qui  prennent  leur  source  dans  les  torrents  de  Bramafam 
et  de  Sainte-Marthe,  qui  sont,  pour  l'ordinaire,  à  sec  dans  les 
grandes  chaleurs  et  dans  les  temps  des  sécheresses,  temps  où  l'ar- 
rosage est  le  plus  nécessaire. 

Depuis  deux  ans,  les  administrateurs  font  travailler  à  un  canal 
qui  prend  sa  source  dans  la  rivière  de  Durance.  Ce  canal  est  coû- 
teux, mais  il  sera  utile  en  ce  qu'il  arrosera  une  partie  des  terres 
qui  sont  dans  le  bas. 

15.  Il  y  a  dans  la  communauté  Aoo  bêtes  de  gros  bétail  et 
environ  3oo  de  menu.  Le  gros  bétail  est  de  petite  espèce.  On  serait 
assuré  de  l'améliorer  si  on  établissait  dans  le  pays  des  étalons  de 
belle  race,  à  la  place  de  ceux  qu'on  y  tient;  on  pourrait  augmenter 
le  nombre  des  élèves  s'il  était  possible  d'augmenter  le  nombre  des 
canaux  d'arrosage.  L'habitant,  comme  on  l'a  déjà  dit,  ferait  des 
prés  nouveaux,  il  aurait  plus  de  fourrages,  il  nourrirait  plus  de 
bétail.  Un  moyen  sûr  encore  pour  cette  augmentation,  ce  serait  la 
diminution  du  prix  du  sel.  Ce  moyen  est  d'autant  plus  frappant 
pour  Embrun  que  la  vallée  de  Barcelonnette,  qui  n'est  qu'à  deux 
pas,  nourrit  une  quantité  considérable  de  menu  bétail;  cependant 
elle  n'a  aucun  avantage  pour  ses  pâturages  sur  TEmbrunais,  mais 
elle  a  celui  que  le  sel  ne  lui  coûte  que  9  s.  6  d.  la  livre. 

16.  Il  n'y  a  point  dans  le  pays  d'artiste  vétérinaire  ni  de  maré- 
chaux experts.  Les  maréchaux  ne  savent  que  ferrer  les  chevaux. 

17.  Les  habitants  ne  sont  que  cultivateurs.  Il  n'y  a,  dans  le 
pays,  ni  commerce,  ni  fabrique,  ni  objet  d'industrie.  Les  commu- 
nautés voisines  élèvent  un  assez  grand  nombre  de  menu  bétail, 
ainsi  que  des  brebis  ou  des  moutons  ;  elles  en  élèveraient  davantage 
si  les  laines  étaient  travaillées  dans  le  pays  et  en  augmentaient  le 
produit;  on  pourrait,  sans  une  bien  grande  dépense,  établir  à 
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Embrun  un«»  fabrique  de  bas,  de  bonnets  et  même  d*étoffes  de  laine. 
Il  serait  aist*  el  peu  coûteux  de  les  exporter  dans  ia  Provence.  Ces 
manufarlures  donneraient  de  loccupalion  a  nombre  de  personnes 
qui,  n'a\anl  rien  à  fain'  pfuidant  l'bivi'r,  manquent  de  pain  parce 
quelles  manquent  de  travail. 

Les  habilanls  lirent  les  cuirs  nécessaires  à  leurs  usajjes  des  pro- 
vinces voisin^^s.  Ils  les  payent  fort  clier.  On  pourrait  fort  aisément  y 
établir  des  tanneries;  il  y  a  aux  portes  de  ia  ville  d'Embrun  dos 
endroits  lr<*s  propres  à  cela;  les  peaux  qu'on  exporte  adleurs,  parce 
(ju'il  n'y  a  point  de  tanneries  dans  TEmbrunais,  seraient  ouvrées  sur 
place. 

On  pourrait  encore,  si  les  moyens  de  découvrir  la  mine  de 
cbarbon  de  pierre  qui  est  sur  le  sol  de  la  communauté  de  Saint- 
André,  dont  on  a  parlé  ci-devant,  établir  à  peu  de  frais  des  fabri- 
<|ues  en  poterie,  en  fer,  etc. 

Il  est  d'autant  plus  nécessaire  d'aider  à  ce  pays  pour  qu'il  se 
procure  des  objets  d'industrie  ou  de  commerce  que,  depuis  environ 
vingt  ans,  il  n'a  presque  pas  eu  de  garnison;  c'était  la  seule  res- 
source qu'eut  l'habitant  pour  vendre  ses  denrées,  pour  se  procurer 
de  l'argent  pour  payer  ses  charges,  pour  se  procurer  les  choses  do 
première  nécessité.  Ces  ressources  de  la  garnison  ayant  manqué, 
depuis  cette  époque  l'habitant  est  devenu  pauvre;  beaucoup  se  sont 
expatriés;  la  plupart  de  ceux  qui  restent  ne  peuvent  subvenir  à 
payer  leurs  charges;  ds  sont  écrasés  par  une  foule  de  brigadiers 
et  cependant  il  est  du  des  sommes  considérables  au  receveur  do 
l'élection. 

18.  La  forme  du  régimo  municipal  d'Embrun  est  conforme  à 
celle  du  dernier  édit;  il  est  composé  d'un  maire,  de  deux  échevins, 
de  six  conseillers  et  de  huit  notables. 

19.  La  ville  d'Embrun  n'a  aucun  revenu  patrimonial.  Ses 
charges  locales  montent  à  /i,ooo  livres,  non  compris  1,700  livres 
poui  l'entretion  des  digues  contre  la  Durance^'^.  On  a  cessé  depuis 


"  Les  charges  locales  de  la  ville 
d'Embrun,  en  1789  et  1790,  sont 
exactement  de  h,b'4(j  livres  (Ordon- 
nances des  ao  novembre  1788  et  10  dé- 
•  emhre  1789)  :  Logement  des  curés, 
iHo  livres;  entretien  des  fontaines, 
100  livres;  gages  du  secrétaire-greffier, 
4o  livres;  gages  du  maître  d'école, 
100  livres;  gages  du  garde-bois,  a/j  li- 
>res;  gages  du  garde-vignes,  70  livres; 
gages    du   valet    de    ville,    96   livres; 


{jages  du  sonneur,  3o  livres;  gages  du 
ramoneur  des  cheminées,  i35  livres;  ré- 
parations aux  anciennes  digues,  5oo  li- 
vres; réparations  aux  nouvelles ,  1 ,9  00  li- 
vres; cas  imprévus  (arrêt  du  Conseil 
de  1737),  3oo  livres;  3/5  des  gages 
des  gardes  de  la  forêt  de  ffSaluce?7 
(indivise  avec  Saint-André  el  Saint- 
Sauveur),  ùk  livres:  gages  de  l'accou- 
cheuse, 26  livres;  fournitures  de  bu- 
reau, 2/1   livres;  apour  la  bénédiction 
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quelques  années  de  continuer  celte  construction  des  digues ,  parce 
que,  pour  faire  les  premières,  la  communauté  avait  contracté  plu- 
sieurs dettes  qu'on 'est  obligé  de  payer;  qu'elle  y  a  consommé  un 
fonds  de  c),ooo  livres  qu'elle  avait  pour  payer  les  premiers  quar- 
tiers de  la  taille ,  qu'il  serait  très  essentiel  de  recouvrer,  par  l'avan- 
tage qu'il  procurerait  à  l'habitant  de  n'être  tenu  de  payer  sa  taille 
qu'après  sa  récolte  perçue.  Elle  n'avait  d'autres  dettes  que  celles 
dont  on  vient  de  parler;  elles  sont  à  peu  de  chose  près  finies  de 
payer. 

2 1 .  Les  comptes  des  collecteurs  ont  été  rendus  jusques  et  y 
compris  ceux  de  1786;  ceux  des  années  postérieures  ne  l'ont  pas 
été,  parce  que  les  administrateurs  actuels  ont  été  obligés  d'entendre 
ceux  depuis  1779  compris  jusques  et  inclus  ceux  de  1786,  et  on 
s'occupe  du  jugement  des  comptes  des  années  suivantes. 

23.  Il  y  a  un  hôpital  fondé  à  Embrun  qui,  non  compris  la  2/1% 
avait  environ  1 1,000  livres  de  revenu  en  terres  ou  en  rentes  sur 
le  Roi.  Ce  revenu  a  diminué  de  beaucoup ,  parce  que ,  depuis  quel- 
ques années,  on  a  été  obligé  de  prendre  sur  les  capitaux  pour 
fournir  à  des  constructions  qu'on  a  été  obligé  de  faire;  parce  que, 
par  rapport  aux  mauvaises  récoltes,  au  manque  de  garnison,  à 
l'excès  des  charges,  le  nombre  des  misérables  s'est  accru,  depuis 
plusieurs  années;  qu'il  a  fallu,  de  même,  prendre  sur  les  capitaux 
pour  les  secourir.  A  l'égard  de  la  9/1'',  d'après  les  informations 
prises,  il  n'est  payé  à  l'hôpital  que  3  charges  de  blé,  quantité  qui 
est  infiniment  au-dessous  de  celle  qui  lui  reviendrait,  et  5  charges 
de  vendange,  tandis  que  la  dîme  est  prise  sur  au  moins 
10,000  charges  à  la  cote  20^ 

Cet  hôpital  est  administré,  en  suite  de  lettres  patentes,  par  un 
bureau  composé  d'environ  20  administrateurs,  présidés  par 
M.  l'Archevêque,  en  son  absence  par  un  de  MM.  ses  grands  vicaires, 
les  curés  des  trois  paroisses;  les  officiers  de  justice  et  les  officiers 
municipaux  sont  administrateurs  de  droit,  les  autres  sont  électifs. 


du  Lacw  (de  la  montagne  de  Saint- 
Guillaume),  3o  livres;  réparations  aux 
aqueducs  ce  pour  conduire  les  eaux  hors 
de  la  viljew ,  160  ;  crmaniement  de  MM. 
les  maire  et  échevinsw,  100  livres; 
gaji^es  du  garde  champêtre,  i2  00  livres; 
n- logement  et  ustensiles  du  gouverneurs, 
35o  livres;  logement  et  ustensiles  «du 
lieutenant  du  Roi  et  major n ,  5oo  livres: 
«pour  le  casernement  de  la  brigade  de 


la  maréchaussée",  210  livres;  «pour  le 
droit  de  chaperon?? ,  36  livres;  ccpour 
le  mis  au  net  du  rôle  de  capitation  et 
du  don  gratuit»,  a 8  livres;  logement 
du  garde  d'artillerie ,  96  livres.  —  En 
1791,  la  yjlupart  de  ces  derniers  articles 
disparaissent  et  le  total  des  charges  lo- 
cales est  réduit  à  3,906  1.  10  s.  (Or- 
donnance du  96  janvier  1791.)  G  107, 

f   25. 
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11  \  .1  un  colKîjjo,  fûn4u  à  Eoibiun  pour  i'eneeignemenl  des 
Im  ll.s-hîlln's,  compose  dun  principal,  (Wiu  sous-principal,  d'un 
prciol  lîl  dt'  iupt  professeurs.  Il  ost  adnunislré  par  un  htncau  c(un- 
DQftë  de  8  personnes,  présidé  par  M-  l'Archevêque;  cet  éiablisac- 
Hienl,  fort  utile,  et  même  d*aI)solu<î  nécessité  pour  le-  paya,  a  perdu 
beaucoup  de  ses  nwenus  par  raugraentation  des  portions  congrue». 
U  est  impossible  (juil  puisse  se  soutenir,  si  T Administration  ne 
vient  à  son  secours  et  ne  lui  procure  des  indemnités.  11  est,  d'ail- 
leurs, le  seul  établissement  dans  ce  genre  pour  le  Haul-Dauj)liiné 
t'I  la  IfauU'-Provence;  sa  nécessité  ^  été  reconnue  dans  tous  1«'> 
temps.  Henri  IV,  dans  ses  lettres  patentes  du  mois  de  février  i  Go^i. 
dit  qu'aucun  coH^ge  n'est  aussi  nécessaire  dans  son  royaume  que 
celui  d'Kmbrun. 

2 A.  Le  parcellaire  de  la  communauté  d*Embrun  a  été  fait  en 
ilîqf)^'^  Il  est  en  assez  bon  état,  ainsi  que  les  coursiers.  Ses  titres 
sont  déposés  dans  des  archives  fermées  par  deux  clefs  jjardées 
par  iUnix  olliciers  municipaux;  il  en  a  été  fait  un  inventaire 
en  I  77/i  ^"^K 

Signé  :  Levesyk,  maire,  Bouyer  D.,  échevin,  Davin,  khevm, 
DioQyE,  notable,  Bienq  cç^àei,  notable. 


ÉOURRES, 


Arrondisspniont  de  Gap,  canton  de  Ribiers,  commune;  980  mètres  cralti- 
Uide;  i  83  kilomètres  de  Gap;  superficie  en  hectares,  2,6^7;  habitants, 
s5o. 

Messieurs, 

Kn  n'pondanl  aux  questions  jointes  à  la  lettre  que  vous  ave?  eu 
la  bonté  de  nous  adresser,  en  date  du  38  février,  et  qui  ne  nous  a 
cependant  été  rendue  que  le  3  ducourant^^^  nous  avons  l'honneur 
de  vous  observer  : 

l .   ^jue  le  territoire  de  cette  communauté  peut  avoir  9  lieues 


'    I.IS  ra(i8»lres  d'Embnui    itjiL  on  177'»  à  1779;  ^rand  in-folio,  989  ar- 

rralitë,  hit-n  jiUis  uiiriens  et  remonlenl  licle»  distincts.  —  Sur  la  situation  jjé- 

à  ià6i.  lU  furmcnt  mie  belle  rollection  ncrah;  dos  archives  conimanales  d'Em- 

de  ih  volumes   in-folio,  dont  on  trou-  j»run  en   1886,   voir  Procès-verbaux  du 

vera    r^nuinération    dans    la   Liste   dex  (lomeil   ffénéral  det   Hontes- ilpes ,  août 

aueieM  cndastres,  déjà  rit«>e,  j».  ,').  1887,  P-  i35-i36. 

'    n.(i;;;ri   |Mr   Jf.Ncpli    Dooffois,  df  "»   Mois  de  mai  1 789. 
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(le  circonférence ,  en  suivant  la  ligne  horizontale  des  montagnes  qui 
l'environnent,  et  qui  en  font  la  séparation.  Elle  est  divisée  en  trois 
parties,  c'est-à-dire  le  chef-lieu  ou  la  paroisse ^'^,  et  deux  petits 
hameaux  dont  l'un  est  à  la  distance  de  trois  quarts  de  lieue  des 
autres  ^^\ 

2.  La  communauté  est  composée  de  loo  familles,  qui,  l'une 
comportant  l'autre,  forment  une  population  de  8po  personnes ^-^l 

3.  Il  n'y  a  aucun  médecin  ni  chirurgien  dans  la  communauté; 
en  cas  de  hesoin ,  tout  son  recours  est  à  un  chirurgien  qui  sert  à 
tout  le  voisinage  et  qui  fait  sa  résidence  au  lieu  de  Lachau ,  à  une 
heue  d'ici. 

à.  Nous  n'avons  aucune  accoucheuse  en  titre  et  qui  soit  par 
conséquent  instruite;  une  pauvre  veuve  en  fait  les  fonctions  ordi- 
nairement. 

5.  Cette  communauté  se  trouvant  enclavée  dans  des  montagnes 
assez  hautes,  les  habitants  respirent  un  air  trop  concentré,  ce  qui, 
vraisemblablement,  est  la  cause  que  les  maladies  épidémiques  y 
sont  fréquentes.  Quant  à  l'inoculation  de  la  petite  vérole,  nous  en 
ignorons  l'usage  et  nous  laissons,  dans  cette  occasion,  agir  la 
nature. 

6.  Notre  façon  dn  bâtir  est  de  nous  servir  de  la  pierre,  de  la 
chaux  et  de  la  terre  graveleuse,  n'y  ayant  point  de  sable  sur  les 
lieux  ni  dans  la  proximité,  ce  qui  est  cause  que  les  murs  tombent 
bientôt  en  ruine,  si  l'on  n'a  soin  de  les  recrépir  souvent.  Les  bâti- 
ments étaient,  il  n'y  a  pas  longtemps,  presque  tous  couverts  en 
paille,  mais  depuis  que  le  Roi  a  bien  voulu  accorder  quelque 
encouragement  à  ceux  qui  les  feraient  recouvrir  en  tuiles ,  la  plupart 
des  habitants  ont  pris  ce  parti;  cependant  tous  les  grangeages  sont 
encore  couverts  en  paille.  11  n'y  a  aucune  carrière  de  lauses,  ni 
d'ardoises  encore  moins;  l'on  ne  se  sert  que  des  tuiles,  qu'on  est 
obligé  d'aller  acheter  à  une  lieue  d'ici,  par  de  très  mauvais  che- 
mins, au  prix  de  5  livres  le  cent,  ou  la  toise  de  couvert,  prises  sur  la 
fabrique. 


^')  Celte  paroisse,  sous   ie  titre   de  Daniigns,  les  Peyres,  Roiignouse   (pa- 

sairit  Etienne,    était  de  la  dépendance  misse  depuis  le  7  août  18^7),  le  Thé- 

dn  prieuré  de  Larhau^  (Drôme),   qui  ron,  les  Villettes. 
partageait  la  dîme   d'Eourres  avec   le  ^^^    Ce    nombre   paraît   exagéré.    Le 

curé.  ^  8  brumaire  an  V,  les  habitants  d'Eourres 

^^)  En  réalité,  les  hameaux d'Éourres  sont  5o-^  seulement.  (Arch.  des  Hautes- 

sonl  plus  nombreux^   la   Ceylonne,   les  Alpes,  L  55.*).) 
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7.  \je  lorroir  de  celte  communauté,  étant  adossé  à  des  montagnes 
de  chaque  côté,  est  tout  penchant,  sans  cesse  exposé  aux  ravins, 
est  d*un  sol  de  p«Hi  de  valeur.  En  général,  il  est  partout  caillouteux 
et  ne  produit,  dans  les  haut(»urs,  que  des  bruyères  et  des  lavandes. 
Le  bas-fond,  par  la  force  des  amendements,  est  d'un  meilleur  rap- 
port, quoique  également  rocailleux. 

8.  La  récolte  qu  on  y  perçoit,  on  grains,  consiste  à  du  froment 
dans  les  fonds  situés  à  Tentour  des  hameaux,  du  seigle,  épeautre 
el  avoine;  dans  les  autres  quartiers,  les  champs  et  les  prairies 
sont  complantés  de  noyers,  pommiers  et  poiriers,  mais  dont  le  rap- 
port varie  souvent  par  l'intempérie  de  l'air. 

9.  Si  la  communauté  n'était  pas  si  accablée  de  charges,  les 
productions  de  son  territoire  seraient  assez  suffisantes  pour  la  nour- 
riture et  l'entretien  de  ses  habitants,  année  commune;  mais  la 
plupart,  pour  satisfaire  aux  subsides,  aux  droits  excessifs  jiu  sei- 
gneur, et  aux  dîmes  ecclésiastiques,  sont  obligés  de  vendre  leurs 
meilleures  denrées  et  de  ne  se  nourrir,  pendant  toute  l'année,  que 
du  pain  d'époautre,  des  pommes  de  terre  blanches  et  de  la  bouillie 
de  farine  faite  des  ailiers  ou  ers  et  d'autres  légumes  grossiers. 

10.  Dans  les  années  de  disette,  chacun  fait  comme  il  peut;  les 
uns  s'expatrient  pendant  plusieurs  mois,  pour  gagner  leur  vie  et 
procurer  quelques  petits  secours  à  leur  famille;  ceux  qui  ont  des 
moyens  achètent  du  blé  chez  les  fermiers  du  voisinage. 

1 1 .  Par  la  même  raison  des  charges  exorbitantes  qui  absorbent 
tout,  la  couimunauté  n'a  que  très  peu  ou  point  du  tout  de  produc- 
tions surabondantes;  elles  se  bornent,  pour  ainsi  dire,  toutes  à 
quelques  mesures  d'avoine,  que  les  habitants  vont  vendre  à  Sisteron , 
où  se  tiennent  les  marchés  les  plus  à  portée,  et  encore  n'est-ce 
qu*avec  des  peines  extrêmes,  étant  obligés  de  marcher,  en  hiver, 
pendant  deux  nuits  et  un  jour,  pour  faire  le  voyage,  en  conduisant 
leurs  ânes  par  des  chemins  montueux,  scabreux  et  raboteux. 

12.  Les  bois  sont,  en  général,  en  mauvais  état,  et  on  a  bien 
d<*  la  peine  à  s'en  procurer  pour  le  chauffage,  tant  par  l'éloignement 
que  par  la  difficulté  des  chemins. 

13.  Les  communes  de  la  communauté  sont  des  landes, 
hermes  et  terres  gastes,  desquelles  chacjue  habitant  peut  défri- 
cher ce  que  bon  lui  semble,  mais  qui  sont  d'un  si  faible  rapport, 
par  la  mauvaise  qualité  du  sol,  (ju'on  est  bientôt  obligé  de  les 
abandonner. 
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lli.  La  communauté  n'a,  pour  toutes  rivières,  que  les  petits 
ruisseaux  qui  coulent  au  fond  des  vallées,  et  dont  l'eau  est  à  peine 
suffisante,  en  été,  pour  arroser  les  prairies  qui  les  bordent  de 
chaque  côté,  mais  qui  deviennent  quelquefois  de  rapides  torrents, 
par  l'écoulement  des  eaux  pluviales ,  et  emportent  non  seulement  les 
terres  riveraines,  mais  encore  tout  l'engrais  qu'on  a  mis  aux  fonds 
supérieurs,  qui,  comme  on  l'a  observé,  sont  tous  très  penchants, 
sans  pouvoir  y  mettre  aucun  obstacle. 

15.  Le  territoire  de  cette  communauté,  comme  étant  tout  mon- 
tagneux, serait  susceptible  d'un  assez  grand  nombre  de  menu 
bétail,  surtout  en  été;  mais  les  facultés  des  habitants  étant  extrê- 
mement minces,  ils  ne  peuvent  en  tenir  que  pour  avoir  un  peu 
de  laitage.  Cette  nécessité  les  a  même  forcés  à  tenir  quelques 
chèvres,  dont  le  lait  est  plus  abondant.  En  l'état,  il  peut  y  avoir 
dans  le  lieu  environ  20  trenteniers  de  menu  bétail  et  60  paires  de 
bœufs  ou  vaches  pour  le  labourage. 

16.  Nous  sommes  dépourvus  de  tout  secours  dans  les  maladies 
des  bestiaux;  les  maréchaux  du  lieu  et  des  environs  se  bornent  à 
savoir  bien  ou  mal  ferrer  et  raccommoder  les  outils  qui  servent 
à  l'agriculture. 

17.  L'on  n'aperçoit  ici  aucun  moyen  d'industrie  ni  de  com- 
merce; les  débouchés  sont  trop  difficiles  et  trop  éloignés,  et  l'expor- 
tation des  grains ,  denrées  et  autres  marchandises ,  devient  imprati- 
cable encore  par  la  difficulté  des  chemins. 

18.  La  communauté  est  gouvernée  par  deux  consuls,  qui  ont 
l'administration  de  toutes  les  affaires  qui  la  concernent,  et  qu'on 
renouvelle  tous  les  ans,  et  par  un  châtelain,  qui  autorise  les  assem- 
blées. 

19.  Elle  ne  jouit  absolument  d'aucun  revenu  quelconque. 

20.  Elle  est  obligée,  chaque  année,  en  suite  d*ùne  permission 
préalablement  obtenue  de  M^*^  l'Intendant,  d'imposer  avec  le  rôle 
des  tailles,  les  charges  locales,  qui  consistent  aux  réparations  des 
ouvrages  publics,  tels  que  la  maison  de  Dieu  ou  l'église,  celle  du 
curé,  la  maison  commune,  la  fontaine  publique,  et,  aux  dettes  de 
la  communauté,  qui  consistent  aux  gages  d'un  garde  champêtre, 
d'un  maître  d'école,  d'une  sage-femme,  d'un  sonneur  de  cloches, 
honoraires  d'un  châtelain,  consuls,  auditeurs  de  comptes,  les  droits 
du  collecteur,  d'une  pension  féodale  due  au  seigneur,  droit  de  pied 
fourché ,  logement  de  la  brigade  de  maréchaussée  étabhe  à  Serres , 


M  h 
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frais  <ir  vovâfje  des  députés,  etc.,  toutes  lesquelles  choses  sou- 
mettent la  communaulé  à  une  somme  considérable  ^^\ 

SI.  lifs  coiiiphîs  (les  collecleurs  ont  été  rendus  réjjulicrcmcnt, 
chaque  année  «  ainsi  que  ceux  des  consuls. 

*Jl\  Les  revenus  des  pauvres  n(;  consistent  (ju'à  33  pénaux  de 
Idé,  provenant  de  la  vin|[l-(iuatrième ;  la  dîstri])ution  s'en  fait, 
chaque  année,  par  les  consuls,  de  l'autorité  du  prieur-curé ^2)  q( 
sur  un  état  de  répartition  par  lui  visé. 

43.  Il  n'y  a  point  d'hôpital  établi  dans  le  lieu;  les  fondations 
sont  toutes  au  profit  du  curé,  au  moyen  de  quelques  messes  qu'il 
est  tenu  de  dire. 

4 A.  Le  livre  terrier  ou  parcellaire  de  la  communauté  a  été  fait 
en  lyîiB^^^  il  est  encore  en  assez  bon  état,  mais  le  coursier  sur 
le<|uel  on  est  d'usage  de  faire  les  chargements  et  déchargements, 
dans  les  différentes  mutations  qui  se  font  par  les  ventes,  et  duquel 
on  se  sert  pour  procéder  à  la  répartition  de  toutes  les  charges ,  est 
entièrement  hors  de  service,  et  tombe  par  lambeaux;  toutes  les 
feuilles  sont  déchirées  ou  pourries,  et  l'écriture  remplie  de  ratures 
et  d'apostilles ,  enfin  c'est  un  vrai  papephard,  et  il  est  de  nécessité 
absolue  qu'il  soit  recopié  et  mis  au  net,  en  attendant  qu'on  puisse 
faire  renouveler  les  terriers,  ce  qui  ne  serait  pas  moins  nécessaire, 
parce  que  la  nature  du  sol  a  changé  dans  la  plupart  des  fonds ,  les 
uns  ayant  amélioré  et  les  autres  dépéri.  Quant  aux  papiers  et  titres 
de  la  communauté,  ils  sont  renfermés  et  conservés  dans  un  coffre 
déposé  à  la  maison  commune,  fermant  à  trois  serrui-es  de  façon 
différente,  dont  les  clefs  sont  confiées.  Tune  entre  les  mains  du 
cliàleiain,  une  autre  entre  celles  des  consuls,  et  la  troisième  en 
celles  du  greffier  de  la  communauté  ^^l 

Etant  bien  aises  de  profiter  d'une  commodité  qui  se  présente  à 
propos,   pont*  faire  passer  la  présente  à  Gap,  nous  n'avons  pu 


dos  charges  locales 
iIKotine»,  eu  1789,  est  de  208  1.  1  s. 
iMnlMiinance  du  9  janvier  i7()o)  :  011- 
In'tien  de  r»'»}jlise,  la  livres;  entretifii 
de  la  inaifton  Cuinmune,  19  livres;  en- 
tretien (h'S  fontaines ,  1  a  livn*s  ;  enlretion 
Ar^  prtnf «?  >'\  passerelles,  1 4  livres;  j;a/;e8 
du  iitpétrc,  5oU\Te8;  droits  du 

}M  .  id  livres;  gages  delà  sa{;i- 

eiiuuti,  id  livres;  pension  du  mafquis 


du  Muy,  60  livres,  etc.  —  En  1790,  le 
lolal  desdites  charjjes  est  de  089  1.  5  s. , 
dont  100  livres  pour  le  maître  d\kole. 
(G  io7,  1"  tiG.) 

(*)  Dominique Mauduecli,  1780-1  79'». 

^•'')  Grand  in-folio   de  878  feuillets. 

j*'^  Sur  la  situation  des  archives 
d'Ëburres  en  1891,  voir  Procès-verbaux 
ilu  Conseil  frénéral  des  Hautes-Alpes, 
àoûl  189a,  p.  l35. 
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répondre  que  très  succinctement  à  vos  questions,  Messieurs,  nous 
aurons  soin  de  vous  faire  parvenir  nos  reprësentatiohs ,  étant  plei- 
nement persuadés  qu'elles  auront  toujours  auprès  de  vous  l'accès  le 
plus  favorable. 

Nous  avons  l'honneur  d'être,  avec  toute  la  confiance  et  le  respect 
possibles,  MessieUl's ,  vos  très  hdmbles  et  très  obéissants  serviteurs. 

Les  officiers  municipaux  de  la  communauté  d'Eourres. 

Signé:   Gabriel,  châtelain,  Aubert,  consul,   J.-M.  Ablières, 
consul. 


L'EPINE. 

Arrondissement  de  Gap,  canton  de  Serres,  commnne;  706  mètres  d alti- 
tude; à  ^9  kilomètres  de  Gap;  superficie  en  hectares,  799;  habitants,  168. 
Par  exception,  celte  commmiauté  dépendait,  avant  1790,  de  l'élection  de 
Montéiimar  et  de  la  subdéiég-ation  du  Buis.  J'ignore  ia  raison  de  cette  ano- 
malie. 


Observalions  «wr  les  instructions  demandœs  par  MM.  les  Procu- 
reurs généraux ,  syndics  des  Etats  du  Datlphiné,  par  l'ordre 
dont  au  mémoire  joint  à  la  lettre  du  'j  8  février  dernier. 

î .  L'Epine  est  un  village  situé  dans  les  montagnes  des  Baron- 
nies,  éloigné  de  Serres  de  deux  lieues,  mauvais  cnemin.  Il  n'y  a 
(pi'une  paroisse,  composée  de  six  hameaux,  compris  le  chef-lieu ^^); 
le  territoire  est  d'environ  trois  lieues  de  circuit. 

2.  Il  y  a  dans  cette  communauté  environ  /toc  personnes. 

3.  Il  n'y  a,  sur  les  lieux,  ni  médecin  ni  chirurgien;  l'endroit 
le  plus  près  de  l'Epine  oii  il  y  a  des  médecins  est  éloigné  de  deux 
lieues. 

A.  Il  n'y  a  sur  les  heux^  ni  à  proximité ^  aucune  accoucheuse 
instruite. 

5.  La  communauté  n'a  pas  été  attaquée  depuis  quelque  temps 
de  maladies  épidémiques;  l'inoculation  de  la  petite  vérole  n'est  pas 
en  usage. 

6.  La  manière  de  bâtir  et  couvrir  les  maisons  est  à  chaux  et 

^')  L'Eglise,  la  PégUièré,  les  Pèt-bë,  Rbiizas,  Sàvél,  iâ  Villellé. 
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sable  et  couvertes  en  tuiles,  y  ayant  une  fabrique  de  tuiles,  au  prix 
de  cinq  livres  la  toise. 

7.  La  nature  du  sol  est,  on  fjénc^ral,  aquatique  et  de  médiocre 
qualitt^. 

8.  Le  ijenre  de  récoltes  consiste  en  blé  froment;  la  majeure 
partie  d*icelle  est  en  épeautre  ou  avoine;  les  arbres  n*y  réus- 
sissent pas. 

'.  Les  grains  qui  s'y  perçoivent,  année  commune,  à  peine suf- 
h  iiN  polir  bi  consommation,  et  la  nourritun^  de  presque  tous  les 
litiiuiaiils  »>st  du  pain  d'épeautre  ou  avoine. 

10.  Dans  les  années  de  disette,  on  n'a,  pour  ainsi  dire,  aucune 
ressource,  et  les  habitants  sont  obligés  de  s'expatrier  pour  un 
temps. 

1  1 .  H  n'y  a  aucune  production  suraljondante.  Il  y  a  deux  petites 
foires,  si  peu  connues,  qu'elles  ne  sont  pas  du  tout  fréquentées. 

12.  Il  n'y  a  aucune  forêt,  n'y  ayant  que  quelques  bois  pin, 
broussaille,  qui  n'est  propre  que  pour  bois  de  chauffage. 

13.  Les  communes  sont  de  peu  d'étendue  et  de  mauvais  sol  ;  on 
ne  voit  aucun  moyen  de  les  rendre  plus  utiles. 

1  ^.  Le  ruisseau  de  Blême  traverse  le  terroir,  du  levant  au  cou- 
chant, lequel  ne  donne  que  de  l'eau  en  temps  de  pluie  et  la  fonte 
des  neiges,  n'ayant  aucun  arrosage  avantageux.  Ce  ruisseau  ou 
les  ravins  qui  s'y  jettent  dedans  inondent  souvent  les  bas-fonds: 
l'on  pourrait  les  garantir  par  quelque  fortification. 

15.  Il  n'y  a  dans  la  communauté  que  ko  bœufs,  y  compris  ceux 
qui  sont  au  domaine  du  seigneur,  et  autant  de  mulets  ou  bour- 
riques, n'y  ayant  pour  tout  a  vérage  qu'environ  i,i2  00  ou  i,  fi  5  o  bê- 
tes, de  très  petite  espèce,  n'y  ayant  pas  moyen  de  se  procurer  da- 
vantage d'élèves,  ni  d'améliorer  les  espèces. 

16.  Il  n'y  a  aucun  artiste  vétérinaire,  ni  maréchal  expert. 

17.  Il  n'y  a  aucun  objet  d'industrie  ni  de  commerce,  la  pau- 
vreté des  habitants  les  en  empêche. 

1 8.  Les  affaires  de  la  communauté  sont  régies  par  deux  consuls, 
qu'on  change  toutes  les  années. 

19.  La  communauté  n'a  aucun  revenu. 

20.  Les  charges  locales  de  la  communauté  consistent  annuelle- 
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ment,  pour  un  maître  d'école,  entretien  des  bâtiments,  garde-bois 
et  chauffage,  logement  d'un  vicaire,  et  autres,  pouvant  arriver, 
année  commune,  à  la  somme  de  3oo  livres ^^l 

2 1 .  Les  comptes  des  collecteurs  se  rendent  annuellement. 

22.  Les  pauvres  n'ont  d'autre  revenu  que  la  somme  de  i  oo  livres 
annuellement,  dues  par  le  seigneur  dudit  lieu ,  et  la  vingt-quatrième, 
qui  sont  distribuées  chaque  année  aux  pauvres,  parle  curé  du  lieu 
et  les  officiers  de  la  communauté. 

23.  Il  n'y  a  point  de  fondation,  ni  pour  l'hôpital  ni  pour  l'édu- 
cation des  enfants,  n'y  ayant  point  d'hôpital-. 

2  ^ .  Le  parcellaire  de  la  communauté  a  été  fait  en  l'année  1 6  /i  5  ^^^ 
et  est  en  très  bon  état  ;  celui  des  coursiers  n'est  pas  de  même  ;  les 
papiers  et  titres  sont  conservés  et  dans  les  archives  ^^l 

Nous,  officiers  de  la  communauté  de  l'Epine,  certifions  tous  les 
articles  ci-devant  véritables. 

Audit  l'Epine,  le  26  mars  1789. 

Signé  :    Tarascon,  châtelain,  P.  Girousse,  consul,    Bonnet, 
secrétaire. 


ESPINASSES. 

Arrondissement  d'Embrun ,  canton  de  Ghorges,  commune;  680  mètres  d  al- 
titude; à  2  5  kilomètres  de  Gap  et  à  'jo  d'Embrun;  superficie  en  hectares, 
1,877;  habitants,  ^08. 

Questions  demandées  par  MM.  de  la  Commission  intermédiaire 
des  Etats  de  la  province  du  Daiiphiné. 

1 .   La  communauté  a  un  demi  quart  de  lieue  de  largeur  et  une 
lieue  de  longueur.  Elle  est  composée  du  village ,  où  est  l'église  pa- 


'^^  Les  charges  locales  de  TÉpine,  en 
1789,  ne  sont  pas  exactement  connues. 
Celles  de  1790  sont  de  882  livres,  sa- 
voir :  cnlrelion  do  l'éfjlise,  3o  livros; 
entretien  des  fontaines,  12  livres; 
entretien  des  ponts  et  passerelles,  20  li- 
vres; gages  du  maître  d'école,  i5o  li- 
vres; gages  du  garde  champêtre  ,  60  li- 
vres; gages  du  valet  de  ville,  la  livres; 
«transport  dos  pauvres  malados  et  sol- 
dats-^, 12  livres;  logement  du  vicaire, 
13  livres;  gages  de  la  sage-femme, 
6  livres,  etc.  (Ordonnance   du  6   oc- 


tobre 1790).  —  En  1791,  les  charges 
sont  les  mémos,  et,  on  plus,  gages  du 
sécréta irc-grolîior,  /jo  livres;  gages  du 
receveur  dos  contrihutions,  220  livres, 
elc.  Total,  536  livres.  (G  107,  f  181.) 

(-)  rrLivre  terrien??,  par  Melve,  géo- 
mètre de  Manosque;  in-fol.  de  4o2  feuil- 
lets. Autre  ff Terrier??,  de  1666;  in-Zi" 
de  3o/i  feuillets. 

(^^  Sur  Total  de  ces  documents  on 
1887,  voir  Procès-verbaux  du  Conseil 
trénéral  des  Hautes-Alpes,  août  1888, 
p.  i53-i5/i. 
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roilfialo,  des  ham^nui  delà  Fare,  Li  IHnée,  Heaureffard ,  Cohmlm, 
hStm,  Pierr€feu  et  k$  Cêllierê,  A  ce  dornier  hameau,  les  oilice» 
de  la  paroisse  s*y  font  neuf  moi»  do  1  année  ^*l 

2.  Il  \  a  70  habitants  et  environ  a 80  Ames. 

3.  ii  n'y  a  aucun  mc^docjn,  ni  chinirfjinn;  los  plus  pivs  sont 
les  s"  Vieux,  père  vi  fils,  de  HcMuoIIon,  (''loi<ju(;s  «rutie  licno,  ci  les 
s"  Martin  et  SoUer,  de  (îhorges,  éloignas  d*unc  lieue  et  demie. 

1  Ii  nv  a  dans  les  différents  hameaux  de  la  communauté  au- 
cune accoucheuse  instruite;  les  femmes  enceintes  ont  recours  à 
leurs  voisines. 

5.  Le»  hahitanta  »ont  attaqués  tous  les  ans  des  fièvres  d'acci.s: 
on  n*y  pratique  pas  l'inoculation  de  la  petite  vérole. 

6.  On  hatit  les  maisons  avec  pierres  et  plâtre,  partie  en  voûte 
et  partie  en  planchers;  on  couvre  les  bâtiments,  les  [personnes] 
commodes,  avec  ardoise,  qu'on  tire  de  Châteauroux,  éloigné  de 
sept  lieues,  les  pauvres,  avec  de  la  paille.  Il  n'y  a  aucune  carrière 
d'ardoises,  ni  fabrique  de  tuiles.  La  plus  gi'ande  partie  des  bâti- 
ments sont  couverts  avec  de  la  paille;  pour  couvrir  en  ardoises, 
revient  à  8  livres  par  toise,  outre  la  charpente,  planches  et  clous. 

7.  Le  sol  est  partie  terres  labourables,  et  partie  vignes  basses; 
point  de  prés;  la  plus  grande  partie  de  la  communauté  est  rochers, 
terres  incultes  et  arides. 

8.  On  perçoit  du  froment,  du  seijT^le,  de  l'avoine  et  du  vin;  les 
arbres  de  toute  espèce  ne  durent  pas  longtemps, 

'>.  Oïl  perçoit  dans  la  communauté  5 00  charges  de  blé;  il  en 
faut  i5o  pour  les  semences;  au  moins  700  pour  la  nourriture  des 
habitant»;  il  manque  tous  les  ans  35o  charges  de  blé;  il  s'y  perçoit 
i,5oo  charges  de  vin  et  s'en  boit  sur  les  lieux  000;  les  habitants 
se  nourrissent  avec  du  blé,  vin  et  jardinage. 

1 0.  Les  habitants  vont  acheter  le  blé  qui  leur  manque  aux  mar- 
chés de  Gap ,  éloigné  de  quatre  lieues. 

1 1 .  Il  n*y  a  aucune  production  surabondante ,  satif  1,000  charges 
de  vin,  qui  passe  dans  le  Briançonnais  et  dans  la  vallée  de  Barce- 
lonnette,  à  dos  de  mulet;  les  chemins  presque  impraticables:  un 


"    (Jlicf-licu  arlm^l  d»'  in  paroiswî  et         réj^lisf  modomo  est  sous  rolui  do  sainte 
de  b  foiiiuHinr.  tVj;lii«'  miri..nmî  «Uit  Hrijfitlc.  (/ui-.    de»   Arch.    des  Hml&*i 

sous  le  vocable  de  saint  Jeau-Baplislc ^         Alpes,  série  G,  t.  V|,  p.  i^ixiviu) 
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pont  sur  la  Durance,  où  il  n'y  a  qu'un  balcau,  et  l'abolition  de  la 
douane  et  traites  en  faciliteraient  le  débit ,  même  des  vins  des  com- 
munautés de  la  contrée, 

12.  Dans  la  communauté,  il  y  a  des  mélèzes  et  des  pins,  dont 
les  habitants  s'en  servent  pour  la  charpente  et  leur  nécessaire,  en  les 
économisant. 

13.  11  y  a  des  communaux  en  terres  arides  et  rochers,  beaucoup 
en  pente  et  d'aucune  production. 

1  /i.  La  rivière  de  Durance  est  au  midi;  le  torrent  appelé  Trente 
pas,  au  levant;  un  autre  torrent  appelé  Marderel,  traverse  le  terroir 
au  couchant.  Ces  torrents  tarissent  après  la  fonte  des  neiges  et  ne 
donnent  aucun  arrosage.  La  communauté  a  entrepris  un  canal, 
qu'on  se  propose  de  prendre  à  la  rivière  de  Durance ,  pour  arroser 
une  plaine  et  faire  jouer  un  moulin  qui  est  aussi  commencé,  et  qui 
rendraient  de  grands  avantages,  quand  ils  seront  finia,  Le  Gou* 
vernement  avait  promis  i,ooo  livres  pour  ce  canal,  la  communauté 
n'a  encore  reçu  que  6oo  livres  et  demande  les  autres  /too  livres, 
La  communauté  a,  de  tout  temps,  fait  et  entretenu  des  digues  pour 
garantir  son  terroir  des  ravages  de  la  Durance  et  des  torrents;  la 
Durance  a  totalement  emporté  toutes  les  digues,  au  mois  de  janvier 
de  cette  année,  et  il  est  d'un  pressant  besoin  d'en  faire  de  nou- 
velles en  perré  et  jetée  de  blocs,  pour  garantir  la  plaine. 

15.  Il  y  a  dans  la  communauté  20  paires  de  petits  bœufs  ou 
vaches,  ^o  mulets,  00  bourriques  pour  les  travaux,  et  environ 
/loobetes  à  laine  ou  chèvres, 

16.  Il  y  a  deux  maréchaux,  qui  traitent  le  mieux  qu'ils  savent 
les  animaux  en  temps  de  maladie. 

17.  Il  n'y  a  aucune  industrie  ni  commerce  dans  la  commu- 
nauté. 

18.  La  communauté  nomme  à  la  pluralité  des  voix,  chaque 
année,  au  i*""  janvier,  deux  consuls  et  un  secrétaire;  on  nomme 
aussi  trois  péréquateurs  et  auditeurs  des  comptes. 

19.  La  communauté  n'a  aucun  revenu, 

20.  Les  charges  annuelles  sont,  savoir:  11 4  livres  pour  deux 
régents  d'école;  3o  livres  pour  l'entretien  de  deux  églises  et  d'une 
maison  curiale;  60  livres  pour  les  gages  d'un  garde-terres  ;  3  0  livres 
pour  ceux  d'un  garde-bois;  28  livres  pour  ceux  de  deux  marguil- 
hers;  /io  livres  pour  les  fontainiers;  2/i  livres  pour  le  logement  du 


IBO 
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vicaire;  6  livres  pour  le  cierge  pascal  ;  Ao  livres  pour  l'huile  des 
lampes;  lo  livres  pour  port  de  lettres  ci  pa(|uets;  lo  livres  pour 
contrôles;  les  charges  extraordinaires  sont  occasionnées  par  les 
digues  (ju'on  est  ohligé  de  faire  et  entretenir  ^^K 

:J1.  Les  comptes  se  rendent  chaque  année,  il  y  a  cependant 
trois  comptes  du  collecteur  et  des  consuls  à  rendre,  attendu  que 
les  derniers  consuls  ont  été  continués  trois  ans  de  suite. 

2^.  Les  pauvres  n  ont  d'autre  revenu  que  la  vingl-(juatrième 
de  la  dîme ,  qui  leur  est  distribuée  tous  les  ans  par  les  consuls  et 
curé. 

23.  Il  n'y  a  aucune  fondation  pour  hôpitaux,  ni  pour  éducation 
publique. 

2/j.  Le  dernier  et  unique  parcellaire  qui  est  dans  la  commu- 
nauté est  de  l'année  1 635 ,  en  très  mauvais  état,  y  manquant  plu- 
sieurs feuillets,  d'autres  déchires (^^;  de  même  que  sept  coursiers, 
qu'on  tient  fermés  dans  un  placard,  qui  est  dans  l'église,  à  deux 
clefs,  qui  sont  au  pouvoir  des  consuls;  il  est  absolument  nécessaire 
de  faire  un  nouveau  parcellaire  ^^\ 

Fait  et  arrêté  à  Espinasses,  en  suite  de  la  lettre  de  MM.  de  la 
Commission  intermédiaire  du  28  février  dernier,  fait  le  28  mars 
1789. 

Signé  :  F.  Ollivier,  consul,  M.  Ailhaud,  consul,  Joseph  Sey- 
MAT,  J.-F.  Hermitte,  J.  Abrachis,  Aubin ,  Secrétaire. 


(*^  I^e  lolal  des  char^jos  localos  en 
1789  est  de  95fl  livres,  ot  d'apW's  lo 
détail  donné  ci-dessus.  (Ordounanco  du 
flo  nnvenihn>  1788.)  En  1791,  le  total 
esl  <Ih  539  I.  1  s.,  savoir:  entretien  de 
IV'jfli»;,  Oo  livres;  entretien  de  la  mai- 
son commune,  a6  livres;  Rages  du  sé- 
créta ire-jîreflier,  18  livres;  gages  du 
maître  d'école,  1  90  livres;  fournitures 
d»'  Imreaii,  y 9  livres;  perception  des 
coMtnluitions,  67  I.  la  s.;  dette  de 
Dominique    Astier,    7/»    livres;     dette 


d'Antoine  AHard,  122  1.  10  s.;  dette 
du  notaire  Aubin,  etc.  (C   107,  T  97.) 

^^)  Autres  fragments  de  cadastres,  de 
1687,  1712  et  176^1,  in-A". 

(')  Quelques  débris  des  arcliives  an- 
ciennes d'Espinasses  ont  été  déposés, 
le  27  novembre  1898,  aux  archives  dé- 
partementales, à  Gap,  oïl  ils  forment 
7  articles.  —  Voir  d'ailleurs,  sur  l'état 
de  ces  archives  en  1 887,  les  Procès- 
verbaux  du  Conseil  génà-al  des  Hautes- 
Alpes,  août  1888,  p.  i56. 


EYGLIERS  ET  MONT-DAUPHIN.  181 


EYGLIERS  ET  MONT-DAUPHIN. 

Cette  communauté  forme ,  depuis  1790,  deux  communes  : 

1°  Mont- Dauphin ,  arrondissement  d'Embrun,  canton  de  Guiliestre,  com- 
mune et  place  forte;  1,0 5o  mètres  d'altitude;  à  61  kilomètres  de  Gap 
et  20  kilomètres  d'Embrun;  superflcie  en  hectares,  58;  habitants,  â8o  et 
53 0  hommes  de  troupes  diverses.  Total,  810. 

9°  Eijgliers,  arrondissement  d'Embrun,  canton  de  Guiliestre,  commune; 
1,099  mètres  d'altitude;  superlicie  en  hectares,  3,oo5;  habitants,  5oi. 

Renseignements  sur  les  questions^  proposées  par  MM.  les  Pro- 
cureurs généraux ,  syndics  des  Etats  de  Dauphiné,  suivant  leur 
lettre  du  3 8  février  ^7^9 j  savoir  : 

1 .  Mont-Dauphin  et  Eygliers  ne  forment  qu'une  seule  commu- 
nauté depuis  lyBS.  Avant  cette  époque,  Eygliers  était  réuni  avec 
la  communauté  de  Saint-Crépin.  Les  bois  et  pâturages  sont  encore 
communs  avec  Saint-Crépin.  Eygliers,  qui  est  à  la  porte  de  Mont- 
Dauphin,  son  étendue  est  d'environ  une  demi-lieue;  il  contient  dix 
hameaux  différents  ^^^,  dont  celui  de  Gros  est  éloigné  d'une  heure 
de  chemin  de  la  paroisse.  Il  y  a  un  curé^^^  et  un  vicaire  qui  sont 
payés  par  les  décimants. 

2.  Eygliers  est  composé  de  120  familles;  Mont-Dauphin  con- 
tient 72  familles;  il  y  a  deux  aumôniers,  qui  sont  payés  parle 
Roi. 

3.  H  n'y  a  dans  Mont-Dauphin  et  Eyghers  aucun  médecin  ni 
chirurgien  établis,  ni  dans  les  environs;  ily  aà  Mont-Dauphin  un 
chirurgien-major  attaché  à  la  garnison,  qui  n'est  d'aucune  ressource 
pour  les  habitants  de  Mont- Dauphin,  moins  encore  pour  ceux 
d' Eygliers. 

à.  Accoucheuses  instruites.  —  Il  n'y  en  a  point. 

5.  Il  ne  passe  point  d'année  où  il  n'y  ait  des  maladies  épidé- 
miques;  l'on  n'y  pratique  point  l'inoculation  de  la  petite  vérole, 
par  le  défaut  de  chirurgiens. 

'^^  Boyère,    le    Coin,    la  Font-d'Ey-  Pierre -Antoine    Burelle,    nommé    en 

gliers,  la  Freyrie,   Gros,    ie    Quartier-  177-5;  ii  prêta  serment  à  la  Constitu 

du-Roi,     Rua-d'A]ay,     Riia-d'Amonl ,  lion  ie  ifi  février  1791    et  devint,  en 

Saint-Guillaume,  le  Serre.  i8o3,  curé  de  Châteauroux-Saint-Iré- 

^^^  En  1789,  le  curé  d'Eygliers  était  née. 
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I).  L.'s  maisons  sont,  on  général,  construites  en  pierirs,  rliaij\ 
et  sable;  une  grande  partie  sont  couvertes  en  paille  et  d'autres  en 
planches,  il  n  y  a  aucune  sorte  (rardoises  ni  tuiles  dans  la  com- 
munauté. Klle  est  oblijjée  d'aller  chercher  l'ardoise  dans  la  mon- 
tagne de  Châteauroux,  éloignée  de  quatre  lieues;  une  toise  de 
couvert  en  ardoise  coûte  communément  1 5  livres. 

7.  Nature  tk  sol  —  11  est  en  général  sablonneux  et  aride. 

8.  DifférenU  genres  de  ré.rnhea.  —  On  ne  perçoit  que  du  sei|;le; 
il  n*y  a  point  de  prés  dans  la  communauté,  par  le  défaut  d'eau: 
on  n'y  perçoit  aucun  légume,  excepté  des  pommes  de  terre;  il  n'y 
a  point  d'arbres  fruitiers,  il  n'y  a  (jue  quelques  noyers;  on  y  [)er- 
çoit  du  vin,  qui  ne  peut  servir  que  pour  la  boisson  des  habitants. 

9.  Le  blé  seigle,  qui  est  la  seule  récolte  qu'on  perçoive,  rap- 
porte, année  conmiune,  le  cinq  ou  le  six;  les  pommes  de  terre 
suppléent  au  reste  de  la  nourriture  des  habitants.  On  perçoit, 
année  commune,  de  Ooo  à  700  charges  de  seigle,  ce  qui  fait  la 
nourriture  et  entretien. 

10.  Dans  les  années  de  disette,  l'habitant  n'a  d'autre  ressource 
que  de  déserter  du  pays  pendant  l'hiver;  quelques-uns  reviennent 
au  printemps,  pour  cultiver  leurs  fonds,  et  n'ont  d'autres  ressources 
que  Temprunt  du  blé  des  magasins  de  Mont-Dauphin. 

1 1 .  La  production  du  blé  n'est  pas  suffisante  ;  si  quelque  habi- 
tant vend  quelque  peu  de  seigle  pour  payer  ses  charges,  il  est 
obligé  de  se  nourrir  une  partie  de  l'année  de  pommes  de  terre; 
d'autres  parviennent  à  l'acquittement  de  leurs  charges  en  vendant 
leurs  vins. 

12.  Il  n*y  a  que  peu  ou  point  de  bois  de  construction;  il  n'y  a 
que  quelque  peu  de  bois  de  chauffage:  l'habitant  est  obligé  d'em- 
ployer une  journée  entière  pouf  une  charge  de  bourrique. 

13.  Les  communes  suffisent  à  peine  pour  le  pâturage  de  Favé- 
rage  de  la  communauté. 

14.  La  rivière  de  Durance  sépare  la  communauté  de  celle  de 
Héolier  du  nord  au  midi,  et  la  rivière  du  Guil  la  sépare  de  celle 
de  Guillestre  du  levant  au  couchant;  sur  le  bord  de  ces  rivières,  il 
y  a  une  quantité  de  terrain  qui  pourrait  être  mis  en  culture  en 
contenant  les  eaux;  c*est  la  seule  partie  de  terrain  arrosable. 

15.  H  n'y  a  que  U  paires  de  petits  bœufs,  ko  petites  mules  et 
60  bourriques  environ  et  ^00  à  5oo  bétes  d'avérage;  on  ne  pré- 
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voit  aucun  moyen  d*en  augmenter*  le  nombre,  par  défaut  de  prai- 
ries. L'habitant  aisé  achète  quelque  coin  de  prë  dans  les  commu- 
nautés voisines  et  l'habitant  pauvre  s'occupe,  pendant  l'été,  à 
ramasser  de  l'herbe  avec  la  faucille  sur  la  montagne,  pour  mêler 
avec  la  paille* 

16.  Vétérinaires  et  maréchaux.  —  Il  n'y  en  a  point. 

17.  Il  n'y  a  ni  industrie  ni  commerce.  L'établissement  d'un 
grenier  à  sel  dans  Mont-Dauphin  serait  très  utile  à  la  communauté 
et  au  canton. 

18.  Il  y  a  un  châtelain,  trois  consuls  et  un  secrétaire;  il  n'y  a 
point  de  municipalité  établie;  tout  habitant  est  admis  aux  assem- 
blées. 

19.  Revenus.  —  Elle  n'en  a  d'aucune  espèce. 

20.  Les  charges  locales  sont  :  le  cierge  pascal,  qui  coûte 
G  livres;  les  gages  du  secrétaire-grelTiei*,  la  livres;  ceux  du  garde- 
bois,  12  livres;  pour  port  de  lettres  et  paquets,  ()  livres;  pour 
port  de  certificat  des  assises  à  Grenoble,  G  1.  lo  s.;  pour  droits 
seigneuriaux  dus  à  l'archevéque  d'Embrun,  Go  livres;  pour 
l'abonnement  du  pied  fourché,  8o  livres;  pour  les  intérêts 
de  la  créance  au  principal  de  i,5i8  livres  du  sieur  Albert, 
3 0  livres  ^^^. 

21.  Ils  ont  été  rendus  exactement  chaque  année. 

'22.  Les  pauvres  n'ont  d'autres  revenus  que  la  vingt-quatrième, 
qui  est  fixée  à  Go  livres. 

23.  Il  n'y  a  aucune  fondation  d'hôpitaux  ^^^  ni  d'éducation  pu- 
bhque;  les  écoliers  payent  leur  maître  d'école. 

24.  Il  a  été  fait  en  i-yo/i^^^;  il  serait  très  nécessaire  de  le 


^^^  Le  total  des  charges  locales  d'Ey- 
gliers  et  Mont-Dauphin,  en  1789,  est 
de  1,744  1.  6  s.  8  d.,  et  conforme  au 
délail  qui  précède.  (Ordonnance  du 
1"  décembre  1789.)  Dans  ce  total, 
Tabonnement  de  la  dîme  figure  pour 
i,5()ol.  6  s.  8  d.  — En  1791,  le  total 
des  charges  locales  est  réduit  à  A  09  li- 
vres, savoir  :  entretien  de  l'église, 
25  livres ç  entretien  de  là  maison  com- 
mune, 19  livres;  gages  du  secrétaire- 
grellier,    2 4    livres;   gages    du    maître 


d'école,  80  livres;  gages  du  garde-bois, 
19.  livres;  gages  du  sonneur,  19  livres; 
port  de  lettres  et  paquets,  ko  livres; 
créance  du  sieur  Albert,  3o  livres;  frais 
de  bureau,  lia  livre?;  traitement  du 
receveur  de  la  communauté,  162  livres. 
(C  107,  f  65.) 

(')  A  Mont-Dauphin,  un  hôpital  en 
1785-1791. 

^*)  Pal* Honoré Reynier, «marchand  de 
Seyne«  (Basses- Alpes),  et  Antoine  Giliy, 
consul  d'Eygliers;  in-foî.  de  3&8  feuillets. 
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refaire,  T  parce  qu'il  a  été  mal  entretenu;  q°  parce  que  plusieurs 
parties  du  terrain  ont  éiè  prises  par  les  ravins,  d'autres  par  la 
grandVoule,  d'autres  par  les  chemins  pour  l'établissement  des 
carrières  de  Mont-Daupliin;  d'autres  pour  les  chemins  pour  parvenir 
aux  [communautés].  Toutes  ces  did'érentes  parties  de  chemins  [se 
montent  à|  lo  livres  de  cadastre,  dont  les  proprié|taires]  ont  tou- 
jours payé  la  taille  et  chaqjes  d[e  la  communauté).  Les  p|apiers 
et  titrejs  de  la  communauté  sont  dans  les  a[rchives  de  la]  com- 
munauté de  Saint-Crépin,  quoique  Ey  [gliersait]  été  séparé  d'icelle 
f)ourétre  réuni  à  c[elle]  de  Mont-Dauphin.  Les  bois  el  pâturages  et 
es  montagnes  sont  communs  et  Saint-Crépin  a  conservé  les  titres 
dans  ses  archives  ^'^ 

La  communauté  croirait  être  en  droit  d'en  demander  une  am- 
pliation  à  celle  de  Saint-Crépin. 

Ohsei^ations.  —  La  communauté,  conjointement  avec  celle  de 
Saint-Crépin,  entretient  une  partie  du  chemin  qui  conduit  au  Quey- 
ras,  sur  une  étendue  de  plus  d'une  demi-lieue,  qui  [est]  traversé  par 
plusieurs  ravins  qui  occupent  les  habitants  des  communautés  une 
fois  et  quelquefois  plusieurs  fois  dans  chaque  mois''^^.  Ces  commu- 
nautés entretiennent  encore  deux  ponts  sur  la  rivière  du  Guii,  qui 
coûtent  chaque  fois  qu'il  les  faut  refaire  3oo  livres  chacun. 

Avant  l'incursion  des  ennemis  de  l'Etat,  la  communauté  avait 
un  canal  d'arrosage  dont  les  eaux  venaient  du  ruisseau  de  Prare- 
boul.  Ce  canal  avait  environ  deux  lieues  d'étendue  traversant  les 
bois  et  les  montagnes.  La  destruction  des  bois  a  causé  de  fréquents 
ravins  qui  ont  intercepté  le  canal;  il  leur  a  été  impossible  jusqu'ici 
de  le  rétabhr  en  entier;  ils  l'ont  entrepris  il  y  a  quelques  années; 
ils  y  ont  employé  des  fonds  qui  y  avaient  été  destinés  de  l'autorité 
de  M.  l'Intendant.  Ils  ne  peuvent  d'eux-mêmes  perfectionner  cet 
ouvrage;  ils  espèrent  obtenir  des  secours  de  la  Province,  c'est 
l'unique  moyen  de  vivifier  une  communauté  qui  languit  depuis 
longtemps. 

Il  n'y  a  dans  le  pays  que  quelques  petites  fontaines,  qui,  sou- 
vent, tarissent  pendant  l'été;  aucune  ne  sutht  pour  l'arrosage  du 

*'J  Sur  la  situation  des  arcliives  d'Ky-  <-^  Voir,  sur  ce  sujet,  les  nombreux 

gliers  en  1790,  voir  Procès-vevhau.r  du  documents,  du  xiv*  au  xix'  siècle,  ana- 

(JOMfd  généfiil  de»  liante»- Alpea,   aoùl  lysés  dans  VInveiilaire  sommaire  des  Ar- 

1891,  I».  i3(j;  —   et  sur  celle  des  ar-  chives  de   (hiillentre.  Gap,   1906,  in-4° 

cliives  de  Mont-Daupbiii ,  ibidem ,  p.  1  /i  1 .  de  cxxi v-5 1  2  pages  et  carte. 


EYGLIERS  ET  MONT-DAUPHIN.  185 

moindre  jardin.  Le  bien  de  la  communauté  exigerait  une  munici- 
palité. 

Le  9  0  mars  178 

Signé  :  J.  Queyras,  consul,  Izoard,  consul,  J.  Girard,  consul, 
Bonardel-Argenty,  Laurent  Martin,  Brun,  Duffour,  secré- 
taire. 


EYGUIANS  OU  AYGUIANS. 

Arrondissement  de  Gap,  canton  de  Laragne,  commune;  697  mètres  d'alti- 
tude; à  52  kilomètres  de  Gap  ;  superficie  en  hectares,  888;  habitants,  iSg. 

Nous  soussignés,  consuls  de  la  communauté  d'Ayguians,  pour 
répondre  à  la  lettre  à  nous  écrite  par  MM.  les  Procureurs,  syndics 
des  Etats  généraux  du  Daupbiné,  en  date  du  28  février  1789, 
signée  :  Falquet-Travail  : 

1 .  Le  terroir  d'Aiguians  a  environ  une  demi-lieue  du  levant  au 
couchant,  un  quart  du  midi  au  septentrion;  elle  est  composée  d'un 
vilbige,  situé  sur  une  colline,  et  1  q  grangers  et  1  2  au  village,  fai- 
sant en  tout  2/1^'^,  dont  i5  dans  la  misère,  et  pas  h  qui  soien[t] 
en  état  de  supporter  les  charges,  tant  royales  que  négociales  ou 
seigneuriales. 

2.  Il  y  a  en  tout,  tant  hommes  que  femmes  ou  enfants,  environ 
80  personnes. 

3.  Il  n'y  a  ni  médecin,  ni  chirurgien,  ni  accoucheuse  sur  le 
lieu,  qu'à  Serres,  d'oij  il  y  a  deux  beues. 

h.  La  manière  de  bâtir  est  en  plâtre  et  pierre  brute;  il  est 
[usuel  de]  couvrir  en  tuiles;  le  prix  est  de  7  livres  la  toise;  il  n'y 
a  d'autre  moyen  pour  couvrir  les  maisons. 

5.  Le  terroir  est  en  général  très  mauvais  et  en  ruines  par  la 
quantité  des  ravins,  attendu  que  ce  qui  est  en  plaine  se  trouve  un 
mauvais  sol  que  l'eau  emporte  très  facilement;  ce  qui  se  trouve 
situé  sur  le  roc  est  si  mauvais  que  l'on  a  peine  à  cultiver. 

6.  Nous  ne  percevons  que  peu  de  froment,  avec  des  épeautres 

'^)  Habitations  ou  familles,  éparscs  dans  les  hamoaux  :  Arzeliers,  Colombe,  les 
Rois,  Ville-Vieille,  etc. 
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pour  nourrir  un  partie  lus  liubitaiiU;  ies  arbres  fruitiers  ne  sont 
<raucun  revenu,  que  pour  Tusage  de  (juelques  liabitants;  si  quel- 
(|u*un  perçoit  un  peu  (1<*  \in.  il  est  obli^|é  de  \o  vendre  |)our  du 
bir. 

7.  Le  rapport  de  grains,  tant  froment  ou  seifjie  ou  épeautre, 
anuiM»  ronunune,  rapporte  environ  quatre-vingts  charges,  oii  la 
ronsouHuation  est  plus  grande  que  la  prise. 

S.  Le  plus  proche  niarch(5  oii  Ton  puisse  trouNer  à  aclirlcr  dr's 
grains  est  à  Vaine  ou  Sisteron ,  qui  est  à  quatre  lieues. 

9.  Nous  n'avons  ni  forêts  ni  bois,  que  quelques  broussailles, 
qui  sont  albergécs  h  la  communauté  au  moyen  de  douze  émines 
avoine  (|ue  les  habitants  payent  annuellement  au  seigneur. 

10.  Il  n'y  a  aucune  rivirre  on  on  puisse  tirer  aucun  arrosage; 
les  torrents  sont  fn^uents  sur  nos  terres,  sans  en  tirer  aucun  pro- 
til  par  la  (|uantitë  des  ravins. 

I  1.  Les  capitaux  sont  en  petit  nombre  dans  la  communauté, 
fanlf  de  nourriture;  il  peut  y  avoir  i5o  brebis  ou  agneaux, 
1  <)  bourriipies,  5  paires  de  bœufs,  20  cochons;  des  cinq  paires  de 
bœufs,  il  y  en  a  une  paire  pour  Texploitation  des  biens  du  sei- 
gneur, qui  contiennent  le  cinquième  du  pays. 

12,  Il  n'y  a  ni  maréchaux,  ni  artistes,  ni  experts  qu'à  Serres  ou 
à  Laragne,  ni  moyen  d'en  avoir;  les  habitants  n'ont  ni  commerce 
ni  industrie,  à  cause  de  leur  pauvreté. 

I  ii.  La  communauté  nomme  des  consuls  toutes  les  années  pour 
fain*  les  all'aires,  avec  le  châtelain  du  seigneur,  qui  font  rendre 
toutes  les  années  le  compte  du  collecteur,  baillent  les  tailles,  et  ils 
n'ont  aucun  revenu  de  nulle  part.  Les  charges  locales  arrivent  à 
100  livres ^'^,  pour  les  réparations  à  faire  dans  la  communauté;  la 
taille  royale  arrive  à  67/i  l.  10  s.;  la  capitation,  à  210  livres; 
le  vingtième,  à  186  livres. 

|/|.  Les  pauvres  n'ont  aucun  revenu  que  six  émines  blé  de  la 
vingt-quatrième ,  par  abonnement  du  prieuré  ^^^  ;  il  n'y  a  ni  fondation , 


t'î  Pour  «789,  ollns  Mïnl  de  leÔ  li-  «oilnetir,  10  livre»*,  pension  aUï  hériliurs 

vres  (Ordonnanc  du   a8  nov.  1788)  :  de  M""   de  Sassenage,  3o   livres,  etc. 

ciefge  pascal,   6  livre»;   enlretien  do  En  1790,  les  charges  locales  sont  de 

TégKse,   1  a   livres;   entretien  dos  fon-  91  livres  seulement,  et,   eu  1791,  de 

laines,    G    livres:    jjages    du    grelTier,  267  livros,doHl  60  livres  pour  le  maître 

1.Î   livre*;  gapoH  du  garde  champêtre,  d'école.  (C  107,  P  99.) 

3o  livres;  gages  du  valet  de  ville  et  du  («    y^j,,  pj^^  jp  jg  ^érie  G ,  t.YI ,  p.  te. 
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ni  hôpital,  ni  éducation  publique;  leB  consuls  et  le  curé  distri- 
buent, toutes  les  années,  aux  plus  nécessiteux  ces  six  émines  de 
blé. 

15.  Le  cadastre  se  trouve  en  date  de  1 6/i8 ,  qui  est  fort  déchiré, 
ainsi  que  le  coursier  ^'^;  les  papiers  sont  dans  un  mauvais  coffre  et 
dans  la  maison  d'un  habitant,  mal  assuré,  faute  d'y  pouvoir  remé- 
dier (■^). 

Les  habitants  doivent,  toutes  les  années,  une  émine  de  blé  par 
feu  et  une  émine  pour  chaque  paire  de  bœufs  aratoires  au  sei- 
gneur ^-^^^  qu'ils  payent  à  la  Toussaint  de  chaque  année. 

Nous,  dits  consuls  de  la  communauté  d'Aiguians,  certifions  le 
présent  état  véritable. 

AAyguians,  ce  i3  avril  1789. 

Signé  :  Vachter,  consul,  J.  Gros,  consul,  L.  Morenas,  J.-Louis 

TURQUAIS. 


FREISSINIERES-EN-EMBRUNAÏS. 

Arron«]issGment  d'Embrun,  canton  de  Guiliestre,  commune;  i,qoo  mètres 
d'altitude;  h  3 A  kilomètres  d'Embrun  el  à  78  de  (iaj)  ;  superficie  en  hectares, 
9,019  ;  habitants,  677. 

Réponse  sur  les  questions  jointes  à  la  lettre  qiiil  a  plu  à  MM.  les 
Procureurs  généraux ,  syndics  des  Etats  du  Dauphiné,  adresser 
aux  officiers  municipaux  de  la  communauté  de  Fretssinières 
le  2  8  février  dernier  ijSg. 

1 .  Les  soussignés  ont  Thonneur  de  répondre  que  leur  commu- 
nauté, qui  n'a  qu'une  seule  paroisse  ^^'^  est  composée  de  douze  vil- 
lages ou  hameaux ^^^,  que  l'étendue  par  aperçu  de  son  territoire 
peut  contenir  environ  deux  lieues  et  demie  de  longueur  sur  une 
demi-lieun  de  largeur,  encore  au  plus  large  de  la  colline,  qui  se 
trouve  serrée  du  côté  du  midi  et  septentrion  par  des  rochers  d'une 

<')  Ils  sont  égarés  ou  pordiis.  ^*)  Sous  le  vocable  de  sairtte  Marie- 

(-)  Sur  l'étal  des  archives  d'Eyguians  Madeleine. 
im  \^^(^,\o\r  Prock-vorbaux  du  Conseil  ^^^   Dont  voici    la    nomenclature  :  la 

gétm-al  dos  HaUles-Alpes ,  août   1890,  Combe,  Dormiilouse,  les  Fazis,  Hodo- 

p.  i-yo.  rencs,    Maisons -Neuves,    Mensals,   les 

(^'  Pierre  de  Laget  (1753-1791).  CI".  Odouls,  Pallon,  le  Plan,  les  Roheris, 

Q,  9o5.  les  Violins. 
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hauteur  prodigieuse,  et  il  peut  y  avoir  environ  six  cents  setérées 
de  terrain  cultivable,  compris  ce  qui  a  M  engravé. 

^.  Sa  population  contient  170  familles,  qui  forment  à  pf*u  près 
le  nomhn*  do  900  personnes,  et  à  peine  y  en  a-t-il  l«'s  deux  tiers 
qui  soient  dans  le  cas  de  pouvoir  contribuer  à  la  culture  du  terrain, 
les  uns  jeunes  et  les  autres  vieux  ou  estropiés. 

3  et  à.  Aux  deux  questions  ci-dessus,  on  répond  qu'il  n*y  a  aucun 
médecin,  ni  accoucheuse  iFistruite  sur  les  lieux,  et  que  le  sieur 
François-Ktienne  Eymar,  de  Saint-Crépin,  est  le  seul  chirurgien 
qui  soit  le  plus  proche,  éloigné  de  la  communauté  de  deux  lieues. 

5.  Les  maladies  les  plus  fréquentes  dans  la  communauté  sont 
les  lièvres  d'accès ,  fièvre  maligne,  fièvre  putride,  le  point  do  côté 
et  riiydropisie,  dont  la  plupart  de  la  populace  périt  à  la  fleur 
de  Tâge,  faute  de  secours,  et  on  ne  s'en  peut  procurer^^^jà  cause  de 
IVloignement ,  surtout  en  temps  d'hiver,  et  l'inoculation  n'y  est  pas 
pratiquée. 

6.  Les  bâtiments  sont  construits  de  la  manière  la  plus  gros- 
sière, les  murailles  faites  avec  pierres  et  terre  glaise,  les  planchers 
étant  faits  avec  planches  et  terre  battue;  les  couverts  sont  faits 
presque  tous  en  paille  et  une  douzième  partie  ou  à  peu  près  étant 
couverte  en  ardoises,  ni  ayant  aucune  carrière  ouverte,  eu  égard 
au  grand  travail  qu'elles  exigent,  et  faute  de  secours  on  ne  les  peut 
exploiter.  A  l'égard  des  tuiles,  il  n'y  en  a  aucune  fabrique,  ni  à  la 
portée,  qu'à  environ  i5  lieues  d'éloignement ,  et  la  toise  de  cou- 
vert faite  en  ardoises,  nous  trouvons  coûter  la  somme  de  9  livres. 

7.  La  nature  du  sol,  en  général,  se  trouve  un  terrain  fort  gra- 
veleux, et  une  partie  sur  des  rochers  et  parsemée  de  clapiers  et  de 
grosses  pierres  ;  la  plupart  sont  des  coteaux  pendants  d'une  rapidité 
extraordinaire,  ce  qui  occasionne  des  dévastations  bien  grandes 
dans  lo  temps  des  fontes  des  neiges  et  des  pluies  rapides,  tout 
comme  des  grandes  parties  des  rochers  escarpés  se  détachent  des 
montagnes  extraordinaires  qui  s'y  éboulent.  Il  est  à  observer  que 
le  meilleur  du  terrain,  qui  est  situé  à  l'entrée  de  la  colline,  est  une 
petite  plaine  qui  produit  du  seigle,  du  foin,  des  pommes  de  terre, 
des  choux  et  quelque  peu  de  chanvre,  dont  la  plus  grande  partie 
appartient  au  seigneur  ('-^. 

^'J  Sic,  c'est-à-dire  des  secours.  légué   la  seigneurie    de    Freissinières , 

<•>  Le  chapitre  et  IMiôpital  d'Embrun,  acquise  par  lui   en    1687.    C^®»^  J^^- 

hérilif'rs  de  M.  d«>  Onlis,  arrhev»kjue  soni.  àps  Archive»  des  Hniites-Alpes ,  sé- 

dudil  Embrun» qui, en  1714,  leur  avait  rie  H  suppl.,  1899,  p.  9,  81-102.) 
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8.  L'on  ne  perçoit  annuellement  d'autres  récoltes  que  du  seigle, 
quelques  légumes,  grains  printaniers,  pommes  de  terre,  des  choux, 
du  fourrage  et  très  peu  de  chanvre ,  et  il  n'y  a  d'autres  arbres  frui- 
tiers que  quelques  noyers  au  bas  de  la  communauté,  qui  ne  pro- 
duisent que  très  peu  et  rarement ,  à  cause  des  gelées  printanières , 
ainsi  que  la  récolte  en  seigle. 

9.  La  consommation  que  font  les  habitants  peut  excéder  la 
quantité  de  2,800  setiers  de  seigle  ou  grain  printanier,  qu'on  est 
en  usage  de  faire  du  pain,  ensemble  avec  des  pommes  de  terre; 
leur  nourriture  ordinaire  est  de  ce  pain,  quelque  peu  de  légumes, 
du  laitage  et  principalement  des  pommes  de  terre,  et  l'on  ne  per- 
çoit, année  commune,  qu'environ  2,000  setiers  de  seigle,  ce  qui 
oblige  la  plus  grande  partie  des  particuliers  de  s'expatrier  de 
leurs  familles  en  temps  d'hiver  pour  aller  dans  le  bas  pays  ^^\  pour 
gagner  leur  vie  en  travaillant  la  terre  ou  autrement,  faute  de 
secours  pour  acheter  du  blé  pour  la  subsistance  de  leurs  familles. 

10.  A  l'égard  du  grain,  qu'on  est  en  usage  et  obligé  d'acheter 
toutes  les  années  et  principalement  dans  les  années  de  disette,  on 
le  tire  du  Briançonnais;  le  plus  à  portée  de  la  communauté  est  h 
cinq  lieues  de  distance. 

11.  Quant  aux  productions  surabondantes,  nous  avons  le  mal- 
heur d'en  être  privés  en  général,  et  nous  n'avons  ni  foires  ni 
marchés  dans  la  communauté,  elles  marchés  les  plus  proches  sont 
ceux  de  Briançon. 

1^.  A  l'égard  des  bois  et  forets,  ils  sont  de  petite  conséquence, 
étant  en  pin,  sapin  ou  en  mélèze,  et  le  plus  considérable  appar- 
tient au  seigneur;  le  restant  à  peine  peut-il  suffire  pour  la  nécessité 
des  particuliers,  se  trouvant  même  très  difficile  pour  l'exportation 
de  l'usage  des  habitants,  comme  la  situation  du  lieu  se  trouvant 
montueuse  et  rapide  et  que  les  coulées  de  neige  le  détruisent 
journellement. 

l'i.  La  communauté  a  très  peu  de  communes,  qui  ne  sont  que 
des  sommets  de  montagnes,  qui  produisent  quelque  herbage  dans 
la  belle  saison,  et  que  l'on  est  obligé  d'en  aflermer  une  partie  aux 
bergers  de  Provence,  que  la  communauté  en  retire  800  hvres, 
qui  sont  employées  exactement  pour  aider  à  payer  les  impositions, 
et  le  restant  à  peine  peut-il  suffire  à  la  nourriture  des  bestiaux  des 
particuliers;  pour  les  rendre  plus  utiles,  il  n'y  aura  d'autre  moyen 

^*^  C'est-à-dire  en  Provence,  dans  le  comtal  Venaissin,  en  Languedoc,  etc. 
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jii.    si  les  parliculiors  pouvaient  augmenter  leurs  facultés  \u 
avoir  <Iik  capitaux,  et  les  fain*  paître  à  ieurs  noms. 


)(ii' 


I  1.  La  rivière  de  fliaw'^'^  qui  coule  le  long  du  territoire  dn  la 
roinmunaulé,  est  sujette  à  Ix^aucoup  de  dé])ordom<;nt.s,  surtout  en 
Irmps  drs  fontes  des  neiges  et  des  fortes  pluies,  aggra\ée  par 
plusieurs  torrents  qui  s\  jettent  dedans,  entre  autres  le  torrent  cpii 
pn'nd  son  coulant  de  ftoclic  romJp  au  (juarlicr  de  la  Pouad,  distant 
de  son  enibourhure  dans  la  rivière  d'<uiviron  un  quart  de  lieu*», 
coulani  le  long  du  terrain  cultivable,  fait  un  dëgât  considérabh;: 
le  torrent  ou  misseau  qui  descend  de  MallefoisspJ'^^  fait  aussi  un 
dommage  journellement  d'autant  plus  considérable,  puisqu'il  a  déjà 
emporté  ou  engra\é  la  (juantité  d'environ  vingt  setérées  de  terrain 
cultivable,  ainsi  qu'il  appert  par  le  verbal  que  nous  avons  dressé  ;i 
ce  sujet,  le  Qt  novembre  de  l'année  dernière,  adressé  à  M"'  l'In- 
ti'udant;  un  autre  ruisseau  ou  torrent  qui  descend  de  la  montagne 
d'  \libran^^\  qui  descend  entre  le  village  des  VioUins  et  celui  des 
MmêiiU,  ayant  entraîné  par  différentes  reprises  beaucoup  de  ravins 
et  de  grosses  pierres  jU8(ju'à  son  embouchure  dans  la  rivière  de 
Biaise,  se  trouvant  au  plus  étroit  de  la  colline,  a  tellement  inter- 
cepté le  coulant  de  la  rivière  qu'il  a  fait  submerger  une  partie  des 
fonds  desdits  villages,  puisqu'il  est  impossible  de  pouvoir  les  culti- 
ver; un  autre  ruisseau  qui  descend  du  rocher  de  la  Pisse^'^\  fait  de 
même  un  dommage  considérable  dans  les  fonds  des  particuliers: 
celui  qui  descend  des  Barètes  étant  aussi  susceptible  de  faire  des 
dommages  aux  fonds,  puisqu'il  en  a  emporté  beaucoup  aux  parti- 
culiers du  hameau  de  Dotirmelieu8e^'^\  de  môme  que  celui  qui  des- 
cend de  la  montagne  de  PêahouS^\  qui  a  engravé,  par  différentes 
reprises,  les  prés  des  différents  particuhers  d'environ  quarante 
setërëes,  qu'on  ne  pourrait  y  remédier,  sauf  à  y  faire  des  digues  à 
droit»*  pt  à  gauche,  d'environ  cent  toises,  ce  qui  est  au-dessus  du 
pouvoir  des  particuliers.  La  rivière  fait  encore  un  plus  grand  dom- 
mage par  rapport  à  sa  longue  étendue,  puisque  le  ruisseau  qui 


^•ï  bi  Blaisso,  ou  liiaysse,  alUuoiit 
de  droite  do  la  Duranro,  prè»  de»  ruines 
de  ta  slatioi)  romaine  de  Hanm,  Raim;, 
«lire  BriançDii  et  Kinlirun,  sur  la  vole 
dps  Alpes  Cottiennes  ou  de  Milan  à  Arles. 
(Ern.  DiuAiMiis,  (iéogtaphie de  /a  Gaule 
ramaine.  Pari»,  t.  \\\  1893,  p,  16,  35. 
63,  ao8.) 

<*)  Aujourd'liui  Mnla/otse,  affluent  de 
la  Biaysee. 


'^^  Aujourd'hui  Alibrandcs  ,mon{aiiih' 
entre  Freissiqières,  Champoiéon  et 
Orcièrefi. 

(*'  Majjnifique  cascade  près  du  hameau 
de  Dormillouse. 

i^'  Daniiilloftêet  hameau  célèbre  à 
cause  des  Vaudois  qui  y  ont  s«''journé. 

'•^^  Mont  de  Freissiiiières ,  dont  le  nom 
est  à  rapprocher  de  celui  du  Pelvoux, 
entre  la  Vallouiso,  la  Grave  et  l'Isère. 


FREISSINIERES-KN-EMBRUNAIS.  J  t)1 

descend  de  la  montagne  de  Gaulent  ^^^  »'y  jette  dedans  au-dessus  du 
village  des  Ribes;  dans  le  temps  de  ses  débordements,  a  failli  pen- 
dant plusieurs  fois  faire  emporter  la  moitié  des  maisons  dudit  vil- 
lage des  Ribes ,  celles  qui  se  trouvent  les  plus  proches  de  ia  rivière , 
de  même  que  les  moulins  de  la  communauté.  Il  serait  très  néces- 
saire de  purger  le  lit  de  la  rivière  en  divers  endroits  et  d'y  faire 
des  digues  défensives  pour  la  conservation  desdites  maisons  et  des 
fonds,  ce  qui  exigerait  un  grand  travail  et  dépense,  ce  qu'on  ne 
pourra  faire  sans  le  secours  du  Gouvernement;  tout  comme  pour 
purger  les  canaux  d'arrosage,  très  nécessaires,  qui  ont  été  coupés 
ou  restés  en  friche  par  les  torrents,  éboulements  de  terrain  et 
écroulement  de  rochers,  entre  autres  le  canal  qui  sert  pour  la 
subsistance  du  village  de  Pallon  ^'-^  et  pour  l'arrosage  de  leurs  terres 
et  préa,  très  difficile  pour  l'entretien,  au  moyen  qu*il  passe  à  travers 
de8  rochers,  et  étant  soutenu  par  des  chenaux  d'environ  80  toises; 
le  canal  qui  arrosait  le  mas  de  la  Plène^^^  a  de  même  été  coupé,  le 
canal  du  mas  de  Bouline  et  celui  de  la  Combasse,  de  même  que  celui 
du  mas  des  Audoiils,  qui  servait  pour  arroser  les  terres  et  prés  des 
particuliers  des  villages  de  ta  Pouad,  le  canal  qui  arrosait  les  prés 
du  mas  du  Conte;  celui  qui  arrosait  les  terres  et  prés  des  particu- 
liers des  villages  des  Violiins  et  des  Mentais,  ayant  de  même  été 
coupé  par  un  écroulement  de  montagnes  ;  encore  le  canal  qui  arro- 
sait les  prés  des  particuliers  du  hameau  de  Dourmelieuse  au  mas 
des  Baridoim,  un  autre  canal  qui  arrosait  les  prés  dç  Pragauticr  et 
le  village  des  FmJIoux,  plus  et  enfin  le  canal  qui  arrosait  les  prés 
de  Falavel  (''^;  tous  ces  canaux  seraient  très  nécessaires  et  de  la  plus 
grande  utilité  pour  les  fourrages,  les  pommes  de  terre  et  autres 
fruits ,  l'eau  étant  très  naturelle  dans  le  pays  pour  les  arrosages.  Il 
est  encore  à  observer  que  le  ruisseau  qui  descend  de  la  Casse  au 
village  de  Pallon,  ayant  entraîné  du  gravier  et  de  grosses  pierres, 
puisqu'il  a  englouti  en  partie  la  maison  et  moulin  de  Pierre  Pellat, 
celles  de  Pierre  et  de  Jean  Arthaud,  ainsi  qu'il  en  résulte  par  le 
verbal  qui  a  été  fait  à  ce  sujet  par  les  officiers  de  la  communauté, 
le  h  mai  de  Tannée  1786,  adressé  à  M^'  l'Intendant,  sans  que  ces 


^'^  Montagne  entre    Freissinières   et  ^'^^  La  Plaine ,  le  quartier  le  plus  fer- 

Ghancella.  lile  de  Freisainières. 

^^^  Hameau  de  Freissinières ,  à  l'en-  ^'*>  Dans    ce    quartier    ejii^tent    des 

trée  de  la  vallée,  sur  un  plateau,  où,  mines  d'argent,  dont  la  possession  fut 

en  i6(>9,  Gatinat  établit  un   csnpp  ^t  confirmée  le   18  mars   IJ69   (v.  ist.), 

arrêta  les  troupes  du  duc  de  Savoie  et  par  le  pape  Alexandre  III  à  l'arcltcvêque 

de  ses  alliés,  qui  menaçaient  le  Brian-  d'Embrim    (Foumer,    ïlist.  gétiér.   des 

connais.  ^/pi,  t.  III,  189a  ,  p.  ai 4). 
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pauvres  habiUinU  aient  pu  rëparer  cette  perte,  par  faute  du  secours 
et  pour  n'avoir  reçu  aucun  dégrèvement. 

15.  Le  nombre  du  gros  et  menu  IxHaii  (|iii  se  nourrit  dans  le 
lieu,  anni^e  connnune,  consiste  au  nombre  d'environ  îîT)  mules  ou 
juments  de  l'Age  de  îi  à  3  ans;  encore  la  quantité  d'environ 
75  bourriques,  la  (juantité  de  80  paires  de  vacbes  ou  environ,  la 

Juantité  d<*  70  génisses  ou  veaux  de  1  an,  plus  environ,  la  (juantité 
e  i,îH)0  brebis  ou  moutons,  le  tout  de  moyenne  qualité,  et  on 
ne  pourrait  guère  améliorer  les  espèces  qu'en  leur  fournissant  le 
sel  qui  leur  s«'ra  nécessaire,  ce  qui  est  au-dessus  de  la  faculté  des 
pauvres  particuli»'rs,  eu  égard  à  la  cberté  du  sel  et  au  défaut  du 
fourrage. 

16.  Il  n'y  a  dans  le  lieu  ni  a  portée  aucuns  artistes  vétérinaires 
ni  maréchaux  experts  (jui  jouissent  d'une  réputation  acquise  et  jus- 
litiée  par  des  succès. 

1 7.  Les  habitants  ne  sont  j)as  dans  le  cas  de  pouvoir  faire  aucun 
commerce,  ni  d'avoir  d'autres  objets  d'industrie  que  celui  de  faire 
fructifier  leur  terrain  et  leur  nouriage. 

I  S.  La  communauté  est  en  usage  de  changer  de  consuls  toutes 
les  années,  et  à  cause  que  les  villages  sont  écartés,  on  en  met  trois, 
et  chaque  consul  fait  la  réception  des  impositions  dans  son  quar- 
tier, de  sorte  que  le  régime  municipal  est  composé  de  trois  consuls, 
le  châtelain  et  le  secrétaire. 

1 9.  Cette  communauté  n'a  d'autres  revenus  que  les  fruits  qu'elle 
perçoit  sur  les  immeubles  qu'elle  cultive,  ou  le  produit  du  peu  de 
«nouriage»  qu'elle  fait,  même  qu'ils  ne  sont  pas  suffisants  pour 
l'entretien  des  familles,  et  n'a  d'autre  revenu  que  ce  qui  est  porté 
à  l'article  i3;  pour  quant  à  l'amélioration,  si  la  communauté  avait 
du  secours,  elle  pourrait  faire  un  chemin  à  travers  un  rocher,  qui 
sera  beaucoup  plus  court  pour  aller  à  la  montagne  que  celui  qu'on 
pratique,  étant  éloignée  presque  de  deux  lieues,  et  les  habitants  à 
peine  peuvent-ils  faire  un  voyage  par  jour  pour  l'exportation  du 
fourrage  cpi'ils  y  perçoivent,  et  encore  les  coulées  de  neige  dé- 
truisent en  plusieurs  endroits,  pres([ue  toutes  les  années,  et  si  l'on 
pouvait  construire  un  nouveau  chemin,  [elle]  sera  beaucoup  plus 
susceptible  d'amélioration. 

!20.  Cette  conmiunauté  paye  pour  charges  locales  la  somme  de 
i,33r»  livres,  qu'elle  en  demande  l'imposition  à  M^  l'Intendant  : 
pour  rabtmn.'iiM'nt  de  la  dîme  due  à  M^  l'archevêque  d'Embrun, 
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la  somme  de  85 o  livres;  pour  droits  seigneuriaux,  lioo  livres; 
pour  les  gages  du  maître  d'école,  60  livres;  pour  le  luminaire  de 
l'église,  9  0  livres;  pour  port  de  lettres,  6  livres;  les  dépenses  ordi- 
naires de  la  communauté  peuvent  monter  à  60  livres  environ ^^^ 
A  l'égard  des  dettes  de  la  communauté,  nous  n'en  connaissons 
aucune  d'intérieur. 

*21.  Les  comptes  des  collecteurs  ont  été  rendus  presque  tous,  à 
l'exception  de  ceux  des  années  1788  et  178/1,  qui  n'étaient  pas 
encore  finis  lorsque  la  communauté  a  été  forcée  de  la  part  du  pro- 
cureur général,  et  qui  sont  encore  entre  les  mains  du  Parlement, 
et  sitôt  qu'ils  seront  remis,  les  collecteurs  sont  disposés  de  les 
fixer;  on  observe  encore  qu'il  y  en  a  quatre  autres  qui  ne  sont  pas 
finis  de  peu  de  chose,  attendu  que  le  rentier  des  moulins  de  la 
communauté  n'a  pas  payé  la  somme  de  1 5  livres ,  pour  la  rente 
desdits  moulins,  et  que,  s'ils  peuvent  retirer  cette  somme ,  ils  seront 
très  contents  de  faire  finir  leurs  comptes,  ainsi  que  les  autres. 

22.  Les  pauvres  n'ont  d'autre  revenu  dans  l'endroit  que  la 
somme  de  3  o  livres  de  la  vingt-quatrième ,  qui  leur  est  distribuée  en 
argent  toutes  les  années  par  le  curé  ^^l 

23.  Il  n'y  a  dans  la  communauté  aucune  fondation  pour  les 
hôpitaux  ni  pour  l'éducation  publique. 

24.  Par  la  vingt-quatrième  et  dernière  question ,  la  communauté 
a  l'honneur  de  vous  observer  que  le  cadastre-muancier  sur  lequel 
on  a  cotisé  jusqu'à  aujourd'hui,  qui  a  servi  depuis  17/18  ^"''  et  qui, 
ayant  passé  par  différentes  mains  dans  ce  long  intervalle  de  temps, 
n'a  pu  être  conservé,  et  qu'il  est  tout  à  fait  hors  d'usage,  et  qu'il 
est  impossible,  n'ayant  que  ce  guide  confus,  de  pouvoir  faire  les 
répartitions  des  impositions  avec  équité;  par  ces  considérations,  la 
communauté  fit  procéder,  en  1777  ^'^K  sous  l'agrément  de  M"''  l'In- 
tendant, à  la  réfection  d'un  nouveau,  qui  n'a  pu  être  encore  homo- 
logué, faute  de  secours  ou  par  les  dévastations  qui  sont  survenues 
depuis  aux  terres  des  particuhers,  ce  qui  exigerait  la  plus  sérieuse 


''^  Ces   indications   sont  absolument  ^"^^   J.-B.  Arnoux,  1 779-1 79/ii  (G  VI, 

conlbrines  à  VEtat  des  charges   locales,  p.  xv). 

autorisé  le  29  novembre  1788  et  s'ap-  (■')  Un  cadastre  dressé  en  1669,  par 

plaquant   tant  à   1789   qu'à    1790.  En  l'arpenteur  Astier,  existe  aux  archives  do 

1791,    le    total    des    charges    est    de  Freissinières,  in-4"  de  996  feuillets  ms. 

^67  1.  5,  l'abonnement  d^'  la  dime,  les  (Cî.  Liste  des  anciens  cadastres, i?>Sb,^S^.) 
droits    sei(jneuriaux    dus    au    chapitre  ('')  Fini  en  1779,  en  3  vol.  in-folio 

d'Kmbrun  et  le  luminaire  de    l'église  maxime,  de  368,  aaS  et  292  feuillet 

ayant  disparu.  (G  107,  f  3i.)  {Liste  citée,  ibid.). 
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vérification.  A  l'égard  des  papiers  et  titres  de  la  coniuiuiiautéJ 
depuis  niiatt'f-vin^h  ans  ou  environ  que  la  communauté  a  eu  d( 
archiver,  ils  n*ont  soutfeK  aucune  altération  ^'^. 

Outre  les  représentations  ci-dessus  énoncées,  les  hameaux  d( 
Viollins,  Mensals  et   Ihurmelimsc,   (jui  font  partie  de  la  susdite] 
communauté,  sont  particulièrement  sujets  et  exposés  à  des  coulées] 
de  neige  qui  leur  emportent  leurs  maisons  par  intervalles,  le  toul 
ou  en  partie,  ainsi  (ju'il  n'est  que  trop  malheureusement  prouvé] 
par  les  verbaux  à  ce  sujet,  pendants  par-devant  la  sou\eraine  (iour, 
puisque  depuis  1778  ils  ont  eu  le  malheur  de  subir  ce  malheureux 
sort  pfMidanl  trois  différentes  (époques,  dont  il  y  a  encore  dix-huitj 
maisons  (lui,  par  faute  de  secours,  sont  restées  sous  leurs  d('eom-| 
bres,  et  que  plusieurs  de  ces  misérables  particuliers  sont  encore  à] 
charge  de  leurs  voisins;  ayant  enfin  subi  tant  de  malheurs,  nous] 
osons  prendre  la  liberté  d'adresser  nos  vœux  d'une  voix  commune  à; 
la  vénérable  [asj semblée  de  la  Commission  intermédiaire,  espérant' 
que  ses  digues  membres  voudront  bien  accorder  quelque  soulage- 
ment aux  plus  malhem-eux,  mais  aux  plus  humbles  de  l'Etat,  qui 
osent  implorer  leur  miséricorde. 

Nous,  châtelain,  consuls  et  officiers  municipaux  de  la  commu- 
nauté de  Freissinières,  certifions  les  réponses  faites  ci-dessus  aux 
questions  y  énoncées,  véritables,  audit  Freissinières,  ce  1"  avril 
1789. 

Signé  :  Gouirand,  châtelain,  P.  Anthouàrd,  conaul,  Bk«tkand, 
rotisul,   André   Antiiouaud,  ex-consul,   F.    Pellegrin,   A.>- 

THOUARD,     J.     BOYSSET,      BoiSSET,     BaRIDON,     P.     AnTHOUARD, 

A.    BoYssRT,  F.   BoissET,  J.   Bret,  J.  GoumAND,  secrétaire- 
commis. 


LA  FRKISSINOUSË. 

Arrondissrrnciit  ««t  canton  de  Gap,  commime;  966  mètres  d'altitude;  à 
9  kilomètres  de  (ia|):  siijM'ificie  en  hectares,  833;  habitants,  3o3. 

liffomes  H  nltscrvaiions  que  donnent  les  officiers  de  Notre-Dame 
et  Sainl-Aiidré-la-treissinouse,    ne  faisant    quune    même 

>ui    la  silualioa  des  archives  4lc         bauxduCotiseilgénéfaldcs  Uaules-Àipvs, 
t'rei.v»imères  uii  1891,  wir  f^'«cé»-tw;-  août  i8<j2,  p.  i85. 
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communauté,  aux  différentes^  questions  que  Ml\L  les  Procu- 
reurs généraux ,  syndics  des  Etats  du  Dauphiné,  désirent  avoir 
relativement  à  ladite  communauté. 

I.  L'étendue  du  territoire  est  d'une  deipi-lieue  en  longueur  et 
d'une  demi-lieue  en  largeur. 

î2.  11  y  a  60  habitants  formant  /loo  personnes  de  l'un  et  de 
l'autre  sexe  ^^\ 

3.  Dans  la  communauté  il  n'y  a  aucun  médecin,  chirurgien,  et 
lorsque  le  cas  le  requiert,  on  a  recours  à  ceux  de  la  ville  de  Gap, 
éloignée  de  cette  communauté  de  deux  petites  lieues. 

à.  Il  n'y  a  aucune  accoucheuse  instruite;  on  recourt  h  celles  de 
Gap. 

5.  Par  intervalle,  il  y  a  des  maladies  épidémiques,  et  on  ne 
pratique  point  l'inoculation. 

6.  En  terre  glaise,  couvertes  en  chaume,  n'ayant  aucune  car- 
rière d'ardoises,  ni  fabrique  de  tuiles  à  portée,  et  il  m  .coûterait, 
pour  se  couvrir  en  tuiles,  6  livres  par  toise,  et  l'on  £j(?ntioue  de  §e 
bâtir  de  même. 

7.  La  nature  du  sol  est  terre  légère,  vulgairement  appelé  gros, 
n'ayant  pas  de  pré,  attendu  que  le  territoire  est  aride. 

8.  Le  genre  de  récoltes  est  en  blé  méteil,  peu  de  froment;  les 
arbres  fruitiers  sont  en  petit  nombre  et  n'y  prospèrent  pas ,  ayant 
beaucoup  de  noyers  et  dans  quelque  partie  des  amandiers. 

9.  Les  terres  rapportent ,  année  commune,  le  trois  pour  un,  ce 
qui  ne  suffit  point  pour  la  nourriture  des  habitants,  lesquels  achè- 
tent, le  plus  grand  nombre,  du  blé,  six  mois  l'année,  et  leur  nour- 
riture ordinaire  est  du  pain  et  de  la  soupe. 

10.  Les  grains  sont  tirés  des  marchés  de  Gap,  Veynes  et  Saint- 
Bonnet. 

I I .  Elles  consistent  seulement  à  quelque  peu  de  grains  tran- 
saux,  huile  et  amandes  que  l'on  vend  communéinent  à  Gap, 
n'ayant  aucune  foire  dans  le  lieu. 

12.  Il  n'y  a  aucune  forêt,  ni  bois  appartenant  à  la  communauté. 

^^^  Épars  dans  les  hameaux  ou  lieux  Richiors,   Saint-André,  la   Celle  ou    la 

dits    :    Forost-de-Gay,    les    ^ons,    les         Selle. 

i3. 
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i.i.  EHp  n*a  aucunes  communos. 

l 'i.   Il  i\\  a  aucune  rivi(Te  ou  torrent  dans  la  communauté. 

I.*».  Les  bestiauv  consistent  seulement  en  bœufs,  vaches,  mou- 
tons ou  brebis,  la  majeure  partie  des  habitants  n'en  ayant  point 
par  d<^faul  de  fourrages. 

\(\.  Il  n'y  a  aucun  artiste  vétérinaire  ou  maréchaux  experts 
dans  le  lieu  et,  lorscpie  h»  besoin  le  demande,  on  va  à  Gap. 

17     La  seule  industrie  est  le  travail  des  terres,  point  de  com- 

llh  I'  <■. 

18.  Un  châtelain,  deux  consuls  et  un  secrétaire. 

1 9.  Elle  n'a  aucun  revenu. 

"20.  Les  charges  locales  sont,  année  commune,  de  i  50  livres^''. 
la  communauté  ne  devant  rien  et  n'étant  tenue  à  aucunes  charges 
extraordinaires. 

2 1 .  Les  comptes  se  rendent  exactement. 

22.  La  vingt-quatrième  est  le  seul  revenu  des  pauvres ,  distribuée 
par  les  officiers  et  le  curé. 

"lo.  Il  n'y  a  aucune  fondation  pour  hôpitaux,  la  communauté 
a  soin  d'avoir  un  maître  d'école  pour  l'hiver. 

Hà.  Le  parcellaire  est  fort  ancien  ^^^  le  coursier  est  de  1780  et 
la  communauté  a  fait  faire  depuis  peu  un  coiFre  pour  y  mettre 
et  conserver  les  papiers  ^^K 

Nous,  officiers  de  la  communauté  de  Notre-Dame  et  de  Saint- 
André-la-Freissinouse,  certifions  les  présentes  véritables,  ce 
36  mars  1789. 

Signé  :  Blanc,  châtelain,  Amat,  J.  Richier,  consul,  F.  Espik  . 
secrétaire-comm  is . 


^''  I/etat  pn'ris  des  cliar^jes   locales  papier,  bois  et  lumières,  la:  receveur 

en  1789    n'est  pas   connu.  De  môme  de  la  communauté ,  36.  (Ci()7,  fgB.) 

pour  1790.  En  1791,  le  total  des  char-  <2)  j|  jg^ç  j^,  ,535  çj  g  clé  fait  par 

ges  aulonsot'8  est   de   178  I.  (Ordon-  Daniel Catelan, notaire  de  Gap;  in-folio 

nancp  dn  i.'i  ocU  1791)  :  entretien  de  de  laa  feuillets. 

l'égliso,  12  I.;  id.  d«' la  maison  com-  (3)  5^,^   j^g  [archives  de  la   Freissi- 

miine,  la;  id.  des  ponts  el  passerelles,  nouse  en  1H91,  voir  Procès-verbaux  du 

9;  f^agesdu  serrctaire,  18;  maître  d'é-  Conseil  général  des  Hautes-Alpes,  août 

cole,5o;  vciet  de  ville,  9;  sonneur,  au;  189a,  p.  i35. 
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FLRMEYER. 

Arrondissement  de  Gap.  canton  de  Veynes,  commnne;  1,099  mt^tres  d'al- 
titude; à  82  kilomètres  de  Gap;  superficie  en  hectares,  i,/i9  9.  ;  habitants, 
167. 

Observations  que  prennent  la  liberté  de  faire  les  sieurs  consuls  et 
communauté  du  lieu  de  Furmeyer,  à  nos  seigneurs  des  Etats, 
tenant  la  Commission  intermédiaire  à  Grenoble,  en  suite  de  la 
lettre  que  MM.  les  Procureurs  généraux  syndics  leur  ont  fait 
llionneur  de  leur  écrire  en  date  du  ^2 8  février  dernier  ij8g. 

En  répondant  à  ce  que  désirent  nos  seigneurs  des  Etats,  les  con- 
suls et  communauté  de  Furmeyer  prennent  ia  liberté  de  leur 
observer: 

1.  L'étendue  du  territoire  de  Furmeyer  peut  avoir  environ 
1,000  toises  de  longueur  et  3,ooo  toises  de  tour;  dans  ce  tène- 
ment,  la  majeure  partie  du  territoire  est  occupé  par  des  montagnes 
complantées  de  bois  de  pin ,  fayard  et  autres  broussailles  ;  les  terres 
cullivées  sont  dans  un  endroit  penchant  et  montueux,  exposées 
journellement  à  être  ravinées;  le  sol  est  ingrat,  ne  produisant  qu'à 
force  de  travail  et  des  engrais,  et  ne  rendant  au  cultivateur,  année 
commune,  que  quatre  pour  un,  étant  attaqué,  du  côté  couchant,  par 
un  torrent  appelle  le  Drouset,  leur  ayant  endommagé  et  presque 
emporté  toutes  les  possessions  en  prairies  et  arrosables,  que  les 
habilants  de  Furmeyer  possédaient  au  susdit  quartier;  celles  qu'ils 
poss(''dcnt  auprès  du  village  de  Furmeyer,  n'étant  la  plupart  que 
des  prairies  artificielles  et  n'ayant  point  d'eau  pour  l'irrigation 
d'icelles,  leur  en  manquant  même  quelquefois  pour  abreuver  les 
bestiaux. 

'2.  La  communauté  de  Furmeyer  est  composée  du  chef-lieu  et 
de  deu\  hameaux  qu'on  appelle  le  Vilard  et  les  Savoyons.  Elle 
comprend  200  âmes. 

3.  11  n'y  a  dans  la  communauté  ni  chirurgien  ni  accoucheuse, 
étant  obligés  de  venir  au  bourg  de  Veynes,  distant  d'une  grande 
lieue,  lorsfju'ils  ont  besoin  du  secours  de  ces  personnes,  et  de  tra- 
verser un  torrent  appelle  le  Btie/ts  (^sic) ,  sur  lequel  il  n'y  a  aucun 
pont,  n'ayant  qu'une  passerelle  que  les  habitants  de  Furmeyer 
sont  obligés  d'entretenir. 
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/i.  La  communauté  n  a  pas  été  attaquée  depuis  longtemps  (ran- 
cune maladie  épidémique;  on  n  y  pratique  point  l'inoculation, 
n'ayant  personne  d'entendue  pôUr  cet  objet. 

5.  TdUt  le  village  de  Furmeyer  et  les  hameaux,  a  l'exception  do 
deUx  maisons,  sont  couverts  en  chaume,  c(^  (jui  est  fort  dangereux 
el  à  craindre  pour  les  incendies,  toutes  les  maisons  étant  contiguës 
les  unes  avec  les  autres.  Il  y  a  une  fabrique  de  tuiles  dans  le  ter- 
ritoire d'Oze,  éloigné  d'une  lieUe  et  demie  du  lieu  de  Purmeyer; 
on  vend  les  tuilos  creuses  cinq  livres,  prises  sur  place,  ce  qui  les 
porterait  au  moins  à  sept  livres  le  cent,  et  même  sept  livres  dix 
sols,  pour  les  transporter  de  la  fabrit[ue  aii  lieu  de  Fufmeyer,  eu 
éjjard  à  la  dilliculté  des  chemins. 

6.  Le  territoire  ne  produit  en  général  que  du  blé  métoil,  trrs 
peu  de  blé  froment,  quelque  peu  d'avoine  et  quelques  légumes; 
d  y  a  fort  peu  d'habitants  qui  en  aient  au  delà  de  leur  consom- 
mation, de  sorte  (pi'en  appréciant  ceux  qui  en  ont  quelque  peu  d«' 
reste  avec  ceux  h  qui  il  éh  manque,  il  en  résulte,  qu'une  année 
dâttâ  r&Utfd,  les  habitants  il  ont  pas  pour  leur  consommation,  en 
supposant  au  moins  quune  récolte  commune,  et  en  cas  de  disette 
et  de  manqile  de  grains,  ce  qui  arrive  assez  souvent,  les  habitants 
sottt  fôfdés  d'ëtt  Venir  faire  Tèichat  au  lieU  de  Veynes,  où  il  y  a  deux 
marchés  par  semaine. 

7.  Il  n'y  a  aucun  bois  de  haute  futaie  dans  la  communauté, 
n'ayant  que  du  bois  de  pin  et  quelques  bois  rabougris,  lesquels 
servent  à  l'usage  des  habitants,  soit  pour  se  bâtir,  soit  pour  se 
chauiïer,  et,  d'ailleurs,  ces  bois  sont  de  difficile  exploitation,  les 
habitants  ne  pouvant  faire  que  deux  voyages  par  jour^  et,  d'ailleurs. 
le  seigneur  en  possède  la  majeure  partie  ^  y  ayant  procès  entre  lui  et 
la  communauté,  à  raison  de  ce  qu'il  se  trouve  pendant  par-devant 
la  Cour;  ayant  encore,  la  communauté,  d'autres  procès  avec  le  sei- 
gneur, lesquels  ils  n'ont  pu  faire  décider  jusqu'à  présent,  par  rapport 
à  l'iridigence  où  ils  se  trouvent,  implorant  la  protection  de  nos 
séijjheurs  des  Etats  de  leur  prêter  une  main  secourable  pour  par- 
venir à  terminer  tous  ces  différends,  d'autant  mieux  que  la  plupart 
de  ces  procès  paraissent  être  à  l'axantage  de  la  communauté.  Dans 
Tiln,  ils  réclament  le  payement  dun  lex,  fait  aux  pauvres  par  le 
seignetir  du  lieu;  dans  l'autre,  au  sujet  d'une  contravention  que 
le  seigneur  imputait  aux  habitants  d'avoir  commise  pour  fait  de 
ganle  de  chèvres^  sur  lequel  il  y  a  eu  sentence  à  la  Maîtrise,  qui 
a  mis  les  habitants  hors  de  cour  et  de  procès,  condamné  le  sei- 
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gneur  à  leur  payer  les  chèvres  qu'il  leur  avait  fait  enlever,  et  le 
condamne,  en  outre,  aux  dépens.  Il  y  a,  en  outre,  plusieurs 
autres  procès  dans  la  communauté,  au  sujet  de  divers  procès-ver- 
baux faits  conti  e  les  habitants  par  le  garde  du  seigneur,  soit  en  leur 
empêchant  de  charbonner  dans  leur  propre  bois ,  de  couper  des 
jeunes  brins  de  feuillages,  vulgairement  appelle  brous,  et  lesquels 
brins  de  feuillages  sont  d'une  nécessité  indispensable  aux  habitants 
pour  nourrir  leurs  bestiaux,  lesquels,  sans  ce  secours,  ne  pourraient 
jamais  en  tenir  la  quantité  nécessaire  pour  l'exploitation  de  leurs 
terres  et  pour  faire  les  engrais,  de  sorte  que,  sans  ce  secours,  les 
habitants  se  verraient  dans  la  dure  nécessité  d'abandonner  leur 
chaumière,  et  avec  la  circonstance  remarquable  que,  de  temps  im- 
mémorial, les  habitants  de  Furmeyer  ont  joui  de  cette  faculté,  et 
ce  n'est  que  depuis  quelques  années  qu'ils  ont  été  inquiétés  dans 
cette  possession  et  jouissance^  soit  de  la  part  du  seigneur,  soit 
de  la  part  des  officiers  de  la  Maîtrise,  qu'il  avise,  par  intervalle,  de 
venir  faire  des  incursions  chez  eux,  de  mettre  les  habitants  en 
contribution  et  de  leur  faire  payer  des  amendes,  qu'ils  évaluent  à 
leur  fantaisie  et  le  tout  sans  raison  ni  motif  légitime. 

8.  On  a  observé  ci-devant  que  les  prairies  des  habitants  avaient 
été  presque  totalement  emportées  par  le  Drouset,  que  même  ce 
torrent  avait  pénétré,  l'été  dernier,  jusque  dans  le  village  des  Sa- 
voyons;  mais  il  a  été  omis  d'observer,  qu'aujourd'hui,  ce  torrent 
ne  peut  être  contenu  dans  son  lit  que  par  une  digue  à  droite  et  à 
gauche ,  élevée  à  six  pieds  de  hauteur,  en  sorte  que ,  si  les  habitants 
pouvaient  obtenir  quelque  secours,  ils  pourraient  contenir  ce  tor- 
rent et  regagner  le  terrain  qu'il  leur  a  pris,  observant  même  que 
cette  digue  ne  serait  pas  d'un  prix  excessif,  attendu  que  les  pierres 
sont  fort  près. 

9.  Le  genre  de  bétail  que  tiennent  les  habitants  de  Furmeyer 
ne  consiste,  la  majeure  partie,  qu'en  des  ânes  ou  bourriques,  fort 
peu  de  juments  et  chevaux,  en  ayant  dans  toute  la  communauté 
tout  au  plus  six;  les  habitants,  et  surtout  les  deux  tiers,  ne  pouvant 
tenir  qu'une  paire  de  petits  bœufs  chacun^  étant  même  le  plus  sou- 
vent obligés  de  se  joindre  de  deux  à  deux  pour  remplir  ces  objets, 
et,  du  moment  que  les  semailles  sont  finies,  ils  sont  obligés  de  les 
vendre,  et  très  souvent  à  perte,  parce  qu'ils  n*ont  pas  de  quoi 
les  hiverner,  ce  qui  ne  leur  arriverait  pas  s'ils  avaient  de  quoi  les 
nourrir  pendant  l'hiver.  Ils  tiennent  quelque  peu  d'avérage,  ce  qui 
nest  cependant  pas  pour  eux  un  grand  produit,  par  la  raison  que 
ce  même  avérage  est  souvent  ravagé  par  les  loups.  Il  n'y  aurait 
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qu'un  seul  genre  qui  pourrait  leur  être  de  quelque  utilité  et  com- 
niodit(^,que  ce  seraient  les  chèvres,  pour  leur  aider  à  se  sustenter 
et  à  manger  le  pain  grossier  dont  ils  se  nourrissent  :  ainsi  les  habi- 
tants supplient  nos  seigneurs  des  Etats  de  leur  accorder  ou  de  sol- 
liciter pour  eux  une  permission  de  tenir  des  chèvres  pour  leur 
usage. 

10.  11  n'y  a  aucun  artiste  vétérinaire  dans  le  village.  Lorsque 
leurs  bestiaux  sont  malades,  ils  ont  recours  aux  maréchaux  établis 
à  Veynes.  Il  n'y  a  non  plus  aucune  industrie  ni  commerce,  les  habi- 
tants n'étant  occupés  qu'à  la  culture  de  leurs  terres. 

I  I .  L'on  suit  dans  la  communauté  l'ancien  régime,  c'est-à-dire 
qu'on  n<»  suit  point  l'édit  municipal;  la  communauté  est  régie  par 
des  consuls,  qui  sont  changés  chaque  année,  et  par  un  secrétaire 
greffier  en  titre,  duquel  les  habitants  désireraient  fort  de  s'en  dé- 
barrasser, par  rapport  à  la  négligence  qu'il  apporte  dans  leurs 
affaires.  Ils  supplient  nos  seigneurs  des  Etats  de  s'intéresser  pour  eux 
pour  parvenir  à  cet  objet,  en  observant  que,  le  plus  souvent  ils  ne 
peuvent  pas  jouir  de  sa  présence  et  qu'ils  sont  exposés  à  faire 
refaire, soit  par  lui, soit  par  d'autres,  tout  les  ouvrages  ([ue  son  état 
de  secrétaire  l'oblige  de  faire. 

12.  Les  charges  locales  de  la  communauté,  ou  autres  charges 
extraordinaires,  peuvent  être  annuellement  un  objet  de  aoo  livres. 
Il  n'y  a  point  d'école  publique,  les  habitants  sont  obligés  pour  faire 
éduquer  leurs  enfants  de  louer  un  maître  d'école  pendant  l'hiver 
et  ensuite  de  le  payer,  chacun  par  égale  part  et  portion  des  enfants 
qu'ils  envoient  à  l'école,  néanmoins  sans  rôle,  et  par  une  simple 
cueillette  qui  se  fait  dans  le  village  ^^\ 

io.  A  l'égard  des  comptes  des  collecteurs  de  la  communauté, 
les  habitants  prennent  la  liberté  d'observer  à  nos  seigneurs  des 
Etats,  qu'ils  ont  donné  la  recette  des  tailles  et  autres  impositions 
des  années  1779,  *7^^'  17^1»  1782,  à  sieur  Etienne  Reynaud, 
négociant  à  Veynes,  gendre  de  M.  Pinet,  receveur  particulier  en 
l'élection  de  Gap,  le  sieur  Reynaud  ayant  géré  cette  recette  pendant 

<•>  L'état  des  charges  locales  de  Fui-  il.  du  maître  d'école,  60  ;  id.  du  garde- 

mcyer  en  1789  et  1790  n'est  pas  con-  bois,  36;  id.  du  sonneur,  6:  voyages  du 

•ervé;  il  est  probablement  sensiblement  député,  6;  ports  de  lettres  et  paquets, 

le  même  que  celui  de  1791  que  nous  a/»;   loyer  de   la  chambre   des   écoles, 

résumons  ci-apn>s  :   cierge  pascal ,  6  1. ;  3o;   enregistrement  des  décrets,    /i8; 

entrelien  de  l'église,  la;  id.  des  fon-  traitement  de  la  sage-femme,  6;  irf.du 

laines,  1  a;  irf.  des  ponts  et  passerelles,  collecleur,   ii3    1.    19.    Total,  362!. 

18;  gage»  du   secrétaire -greffier,    12:  19  s.  (G  107,  f  32.) 
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les  quatres  années  susdites,  ayant  exigé  de  chacun  des  redevables 
sa  cote-part,  n'ayant  point  rendu  ses  comptes  dans  le  temps  qu'il 
devait  les  rendre,  les  officiers  de  la  communauté  le  forcèrent  à 
remplir  cet  objet,  et  s'étant  enfin  déterminé  à  les  rendre,  il  résulte, 
des  susdits  comptes,  que  le  sieur  Reynaud  était  en  demeure  de 
leur  rapporter  des  quittances  du  receveur  particulier  en  l'élection , 
pour  la  somme  de  2,960  livres;  on  lui  demanda  par  quelle  raison 
il  n'exibait  point  les  quittances  de  sa  recette:  il  répondit  que  sa 
recette  était  payée  et  qu'il  n'avait  pas  eu  le  temps  de  se  rendre  à 
Gap  pour  rapporter  les  quittances,  mais  les  habitants  qui  se  mé- 
fient, avec  juste  raison,  des  allégations  du  sieur  Reynaud,  dépu- 
tèrent les  officiers  de  la  communauté  pour  se  rendre  à  Gap,  à 
l'effet  de  retirer  eux-mêmes  les  quittances  de  leurs  impositions; 
mais  bien  loin  par  le  receveur  particulier  de  leur  faire  la  déli- 
vrance des  susdites  quittances,  il  leur  observa  que  le  sieur  Rey- 
naud, son  gendre,  ne  lui  avait  payé  aucune  somme  à  raison  de  ce, 
et  que,  par  conséquent,  il  ne  pouvait  leur  délivrer  aucune  quit- 
tance; le  receveur  particulier  fit  bien  plus,  car  il  logea  la  brigade 
sur  la  communauté  de  Furmeyer,  se  pourvut  par  requête  en  contrainte 
personnelle  au  bureau  de  l'élection  contre  les  officiers  de  la  com- 
munauté ;  sur  laquelle  il  obtint  un  décret  de  contrainte  person- 
nelle contre  eux,  faute  d'avoir  payé  ladite  somme  de  2,260  livres, 
laquelle  contrainte,  le  receveur  particulier  fit  signifier  aux  officiers 
de  la  communauté  et  à  laquelle  ceux-ci  formèrent  opposition  et  se 
pourvurent  par  requête  à  M.  l'Intendant,  qui  fut  renvoyée  au  sub- 
délégué à  Gap;  depuis  lors,  les  habitants  n'ont  pu  avoir  aucune 
satisfaction  à  raison  de  ce,  malgré  les  réclamations  qu'ils  ont  faites 
à  cet  égard;  ils  viennent  aujourd'hui  supplier  nos  seigneurs  des 
Etats  de  prendre  cet  objet  en  considération  et  de  leur  faire  rendre 
la  justice  qui  leur  est  due.  Les  autres  comptes  des  collecteurs  ont 
été  exactement  rendus,  les  quittances  produites  et  les  rehquats 
payés. 

là.  Les  pauvres  n'ont  aucune  propriété,  ils  n'ont  que  la  vingt- 
quatrième,  qui  peut  arriver  en  tout  annuellement  à  deux  charges 
de  blé  méteil;  il  n'y  a  non  plus  aucune  fondation  d'aucun  genre. 

Le  parcellaire  est  dans  un  état  déplorable,  étant  fait  depuis 
l'année  i^lià,  n'ayant  jamais  été  homologué,  le  précédent  ayant 
été  enlevé ,  et  celui  qui  subsiste  aujourd'hui  renferme  des  erreurs 
très  considérables ,  étant  de  la  dernière  nécessité  d'être  refait  ^^\ 

^^^  Ce  cadastre  n'a  pas  été  retrouvé. 
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avwî  la  circonstance  surtout  (ju  il  n'y  a  aucun  fonds  noble  qui  y 
soit  inscrit,  el  los  fonds  nobles  qui  sont  dans  le  lieu  de  Furmeycr. 
possédés  par  le  seif^neur^*^  et  par  le  prieur  ^^^  sont  les  plus  consi- 
dérablcs,  sis  dans  les  meilleurs  (junrliers,  el  d'un  très  [jnind  pro- 
duit. La  comniunaulë  a  encore  un  procès  avec  ie  meunier  qui  est 
♦Ml  instance  di'puis  environ  80  ans  sans  qu'il  paraisse  aurune  bana- 
lité; ce  qui  a  occasionné  et  occasionna*  encore  des  frais  considé- 
rables, la  communauté  ayant  été  obligée  de  faire  un  emprunt  de  la 
Houune  de  100  livres  pour  la  poursuite  de  toutes  ces  afffjircs  cl 
qui  sont  dues  ^^K 

Les  charges  que  la  communauté  paye  au  seigneur  consistent  en 
une  émine  gros  blé  et  une  demi-émine  de  seigle,  étant  dit,  sur  la 
transaction  faite  en  1  yliiî,  pour  cens,  fournage  et  cbevalage,  et  quel- 
(lues  habitants  payent,  pour  le  même  objet,  deux  émines  de  blé  fro- 
ment. La  communauté  paye  encore  au  seigneur  un  droit  de  laisse,  à 
la  cote  onzième,  en  gerbes <  de  tous  les  grains  perçus  sur  les  terres 
qui  ne  sont  point  comprises  dans  le  parcellaire  de  1 6  6  /i ,  et ,  de  plus , 
ladite  transaction  a  soumis  plusieurs  fonds  à  payer  le  même  droit, 
qui  ne  l'étaient  pas  auparavant,  d'autant  plus  que  ce  même  droit 
se  pavait  en  grains,  et  ce  n'est  que  depuis  ladite  transaction.  La 
communauté  paye  eilcôre  audit  seigneur,  par  chaque  habitant, 
deux  corvées  de  bœufs  pour  ceux  qui  en  ont,  et  deux  corvées  à  bras 
pour  ceux  qui  n'en  ont  point.  Chaque  habitant  paye  encore  audit 
seigneur  une  paire  de  poulets,  le  tout  annuellement.  La  dîme  se 
paye  à  la  cote  douzième  en  grain  pris  sur  l'aire  et  le  seigneur  paye 
à  In  cote  vingtième. 

Telles  sont.  Nosseigneurs,  les  observations  que  nous  avons  cru 
devoir  vous  faire,  d'après  la  lettre  et  mémoire  instructif  que  vous 
nous  avez  fait  l'honneur  de  nous  adresser,  et  lesquelles  observations 
nous  certifions  sincères  et  véritables;  en  foi  de  ce,  à  Furmeyer,  le 
29  mars  1789. 

Signé  :  P.  Davin,  consul,  Ant.  Patras,  consul,  J.  Garcin, 
Patras,  Jean  Martin,  Jacques  Barthélemi,  George  TouunKs. 
Paul  Calva,  Jean  Bonnardel,  P.  IllV,  E.  Patras. 


<•>  (ihailos-Anloine  dn  la  ViHcUe.  i3  octobre   1797  (G,  t.  VI,  p.  xcvii). 

W  Le   priour-curé    en     i78()    élail  '*)  Sur  la   situation   des  arctiives  de 

Fi'iltiçois    (taudë,    nncîpii   curé    d'()«e,  Vurmo)Qv  en  l'j^i^  y  oit  Procèx-verbaux 

iionitiii'    «'H     1787.     démissionnaire    le  du    Conseil  général    des    I fautes- Alpes, 

If)   mars   179'!,  mort  à   Montmaur  le  août  1^92,  p.  i36. 
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Chef-lieu  du  dëparlement  des  Hautes- Alpes ,  de  rarrondissement  et  du  can- 
ton de  Gap,  commune;  780  mètres  d'altitude;  à  669  kdomètres  de  Paris: 
superficie  en  hectares,  g,53t);  habitants,  10,823. 

Réponse  aux  demandes  faites  à  MM.  tes  Officiers  municipaux  de 
la  ville  el  communauté  de  Gap  par  MM.  les  Procureurs  géné- 
raux, syndics  des  Etats  du  Dauphiné,  le  ^28  février  ijSg, 

1.  L'étendue  de  la  ville  de  Gap,  compris  ses  hameaux,  est 
d'environ  deux  lieues  de  longueur,  sur  une  lieue  et  demie  de  îar- 
[>cur;  ses  paroisses  sont  celle  de  la  ville,  desservie  par  deux  cures, 
et  celle  de  Saint-André-lès-Gap,  desservie  par  un  seul  cure,  rési- 
dant néanmoifls  dans  la  même  ville.  Ses  httmeaux  :  les  Fareh,  les 
Brunets,  Chonvet,  la  Descente,  Charance^  ht  Garderies  Sàigniêres, 
Sainl-kan,  la  Tôurronde,  Sainte- MdrgUerite ,  les  Meijères,  Treséhâtel 
et  Faiivins  ^^K 

2.  On  y  compte  environ  8,5 00  âmes. 

3.  Il  y  a  seulement  deux  médecins  dans  la  ville,  savoir  : 
MM.  Dhéralde  et  Ardent,  et  trois  chirurgiens ,  qui  sont  :  MM.  Giraud , 
Reynoard  et  Blanc-Beauchâteau. 

h.  Accoucheuses.  —  Il  y  en  a  deux,  qui  n'ont  reçu  aucun  prin- 
cipe de  leur  art  et  qui  ne  travaillent  que  par  routine. 

5.  Depuis  longtemps  il  n'y  ^  ^^  aucune  maladie  épidémique; 
quant  à  l'inoculation  de  là  petite  vérole,  elle  est  pratiquée  avec 
succès  sur  les  enfants  de  la  ville  et  hors  d'icelle. 

6.  Les  maisons  de  la  ville  et  son  terroir  sont  bâties  à  chaux  et 
sable  et  couvertes, la  majeure  partie  en  ardoises,  et  quelques  autres 
en  tuiles;  à  l'égard  de  celles  de  là  campagne,  elles  sont  presque 
toutes  couvertes  eh  chaume.  La  communauté  n'a  aucune  carrièfe 
d'ardoise  ni  fabrique  de  tuiles;  elle  tire  l'ârdôise  des  communautés 
de  Réalou   et  Châteaui*oux  et  les  tuiles,    de  celles  de  la  Bâtie, 

^'^   CjonsuMer  au  besoin  Précis  de  Vhis-  (en   cours  d'impression,    1907;   in-4", 

loire  de   la  ville  de    Gap,  par  Théod,  '182  p.  imprimées);  —  Invent,  des  Ar- 

Gautier.     Gap,    Alfred    Allier,     iS^^i^i,  clnves  départ,   des  Haute  s- Alpes ,  séries 

in-8"  de  xv-Scjç)  p.;  —  Hist.  de  la  ville  A,  B,  C,  1  vol.  in-4°,  1887;  série  G, 

(le  Gap,  par  J.  Roman.  Gap,  J.  Richaud,  t.  II  à  VI,  1895-1907;  série  H  supplé- 

1899,  in-S"  de  xiv-37/i  p.;  —  Tnvenf.  ment,  t.  I,   1899;  Annales  des  Alpes, 

siimm.  des  Archives   de  la  ville  de  Gap  L  I-XI,  1897-1907. 
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Ramiwud  et  Châteauvieux;  le  prix  ordinaire  de  Tardoise  pour 
former  une  toise  de  couvert,  rendue  sur  les  lieues,  est  de  8  livres 
et  celui  des  tuiles,  aussi  rendue  sur  les  lieux ,  de  7  livres  1 0  sols. 

7.  Nature  du  sol.  —  Il  est  en  général  léger  et  sablonneux. 

8.  L'habitant  perçoit,  dans  le  terroir,  du  blé,  du  vin,  du  foin, 
du  chanvre,  des  noix,  des  amandes,  des  poires,  des  pommes,  des 
prunes,  du  jardinage  et  quelques  grains  transaux,  comme  le  bi«'' 
noir,  ers,  lentilles,  orge,  épeautre,  avoine  et  autres  menus  grains; 
mais  ces  différentes  sortes  de  perceptions  sont  très  minimes,  attendu 
la  maigreur  du  terroir.  Les  arbres  fruitiers  y  prospèrent  assez. 
lorsqu'ils  ne  sont  point  atteints  de  la  gelée,  ce  qui  arrive  très  sou- 
vent; tels  sont  les  amandiers,  les  noyers,  les  poiriers,  les  pommiers 
et  pruniers. 

9.  Le  terroir  de  Gap  fournit  à  peu  près  la  moitié  des  grains 
nécessaires  à  la  consommation  des  habitants,  qui  se  nourrissent, 
en  général ,  de  blé  méteil ,  composé  de  deux  grains  de  seigle  sur 
un  de  froment;  les  vignes  du  terroir  donnent  les  trois  quarts  de  la 
consonunation;  on  y  élève  peu  de  bestiaux  à  laine,  et  cette  partie 
de  nourriture  vient  presque  en  entier  des  communautés  voisines. 

1 0.  Le  déficit  du  blé  nécessaire  à  la  ville  se  tire  du  Champsaur, 
Veynes  et  autres  lieux  circonvoisins. 

1 1 .  Productions  surabondantes.  —  Il  n  y  en  a  point.  La  ville  .1 
quatre  foires,  savoir  :  le  1^'  mai,  le  1 1  novembre,  le  jour  de  la 
Saint-Martin,  l'avant  dernier  lundi  de  carnaval  et  le  18  septembre. 

12.  11  n'y  a  aucune  forêt  dans  la  communauté,  mais  on  y  trouve 
quel(|ues  bois  taillis,  appartenant  à  différents  particuliers;  le  bois 
est  conséquemment  très  cher  et  nous  est  apporté  des  communautés 
voisines. 

13.  La  ville  n'a  d'autres  communes  que  les  montagnes  de 
Bayard  et  Glaise,  qui  fournissent  des  pâturages,  dont  le  produit 
est  affermé  i,îiOo  livres  par  an,  et  on  ne  croit  pas  qu'il  soit  pos- 
sible d*en  tirer  un  meilleur  parti. 

là.  Nous  n'avons  aucune  rivière  ainsi  proprement  nommée, 
mais  plusieurs  torrents  qui  sont  :  la  Luye,  le  Buson,  la  Bonne, 
le  Turrelet,  le  Bieu-Zezal,  le  Rieu-Tort,  Malecombe,  Rosines  et 
autres;  le  sol  du  terroir  est  sablonneux  et  a  peu  de  profondeur;  les 
eaux  fort  rongeantes,  à  l'exception  de  celles  du  canal  d'Ancelle,  que 
les  propriétaires  des  fonds  de  Villarobert  se  sont  procurées  à  grands 
frai-,  mais  qui  sont  peu  abondantes  dans  l'été:  en  sorte  qu'il  n'y  a 
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que  peu  de  particuliers  qui  puissent  en  profiter.  On  pourrait  s'en 
procurer  un  plus  grand  volume,  en  faisant  un  canal  pour  y  con- 
duire le  Drac.  Les  torrents  ci-dessus  font  souvent  des  ravages  aux 
riverains,  qu'on  pourrait  prévenir  par  le  moyen  de  digues  et  ali- 
gnements. 

15.  On  élève  peu  de  bestiaux  à  laine  dans  la  communauté; 
pour  ce  qui  est  du  gros  bétail,  il  consiste  à  environ  3oo  paires  de 
bœufs,  vaches  ou  mulets,  qui  sont  à  un  prix  excessif,  à  cause  de  la 
rareté  de  l'espèce,  qui  provient  de  ce  que  l'on  en  élève  peu,  et  si 
le  Gouvernement  ne  prend  pas  les  mesures  nécessaires  à  cet  égard, 
il  est  à  craindre  qu'elle  manque. 

16.  Nous  n'avons  que  deux  artistes  vétérinaires,  qui  sont  les 
sieurs  Chéradame  et  Arnoux. 

17.  Il  n'y  a  dans  la  ville  aucune  branche  de  commerce,  ni  au- 
cune industrie,  aussi  ne  cesse-t-on  d'y  voir  des  malheureux  pen- 
dant l'hiver,  parce  qu'ils  n'ont  aucune  ressource  pour  subsister. 
Le  moyen  le  plus  sûr  d'extirper  la  mendicité  de  ce  pays,  serait 
d'encourager  une  petite  manufacture  d'étoffes  à  laine,  qui  s'est 
établie  depuis  quelques  années,  mais  qui,  faute  de  secours,  est  sur 
le  point  de  tomber.  H  serait  aussi  à  propos  d'en  établir  de  nouvelles 
et  de  proportionner  la  gratification  qui  leur  serait  accordée  au 
nombre  de  bras  que  les  entrepreneurs  emploieraient  dans  leurs 
ateliers.  Un  autre  moyen  d'amélioration,  bien  important,  serait 
d'amener,  dans  le  terroir  de  la  ville,  les  eaux  du  Drac,  qu'on  peut 
aisément  dériver  à  Champoléon;  cette  entreprise,  d'après  le  calcul 
qu'on  en  a  fait,  n'excéderait  pas  5oo,ooo  livres  et  pourrait  être 
utile  à  nombre  de  communautés  telles  que  la  Rochette,  Remette, 
Gap,  Neffes  et  Tallard^^^.  Il  serait  encore  avantageux  de  faire  para- 
chever les  casernes,  dont  la  ville  a  déjà  fait  les  fonds  et  dont  elle  a 
payé  le  montant  aux  adjudicataires,  sans  avoir  pu  les  obliger  à 
remplir  leurs  engagements  et  à  perfectionner  cet  édifice,  à  cause  de 
l'autorité  intendantielle  qui  les  protégeait.  La  ville  a  le  plus  grand 
intérêt  de  voir  perfectionner  cet  édifice,  qui  lui  a  coûté  inutilement 
des  sommes  immenses,  et,  s'il  pouvait  être  utile  à  la  Province,  soit 
pour  l'entrepôt  des  grains  ou  fournitures  militaires,  |)our  manu- 
factures, dépôt  de  mendicité  ou  autres  objets,  elle  lui  en  ferait 
volontiers  l'abandon,  la  communauté  n'étant  pas  en  état  de  faire  la 


(^)  Lo  canal  du  Drac,  déclaré  d'iiti-  i863,    a   été   livré    aux    arrosants   du 

lité   publique   par  décret  du    1 1   avril         bassin  de  Gap  en  i884. 
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dépense  nécessaire  pour  le  perfectionner.  On  observe  cependiinl 
(juun  seul  pavillon  de  ce  bâtiment,  mis  en  ('HjiI  ,sii(liraif  pom-  lo(jer 
•jon  bommes  et  ponrrail  encore  servir  de  caserne  aux  cavaliers  <!<• 
mar/'cbjiiisséi",  (|iii  sont  à  prësiMit  sur  le  c>ompt(î  de  la  viiie. 

1^.  La  forme  et  le  rëfjime  municipal  est  celui  ordonné  pai- 
redit  et  déclaration  du  Roi  en  l'année  i^f)^;  |a  municipalité  esl 
com|)08ée  d'un  maire,  de  quatre  échevins,  un  syndic-receveur,  un 

secrétaire,  six  r<Mis«'illers  el  (juatorze  notables. 

l'J.  Les  revenus  de  la  vill(3  consistent  à  une  modique  somme  de 
3,1  AH  livres,  qui  procèdent,  savoir  :  35 1  livres  5  sols  pour  rente; 
due  à  la  ville  sur  les  Etats  de  Bretagne;  86  livres  pour  pension  ou 
renU»  due  à  la  ville  sur  les  Etals  du  Roi,  déduction  faite,  sur 
ces  deux  parties  de  rente,  des  droits  de  commission  et  de  port; 
1,3  00  livres  pour  prix  de  ferme  des  niontagnes  de  Bayard  et 
(ilaise,  alîernîées  par  acte  du  6  mai  ^787;  81  livres  pour  prix  de 
ferme  que  la  ville  est  autorisée  de  lever  et  percevoir  sur  la  place 
Saint-htienne,  aflfermée  par  acte  du  2  mars  1778;  1 3o  livres  pour 
prix  de  ferme  de  l'berbe  qui  croît  dans  l'enceinte  des  casernes, 
affermée  par  délibération  du  5  mai  1788;  700  livres  en  reste  de 
celle  de  3,3 00  livres,  montant  du  prix  de  la  rèvc  affermée  par  acte 
«lu  I  'janvier  1 786,  Je  surplus  de  ladite  ferme,  qui  arrive,  comme 
nous  avons  déjà  dit  à  3,3oo  livres,  sert  pour  acquitter  le  don  gra- 
tuit, qui  est  de  semblable  somme,  et  enfin,  600  livres  pour  prix  do 
ferme  des  censés  et  droits  seigneuriaux  appartenant  à  la  ville, 
également  affermée  par  le  susdit  acte  du  i*^""  janvier  1786,  laquelle 
somme  de  3, 1  /i 8  livres  est  portée  dans  le  rôle  de  taille  par  la  ville, 
en  déduction  de  ses  charges. 

20.  Les  cliarges  locales  de  la  communauté  arrivent  annuel- 
lement à  7,967  livres  i  sol,  savoir  : 

Deux  ceat  vingt  livres  pour  ies  honoraires  de  MM.  les 

ofliciers  miinicipux ,  ci. 2 20  1. 

Cent  cinquante  livres  pour  les  honoraires  du  secrétaire ,  ci.  1 5o 
Ont  quatre  vingt-dix  livres  pour  les  gages  du  valet  de 

ville,  compris  son  habillement,  ci lyo 

Six  livres  pour  les  gages  du  trompette  crieur  public,  ci.  6 

Cent  cin({uant(3  livres  pour  Tentretien  des  pompes,  ci.  .  i5o 

Ont  cinquante  livres  pour  l'entreûeu  des  fontaines,  ci.  .  i5o 
Trente  livres  poui-  faire  monter  annuellement  l'horloge, 

ci.... 3o 

Trente   livres  pour  les    accoucheuses    puJjliques,  |K)ur 

<HroH«»s  s<Tveul  ies  pauvres  gratis,  ci 3o 
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Trente-six  iivres  pour  faire  faire  la  visite  du  vin  du  ter- 
roir, ci ,..,,.., 361. 

Trente  livres  pour  port  de  lettres  ou  paquets,  ci 3o 

Cent  soixante  livres  pour  frais  de  bureau,  ci. 160 

Trois  cents  livres  pour  l'acquittement  des  charges  imposées 
à  raison  des  revenus  patrimoniaux ,  foires  et  marchés , 

ou  pour  Tolfice  de  seciétaire-grefîier,  ci 000 

Soixante-douze  livres  pour  les  gages  de  deux  experts,  ci.  72 

Vingt-quatre  livres  pour  gages  de  quatre  garde-terres  des 

Meyères  et  Colombis,  ci qIi 

Deux  cents  livres  pour  les  garde-terres  du  terroir,  ci.  .  .  .  900 

Cent  cinquante  livres  pour  les  gages  du  ramoneur  des 

cheminées ,  ci 1 5o 

Douze  cent  quatie-vingt-seize  livres  pour  la  régence  des 
classes  ou  le  loyer  de  la  maison  où  elles  se  tiennent, 

ci , 1 ,996 

Douze  cents  livres  pour  dépenses  imprévues,  telles  que 
les  réparations  des  remparts,  pavés,  aqueducs,  ponts 

de  la  ville,  procès  et  autres,  ci 1,200 

Mille  livres  pour  frais   de  recette,   péréquation  et   de 

compte,  ci 1,000 

Totale') 5,89/^ 


Pensions. 

Deux  cents  livres  pour  pension  due  à  M.  1  evéque,  ci .        200  1. 

Cent  livres  pour  pension  due  à  MM.  du  chapitre,  ci.        100 

Gieq  cents  livres  pour  pension  due  à  MM.  de  l'uni- 
versité [de  la  cathédrale],  ci 5oo 

(Quatre-vingt  quatre  livres  pour  celle  due  au  prieur 

de  Saint- Arey,  ci 84 

Vingt-deux  livres  quatre  sols   pour  celle  due   aux 

Pères  Dominicains,  ci 92 

Trente-deux  livres  dix-sept  sols  aux  Dames  religieuses 

de  Sainte-Ursule,  ci.  .  . 82 

Trois  cent  cinquante  livres  pour  celle  due  à  l'hôpital 

Sainte-Claire ,  ci 35o 

Total 1,289 


0  s. 
o 
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^^'   Ij'ctat  exact  dos  charges  locales  de 
■ap  en  1781)  et  1790  n'est  pas  connu. 


Celui  de  1791  s'élève  à  peu  près  au 
cliifire  marqué  ici,  soit  à  0,392  1.  (Au- 
torisation du  9  1  oct.  1791)  :  Entretien 
des  fontaines,  i5o  i. ;  gages  du  secré- 
taire-greffier, 5oo;  gages  des  maîtres 
d'école  et  précepteur,  i,5o();  id.  des 
mandeurs  ou  valets  de  ville,  33u:  en- 


trelien des  pompes,  i.5o;  pour  les  accou- 
cheuses, 3o;  frais  de  bureau,  100; 
pension  àThôpita!,  35o;  rente  du  cime- 
tière, 60;  pour  deux  commissaires  de 
police,  9  32  ;  dépenses  imprévues,  200; 
bois  du  corps  de  garde  et  chandelles,  5o  ; 
gages  du  ramoneur,  1 5o  ;  traitement 
du  collecteur  des  impositions,  1,900. 
(C107,  f  33.) 
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Ijoyen  ou  rentes. 

Six  cent  qualiv-vingt-quatie  livres  à  M.  le  Gouverneur, 

pour  son  lojfcmenl.  snivanl  ia  ddcision  de  Sa  Majesté, 

t«  «20  février  17^8,  ci 684  1. 

Ont  livres  à  M.  le  Major  pour  son  logement,  ci 100 

Trente  livres  au  cui-ë  de  Sainl-André-l^s-Gap,  également 

j>our  son  logement,  ci • «^o 

Treille  livres  à  MM.  Hontoiix  et  Escallier,  aussi  curés, 

pour  le  lover  d'une  «»curie,  ci 3o 

Soixante   livres   pour  la   rente  du  terrain  qu'occupe  le 

cimetière,  ci 60 

Deux  cent  trente  livres  pour  la  rente  de  la  maison  où  est 

casernes  la  maréchaussée,  ci 280 

Cent  cinquante  livres  pour  le  logement  du  sieur  sous-in- 

génieui-  des  ponts  et  chaussées,  ci 1 5o 

T0T.41 1,28/i 


21.  Les  comptes  qui  restent  à  rendre  sont  :  la  recette  des 
tailles  de  1787  et  1788;  le  collecteur  de  1787  doit  les  rendre  au 
premier  jour. 

•j'j.  Les  revenus  des  pauvres  se  réduisent  à  /lo  charges  de  blé, 
que  M.  rÉvêque  est  obligé,  par  transaction  de  1622,  de  délivrer 
annuellement  aux  officiers  municipaux  pour  suppléer  à  une  au- 
mône, qu'il  était  chargé  de  faire  à  tout  pauvre  nécessiteux  de  la 
ville,  son  terroir  et  paroisse,  les  dimanche  et  jeudi  de  chaque 
semaine,  depuis  la  fête  de  ^Tous  les  Saints??  jusqu'au  9/1  juin, 
fête  de  saint  Jean-Baptiste,  par  transaction  antérieure;  lequel  blé 
est  délivré  annuellement  aux  pauvres,  d'après  un  rôle  qui  se  fait 
par  MM.  les  Odiciers  municipaux,  en  présence  de  M.  rp]véqueet 
des  curés  de  la  ville;  et  à  environ  deux  charges  et  une  émine  de  blé 
pour  la  vingt-quatrième  de  Montalquier  et  Saint-André-lès-Gap, 
dont  la  répartition  est  également  faite  ainsi  qu'il  a  été  dit  ci- 
dessus. 

!23.  Il  y  a  un  hôpital  sous  le  titre  de  Sainte-Claire,  dont  le 
revenu  est  d'environ  3, 000  livres.  Il  est  administré  suivant  la  dis- 
position de  l'édit  de  1 698  ;  plus,  une  maison  de  Charité ,  pour  l'édu- 
cation des  orphelines;  son  administration  est  confiée  à  M.  l'Evêque, 
aux  curés  et  à  quelques  administrateurs  qu'ils  choisissent  ;  son 
revenu  va  à  peu  près  à  3,ooo  livres.  La  confrérie  des  Pénitents 
fait  annuellement  une  aumône  de  600  livres  pour  soulager  les  pri- 
sonniers et  les  passants.  L'étabUssement  connu  sous  le  nom  de  la 
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Miséricorde  a  un  revenu  d'environ  i,5oo  livres,  destiné  à  soulager 
les  pauvres  malades  qui  sont  répandus  dans  la  ville,  et  ce  sont  des 
dames  pieuses  qui  sont  chargées  de  son  administration. 

2/i.  Le  parcellaire  de  la  ville  date  de  1 5 1 3  ,  il  est  très  confus, 
ainsi  que  ses  coursiers,  à  cause  des  différentes  mutations  qui  arri- 
vent dans  les  biens  fonds,  en  sorte  qu'il  serait  de  toute  nécessité 
de  faire  un  nouveau  coursier  pour  venir  au  secours  dudit  parcel- 
laire; la  dépense  serait  au  moins  de  5,ooo  livres  (^). 

Les  papiers  de  la  communauté  sont  dans  des  archives ,  à  l'abri 
de  l'injure  du  feu,  fermés  sous  quatre  clefs;  ils  sont  très  mal  en 
ordre  et  auraient  besoin  d'un  arrangement  et  d'un  inventaire  rai- 
sonné ^^^  mais  cette  dépense  coûterait  au  moins  2,000  livres. 

Fait  et  parachevé  à  Gap,  dans  l'hôtel  de  ville ,  par  nous ,  maire 
et  échevins  d'icelle,  le  6  avril  1789. 

Signé  :  Marchon,  maire,  Gurnier  de  la  Valette,  i''  éclievin, 
JouBERT,  a"  échevin,  Gdion,  échevin,  Nebon,  échevin. 


GUILLESTRE. 

Arrondissement  d'Embrun,  chef-lieu  de  canton  et  commune;  1,061  mètres 
d'altitude;  à  63  kilomètres  de  Gap  et  -21  kilomètres  d'Embrun;  superficie  en 
hectares,  5,iAi  ;  habitants,  1,87/1''). 


Réponses  de  la  communauté  de  GidUestre  aux  différentes  questions 
que    lui  ont  faites  MM.    les  Procureurs  généraux,  syndics 


^'^  En  réalité,  les  cadastres  de  Gap 
forment  une  fort  belle  collection  de 
5o  volumes  in- 6"  et  in-folio,  dont  on 
trouvera  la  description  dans  la  Liste  des 
anciens  cadastres,  déjà  citée,  p.  6. 

('^'  La  réorganisation  et  l'inventaire 
des  archives  anciennes  de  la  ville  de 
Gap,  entrepris  il  y  aura  bientôt  i5  ans, 
est  eu  voie  d'exécution.  Un  i"  volume 
de  l'Inventaire  est  en  coprs  d'impression 
en  ce  moment  (1907).  —  Sur  la  situa- 
tion de  ces  archives  en  1 890 ,  on  pourra 
consulter  les  Procès-verbaux  du  Conseil 
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général  des  Hautes-Alpes,  août  1891, 
p.  1  ^10.  Voir  aussi  le  rr  Projet  d'un  inven- 
taire sommaire  des  archives  municipales 
de  Gap«  par  rhistorien  {japençais  Val- 
lon-Corse (1715-1791),  dans  les  Bull, 
soc.  d'étud.  des  Hautes-Alpes,  i885, 
p.  66-75. 

(^)  Consulter  notre  Inventaire  som- 
maire des  Archives  de  Guillestre.  Gap, 
L.  Jean  et  Peyrot,  1906,  in-/«°dec\xiv- 
019  pages  et  une  carte  de  Guillestre  et 
ses  environs  au  1/100,000  et  en  parti- 
culier l'Introduction. 


lie  KLECTION  DE  T.AP. 

é$$  ÉtaU  du  Uuuphm,  par  (imprifué  joitu  à  la  Uurv  du 
a  8  février  dêmm. 

1 .  f .e  bour{»  de  Guiileslre  et  son  territoire ,  de  Tétendue  à  peu 
près  d'une  lieue  de  circonférence,  fait  le  point  de  rc^union  des  routes 
de  la  vailée  de  Oucyras  et  de  celle  (h  Harrelonette^'l  11  est  com- 
pote du  chef-lien  et  drs  hameaux  dv.  Bmmousge,  Pefjve,  RlJ'bel, 
MwùMuvi,  Gralêloup  et  le  Poni -de-Pierre  ou  la  Maison  du  Hoy  sur  la 
rouli'  du  (}ueyras,  ainsi  nommée  à  raison  du  privilège  d'exemption 
de  tailles  que  le  lioi  leur  a  accordé,  à  condition  de  prêter  secours  à 
tout  passant  et  d*y  tenir  auberge  ^'l 

2.  La  population  de  Guillestre  est  de  ()0  0  personiies,  y  compris 
les  enfants. 

3.  Les  sieurs  Albert,  Dalmas  et  Audouy  sont  les  seuls  chirur- 
giens dans  le  lieu  et  aux  environs  ^"^^  à  Texception  du  chirurgien- 
major  de  la  troupe  de  Mont-Dauphin. 

à.  Les  accoucheus»«  de  ce  lieu  no  sont  que  des  femmes  du  com- 
mun, sans  principe»,  expérience  ni  connaissance. 

5.  Les  épidémies  y  sont  assez  fréquentes.  La  dernière  a  em- 
porté au  moins  5o  grands  corps.  Elle  provenait  de  la  mauvaise 
nourriture  ^'*\  On  n'y  a  pas  Tusage  ni  les  connaissances  de  l'inocu- 
lation de  la  petite  vérole. 

6.  Les  maisons  y  sont  très  mal  bâties  et  très  vieilles,  et  de  la 
plus  grande  difficulté  d'être  garanties  de  l'incendie,  à  raison  de 
leur  construction.  Elles  Tout  déjà  souffert  quelquefois .  et  la  détresse 
des  habitants  ne  leur  a  pas  permis  de  se  rebâtir  comme  il  eût  été 
à  désirer.  Les  toits  sont  en  partie  d'ardoise,  qu'on  est  obligé  d'aller 
prendre  à  a  ou  3  lieues  loin  ^''\  partie  en  lauses  et  partie  en 
planches.  On  y  a  découvert  depuis  peu  une  carrière  d'ardoise  ^^^  qui 
paraît  de  très  bonne  qualité  et  assez  abondante.  Elle  donne  les 
meilleures  espérances  pour  le  bourg  et  les  environs,  dont  elle  ferait 
la  richesse,  si  elle  était  bien  découverte  et  approfondie,  soit  à  rai- 
son de  son  usage,  soit  par  les  ventes  qui  se  feraient  dans  la  contrée. 
\|:.;<  !..  travniHpur  est  si  pauvre  qu'il  ne  se  sent  pas  assez  de  facul- 

"    U.  Mr.  cilé,  p.  Lxix-Lxxik,  (*^  Cf.  /ni'.,  p.  cm. 

W  Le  «S  oclolire  1755  (iw.,  p.  xi  î»)  A  Chàte?iuroux  (Im.,  p.  xlviu). 

el  433  ).  Ce  f«U  Plplique  la  légende  du  «*)  ^u   lipy  (jjt  VArdui$ièie,   sur   ia 

pM»age  de  Louis  XIII  en  ce  lieu,  le  montagne  de  Clocher  :  ce  fut  l'occasion 

a8  fëvrier  16%^,  et  doit  senir  à  la  dé-  dç  longs  démêlés  avec  la  commune  de 

tmùre.  Sabl-Clément  (/«v.,  p.   194-6,  343- 

<»'  Cf.  /ne.  cilé,  p.  Cl.  7,  etc.). 
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tés  pour  rentreprendre  sans  un  secours  particulier.  Lo  prix  courant 
de  chaque  toise  de  couvert,  compris  planches  et  clous,  est  de 

7  |.   10  s. 

7.  Le  terroir  de  Guillestre  est  très  resserré,  H  est  bien  cultivé, 
mais  il  est  de  mauvaise  qualité.  Il  est  aride  et  froid,  craignant  la 
sécheresse.  Il  est,  par  sa  situation,  en  proio  aux  ravins  qui  arrivent 
journellement  de  la  forêt  de  Combe- Chauve ,  qui  le  domine,  et  le 
dévastent  ^^^  motif  qui  l'a  fait  embanner  par  le  Roi. 

8.  Les  récoltes  de  ce  pays  sont  très  médiocres.  Elles  sont  en 
seigle,  quelque  peu  de  froment,  légumes,  pommes  de  terre  et  un 
peu  de  mauvais  vin.  Il  s*y  recueille  du  fruit,  comme  poires  et 
pommes.  H  y  a  quelques  noyers,  qui  sont  plus  nuisibles  que  pro- 
fitables, vu  que  les  froids  du  printemps  gèlent  tous  les  ans  les 
bourgeons. 

9.  Les  habitants  de  ce  lieu  se  nourrissent  très  mal,  La  misère 
les  réduit  à  faire  un  triste  mélange  de  farine  d'avoinç  avec  celle  de 
seigle  pour  du  pain,  afin  de  pouvoir  arriver  à  la  récolte.  Leur 
principale  nourriture  est  des  choux,  des  raves,  pommes  de  terre  et 
un  peu  de  légumes.  Il  y  a  à  peu  près  égalité,  année  commune, 
entre  la  perception  et  la  consommation,  sauf  les  années  de  di- 
sette. 

10.  Lorsque  la  communauté  manque  de  grains,  elle  s  approvi- 
sionne au  marché  d'Embrun  ou  bien  à  ceux  du  lieu  des  grains  qui 
y  sont  apportes  du  voisinage. 

11.  La  communauté  ne  peut  faire  aucun  commerce  de  ses  pro- 
ductions ,  vu  qu'elles  sont  toutes  nécessaires  à  la  subsistance  de  ses 
habitants.  Il  y  a  ici  un  petit  marché,  le  lundi  de  chaque  semaine 
en  hiver,  et  trois  petites  foires  d'un  jour,  annuellement,  savoir:  le 
9'  lundi  de  mai,  le  i^'  lundi  de  juillet  et  le  3*  lundi  d'octobre ^^l 

m.  Cette  communauté  est  communiste  avec  celles  de  Risoul  et 
de  Geillac  ^^\  Elle  n'a  à  sa  portée  que  les  bois  nécessaires  à  ses 
foyers.  Les  incendies  essuyés  dans  le  bourg  ont  rendu  les  bois  de 
charpente  si  rares  que  les  habitants ,  qui  veulent  se  bâtir,  ont  peine 
d'en  trouver. 

13.  Guillestre  n'a  d'autres  pâturages  que  ceux  des  montagnes 


^^^  Cl.  Tnv.,  p^LKvi,  iSa,  etc.  encore   une  très  réeUo  (ïnv.,  p.  xc?^ 

^'^  Autrefois  ces  diverses  foires  a  vaionl         vu,  8o,  i38). 
une  grande  importance,  et  elJeg  en  ont  ^^^  Inv.,  p.  lxv-vii,  a2a,  etc. 

a. 
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do  ValMIe  t'I  Cufrulet,  indivis  avec  la  communauté  de  Risoul,  oîi 
les  Ixi'ufs  des  deux  communautés  paissent  en  été^*'. 

I  1  I..  (t'iToir  de  Guillestre,  bordé  au  couchant  par  la  rivière 
du  (mtl,  sous  le  Mont-Dauphin,  et  traversé  par  les  torrents  de 
CliasTiie  et  de  lUJ-liel,  est  annuellement  la  victime  des  irruptions  et 
des  débordements  de  ces  deux  derniers.  Ils  croissent  prodigieuse- 
ment a  la  fonte  des  neifjes  ou  à  la  moindre  pluie,  et  ils  font  des 
niva|[es  étonnants  dans  le  plus  précieux  du  terroir.  Ils  ne  pourraient 
être  contenus  (pir^  par  (juci(|ues  digues,  cpi'il  serait  très  important 
défaire  à  certains  endroits  du  rivage  ^'^^  Celui  du  Uif-Bol  fournit  à 
Tarrosage  du  terroir;  mais  à  la  moindre  sécheresse  il  mancpie 
d'rau.  Et  cetto  eau  est  très  froide,  même  dans  les  plus  grandes 
chaleurs  de  Tété,  (;t  par  conséquent  funeste  aux  récoltes  qu'elle 
arrose;  ce  cpu'  fait  cpie  les  prés  ne  durent  ici  (jue  (juatre  à  cinq  ans. 
L'eau  de  Chagne  (^st  infiniment  plus  douce,  plus  chaude  et  pins 
propre  à  Tarrosage;  mais  sa  situation  inférieure  ne  nous  permet 
pas  de  nous  en  servir.  Les  canaux  sont  d'un  onirelien  très  con- 
leux^^^,  et  un  éboulement   survenu  rr\  hwcr  coulora    an  moins 
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I .") .  La  communauté  a  si  peu  de  fourrages  qu'elle  nourrit  à 
peine  environ  i5o  bœufs,  100  mulets  ou  bourriques  et  environ 
3oo  bétes  d'avérage.  Elle  ne  peut  même  pas  espérer  de  pouvoir  en 
nourrir  davantage.  La  qualité  serait  infiniment  supérieure  si  le  sel 
était  à  meilleur  marché,  parce  qu'on  en  donnerait  plus  souvent  aux 
bestiaux. 

I  G.  On  ne  connaît,  dans  ce  lieu  ni  aux  environs,  aucun  artiste 
véh'rinairc  ni  maréchal  expert. 

17.  Cette  communauté  ne  fait  aucun  commerce;  deux  ou  trois 
particuliers  seulement  ont  boutique  ouverte  pour  l'usuel  et  le  né- 
cessaire de  l'habitant.  Il  pourrait  facilement  s'y  établir  des  fabriques 

ol  (li«^  papctf'rios.  ;i  raison  des  eaux  douces  qu'il  y  a  ^''^. 


^''  /m-.,  p.  Lxvii,  87,  aH6,  elr, 

(»>  /ni.,  p.  xcv,  a65,  ?i83. 

{^)  luv.,  p.  XCÏ. 

<*î  En  1875,  Guillestre  a  et.»  doté 
d'iinranul  ipii  paraît  donnt.T  satisfaction 
aux  lH»soinsd»'S  habitants,  le  ciinnl  Sal- 
ra,  ainsi  appelé  du  nom  de  sofj  princi- 
pal anipur,  qui  a  dérivé,  par  des  tia- 
vanx  d'art  considéraMes,  sur  le  plateau 
de  (juilleslre,  l'S  eaux  du  torrent  de 
Ceîllac  {hii . .  I.  . . 


(•')  Du  XIV*  au  xvi*  siècle,  il  y  avait 
près  de  Guillestre,  dans  la  Combe  ou 
Gorge  du  Queyras,  des/mme*  ou  hauts 
fourneaux  pour  l'exploitation  du  for, 
dont  il  existe  encore  de  nombreux  ves- 
tiges (cf. /«»'.,  p.  xcvii-viii).  L'industrie 
du  marbre  de  Guillestre  ou  marbre  rose 
est  prospère,  de  même  (pie  Texploifa- 
tion  des  eaux  thermales  du  Plan-de- 
Fazy,  qui  est  appelée  à  ])rendre  une 
grande  activité  (fno.,  p.  xcviii). 
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18.  La  municipalité  est  composée  du  châtelain,  de  2  consuls  et 
de  12  conseillers,  qu'on  nomme  annuellement,  qui  exercent  la 
police  et  administrent  la  communauté  ^^l  On  nomme  aussi,  tous  les 
ans,  6  experts  ou  prud'hommes  pour  la  vérification  et  estimation 
des  dommages  champêtres  et  différends  entre  voisins,  pour  limites 
ou  autrement.  Le  conseil  municipal  homologue  leur  rapport,  et  les 
appels  vont  directement  au  Parlement,  attendu  qu'ils  sont  autorisés 
par  un  règlement  de  police  en  1727,  homologué  au  Parlement  en 
1728^^^,  confirmé  par  arrêt  en  1786. 

19.  La  communauté  est  sans  revenus.  Elle  n'a  ni  octrois  ni 
revenus  patrimoniaux. 

20.  Les  charges  qu(;  la  communauté  paye  annuellement  s'élèvent 
à  la  somme  de  10,89  1  1.  19  s.  /i  d.. 

Savoir  : 

Taille  royale  et  impositions  accessoires -^,807  1.  i5  s.  o  d. 

Capitation  et  vingtièmes v 2,29/»  7  6 

Dettes  d'écart 3ii  11  6 

Tailie  négociaie  ^^^ 3,710  12  o 

Portion  de  l'auditoire  des  prisons  du  bailiiage 
d'Embrun,  en  total  8o3  livres;  ci,  pour 

un  an,  le  tiers 267  i3  4 

Total 10,891       19      A 


('^  Voir,  sur  l'organisalioii  munici- 
pale de  (iuillestre ,  les  pagfs  i.vm-i.xiv  de 
Y  Inventaire,  et  la  liste  dos  consuls,  à 
parlir  de  itiQÔ,  p.  cxvii-cxxii. 

(2)  Inv.,  p.  3  55-3  50,  FF  (]-.. 

'■'^  Total  exact  des  charges  locales  au- 
torisées le  G  lévrier  1789,  et  pour  celte 
année,  dont  voici  le  détail  :  logement 
du  vicaire,  3o  livres;  entretien  de  la 
maison  commune  et  des  archives,  3o  li- 
vres; entretien  de  l'horloge,  7;^  livres; 
gages  du  secrétaire-greffier,  a  A  livres? 
gages  des  maîtres  d'école,  a 00  livres; 
gages  du  garde-lruits,  5o  livres;  gages 
du  valet  de  ville,  3o;  gages  du  souneur, 
la;  frais  du  député  aux  assises  de  la 
maîtrise,  G  livres;  port  de  lettres  et 
paquets,  a/i  livres;  loyer  de  la  chambre 
des  écoles,  3<).  livres;  crpour  la  rede- 
vance due  au  domaine  du  Roi??,  9,  I.  '4  s,; 
luminaire  de  Téglise,  /io  livres;  ff gages 
de  celui  qui  est  chargé  d'arroser  les 
prairiesw,  /i5  livres;  trpour  les  ramo- 
neurs des  cheminées?\  ^7  livres;  blan- 


chissage du  linge  de  fégHse,  5  livres; 
réparations  aux  canaux  d'arrosage, 
t5o  livres;  abonnement  de  la  dîme, 
800  livres;  abonnement  du  chanoine 
prébende,  5a /i  livres;  abonnement  du 
prieur,  55 a  livres;  portion  congrue  du 
curé  du  Veyer,  1 1  o  livres  ;  rétribution  du 
prédicateur  de  carême ,  lao  livres;  3/1'' 
des  pauvres,  102  1.  8  s.  ;  pension  due  à  la 
maison  de  l'aumône.  Go  I.  10  s.;  «avan- 
ces faites  par  le  conseil  à  l'occasion  d'un 
atelier  de  charité'^,  5oo  livres;  arrérages 
des  droits  seigneuriaux  dus  à  l'arche- 
vêque d'Embrun,  160  1.  10  s.  Total 
égal,  3,710  I.  13  s.  —  En  1790,  le 
total  est  un  peu  plus  élevé,  par  suite  de 
quelques  dépenses  imprévues:  «refonte 
de  la  cloche  de  l'horloge w,  3oo  livres; 
«prix  et  façon  de  l'appui  de  commu- 
nion n,  161  livres;  vérification  des  nMes 
à  (lap,  9  1.  5  s.,  etc.  Total,  3,7/15  1. 
19  s.  ()  d.  Mais  l'article  de  5oo  livres 
relatif  à  un  atelier  de  charité  a  disparu 
(C  107,1^3/.). 
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U  roiiimunaulë  esl  en  outre  tenue  de  Tentretien  des  canaux 
d*arn>s<»fîi' ,  qui  lui  coûte  bien  plus  que  les  sommes  qu'elle  impose 
à  cet  cllvà  et  qui  sont  1 5o  livres,  tel  que  la  i*éparation  dont  est  fait 
mention  ri-fl«'VHnf.  article  là. 

2 1 .  Les  comptes  consulaires  et  de  recette  ont  été  rendus  rcjju- 
lif^rement  tous  les  ans^'^  mais  une  erreur  dans  le  calcul  de  l'alli- 
vn»ment  du  rôle,  pratique^  depuis  environ  a 5  ans,  découverte  depuis 
peu,  a  donm^  lieu  à  une  révision  des  comptes  des  collecteurs,  qui 
n'a  pii  encore  s'effectuer,j)arce  qu  une  partie  des  pièces  de  dépense 
sont  i\  Grenoble,  au  greffe  de  la  Cour,  à  la  suite  de  la  procédure 
faite  à  la  recjuéte  de  M.  le  procureur  général  contre  MM.  Fantin 
des  Odoarts,  Martin  et  autres. 

22.  Les  pauvres  de  ce  lieu  n'ont  d'autres  revenus  que  Go  livres, 
que  la  communauté  impose  annuellement  pour  eux,  avec  loa  1. 
8  s.  pour  la  !i4*  ^"-K  Ils  sont  distribués  par  le  curé^^)^  \q  châtelain  ^^^ 
et  les  consuls. 

23.  Il  n'y  a  point  d'hôpital  ni  de  fondation  pour  l'utilité  pu- 
blique. 

2i4.  Le  dernier  parcellaire  a  été  fait  en  1 70-7.  Il  est  assez  exact. 
ainsi  que  le  coursier.  Quant  aux  papiers,  titres  et  documents  de  la 
communauté,  ils  sont  dans  le  plus  grand  désordre,  n'y  ayant  aucun 
inventaire.  Il  est  presque  impossible  de  trouver  un  papier  quand 
on  le  veut,  étant  tous  confondus  au  fond  des  archives,  sans  ordre. 
Il  y  a  une  porte  à  trois  serrures,  dont  une  clef  est  remise  h  chacun 
des  deux  consuls  et  la  troisième  au  secrétaire  de  la  communauté. 
Par  le  défaut  d'inventaire  ^^^  et  de  pouvoir  trouver  les  papiers  de  la 
communauté,  dont  on  a  eu  besoin  dans  le  temps,  elle  a  été  obligée 
de  céder  un  terrain  considérable  a  une  communauté  voisine  par 


'•'  Sur  la  comptabilité  des  consuls  el 
la  situation  liiiuncièn>  de  (luilleslro,  voir 
dan»  Vlnventaire,  p.  lxiv-lxviii,  elles 
documvnU  sans  nombre  analysés  p.  loi- 
«93. 

'"  Sur  ce  point  spécial  on  pourra 
voir  dans  V Inventaire  (p.  icviii-c)  ce 
que  nous  avons  dit  sur  Ibôpital ,  le  gre- 
nier d'abondance  et  autres  institutions 
do  bienfaisance  de  (iuillestre. 

'*'>  Jean-Josepb  Bonardol-Argenty 
(» 77/1-1 794 ).yi»v.,  p.  LUI,  où  Ton  trou- 
vera, du  reste,  la  liste   des  cur«s,  \i- 


caircs,  prieun  et  anciens  décimateurs 
de  (Juilleslre. 

(*)  Voir  la  liste   de  ce»  personnages 

{Inv.,  p.  XIrXLl). 

(*^  Aujourd'hui  cet  Inventaire  exislt\ 
Sur  son  intérêt,  on  pourra  lire  l'arlicli' 
bibliographiquo  que  lui  a  récemment 
consacré  M.  J.  Brun-Durand,  membre 
non  résidant  du  Comité  des  travaux  his- 
toriques, dims  le  Bulletin  d'archéologie 
et  de  $tatisti(jue  de  la  Drame,  avril  1 907, 
p.  â3o-936.  Voir  aussi  r«lui  de  M.  Ni- 
«oliet  {Courrier  des  Alpei,  2O  déc.  1907). 
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une  transaction,  dont  elle  serait  en  état  de  se  relever  par  les  titres 
que  nous  avons  découverts  depuis  lors. 

Certifié  véritable  par  nous  châtelain,  consuls  et  officiers  municir 
paux  soussignés. 

A  Guillestre,  ce  i"'  avril  1789. 

Signé  :  Dalmas,  châlelain,  J.  Callandre,  consul,  Court,  consul, 
Brun,  ex-consul ,  F.  Callandre,  ex-consul,  Deville,  L. 
Albert,  Laurent,  G.  Gerbier,  Baptiste,  J.  Contier,  Jour- 
dan,  J.-L.  Salva,  j.  Michel,  G.  Navet,  secrétaire. 


JÀRJAYES. 


Arrondissement  de  Gap,  canton  de  Tallard,  commune;  999  mètres  d'alti- 
tude; à  9  kilomètres  de  Gap;  superficie  en  hectares,  9,979;  habitants,  38i. 

Projet  de  répondre  aux  vingt-qnatre  articles  mr  lesquels  MM.  les 
Procureurs  génér^aii/r,  stjndicsdes  Etats  du  Daiiphiné,  deman- 
dant des  rensetgnefnenls  auoc  oljficiers  municipaux  de  Jarjayes. 

\ .  L'étendue  par  aperçu  du  terroir  de  Jarjayes  a  une  lieUe  de 
longueur,  sur  une  lieue  de  largeur,  de  laquelle  contenance,  tout  au 
plus  il  y  a  en  culture  le  quart  de  l'étendue;  tout  le  reste  est  ro- 
cher, mauvais  terrain,  tout  isolé,  sans  être  en  état  de  produire 
aucune  chose. 

2.  Les  habitants  sont  en  nombre  de  77  habitants,  sans  qu'il 
soit  compris  8  domaines  considérables  ^^^  qui  appartiennent  au  sei- 
gneur ^^^  et  7  aux  forains. 

3  et  k.  11  n*y  a  sur  les  lieux  point  de  chirurgien  ni  d'accou- 
cheuse instruite.  Lés  médecins  et  chirurgiens  à  portée  sont  dans  la 
ville  de  Gap,  distante  de  deux  lieues  et,  à  cause  de  l'éloignement, 
ne  pouvant  avoir  du  secours,  y  périt  beaucoup  de  monde,  faute  de 
secours. 

5.  Il  y  a  raretiient  des  maladies  épidémiques,  attendu  la  bonté 


^^J  Les  Bournas,  Malcol,  les  Praux,  (^)  Jean-Antoine   Tourna  de  Venta- 

la  Roche,  Saint-Martin ,  les  Tancs ,  Tour-         von,  qui,  en  1787,  avait  acheté  la  sei- 
roht,  etc.  gnetirie  de  Fraticois-Anguste  de  Réynier. 
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deTair;  on  ne  connaît  pas  l'inoculation  de  la  petite  vérole;  cette 
maladie,  on  alt«'nd  qu'elle  vienne  naturellement. 

6.  Les  maisons  sont  couvertes  en  paille,  à  la  réserve  de  l'église 
et  maison  curiale  et  les  châteaux  du  seigneur.  Il  n'y  a  ni  carrière 
de  lause,  ni  carrière  d'ardoises  à  portée;  la  seule  dont  on  fait  usage 
vient  de  Cliâteauroux,  environ  neuf  lieues,  et  qu'on  vend  sur  les 
lieux  1 8  sols  la  toise  et  le  port  en  sus,  ou,  pour  ce  qui  concerne  des 
fabriques  en  tuiles,  il  n'y  en  a  point,  malgré  que  nous  ayons  dans 
le  pays  de  la  terre  bonne  pour  cela,  que  le  seigneur  en  a  fait  faire 
l'année  dernière,  pour  l'usage  pour  deux  de  ses  bâtiments,  et  cela 
n'a  jamais  été  pratiqué,  par  faute  du  bois,  par  la  communauté.  Le 
toit  en  paille  peut  coûter,  la  toise,  tant  en  gros  bois,  lattes  ou 
latoum  et  lierres  pour  tenir  la  paille  ou  chaume,  environ  5  livres. 

7,  8,  9,  10  et  11.  La  nature  du  sol,  vignes  et  terres,  peu  fer- 
tiles. Le  vin  qui  se  perçoit  dans  le  [terroir,]  il  y  en  a  très  peu 
pour  vendre,  cependant  c'est  toute  la  ressource  que  les  habitants 
peuvent  avoir  pour  payer  les  charges  royales  et  autres.  Pour  ce  qui 
concerne  les  grains,  il  s'en  faut  de  beaucoup  qu'il  y  en  ait  pour 
l'usage  des  particuliers,  attendu  le  mauvais  temps  qu'il  fait  en 
hiver,  qui  fait  mourir  beaucoup  de  blés  et  très  souvent  des  souches; 
en  été,  nous  sommes  exposés  de  façon  que  souvent  la  grêle  em- 
porte toujours  une  partie  de  la  récolte;  nous  n'en  percevons  jamais 
une  pour  son  entier.  A  l'égard  des  arbres  fruitiers,  il  se  perçoit 
dans  le  pays  de  l'huile  de  noix,  à  peu  près  pour  l'usage;  pour  ce 
qui  regarde  les  arbres  fruitiers,  consiste  en  peu  de  chose. 

A  l'égard  des  grains  et  légumes  qui  manquent  pour  la  nourriture 
dans  le  pays,  on  les  achète  à  Gap,  au  marché,  qui  est  le  mercredi  et 
samedi,  ou  à  Saint-Bonnet,  pays  du  Champsaur,  qu'il  y  a  environ 
quatre  lieues;  on  n'a  pas  d'autre  ressource  que  ces  pays-là.  Pour 
ce  qui  concerne  les  foires,  il  n'y  en  a  point  sur  les  lieux. 

12.  Pour  ce  qui  concerne  les  bois  et  forets,  consiste  en  bien 
peu  de  chose,  n'y  ayant  [que]  quelque  peu  de  pin,  le  restant  petite 
broussaille;  à  peine  peut-on  en  ramasser  pour  l'usage. 

13.  A  regard  des  terres  communes,  il  y  en  a  quantité,  mais. 
comme  il  est  dit  ci-dessus,  en  coteaux,  rochers  et  quelques  hermes: 
on  ne  peut  absolument  en  tirer  aucun  parti  pour  la  culture  ni 
autrement. 

1  lï.  Pour  ce  qui  concerne  les  rivières  et  torrents,  il  y  en  a  quan- 
tité. Premièrement,  la  rivière  appelée  Durance,  qui  cause  du  dom- 
mage très  considérable  et,  par  le  moyen  d'une  digue,  il  se  gagne- 


I 


JARJAYES.  217 

rait  environ  douze  charges  en  semence,  qui  seraient  du  meilleur 
terrain  du  pays  et  rendraient  même  grand  service  aux  pauvres  habi- 
tants; autre  ruisseau  appelé  le  Mardarel,  qui  traverse  la  moitié  des 
prés,  qui  fait  beaucoup  de  ravage,  qui  mériterait  même  une  digue 
de  chaque  côté  pour  le  contenir;  autre  ruisseau,  même  nom,  à  peu 
près  même  étendue,  mitrofle  de  Valserres  à  Jarjayes,  aussi  causant 
beaucoup  de  dommage  à  des  particuliers,  et  par  même  moyen  d'une 
digue,  celle-là  les  garantirait  du  naufrage  du  torrent,  il  gagnerait 
beaucoup  du  terrain;  et  le  reste  du  pays  presque  tout  partagé  de 
petits  ruisseaux,  attendu  que  le  pays  est  si  en  pente  qu'il  ne  laisse 
pas  de  causer  beaucoup  de  dommage,  tellement  qu'il  arrive  sou- 
vent, malgré  tous  les  besoins  qu'on  en  pourrait  avoir,  on  ne  peut 
aller  à  Gap  pour  chercher  le  nécessaire,  à  cause  des  torrents 
impraticables  comme  ils  sont.  Il  serait  très  nécessaire  d'y  faire  de 
petits  ponts. 

Pour  ce  qui  concerne  l'arrosage  des  prés  du  pays,  on  prend 
l'eau  à  une  rivière  appelée  la  Vance,  cependant  très  peu  d'eau  en 
été,  ne  pouvant  en  tirer  que  de  celie-là,  d'environ  une  lieue,  tra- 
versant le  terroir  de  Valserres ,  et  par  ce  moyen ,  l'eau  leur  appar- 
tient deux  jours  de  la  semaine,  et  l'entretien  est  à  la  charge  de 
notre  communauté,  rentretien  montant,  année  commune,  à  la 
somme  de  àï)0  livres.  A  l'égard  des  prés  qui  sont  à  l'arrosage ,  il 
y  en  a  très  peu  des  habitants,  une  petite  partie  appartient  aux 
forains  et  le  restant  au  seigneur;  s'il  y  a  quelque  chose  de  l)eau  et 
de  bon,  c'est  en  prés,  vignes,  champs  et  forêts,  lui  appartient  tout, 
et,  même  le  long  du  village,  ses  terres  limitent  les  maisons.  On  ne 
peut  pas  seulement  tein'r  une  poule,  sans  qu'on  leur  la  fasse  tuer; 
sans  compter  six  autres  domaines  (p'il  possède  encore  dans  le  pays. 
Un  pré  seul  du  seigneur  prend  plus  de  foin  que  soixante  particu- 
liers ensemble,  cela  est  h porpotion de  tout  le  reste. 

15.  Des  capitaux  dans  le  pays,  5  paires  de  bœufs,  8  mulets  et 
quelfjues  bourriques,  et  environ  h  trenteniers  brebis  ou  moutons, 
sans  y  comprendre  ceux  du  seigneur.  La  cherté  des  bestiaux  et 
n'avoir  de  quoi  les  nourrir  sont  les  causes  que  beaucoup  de  parti- 
culiers sont  dans  la  misère,  même  il  y  en  a  qui  n'ont  rien  pour 
semer,  faute  de  capitaux. 

16.  11  n'y  a  point  de  maréchal  entendu  pour  la  maladie  des 
bestiaux;  il  en  périt  souvent  faute  de  secours,  et  pour  n'avoir  point 
de  fontaine  pour  faire  boire  les  bestiaux  en  été,  il  arrive  souvent 
aller  un  quart  de  lieue  pour  faire  boire  et  un  peu  pour  l'usage.  Si 
la  communauté  avait  eu  quelques  fonds  ou  facultés,  elle  pourrait  se 
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procurer  de  l'enu  pour  en  avoir  un  peu  en  éié  au  villujjo,  muis  on 
ne  pourra  joniuis  y  subvj'nir  que  par  ie  moyen  du  secours  d'un 
dégrèvcnuMit  pour  nvoir  do  l'eau.  H  pourrait  en  coûter  la  somme 
de  a^ooo  livres.  Ayez  la  bonté  de  vous  aiT(5ier  à  l'article  ci-dessus, 
c'est  d'une  urgente  nécessité.  Le  villajje  se  trouve  situé  sur  un 
rocher,  h  peine  peut-on  y  aller,  il  faut  entretenir  des  niurnilles  en 
quantité  pour  pouvoir  y  monter,  sans  cela  on  ne  pourrait  aller  aux 
maisonB,  cela  ne  laisse  pas  d'être  dispendieux  aux  particuliers 
situés  dans  ce  quartier;  il  est  extrêmement  isolé,  exposé  de  façon 
que  toutes  sortes  d'ouragans  y  font  beaucoup  de  ravage,  à  peine 
peut-on  tenir  les  maisons  couvertes.  En  outre,  est  composé  de 
huit  hameaux,  savoir  :  les  Tenqs^  Marchol,  les  Ghâtelets,  la  Roche, 
les  Bournas»  les  Praux,  le  Tourond  et  Saint-Martin. 

17.  A  Tégard  de  l'industrie  et  commerce,  il  n'y  en  a  pas  dans 
le  pays,  et  on  ne  pourrait  pas  prévoir  d'établissement  particuliei-  a 
y  (aire*  sauf  aux  encouragements  aux  particuliers  qui  voudraient 
faire  quelque  entreprise  utile. 

18,  19,  20  et  21.  Le  régime  municipal  ne  consiste  qu'à  un 
chalelîiin,  nommé  par  le  seigneur,  ses  émoluments  payés  par  la 
communauté,  deux  consuls  et  un  secrétaire-commis. 

(iomme  dans  le  moindre  village  de  la  Province,  la  communauté 
n'a  point  de  revenu  ;  elle  est  obligée  de  tout  prendre  sur  les  impo- 
sitions des  trois  ordres.. 

Les  charges  que  la  communauté  impose  se  montent  à  la  somme 
de  33 o  liv!*es  ^'^,  qu'on  emploie  à  sa  destination ,  aux  besoins  urgents 
de  la  communauté. 

Les  pauvres  n'ont  âUCUn  revenu,  ni  propriétés,  sinon  que  la 
vingt-qualrièttie,  qui  est  distribuée  par  le  s"^  curé  et  les  ofliciers  de 
la  communauté,  à  la  forme  ordinaire. 

22.  Les  comptes  des  collecteurs  ont  été  rendus  exactement;  les 
derniers  comptes  qui  ont  été  rendus  sont  [de]  Pierre  Marin  et  François 
Mey^re,  députés  par  la  communauté;  il  reste  à  rendre  des  comptes 


^''  Voici  lo  détail  des  charges  locales 
en  1789,  d'après  VÉtat  cité  (C  107, 
r*  38)  :  cierff»'  |>.iscal,  Olivros;  enlroticn 
de  Péglise,  ^o:  entrelieii  des  cordes  dos 
rlntheê,  3;  ehtrellcrt  des  fbnUtfles, 
^n  livrer;  {pfifo«  du  rtiatlre  d'écolo, 
loolivros;  ^g<'s  du  jjardo-bois,  a 4  li- 
yiH^i  fî«g<*<i  dn  />ârde-lVults,  36  livres; 
gif^^  du  sotitacur,  la  livr^;  gt^^es  de 


la  sage-femme,  19  livres;  «pension  due 
au  seignour  du  lieu  pour  le  luminaire  de 
TéglisoTî,  3o  livres;  «rpour  celui  qui  fait 
les  fosses  et  ensevelit  les  morts75,  la  li- 
vras; prtM  do  leltreî» et  pâquete,  6  litres; 
Irais  du  député  aux  assises  de  la  Hiai- 
triso,  6  livres;  avances  au  député  de 
la  communauté,  88  livres,  etc.  (Ordon- 
nance du  ô  juillet  1789.) 
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des  anciens  consuls;  après  leur  avoir  proposa  de  vouloir  bien 
nîndre  leur  compte  parcellaire  à  la  communauté,  ils  n'ont  rien 
voulu  faire.  Pouvoir  est  donné  au  s'  Pierre  Marin  poUr  le  produire 
par-devant  qui  de  droit» 

23.  A  regard  des  revenus  pour  les  hôpitaux,  il  n'y  en  a  point; 
pour  ce  qui  regarde  ^éducation  publique,  il  y  a  loo  livres  qu'on 
prend  sur  les  charges  locales  pour  le  régent  d  école. 

2/i.  L'époque  du  dernier  parcellaire,  a  été  fait  en  iBSà,  en 
mauvais  étaté  A  l'égard  des  papiers  concernant  ladite  communauté , 
le  secrétaire-commis  en  a  une  partie  chez  lui,  dont  il  est  chargé, 
et  les  autres  sont  enfermés  dans  une  garde-robe  placée  dans  l'église, 
fermée  à  trois  clefs  ^^l 

On  observe  encore  que  la  communauté  a  eu  procès  avec  le  sei- 
gneur du  lieu,  il  y  a  vingt-huit  années,  concernant  les  droits 
seigneuriaux  j  où  le  seigneur,  pour  lors,  prétendait  se  faire  payer  t 
1°  Le  vingtain  de  tous  les  grains;  «3°  une  émine  et  demie  blé  pour 
le  fournage  des  forestiers  et  une  émine  pour  ceux  du  village  ;  3"  Une 
émine  vin  et  une  émine  aVoine  pour  hommage  et  cazemant  (il  est 
bon  d'observer  que  pour  le  droit  de  cazemant^  le  seigneur  préten- 
dait vouloir  que  tout  avenère  dans  Une  maison  ce  fut  un  cazemant 
de  plus,  tellement  il  y  a  des  habitants^  en  peu  d'intervalle,  où  s'est 
affilié  plusieurs  gendres,  on  voulait  leur  faire  payer  six  éminès  vin 
et  six  émines  avoine  pour  les  cazemants);  4**  une  émine  vin  pour 
le  droit  de  chevalage;  5"  les  cas  impériaux  ;  6"  vouloir  se  faire 
payer  la  taxe  au  douzième;  7°  encore  beaucoup  de  censés  en  blé, 
en  vin  et  avoine  sur  les  champs,  vignes  et  prés;  8"  les  leaux  (lods) 
de  douze,  un;  9"  quelques  habitants,  une  poule;  10"  3 o  livres 
pour  là  taille  de  la  Toussaint;  11  "de  3o  brebis,  une;  12°  une 
trousse  foin  pour  chaque  faucheur  de  pré  et  Une  demi-trousse  pour 
demi-fàucheur ;  i3°  6  corvées  de  bœufs,  6  corvées  de  bêtes  à 
bât,  9  charges  de  bois  à  la  Noël,  à  défaut  de  bétes,  9  faix  d'homme 
par  chaque  habitant;  14"  le  droit  de  prélation,  qu'on  a  toujours 
eu  le  soin  défaire  valoir.  Leurdroit,  juste  ou  non,  on  a  retiré  quan- 
tité de  fonds  de  toute  espèce ,  où  k  communauté  en  a  toujours 
payé  les  tailles,  qu'elles  sont  encore  dues  actuellémeUt*  M.  de 
Reynier,  pour  lors  seigneur,  énoncé  ci-desSus^  lui  prit  fantaisie 
de  faire  saisir,  pour  ses  droits  injustes,  à  quelques  particuliers, 
tellement  qu'il  en  dessemança  plusieurs  habitants.  La  communauté 

^'^  Sur  Télat  des  archives  de  Jarjayes  général  dfs  Ihules-Alpes ,  août  1890, 
en  i8S^,  wiv  Procès-verbaux  du  Comeil         p.  171* 
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s»'  voyant  si  mal  menée,  de  la  part  du  seigneur,  fut  ohligëe  dcî 
recourir  par-devant  nosseigneurs  du  parlement  de  Grenoble,  oîilui 
fut  inliihéet  d^^fendu  d'exiger  et  percevoir  aucun  droit  sur  les  habi- 
tants, juscpi'à  ce  que  tous  les  articles  ci-(l<'ssus  fussent  examinés, 
tellement  que  le  procès  s'en  est  suivi  jusqu'à  présent;  on  se  fait 
beaucoup  des  écritures,  tant  de  la  part  de  la  communauté  que  du 
seigneur.  La  communauté  prétend,  selon  son  conseil,  que  dès  lors 

3ue  les  reconnaissances  ne  sont  pas  relatives  de  l'une  à  l'autre,  cela 
énote  l'injustice. 

Nous  prions  la  (ioiuiuission  intermédiaire  de  vouloir  bien  donner 
leurs  bonnes  attentions  sur  cette  malheureuse  affaire;  nous  attendons 
(|u'ils  seront  informés  par  les  écritures  qui  ont  été  faites  de  la 
part  de  la  conunimauté  et,  de  plus,  nous  vous  observons  qu'on 
prétend  nous  faire  payer  la  dîme  des  grains  à  la  cote  douzième  et 
le  vin  à  la  cote  seizième.  11  y  a  un  quartier  appelé  Saint-Martin^'-, 
on  pavait  ordinairement  au  trente-deuxième,  et  le  prieur ^'^^  prétend 
vouloir  faire  payer  comme  le  reste;  le  seigneur  qui  possède  tout  ce 
qu'il  y  a  de  bon  et  de  meilleur  ne  paye  la  dîme,  tant  en  grain 
qu'en  vin,  [qu'jà  la  cote  vingtième.  Quelle  injustice  de  vouloir  faire 
payer  le  plus  mauvais  du  terrain  à  la  cote  douzième,  attendu  que 
le  bon  ne  paye  qu'au  vingt  !  Nous  espérons  de  même  qu'on  aura 
égard  a  ce  que  doit  devenir  le  pauvre  cultivateur,  après  qu'il  est 
obligé  de  payer  des  droits  comme  il  est  énoncé  ci-dessus,  au  sei- 
gnr'ur,  et  la  dîme  au  prieur,  et  les  charges  royales;  il  ne  peut  lui 
rester  que  d'avoir  beaucoup  de  peine,  en  ne  pouvant  pas  souvent 
subvenir  d'avoir  de  quoi  se  nourrir  machinalement. 

Encore  nous  observons  de  plus ,  qu'après  payement  d'une  dîme 
si  forte  que  nous  la  payons,  en  su§  de  cela,  il  faut  payer  au  s'^curé^^^ 
12  livres  pour  enterrement  ou  nuvenne  de  grand  corps,  et  fournir 
la  cire  en  sus;  item,  3  livres  pour  le  mariage  et  un  mouchoir;  pour 
le  baptême,  wi  sols.  On  se  fait  payer  encore  une  grand'messe, 
1  l.  ii  s.  Nous  sommes  bien  aises  de  vous  informer  de  tout  cela. 

\ou<  pavons  pniir  le  Royal,  la  somme  de  1,726  livres;  ving- 


'^  App<'lé  autéi-ieur«'nK'nt  Saint - 
Martin  </^  dhaudane,  siège  d'un  prieuré 
de  la  dépendance  d»'  Sainl-Andr»'- 
KVAvignon  (Arch.  des  Haules-Alpos, 
G  i5A6). 

W  Le  prieur  de  Saint-Pierre  de  Jar- 
jayes,  é^^ietnent  de  la  dépendante  de 
Sainl-André-iès-Avi}jnon,  en  \']>^*^,  était 
Cliarles-Hippulyte-Aiexandre  de  Revil- 
lasc,  de  Ve\m?s,  nommé  le  /i  juin  177a 
(Arcb.  des  Hautes-Alpes,  G  11,  p.  99), 


en  même  temps  prieur  d'Aspres-sur- 
Buécii ,  chanoine  de  Boissons,  émigré  le 
G  juillet  1 793(i7>»W.,  V  5  fi  ) ,  mort  à  Aspres- 
sur-Buécli  le  (>  août  i83'i,  à  H'i  ans. 

('^  Le  cure  était  alors  François  Ka- 
pellin,  de  Gap,  né  le  ??X  avril  17^19, 
ancien  curé  de  Barret-le-llaul,  nommé 
le  .')  seplemhre  1787  ((i  11,  |).  io4), 
dont  les  biens  lurent  coiilisqués  le 
1*' janvier  i79/i,ct  <jui  résidait  encore 
le  3o  septembre  1797  (V  65). 


JARJAYES.  221 

tièmc,  lasommede  li^li  livres:  capitation,  la  somme  de  3 60  livres, 
et,  en  outre,  par  dessus,  nous  vous  faisons  observer  que  le  seigneur 
est  pour  1,611  florins  de  noble  dans  ia  communauté,  et  la  com- 
munauté est  pour  3,/i2i  florins,  y  compris  tous  les  fonds  que  pos- 
sèdent les  forains  dans  ladite  communauté. 

Nous  avons  fait  les  représentations  ci-dessus  de  tout  notre  mieux 
et  bonne  connaissance.  Nous  prions  MM.  les  Procureurs  généraux, 
syndics  des  litats  du  Dauphiné,  de  vouloir  bien  donner  leurs 
bonnes  attentions  sur  notre  mémoire  et  nous  rendre  justice. 

Fait  à  Jarjayes,  le  i*""  avril  1789. 

Signé  :  Espagne,  Et.,  châtelain,  Treillard,  consul,  E.  Girard, 
consul,  GiLLis,  secrétaire-commis. 


LAGRAND. 


Arrondissement  de  Gap,  canlon  d'Orpierro,  commune;  669  mètres  d'alti- 
tude; à  5/1  kilomètres  de  (îa|):  superficie  en  hectares,  692:  habitants,  i63. 

Du  dimanclie  19  avril  1789  à  l'issue  de  la  messe  paroissiale  de 
Lagrand.  et  dans  la  maison  commune,  l'assemblée  générale  des 
habitants  du  Tiers  Etat  a  été  convoquée,  après  les  publications 
ordinaires,  devant  nous  François  Brun,  premier  consul,  à  l'effet 
de  quoi  sont  comparus  : 

S"^'  Jean  Roux,  autre  consul,  assisté  d'Etienne  Vivet,  Guillaume 
Brun,  .Jean  Lombard,  Jean  Maigre,  Jean-Michel  Gbastel,  Alexandre 
Barjavel,  s^  François  Hugues,  François  Isnard,  Josepb  Roman, 
Claude  Clavel.  s"^  Antoine  Hugues,  Pierre  Sameuil,  Jean  Bertrand 
et  autres;  auxquels  assemblés  a  été  proposé  par  les  s"^'  consuls,  que 
MM.  les  Procureurs  généraux,  syndics  de  la  Commission  intermé- 
diaire, leur  ont  adressé  une  lettre  sous  la  date  du  [28  février]  der- 
nier, à  laquelle  ils  ont  joint  une  note  relative  à  plusieurs  objels, 
sur  lesquels  ils  demandent  une  réponse  exacte,  laquelle  lettre  et  le 
mémoire  y  joint  ont  été  remis  sur  le  bureau,  pour  en  être  pris 
vision  par  les  assemblés,  et  délibéré  sur  les  objets  y  contenus. 

Lecture  faite  de  la  lettre  et  du  mémoire,  l'assemblée,  pénétrée 
de  reconnaissance  envers  MM.  de  la  (Commission,  après  avoir  mû- 
rement débbéré  sur  les  objets  dont  au  mémoire,  y  a  répondu 
article  par  article,  avec  toute  la  précision  possible  et,  d'après  l'in- 
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vilation  ()ui  lui  a  vie  faite,  die  a  expoa^  à  la  suite  de  la  présente, 

I.  Le  lerritoin'  cl»»  fia|;rand  contiont  (Miviron  une  demi-Heuc 
de  lon|fUt?ur  du  h-vanl  au  couchant,  ci  du  nord  au  midi,  le  tiers  de 
celte  longueur;  il  n'y  a  qu'une  paroisse  au  village, 

3,  La  population  est  de  M  chefs  de  famille  composant  en  tout 
1 80  individus ^*l 

3.  Nous  n'avons  dans  le  lieu  aucun  nitkleciii;  au  besoin,  nous 
recourons  à  ceux  de  Serres. 

A.  Il  n'y  a  dans  le  lieu  aucune  accoucheuse,  une  femme  en  fait 
I08  fonctions. 

5.  Les  épidémies  sont  rares,  llnocufation  est  inconnue. 

6.  Les  maisons  sont  couvertes  de  tuiles  creuses  prises  à  Saiéon, 
distante  de  trois  quarts  de  lieue.  La  toise  de  couvert  revient  à 
"j  livres ,  sans  parler  des  bois. 

7.  Notre  sol  est  en  partie  graveleux,  l'autre  partie  est  en  marne, 
mais,  en  général,  tr^s  aride.  Nos  perceptions  sont:  du  froment, 
du  seigle,  de  IMpeautre.  Les  amandiers,  les  noyers,  quelques  poi- 
riers et  pommiers  sont  les  arbres  seuls  qui  nous  réussissent  encore  et 
ce,  toujours  mal,  outre  que  les  espèces  ne  sont  pas  multipliées  ;  les 
gelées  nous  enlèvent  non  seulement  les  pépins,  mais  encore  opèrent- 
elles  la  mortalité  des  jeunes  arbres. 

8.  Dans  une  année  d'abondance,  la  récolle  peut  suffire  à  la 
nourriture,  sans  excéder;  si  la  récolte  est  médiocre,  nous  suppléons 
à  l'insuffisance,  en  achetant  les  grains  dans  le  voisinage. 

9.  Les  années  de  disette,  nous  tirons  le  blé  des  montagnes  près 
de  Gap,  le  plus  souvent  du  blé  de  mer  pris  a  iMarseille. 

1 0.  S'il  arrive  qu'aucun  habitant  ait  des  productions  surabon- 
dantes, telles  que  blé,  huile,  elles  sont  vendues  aux  marchés  de 
Serres  et  de  Siateron ,  en  Provence ,  ou  elles  sont  portées  par  des 
bétes  de  somuie  et,  comme  cette  surabondance  sort  à  balancer  l'in- 
sullisance  d'autres  particuliers,  ceux-là  s'en  procurent  par  le  même 
canal. 

I I.  Nous  n'avons  d'autres  bois  que  des  taillis  rabougris,  dont 
la  partie  majeure  entre  dans  la  classe  des  communes  et,  par  là  seul 

<•>  Au  rhcWieu  el  <l«ns  les  hameaux  :  Brun,  les  C3ols,  Marte!  et  Sainl- 
Grifiie. 
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approchée  vued'œil  de  sa  destruction;  il  paraît  que,  si  on  les  divi- 
sait au  marc  la  livre  de  Tallivrement,  chaque  particulier  serait  plus 
soigneux  à  veiller,  à  conserver  sa  cote-part.  Nous  prions  MM.  de 
la  Commission  de  vouloir  ordonner  cette  division;  ces  bois,  en 
l'état,  ne  peuvent  fournir  aux  besoins  des  habitants;  on  y  supplée 
par  les  élagures  des  arbres  ou  par  ceux  qu'on  achète  à  Orpierre  ou 
à  Trescléoux. 

12.  Les  communes  sont  les  bois  dont  en  l'article  précédent  et, 
au  reste,  quelques  terres  vagues. 

13.  La  rivière  du  Buëch,  qui  est  au  levant  du  territoire,  le 
sépare  de  celui  d'Eyguians,  et  coule  du  nord  au  midi.  Le  torrent 
de  Blésanche,  au  nord,  le  sépare  de  celui  de  Trescléoux,  et  a  son 
cours  du  couchant  au  levant  et  son  embouchure  dans  le  Buëch  ; 
celui  de  Séans  est  au  midi,  et  a  aussi  son  cours  du  couchant  au 
levant  et  son  confluent  dans  le  Buëch.  Ces  deux  torrents  arrosent 
quelque  partie  de  terrain  qui,  au  moyen  des  engrais  dont  nous 
manquons  malheureusement  rendrait  l'arrosage  avantageux,  si 
d'ailleurs,  vers  le  milieu  des  chaleurs,  les  arrosages  ne  tarissaient 
et  ne  laissaient  sécher  sur  place  les  foins  et  jardinages.  Ces  torrents 
font  beaucoup  de  ravages  en  hiver,  surtout  lors  de  ia  fonte  des 
neiges,  ravages  dont  on  cherche  h  se  garantir  par  des  gtibimm  et 
fesènes;  avec  des  digues  bien  construites,  on  pourrait  mieux  garan- 
tir les  fonds  et  gagner  du  terrain ,  mais  le  transport  des  pierres 
serait  dispendieux.  Le  territoire  essuie  encore  de  plus  grands 
ravages  dans  la  partie  penchante,  qui  est  en  gravier  ou  marne  mou- 
vante :  il  se  forme  une  infinité  de  petits  ravins ,  lesquels ,  à  la  moindre 
pluie,  vont  détruire  nos  espérances  et  empoisonner  le  sol  sur 
lequel  elles  sont  fondées.  L'unique  remède  serait  de  procurer  à 
nos  bois  un  état  d'amélioration.  Quant  au  Buëch,  il  fait  du  dégât 
aux  possessions  d'un  particulier,  qui  a  pris  des  précautions  pour 
les  garantir,  mais  deux  crues  d'eau  lui  ont  emporté  les  paiiies  de 
digue  qui  étaient  déjà  faites;  cette  perte  a  été  évaluée  5  2,4 8 o  li- 
vres. 

1/i.  11  y  a  dans  la  communauté  5  paires  de  bœufs,  ta  mules 
ou  mulets,  i5  bourriques,  qui  servent  pour  Texploitation  des 
fonds  ;  il  n'y  a  pas  plus  de  1 5  o  bêtes  à  laine.  Il  serait  inutile  de 
perfectionner  les  espèces,  le  pâturage  et  le  foin  nous  manquent. 

15.  La  communauté  ni  le  canton  n'ont  aucun  artiste  vétéri- 
naire, ni  maréchal  expert;  si  l'administration  en  plaçait  un  à 
Serres,  il  serait  d'un  grand  secours. 
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I  (.  Tous  les  liahitants  sont  cultivateurs  et  le  local  irest  propre 
ù  aucun  étiihlissemoiit. 

17.  Le  châtelain  nommé  par  le  seigneur,  ablx;  c1«î  Lajjrand, 
préside  les  assemblées,  les  consuls  les  convotpient,  les  habitants 
délibèrent  et  un  secrétaire  nommé  par  la  commune  le  rédige  ^'^ 

I  S.  La  conununauté  a  une  rente  annuelle  siu'les  états  du  Roi, 
produisant  i  08  livres,  franc  du  droit  de  commission,  droit  cpii  nous 
paraît  excessif. 

19.  Les  charges  locales  sont  les  mêmes  que  dans  toutes  les 
autres  conununautés  :  réparations  de  maison  curiale,  maison  de 
ville,  fontaines,  chemins,  gages  de  garde  champêtre,  maître  d'école, 
sonneur,  entretien  des  ponts,  passerelles,  eU'.A-\ 

"20.   Les  comptes  ont  été  régidièrcment  rendus  cha([ue  année. 

*il.  Les  pauvres  ont  nu  revenu  annuel  de  6  charges  de  froment, 
(Hii  leur  est  distribué  par  les  administrateurs  de  la  communauté. 
Le  prieur  ^^^  ne  paye  point  de  vingt-quatrième. 

^:2.   Il  n'y  a  nulle  fondation  pieuse,  ni  autrement. 

23.  Le  cadastre  et  le  coursier  furent  faits  à  l'époque  de  17/10  •*^, 
ils  sont  en  bon  état.  Les  papiers  et  titres  sont  enfermés  dans  un 
coffre  fermant  à  deux  clefs  :  l'une  au  pouvoir  du  sieur  châtelain  et 
l'autre  au  pouvoir  du  consul;  pour  plus  de  sûreté,  ce  coffre  est 
déposé  chez  le  sieur  Lombard  ^^\ 

Après  avoir  satisfait  avec  toute  l'exactitude  possible  à  la  lettre 
dont  MM.  de  la  Commission  ont  daigné  nous  honorer,  nous  les 
supplions  de  recevoir  nos  doléances  particulières. 

Les  impôts  annuels  auxquels  nous  sommes  teinis  nous  fatiguent 


'*'  CVsl-à-dire  ivdifj<'  lo  prorôs- 
verbal  de  rassemblée. 

^*^  Dans  VKtat  des  charges  locales 
(C  107,  r*  htt),  relies  de  La{;rand  en 
1789  ne  sont  pas  indiquées.  On  pourra 
«•n  ju/jer  d'après  celles  de  1790.  Los 
voici  :  cierpe  pascal,  6  livres;  entretien 
de  la  maison  curiale,  i5  livres;  entre- 
lien de  la  maison  commune,  i5  livres; 
entrelit-n  des  fontaines,  60  livre?;  {;ages 
du  m.'iitrc  dV»cole,  (io  :  ||a[;es  des  gardes- 
bois  et  fruits,  1/1^1  livres;  frais  du  dé- 
puté aux  assises  de  la  maîtrise,  6  livres. 
Total,  2 66  livres. 

•''  Le  prieun*  conventuel  de  Lagrand, 
fondé  avant  io48,  dépendait,  d'abord, 


du  Saint-Sépulcre  d'Aqnapendenle  (Ita- 
lie), puis  de  l'abbaye  do  Gluny.  Il  avait 
lui-même,  sous  sa  dépentlnnro,  de  nom- 
breux prieurés,  éjjlisos  ou  filleules.  En 
1 789,  le  prieur  était  Casimir-Victor- 
Amédéo-Félicien  du  Fos  de  Méry,  du 
diocèse  de  Beauvnis,  nommé  le  ai  mai 
1788  (G  II,  p.  106),  titulaire  le 
li  mars  1792  (L  829*).  Cf.  Invent,  des 
Arcli.  des  Hautps-Aipps ,  t.  VI,  p.  cxviii. 

(^'  Par  Alexandre  Honiiard,  de  Siste- 
ron;  in-folio  do  168  feuillets. 

''"'  Sur  la  situation  des  arcliives  de 
Lagrand  en  -887,  voir  Procès-verbaux 
du  Conseil  général  des  Hautes-Alpes, 
août  1888,  p.  i54-t55. 
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excessivement;  c'est  par  nos  sueurs,  c'est  par  nos  veilles  que  nous 
arrivons  au  but  de  sustenter  nos  femmes,  nos  enfants  et  nous.  La 
population  est  singulièrement  diminuée  depuis  quelques  années, 
car  de  60  chefs  de  famille  que  nous  étions  à  l'époque  du  cadastre, 
nous  sommes  réduits  à  ào ,  preuve  affreuse  de  notre  pauvreté.  Où 
devons-nous  chercher  les  causes  de  cette  extrême  détresse?  Nous 
pouvons  en  exposer  une  multitude.  Les  meilleures  possessions  du 
territoire  sont  celles  qui  environnent  le  village;  ce  sont  les  mêmes, 
les  seules  qui  pourraient  porter,  sans  faire  gémir  le  propriétaire,  la 
majeure  partie  de  l'impôt  que  nous  payons  à  l'Etat,  et  au  contraire, 
ces  possessions  sont  attachées  au  bénéfice,  dont  l'usufruitier  [est] 
ledit  seigneur  spirituel  et  temporel  de  notre  communauté,  et  par  une 
fatalité  contraire  au  droit  politique,  ces  immenses  possessions  sont 
exemptes  de  tous  les  subsides,  dont  nous  seuls  portons  les  fardeaux. 
La  nature  ne  nous  a-t-elle  environnés  de  ce  sol  agréable  que  pour 
nous  faire  pleurer  sur  les  fatigues  qu'il  nous  procure? 

Si  du  moins  nous  n'avions  que  ce  mal  à  combattre ,  nous  trou- 
verions quelque  consolation  dans  notre  adversité;  mais  on  nous 
]ève  un  i3^  de  tous  nos  grains  sous  le  titre  de  dîme;  on  nous  fait 
payer,  pour  chaque  paire  de  bœufs  ou  bêtes  de  labour,  une  émine 
de  froment  et  une  émine  comble  d'épeautre;  une  émine  aussi  de 
froment  et  d'épeautre  à  chaque  chef  d'habitation ,  et  semble-t-on 
encore  vouloir  nous  faire  grâce  d'autres  droits  sur  nos  récoltes.  Le 
besoin  nous  force,  à  tout  moment,  de  vendre  nos  immeubles;  le 
sixième  denier  que  l'on  perçoit  du  prix  pour  lods,  nous  attire  sen- 
siblement, au  seigneur  ou  à  ses  fermiers,  la  valeur  totale  de  notre 
territoire.  Nous  payons  tout  cela  sans  savoir  le  prix  de  nos  obliga- 
tions, hélas  !  nous  sommes  crédules,  mais  de  bonne  foi  nous  dou- 
tons que  nos  obligations  aillent  jusque-là. 

L'entretien  de  deux  passerelles  sur  les  torrents  de  Blésancîw  et 
de  Céans  aggrave  notre  position;  les  dégâts  journahers  que  nos 
terres  et  récoltes  éprouvent  du  passage  des  troupeaux  étrangers, 
des  ravins  multipliés  qui  descendent  dans  notre  vallon  y  mettent 
le  comble  :  ce  sont-là  les  justes  représentations  que  nous  faisons. 

Nous,  premier  consul,  avons  donné  acte  delà  délibération  ci- 
dessus,  et  avons  signé  avec  les  délibérants  lettrés,  les  autres  n'ayant 
su  enquis  et  requis. 

Signé  :  F.  Brun,  consul,  J.  Roux,  F.  Hugues,  A.  Hugues,  P. 
Sameuil,E.  Vivet,  g.  BiiUN,  J.  Bertrand,  J.  Maigre,  B. 
Pelloux,  F.  Barjavel,  J.-Joseph  Roman,  J.  Michel,  J.  Is- 
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KARI).    J.    MiCHRL,   (]hA8TEL,    F.    IsNAKI),  (î.    (ÎLAVEL,    J.    Lom- 


BARI>. 


Vu  ttii  i>iâreau  d*Orpierre,  par  le  s'  Fauns  comnm, 

Collalionné.  Signé;  Lombaku,  pour  le  secrétaire-commis. 


LARAGNE  ET  ARZKLiEBS. 

Arrondissement  de  (iap,  cltef-lieu  du  canton  de  fiarag'ne,  commune; 
571  mètres  d'altitude;  è  ^7  kilomètres  de  Oap;  su|>ftr(icie  en  hectan's.  1  ,fi-îO; 
iiabiUinls,  i,>ii'i. 

1.  lie  territoire  de  la  communauté  a  environ  une  lieue,  du 
nord  au  midi,  et  du  levant  au  couchant,  trois  quarts  de  lieue  dans 
le  centre,  un  quart  dans  la  partie  qui  est  au  nord,  et  environ  un 
huitième  dans  celle  qui  est  au  midi. 

Elle  est  composée  de  deux  paroisses,  Saint-Marcellin  et  Saint- 
Martin.  La  paroisse  de  Saint-Marcellin  est  celle  d'Arzeiiers  ^^^;  elle  a 
les  hameaux  suivants  :  les  Roussets ^  oh.  est  l'église;  Ville-Vieille ^  où 
était  l'ancien  village  d'Arzeiiers ,  /e*  Bouchons,  les  Volaires,  lÀrgeH" 
tièf^y  Pu9seigtut,  Pred-Villard,  les  Cheeelliers,  Chamhlamhe,  l'Estra^^ 
Ui  Casse,  le  Logis  et  les  Ti^iets.  La  paraisse  de  Saint-Martin^^ 
est  composée  du  seul  hameau  ou  village  de  Laragne. 

2.  11  V  a  i58  hahitants  ou  chefs  de  famille,  savoir  :  33  dans 
la  paroisse  de  Saint-Marcellin  et  i35  dans  la  paroisse  de  Laragne, 
qui  est  Saint-Martin.  Le  total  compose  aux  environs  de  800  indi- 
vidus. 

3.  Le  sieur  Galle,  chirurgien,  qui  habite  Laragne. 
/|.  Accoucheuses,  —  11  n'y  en  a  aucune. 

5.  Les  épidémies  ne  sont  pas  fréquentes,  mais  les  lièvres  inter- 

^'^  Faruiii6e  primitive,  doat  le  tilu-  Joseph  Garcia,  du  Buis  (Orùme),  an- 

taire  »»n  1789,  était  Jacques  Angles  de  cien  curé  d'Upaix,   uomuié  le   a8  jan- 

Sainte-Guilte ,  ancien  curé  de  la  Saulce,  vier   1788,  ayant,  en  novembre  1790, 

nommé  le  a3   février  1776,  qui  refusa  un   rovenn   de  i,oi3    livres;   soumis  à 

dç  prêter  iennent  le   a  janvier  1799  un   mandat  d'arresLatiop   le    to   mars 

(G  90^1  ).  1796  (L  161),  avec  injonction   de  le 

^"   La  paroisse  de   Saint-Martin-d '-  conduire  au  Buis,  son  pays  natal,  17  no- 

Lara{pie  avait  alors  pour  titulaire  PioiTe-  vembre  J797  (ihid.). 
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mitlenl«3s  attaquent  tous  les  ans  la  majeure  partie  des  habitants  de 
Laragne.  Quant  à  l'inoculation,  on  ne  la  pratique  pas. 

6.  Les  bâtiments  sont  construits  en  pierres  et  chaux,  sable  et 
plâtre.  Les  couverts  de  paille  sont  inconnus,  on  couvre  avec  des 
tuiles  creuses ,  qu'on  trouve  à  la  tuilerie  de  Saléon,  distant  d'une 
demi-lieue;  une  toise  de  couvert  coûte  environ  7  livres»  compris  la 
façon,  outre  les  bois. 

7.  Beaucoup  de  mauvais,  partie  de  médiocre  qualité,  très  peu 
de  bonne. 

8.  Le  froment,  le  seigle,  l'épeautre,  très  peu  d'orge  et  d'avoine, 
quelques  noyers  et  amandiers.  Les  poiriers  et  pommiers  sont  les 
arbres  qui  réussissent  le  mieux,  mais  le  fruit  a  peu  de  prix  et  on  a 
de  la  peine  à  le  vendre. 

9.  Les  habitants  se  nourrissent  des  grains  qu'ils  récoltent,  mais 
la  consommation  excède  au  moins  de  3oo  charges. 

10.  Des  montagnes  et,  dans  des  cas  plus  extraordinaires,  de  la 
mer,  soit  par  Marseille  ou  autres  ports. 

11.  Si  les  habitants  avaient  (ce  que  non)  du  grain  de  reste, 
ils  pourraient  le  porter  sur  des  bêtes  de  somme  aux  marchés  de 
Sisteron,  en  Provence,  ou  à  Serres,  en  Dauphiné. 

12.  Il  n'y  a  dans  la  communauté  que  quelques  mauvais  bois 
taillis  de  mauvaise  qualité,  et  sans  le  secours  des  communautés 
voisines,  on  en  manquerait  plus  de  six  mois  de  l'année,  surtout 
les  habitants  de  Laragne. 

13.  La  communauté  n'a  que  des  communes»  que  quelques 
terres  gastes  et  vaines,  qui  ne  produisent  pour  ainsi  dire  d'autres 
herbages  que  des  lavandes,  du  thym  et  du  serpolet,  propres  à 
nourrir  les  lapins  et  les  lièvres. 

1/|.  Il  n'y  a  de  remarquable  que  le  torrent  du  Buëch,  qui  a 
son  cours  du  nord  au  midi,  il  arrose  quelques  parties  des  fonds 
(environ  un  trentième).  Cette  rivière  fait  les  plus  grands  ravages; 
elle  a  emporté  les  îles  qui  donnaient  des  pâturages  pour  les  bestiaux 
et  quelque  peu  de  bois;  les  fonds  aboutissants  ont  été  attaqués  et 
il  en  a  déjà  emporté  partie.  La  communauté  s'était  pourvue  à 
M^  l'Intendant  pour  avoir  des  digues;  les  habitants  de  la  paroisse 
d'Arzeliers  y  formèrent  opposition;  il  y  eut  des  requêtes  respec- 
tives, mais  à  la  formation  des  Etats  de  la  province,  tout  fut  sus- 
pendu, et  les  choses  en  sont  encore  là;  mais  si  les  digues  n'avaient 
pas  lieu,  il  en  résulterait  un  mal  irréparable,  surtout  pour  les 
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habilanls  «le  la  paroisse  de  Laragne,  dont  les  fonds  ies  plus  pré- 
cieux louchent  à  la  rivière  et  qui  n*ont,  d'ailleurs,  aucun  hois 
pour  faire  cuire  leur  pain. 

Il  va  encore  deux  torrents,  Clachier  et  Vérngne,  qui  causent  des 
domn>ages  considérables  aux  fonds  qui  y  aboutissent,  mais  qui  sont 
didiriles  a  contenir  dans  leur  lit,  par  rapport  à  leur  rapidité 
extraordinaire. 

If).  Il  y  a  dans  la  communauté  lA  bœufs,  !2  0  chevaux,  mules 
ou  mulets,  iq  ânes  ou  ânesses,  600  bêtes  à  laine.  Le  défaiil 
d'Iieibaije  dispense  de  s'occuper  de  l'amélioration  de  ces  espèces 
d'animaux. 

16.  Aucun  artiste  vétérinaire  ou  maréchal. 

1 7.  Tout  le  commerce  se  réduit  à  quelques  bestiaux  que  les 
habitimts  vont  acheter  dans  les  montagnes  pour  les  vendre  en 
Provence.  Il  n'y  a  dans  la  communauté  aucune  manufacture,  et  le 
local  est  peu  propre  à  y  en  établir,  eu  égard  surtout  au  caractère 
des  habitants. 

1 8.  Les  assemblées  des  habitants  sont  présidées  par  un  châtelain , 
convoquées  par  les  consuls  et  rédigées  par  le  secrétaire-greffier. 

19.  La  communauté  n'a  qu'une  rente  de  20  livres  sur  les  états 
du  Roi,  procédant  de  l'intérêt  de  la  finance  des  offices  municipaux; 
cette  rente  ne  produit  de  net  qu'aux  environs  de  dix-huit  livres. 

'20.  Les  charges  locales  arrivent  annuellement  à  3oo  livres ^'^ 
la  communauté  doit  un  capital  de  1,900  livres  à  ses  pauvres,  et 
environ  i5o  livres  pour  reliquat  de  compte  dues  aux  consuls  de 
Tannée  dernière. 

^1\.  Tous  les  comptes  ont  été  rendus  fins  (jusqu')à  l'année 
dernière. 

22.  Les  revenus  des  pauvres  arrivent  en  total  à  la  somme  de 
.^S.^  i.  10  s.  anniiellemejit;  ils  sont  administrés  par  les  sieurs  curés 


hlle>  ne  sont  pas  cnumérées 
(l;m^  YEtnl  cité  pour  1789.  Celles  de 
1790  font  un  total  de  3ia  livres 
(Ordonnance  du  a  a  octobre  1789). 
En  voiri  le  détail  :  entretien  de  la 
maison  curiaie,  ho  livres;  entretien  des 
fontaines,  3o  livres;  pages  du  secré- 
taire, 18  livres;  contrôle  dos  délibé- 
rations, G  livres;  gajjes  du  |jarde-bois, 
80  livres;  gages  du  valet  de  ville, 
18  livres;  gages  du  sonneur,  la  livres; 


frais  du  député  aux  assises  de  la  maî- 
trise, 5  livres;  port  de  lettres,  6  livres: 
entrelien  du  four  commun,  6  livres; 
gages  de  la  sage-femme,  6  livres; 
gages  du  chirurgien,  35  livres;  ff vaca- 
tions du  sieur  de  Sainte-Guitte,  rela- 
tivement à  des  digues»,  60  livres; 
intérêts  dus  au  sieur  Arlaud  ou  à  ses 
héritiers,  38  livres.  (C  107,  P  5.)  En 
1791,  on  ajoute  100  livres  pour  le 
maître  d'école. 


LARAGNE  ET  ARZELIERS.  229 

et  consuls.  La  communauté  nomme  un  procureur  qui  reçoit  tous 
les  revenus  et  les  leur  distribue,  sur  les  mandats  que  les  adminis- 
trateurs tiennent  en  faveur  des  pauvres,  et  principalement  des 
malades,  en  faveur  de  qui  la  majeure  partie  desdits  revenus  est 
affectée. 

23.  Aucune  fondation  pour  les  hôpitaux,  ni  pour  l'éducation 
publique. 

2/i.  Le  parcellaire  a  plus  de  loo  ans^^^,  il  est  en  assez  mau- 
vais état,  ainsi  que  les  coursiers.  Les  papiers  et  titres  de  la  com- 
munauté sont  enfermés  dans  les  archives ^-^  sous  deux  clefs,  qui 
sont  i\  la  garde  des  deux  consuls. 

(P(fls  de  signatures."! 
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Arrondissement  de  Gap,  canton  de  Tallard,  commune;  83 1  mètres  d'al- 
titude; à  99  kilomètres  de  Gap;  superficie  en  hectares,  i,5o/i;  habitants, 
oo8.  Avant  1790,  deux  paroisses  :  Lardier  et  Valança. 

Réponse  des  officiei^s  municipaux  de  la  communauté  de  Lardier 
et  Vallança  au  mémoire  et  questions  que  nosseigneurs  de  la 
Commission  intermédiaire   leur  ont  fait  llionneur  de   leur 


Premièrement.  L'étendue  en  aperçu  de  la  communauté  de 
Lardier  et  Vallança  est  d'environ  trois  quarts  de  lieue ,  du  midi  au 
nord,  et  un  quart  de  lieue  du  levant  au  couchant,  de  laquelle 
étendue  il  y  en  a  un  quart  de  cultivé,  les  trois  autres  quarts  étant 
des  rochers  pelés  d'aucune  production,  ni  bois,  ni  herbage; 
aussi  tout  en  vallons  ou  ravins. 

2.   La  paroisse  de  Vallança  est  composée  de  cinq  paroissiens  et 


^')   Dresse,    en    iG/j/i,    par    Antoine  ('-)  Partie    de    ces    archives    est    au 

Michel,  procureur  à  Ribiers,  et  Antoine  d»'pôt    départemental    à    Gap,    depuis 

Melve,  arpenteur  à  Sisteron;  in-folio  de  1887;  eHes  sont  classées  en  \k  articles. 

977  ieuillels.  Autre  cadastre,  de  i^iSç),  —  Sur  le  restant  de  ces  archives,  voir 

par  Antoine  Trophème  et  Jacques  Ahel ,  Procès-verbaux   du   Conseil  géimml   des 

de  Laragne;  in-lblio,  feuillels  la  à  3i/i.  Hautes-Alpes ,  août  1892,  p.  i36. 
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forme  un  hameau  ^'^  Les  maisons  de  la  communauté  ou  puroisso 
de   Lardier  étant   toutes  pour  ainsi  dire  séparées  les  unes   des 

3.  On  ne  connaît  aucun  m<''dociii  ni  chirurgien  sur  les  lieux; 
les  plus  prochains  résident  au  hourg  de  Tallard,  éloigné  (i<* 
deuK  lieues,  ou  à  la  ville  de  Gap,  éloignée  de  (juatre  lieues. 

à.  On  ne  connaît  non  plus  aucune  accoucheuse  instruite,  ni 
sur  les  lieux  ni  aux  environs. 

Il  y  a  des  fièvres  fréquentes  qui  régnent  souvent  dans  cetl»' 
communauté;  on  n'y  pratique  point  Tinoculation  de  la  petite  vé- 
role, faute  de  médecins  et  manque  de  facultés. 

().  La  manière  de  bâtir  est  la  plus  grande  partie  en  terre  et  le 
reste  en  plâtre;  il  v  a  plus  des  trois  quarts  des  maisons  couvertes 
en  paille  et  le  reste  en  tuiles  et  depuis  peu  de  temps,  y  ayant 
cependant  une  mine  de  terre  qui  est  très  bonne  pour  fabriquer  des 
tuiles,  qui  a  été  découverte  depuis  peu,  mais  le  défaut  de  facultés 
des  habitants  et  le  manque  de  bois  sont  cause  qu'on  n'y  en  fabrique 
point,  si  ce  n'est  trois  habitants  qui  y  en  ont  fait  fabriquer  environ 
un  millier  et  demi  par  le  moyen  du  bois  de  quelques  arbres  frui- 
tiers qu'ils  y  [ont]  fait  employer;  on  ne  connaît  point  de  carrière 
d'ardoises  ou  de  petites  lauses.  La  toise  de  tuiles  rendue  sur  place 
coûte  dix  livres. 

7.  La  nature  du  sol  en  général  est  environ  les  trois  quarts  en 
rochers  pelés  ou  montagnes  qui  ne  produisent  aucun  bois  ni  her- 
bage. Le  peu  de  terrain  qu'il  y  a  étant  situé  au  pied  desdits  rochers 
et  montagnes  pelées  et  même  dans  les  lieux  penchants,  y  ayant  la 
plus  grande  partie  des  fonds  qui  sont  situés  sur  des  rochers  ou 
marres  (schistes)  avec  très  peu  de  terrain  par-dessus,  si  bien  qu'aux 
moindres  pluies  qu*îl  fait,  lesdits  fonds  souffrent  des  dommages 
irréparables. 

8.  Les  récoltes  qui  se  perçoivent  dans  le  terroir  de  cette  com*' 
munauté  sont  en  blé,  vin  et  quelque  peu  des  fruits  en  poires  ou 
pommes,  la  plupart  sauvages. 

9.  Le  rapport  des  grains  et  comestibles,  année  commune,  est 

f»    Le  euro   de   Valança,   en   1789,  les  Allaiids,  BlarheyroHe,  les  BonarcleLs, 

élâil   Pierre  Gootier,  du    I*oël,  né  le  le    Boiiire,   Champ-Bernard,    la    Cha- 

i3  février  1788,  encore  en  foactions  le  peile,   le  Collet,  Mondonne,   les  Nah, 

r'Jaorier  1794  (L  839').  Nevières,    le   Plan,  Romev^re,    Serre- 

»    Dans  les  hameaux  ou  lieiu  dits  1  Ceilla,  Serre-l'Amandier,  Te  Viflar. 
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crenviron  sept  cents  charges  en  grains,  dont  un  tiers  en  froment, 
l'autre  en  méteil  et  l'autre  en  menus  grains,  soit  épeautre  ou  autres 
qu'on  sème  aux  mauvaises  terres  qui  ne  peuvent  porter  du  blé.  Il 
Y  a  plus  d'un  tiers  des  habitants  qui  sont  obligés  d'aller  mendier 
leur  pain  hors  la  communauté,  pour  pouvoir  vivre. 

10.  Les  habitants  tirent  les  grains  des  marchés  de  la  ville  de 
Gap,  distante  de  quatre  lieues. 

11.  Les  autres  productions  du  terroir  de  cette  communauté 
consistent  en  quelque  peu  de  vin  que  les  habitants  sont  obligés  de 
porter  à  Gap  ou  ailleurs,  à  la  récolte,  pour  le  vendre.  Les  mar- 
chands de  vin  ne  venant  que  rarement  les  charger  sur  les  lieux  à 
cause  des  mauvais  chemins,  ni  en  ayant  même  aucun  qui  peut 
servir  jusqu'à  depuis  environ  deux  ans  qu'il  en  a  été  tracé  un  du 
centre  de  cette  communauté  sur  la  grande  route  de  Provence  à 
Gap ,  dont  il  y  en  a  un  tiers  de  praticable ,  qui  a  été  fait  au  moyen 
de  la  somme  de  6oo  livres,  accordée  à  cette  communauté  sur 
l'atelier  de  charité  par  deux  divers  dégrèvements,  et  de  pareille 
somme  que  la  communauté  y  a  employée,  et  plusieurs  corvées 
que  les  habitants  y  ont  faites.  Quand  le  vin  se  vend  sur  les  lieux ,  il 
ne  se  vend  qu'environ  les  deux  tiers  de  leurs  voisins,  quoique 
d'aussi  bonne  qualité,  attendu  la  difficulté  d'exportation. 

Il  y  a  deux  foires  sur  lieux,  l'une  le  à  mai,  très  petite  et  peu 
accréditée,  et  l'autre  le  i/i  septembre,  à  laquelle  ne  vient  aucun 
bétail  étranger. 

12.  La  communauté  possède  dans  son  terroir  desmouUns  indivis 
avec  celle  de  la  Saulce,  qui  sont  affermés  quatre  louis,  qui  à 
peine  fournissent  pour  l'entretien  qu'il  faut  y  faire,  à  cause  de  la 
longueur  du  canal  de  levée,  qui  puise  dans  la  Durance  à  une  demi- 
lieue  au-dessus  desdits  moulins,  ayant  été  baillé  ci-devant  pour 
une  ferme  de  neuf  ans  pour  l'entretien ,  et  doivent  annuellement 
deux  émines,  un  civayer  de  blé  censé. 

Il  y  a  une  île  au-dessous  desdits  mouhns,  le  long  de  la  rivière  de 
la  Durance,  de  contenance  d'environ  trois  cent  mille  huit  cents 
toises,  de  laquelle  le  seigneur  du  lieu  prétend  le  sol  lui  appartenir 
et  que  néanmoins  il  est  permis  aux  habitants  de  cette  communauté 
dy  faire  paître  leurs  bestiaux,  tant  gros  que  menus,  et  d'y  prendre 
des  buissons  pour  clore  leurs  possessions,  mais  il  n'y  en  a  jamais 
point,  attendu  qu'à  peine  ont-ils  poussé  un  pied  de  longueur,  qu'ils 
sont  coupés  et  enlevés  par  les  étrangers;  cependant  tout  le  terrain 
de  cette  île  serait  fort  bon  s'il  était  en  culture,  lequel  pourrait  être 
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tout  arrose  par  ladite  rivière  de  Durance  et  rendrait  beaucoup  de 
fourrage,  chanvre  et  jardinage,  ce  qui  serait  très  nécessaire  aux 
habitants,  attendu  (prils  n'ont  aucun  arrosage,  ce  qui  les  prive  de 
tenir  le  bétail  dont  ils  aurai(»nt  besoin  pour  la  culture  de  leurs 
fonds,  et  sont  aussi  obligés  de  faire  faire  une  grande  partie  du 
labour  de  leurs  fouds  aux  bœufs  des  communautés  voisines  et 
souvent  ui^me  de  les  laisser  sans  culture,  et  sont  aussi  privés  du 
chanvre  et  jardinage  dont  ils  auraient  besoin. 

13.  Les  rivières  et  torrents  qui  traversent  le  terroir  de  cett* 
communauté  sont  au  nombre  de  dix,  qui  sont  sans  aucune  eau 
de  source  naturelle,  mais  se  forment,  quand  il  pleut,  des  eaux  et 
ravines  des  rochers  et  montagnes  pelées  au-dessus,  et  souvent  font 
de  grands  ravages,  à  cause  de  leurs  débordements,  en  entraînant 
les  fonds  montueux  sur  ceux  qui  sont  en  plaine.  Il  n'y  a  uniquement 
que  la  rivière  de  Durance  dont  on  pourrait  arroser  l'île  mentionnée 
ci-devant. 

14.  Il  n'y  a  aucuns  bois  ni  forêts  dans  cette  communauté,  n'y 
ayant  tant  seulement  qu'un  petit  bois  commun  de  broussailles  en 
noisetiers  fort  petits,  le  plus  gros  étant  h  peine  de  l'épaisseur  d'un 
pouce  sur  deux  pieds  d'hauteur,  ledit  bois  fournissant  à  peine  pour 
faire  cuire  le  quart  du  pain  des  habitants. 

1.^).  La  quantité  de  gros  et  menu  bétail  consiste  en  vingt-cinc[ 
mulets  ou  chevaux,  avec  quelques  bourriques  et  huit  paires  de 
bœufs. 

16.  On  ne  connaît  dans  cette  communauté  ni  aux  environs, 
aucun  artiste  vétérinaire,  ni  maréchaux  experts,  ce  qui  est  cause 
que  souvent  il  périt  des  bestiaux  par  défaut  de  secours. 

17.  Il  n'y  a  aucun  commerce  pour  les  habitants  de  cette  com- 
munauté, ni  aucune  industrie. 

18.  Le  régime  municipal  est  :  un  consul  que  la  communaut»' 
nomme,  un  châtelain  qui  est  nommé  par  le  seigneur  du  lieu,  que 
la  communauté  paye,  et  un  grellier,  nommé  et  payé  par  la  com- 
munauté. 

19.  La  communauté  n'a  aucun  autre  revenu  que  ceux  des 
mouHns  ci-dessus  mentionnés,  qui  n'en  produisent  aucun,  par 
rapport  à  leur  grand  entretien. 

20.  Les  dépenses  annuelles  et  ordinaires  de  la  communauté 
montent  à  environ  65o  livres,  soit  pour  l'entretien  des  deux  éghses 
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paroissiales  et  deux  maisons  curiales  des  deux  paroisses,  entretien 
des  fontaines,  entretien  d'un  chemin  de  Lardier  à  Sigoyer,  qui 
traverse  demi-lieue  de  longueur  dans  un  rocher  très  rapide  et 
en  précipices,  lequel  chemin  faut  souvent  reconstruire  en  entier 
aux  moindres  pluies  qu'il  tombe,  à  cause  des  ravins  qui  s'y  forment. 
La  communauté  paye  annuellement  une  pension  de  5  i  livres  au 
seigneur  du  lieu,  qui  a  la  directe  universelle  dans  toute  l'étendue, 
de  la  communauté  et  perçoit  les  lods  au  denier  douze  à  toute  mu- 
tation collatérale;  chaque  habitant  lui  paye  annuellement  une 
émine  d'avoine,  un  sol  argent,  deux  gelines  et  deux  corvées;  outre 
ce,  quasi  tous  les  fonds  sont  soumis  à  des  censés  réelles,  tellement 
qu'il  y  en  a  plusieurs  qui  lui  payent  jusqu'à  trois  charges  de  blé 
de  censé,  outre  le  droit  de  taisse  ou  champart,  auquel  la  plupart 
des  fonds  sont  asservis  à  la  cote  neuvième.  Les  habitants  payent  la 
dîme  de  tous  leurs  grains  au  onzain  avec  prélèvement  de  partie 
des  semences  et  crapiers  et  le  vin  au  vingtain;  outre  ce,  la  com- 
munauté est  obligée  de  payer  un  louage  d'une  maison  pour  loger 
M.  le  curé  de  Lardier  ^^^,  attendu  que  la  maison  curiale  est  très 
petite  et  en  mauvais  état ,  exigeant  d'être  augmentée  d'environ  de 
la  moitié  et  de  réparer  ce  qui  existe,  ce  qui  coûtera  plus  de 
5,600  livres,  attendu  le  défaut  de.  bois  et  autres  matériaux  et 
Téloignement  pour  se  les  procurer.  Il  est  de  nécessité  aussi  que  le  che- 
min nouvellement  Iracé  se  finisse,  si  les  habitants  veulent  aboutir 
sur  la  grande  route  de  Provence  à  Gap ,  ce  qui  coûtera  beaucoup 
et  que  la  communauté  ne  pourra  pas  même  faire,  si  elle  n'obtient 
quelques  soulagements,  soit  pour  le  payement  des  fonds  qu'il  tra- 
verse ou  pour  ce  qu'il  reste  à  y  faire.  La  communauté  doit  au  sieur 
Combè,  de  Sigoyer,  la  somme  de  819  1.  3  d.,  pour  le  payement 
des  comptes  qu'il  a  rendus  à  la  communauté,  des  années  1786  et 
1787,  rendus  le  i/i  février  1788  et  1 0  janvier  dernier  ^^^. 


W  Jean-Joseph  Nas,  de  la  Saulce, 
prêtre  agrégé  de  la  Doctrine  chrétienne, 
nommé  le  ak  novembre  1787  (G  11, 
p.  io4),  encore  résidant  en  1802 ,  curé 
de  Lettret  le  18  août  i8o3.  (Cf.  G  VI, 
Introduction,  p.  cxx.) 

'-^  Les  charges  locales  de  Lardier-et- 
Valança,  en  1789  et  1790  ne  sont  pas 
connues.  Celles  de  1788  donnent  un 
total  de  a 86  livres  et  celles  de  1791  , 
celui  de  1,1 65  (Ordonnance  du  2  dé- 
cembre 1790),  savoir  :  entretien  de  la 
maisou  curiale,  ^o  livres;  entretien  de 
la  maison  commune ,  i  2  livres;  entretien 
des  fontaines ,  1 5  livres  ;  gages  du  secré- 


taire, 109  livres;  gages  du  maître 
d'école,  100  livres;  gages  du  garde 
champêtre,  3o  livres;  gages  du  valet 
de  ville,  6  livres;  gages  du  sonneur, 
1  a  livres;  frais  du  député  aux  assises  de 
la  maîtrise,  6  livres;  port  de  lettres, 
6  livres;  pension  au  seigneur  du  lieu, 
5i  livres;  entretien  du  chemin  de 
Lardier  à  Sigoyer,  20  livres;  droits 
de  recette  des  contributions,  200  livres; 
loyer  du  logement  de  l'un  des  deux  curés, 
/1.5  livres;  moitié  de  ce  qui  est  dû  à. 
Jean  Combe,  281  livres;  cierge  pascal, 
6  livres;  frais  de  bureau,  1  a  livres 
(C  107,  f  /i6). 
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21,  Le  coinplo  du  coll^^cteur  de  runaée  dernière  n'est  pas  encore 
rendu ,  à  lauee  (ju'il  n  a  pas  impure  le  montant  de  ses  rôles. 

25.  L«»s  pauvres  de  colle  comrnunaulf^  n*onl  pour  revenu  que 
la  vingl-qualrième  de  la  dtme,  qu'on  convertit  annuellement  tout 
en  blé,  qu'on  leur  distribue,  et  produit  environ  trois  charges  de  hl(' 
m^^leil,  année  commune,  et  ils  sont  administrés  par  les  officiers 
municipaux. 

2.*L  On  nr  connaît  aucun»'  fondation  pour  les  hôpitaux  ou  pour 
l'éducation  publique. 

*2à.  Le  dernier  parcellaire  a  été  fait  en  l'année  1760^*^.  L  ori- 
ginal est  en  médiocre  état  et  le  coursier,  sur  lequel  on  ftiit  les  char- 
gements et  décharf^ements ,  est  en  très  mauvais  étal;  les  papic^rs 
et  litres  de  la  conmiunauté  sont  dans  de  mauvaises  archives,  cjui 
sont  déposées  dans  la  chapelle  des  Pénitents  dudit  Lardier,  attendu 
que  la  communauté  n'a  aucun  bâtiment  à  elle  pour  les  y  placer,  et 
sont  sous  trois  clefs,  dont  une  est  au  pouvoir  du  consul j  l'autre  au 
greffier  et  l'autre  au  pouvoir  d'un  des  auditeurs  des  comptes  de  la 
commimauté  ^^K 

Fait  et  dressé  audit  Lardier,  le  i5  avril  1789. 

Signé  :  Martel,  consul,  B.  Mevère,  J.  Vollaire,  Rolland, 
Martel,  greffier. 


LAZER. 


Arromlissemertt  de  Gap,  canton  de  Laragne,  commune;  8^19  mètres  d'al- 
titude; à  (')9  kilomètres  de  Gap;  superficie  en  hectares,  9,0/19;  habitants, 

fil  G. 

1 .  Le  territoire  de  la  communauté  a  environ  une  lieue ,  du  levant 
au  couchant ,  du  levant  au  midi ,  une  demi-lieue  du  nord  au  midi ,  un 
quart  de  lieue  dans  le  centre ,  tirant  du  nord  au  couchant.  Elle  est 
composée  d'une  seule  paroisse,  sous  le  vocable  de  sainte  Anne^*^^. 
Les  maisons  des  habitants  sont  toutes  dispersées  dans  l'étendue  du 
terroir.  Il  y  a  quatre  hameaux  ^'•^,  le  plus  fort  n'étant  composé  que 
de  huit  habitants. 


(*)  Iil4Dlin  de  307  feuiliels.  (^)  Et  àiijourdMiui  sous  celui  de  saint 

'    Sur  la  siliialion  de  ces  arrliives,  Georges. 
>oir  Procès -ver  ha  H  J-  du  CompïI  général  t^)  Les    Bérards,    les  Bertrand»,    les 

des  Ilaule9-Alpest   août  1890,  p.   171.  lingues  et  les  Rouasels. 
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2.  Il  y  a  70  habitants,  chefs  de  famille,  qui  peuvent  compren- 
dre 3oo  personnes. 

3.  Le  pays  est  si  pauvre  qu'il  n'y  a  jamais  eu  ni  médecin  ni 
chirurgien,  et  les  malades  ont  recours  à  la  ville  de  Sisteron  ou 
Serres,  éloignés  de  trois  lieues  de  chaque  endroit, 

II,  Il  n*y  a  pas  d'accoucheuse  instruite. 

5.  L'on  ne  pratique  point  l'inoculation  de  la  petite  vérole, 
et  les  habitants  sont  souvent  attaqués  par  une  maladie  qu'on  appelle 
fièvre  intermittente. 

6.  Les  maisons  sont  bâties  de  pierres,  à  chaux  et  sable,  partie 
en  plâtre,  couvertes  en  tuiles  qui  se  fabriquent  à  l'extrémité  du 
terroir,  revenant  a  7  livres  par  toise  de  couvert. 

7.  Le  terrain  est  de  mauvaise  qualité,  marécageux  et  à  peine 
peut-on  cultiver  un  demi-pied,  qu'on  trouve  l'argile  pure. 

8.  Les  récoltes  sont  en  blé  froment,  partie  en  seigle  et  beaucoup 
d'épeautre.  Il  n'y  a  dans  le  terroir  que  quelques  noyers,  qui  pro- 
spèrent peu;  peu  d'arbres  fruitiers  et  quelques  amandiers,  qui  ne 
produisent  des  amandes  que  rarement,  par  rapport  que  le  froid 
gâte  ordinairement  la  fleur.  Il  y  a  quelque  peu  de  gland,  quand 
la  saison  le  permet.  Il  y  aurait  à  peine  du  vin  pour  le  nécessaire  du 
lieu,  mais  les  vignes  étant  emportées  très  souvent  par  les  gelées 
ou  grêles,  cela  le  réduit  qu'il  n'y  en  a  que  pour  la  moitié  de  l'usage. 

9.  Du  pain,  fait  avec  le  grain  de  seigle  et  d'épeautre  et  froment, 
percevant  à  peine  du  grain  pour  la  nourriture  des  habitants  dans 
une  récolte  abondante,  qui  n'arrive  que  rarement,  par  l'exposition 
du  terroir  ou  grands  orages  et  gelée, 

10.  On  tire  les  grains,  dans  les  années  de  disette,  des  mon- 
tagnes voisines  ou  des  villes  de  Sisteron  et  Gap. 

1 1 .  Point  de  productions  surabondantes. 

12.  Le  haut  du  terroir,  qui  senties  montagnes,  qui  aboutissent 
celles  de  Laup-Juhéau ,  produisent  quelques  broussailles  de  chêne, 
qui  n'est  d'aucune  considération,  contant  plus  pour  l'exploitation 
qu'elle  ne  vaut,  que  la  plupart  du  temps,  surtout  en  hiver,  les 
habitants  sont  obligés  de  couper  leurs  arbres  pour  leur  chauffage, 

13.  11  y  a  environ  la  moitié  du  terrain  inculte,  raviné  et  aban- 
donné, qui  ne  produit  aucun  bois  ni  herbe,  poussant  quelque 
mauvaise  lavande.   Il  y  a  environ  huit  setérées  de  mauvais  pré 
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marais,   dont  Thorbe  quon  peut  y  ramasser  n'est  que  jonc,  cl 
propre  que  pour  de  la  litière. 

|/i.  Les  eaux,  qui  descendent  avec  l)eaucoup  de  rapiditc^  de  i;i 
montaijne  de  Lnup-Jubihiu  composent  quatre  torrents,  qui  ont 
emporté,  engravé  et  mis  liors  d'état  de  culture  une  grande  partie 
de  ce  terroir,  depuis  plus  de  mémoire  d'homme,  qu'on  pourrait 
jraranlir  par  le  moyen  des  digues;  et,  s'il  continue  d'être  aban- 
donné, il  emportera  plus  de  la  moitié  du  terroir,  plusieurs  parti- 
culiers ayant  eu  une  partie  de  leurs  fonds  engravés,  ravinés  ou 
emportés.  Les  autres  torrents  appelés  Clnvhier  et  EnfriieUlouzc  et 
Barbier,  font  aussi  beaucoup  de  dommages  et  ne  rendent  aucune 
utilité,  ni  pour  l'arrosage,  ni  autrement,  et  il  serait  facile  d'en 
arrêter  le  progrès. 

15.  Il  y  a  dans  la  communauté  s/i  bœufs  et  8  chevaux  ou 
juments  pour  le  labourage,  bourriques  ou  ânesses  ou  chevaux 
pour  b<Hes  de  port,  26,  etbétes  à  laine,  35o,  n'étant  pas  possible 
de  les  augmenter,  par  rapport  au  mauvais  herbage  et  au  manque 
de  fourrage. 

16.  Il  n'y  a  point  d'artiste  vétérinaire  ou  maréchal,  ce  qui  est 
cause  qu'il  périt  beaucoup  de  bétail,  faute  de  secours. 

17.  Dans  le  pays,  il  ne  se  faft  aucun  commerce  d'aucune 
espèce,  par  rapport  à  la  misère  des  habitants. 

18.  Les  affaires  de  la  communauté  sont  administrées  par 
deux  consuls  et  châtelain  et  secrétaire-greffier. 

19.  Aucun  revenu. 

"20.  Les  charges  locales  arrivent  annuellement  a  la  somme 
de  70  livres ^'^;  elle  (la  communanté)  doit,  pour  reliquat  des 
comptes,  la  somme  de  38o  livres. 

21.  Les  comptes  ont  été  rendus  chaque  année. 

22.  Les  pauvres  ont  une  pension  ou  intérêt  de  1 0  1.  i  /»  s. ,  au 


^•^  Le   total   (les   charges  locales  de  assises  de  la  maîtrise,   6  livres;  porls 

Laser,  en    178H,    1789  et   1790,  est  de  lettres,  G  livres.  —  En  1791,  il  y  a, 

iinifurmément   de    81     livres,   savoir  :  en  plus  :  gajjes  du   secrétaire-greffier, 

ciergo   |)ascal,   6    livres:   en! relien    de  72    livres;   gages    du    maître   d'école, 

Péglise  et  de  la  cure,  la  livres;   g.iges  (io    livres;    papier,    bois    et    lumières, 

du    garde-bois.   i5    livres;    gages   du  12  livres;  recette  des  impositions,  3oo 

garde  clianipétrc,  a/i  livres;  gages  du  li\res;  enregistrement  des    lois,  1 5   li- 

valet  de  ville,  6  livres;  gages  du  son-  vres.  Total,  56i  livres.  (Ordonnance  du 

neur,  6  livres;  gages  du   députe   aux  21  octobre  1791,0  1 07,1*  02.) 
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capital  de  12^10  livres,  que  le  sieur  cure^^^  et  les  consuls  ont  soin 
d'employer  annuellement  aux  pauvres  du  lieu,  pouvant  arriver  en 
tout  à  trois  charges  de  grains. 

23.  Il  n'y  a  aucune  fondation. 

2/i.  Le  cadastre  et  le  coursier  sont  en  mauvais  état;  à  peine 
peuvent-ils  servir  pour  faire  les  répartitions  des  tailles;  il  est  si 
ancien,  qu'il  date  de  l'année  1667  ^^^.  La  communauté  aurait 
voulu  faire  procéder  à  un  nouveau,  pour  arranger  l'allivremcnt 
des  terres  qui  ont  été  emportées,  ravinées  et  engravées  par  les 
torrents,  mais  la  pauvreté  des  habitants  n'a  pas  permis  de  pouvoir 
le  faire.  Les  papiers  et  titres  de  la  communauté  sont  enfermés 
dans  les  archives  sous  trois  clefs,  dont  deux  sont  à  la  garde  des 
consuls  et  la  troisième  au  secrétaire-greffier (^^. 

Ainsi,  par  nous  châtelain,  consuls,  officiers  et  notables  de 
ladite  communauté,  procédé  audit  lieu  le  20  avril  1789  et  avons 
signé  : 

Signé  :  Guibert,  châtelain,  J.  Amat,  consul ,  L.  Isnard,  consul, 
J.  Amat,  J.  Latard,  Eyme,  J.  Amat,  Massie,  Truphème, 
J.  Imbart,  Garcin,  secrétaire-greffier. 


LETTRET. 


Arrondissement  de  Gap,  canton  de  Tallard,  commune;  600  mètres  d'alti- 
tude ;  à  1  /i  kilomètres  de  Gap  ;  superficie  en  hectares ,  ^19;  habitants  ,81. 

Messieurs,  en  réponse  à  Thonneur  de  votre  lettre  en  date  du 
98  février  dernier,  nous  vous  dirons  que  l'étendue  du  terroir  est 
d'une  lieue  de  rondeur,  borné  au  levant  par  le  ruisseau  la  Luye, 
au  midi  par  la  Durancc,  au  nord  par  le  terroir  de  Châteauvieux  et 
de  Gap;  il  n'y  en  a  que  la  moitié  de  cultivable.  Le  village  est  situé 
à  l'extrémité  du  terroir,  du  côté  de  Tallard,  au  pied  d'un  rocher 
fort  élevé  et  escarpé  et  resserré  par  la  Durance  et  le  ruisseau  de 


^^^  Joseph-Jean  Pascal ,  de  Barcelon-  praticien    de    Chàteaimeuf-dc-Chabre; 

neUe  (Basses-Alpes),  nommé  en  1786,  petit  in-l'oiio  de  \^k  feuillets, 
maire  de  Lazer  en  1798-1799,  curé  de  ^^^   Sur  l'état  des  archives  de  Lazer 

Lara[jne  le  27  avril  180 3.  en  l'^'^Oi,  s o\v Procès-verhauv  du  Conseil 

^'^'   Fait  par  Jacques  Julien, arpenteur  général  des   Hautes-Alpes,  août   1890, 

à  Thoard  en  Provence,  et  Jacques  Abel,  p.  171. 
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Cbâteauvieux ,  (jui  rendoniinagenl,  faute  de  digues,  élaiit  composa 
de  aS  maisons,  dont  lo  des  habilantH  et  i5  des  forains  de  (iap 
ou  du  (iliainpsanr.  Il  y  a  -i  liameaiix,  l'un  appelé  les  Genestiers, 
comi>osé  de  5  habitants  et  l'autre  les  Marinons ,  composé  de  -j  habi 
tants,  »ver  i  habitant  au  milieu  du  terroir,  en  tout  18  habitants, 
formant  une  population  de  100  personnes  en  tout. 

;i-/i.  Il  n'y  a  dans  ledit  lieu  ni  médecin  ni  chirurgien;  à  Tal- 
lanl,  uui  nesl  distant  que  de  a 00  toises,  il  y  a  médecin  et  chirur- 
gien; u  n  y  a  non  plus  aucune  accoucheuse. 

5.  La  communauté  n*a  pas  été  attaquée  de  maladie  épidémiquc 
depuis  très  longtemps;  on  ne  connaît  point  l'inoculation. 

6.  Les  murailles  des  bâtiments  sont  en  chaux  et  sable  et  les 
toits  en  tuiles  et  ardoises,  à  la  réserve  de  6  maisons  couvertes  en 
chaume;  il  n'y  a  ni  çanière  d'ardoise  ni  fabrique  de  tuiles;  il  y  en  a 
une  à  Jariayes,  en  tuiles,  distante  d'une  demi-lieue,  dont  le  prix 
est  de  6  livres  le  cent. 

8,  Le  principal  produit  du  terroir  est  en  vin  et  blé  froment 
et,  année  commune,  le  revenu  est  de  2,000  charges  de  vin  et 
100  charges  de  blé,  dont  les  Uois  quarts  appartiennent  aux  fo- 
rains; on  n'y  connaît  pas  les  grains  transaux. 

Pour  les  arbres  fruitiers  ils  sont  en  petit  nombre,  consistant  on 
poiriers,  pommiers  et  noyers,  dont  on  ne  fait  aucun  commerce. 

1^.  Les  foires  et  marchés  sont  à  Gap  et  a  Tallard,  d'où  l'on 
lire  le  nécessaire. 

Il  n'y  a  aucun  bois  de  haute  futaie  et  le  petit  bois  taillis  n'est 
pas  suffisant  pour  le  chauffage. 

IS.'JLes  coo(ununes  ne  sont  que  des  marres  et  rochers  d'aucun 
produit;  il  y  a  beaucoup  de  torrents  impétueux  qui  partent  des 
extrémités  du  terroir  et  de  Ghâteauvieux ,  qui  occasionnent  des 
dégâts  lors  des  grandes  pluies. 

La  Durance  qui  fait  de  grands  ravages  aux  propriétés  pourrait 
être  renfermée  à  l'aide  d'une  digue  et  par  là  on  gagnerait  beaucoup 
de  terrain  et  de  bonne  qualité;  elle  n'est  d'aucune  autre  utilité  que 
pour  des  mouhns  qui  appartiennent  a  M.  Laffré  et  arroser  quelques 
petits  coins  de  jardin. 

15.  Il  Y  a  dans  le  lieu  (^  à  10  petits  mulets  et  /i  à  S  bourriques, 
dont  la  nourriture  est  tii*ée  de  l'étranger;  il  peut  y  avoir  5o  brebis 
de  Tespèce  commune,  qu'on  nourrit  de  Témondage  des  vignes  en 
hiver  et  qu'on  ne  peut  faire  pâturer  en  été  dans  le  lieu. 


LETTRET. 
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16-18.  Il  ny  a  aucun  artiste  vétérinaire,  ni  aucun  maréchal 
ferrant;  les  habitants  ne  font  aucun  commerce;  la  forme  de  Tad- 
ministration  est  l'ancienne. 

19.  Il  n'y  a  aucun  revenu;  la  communauté  doit  à  deux  bour- 
geois de  Gap  1 0  Hvres  d'intérêt. 

20.  Les  charges  locales  arrivent,  année  commune,  à  la  somme 
de  187  1.  10  sJ^l 

21.  Le  dernier  compte  du  collecteur  a  été  rendu  au  mois  de 
février  dernier  et  il  ne  reste  que  celui  de  1788  dont  le  rôle  est 
encore  en  exécution. 

22.  Les  pauvres  ont  une  pension  de  à  livres  et  le  produit  de  la 
2/1*'  qui  est  de  trois  charges  de  vin  et  une  émine  de  nié  froment, 
année  commune. 

23.  11  n'y  a  aucune  fondation  pour  les  hôpitaux  ni  pour  l'édu- 
cation des  enfants. 

2/j.  Le  cadastre  est  en  assez  bon  état,  de  la  date  de  iG36  ^^\ 
le  coursier  est  en  très  mauvais  état  ^^l 

La  communauté  a  un  procès  avec  celle  de  Châteauvieux ,  pendant 
en  la  Cour,  au  sujet  des  réparation  et  entretien  du  chemin  de  Let- 
trct  à  Tallard,  qui  est  dans  son  terroir,  et  du  remboursement  de  la 
dépense  faite  pour  la  démarcation  des  deux  territoires. 

Voilà,  Messieurs,  tous  les  renseignements  que  nous  pouvons 
vous  donner  de  la  communauté  de  Lettret. 


'"  Total  exact  pour  1788  et  1789, 
et  dont  voici  le  détail  :  cierge  pascal, 
6  livres  ;  entretien  de  l'église ,  1  5;  entre- 
tit'n  de  la  maison  commune ,  9  ^  ;  gages  du 
garde  champêtre,  a  6;  gages  du  sonneur, 
^  I.  10  i  an  député  aux  assises  de  la 
maîtrise,  6;  port  de  lettres,  6;  répara- 
tions aux  chemins,  io;  frais  de  la  levée 
des  milices,  12  (Ordonnances  des 
19  octobre  1787  et  95  novembre  1788). 
—  En  1 790 ,  le  total  est  do  3 1 1  livra», 
parmi  lesquelles  :  gages  du  maître  d'é- 
cole, 45  livres;  ponts  et  passerelles,  Go  ; 
poursuite  du  procès  contre  la  commu- 
nauté de  Châteauvieux,  100.  (Ordon- 
nance du  17  mars  1790.)  Enfin,  en 
1791,  le  total  des  charges  locales  est  de 
567  1.  i5  s.  Il  se  décompose  ainsi  : 
cierge  pascal,  6  livres;  entretien  de 
Tégliiic  et  de  la  maison  curiale,  30;  id. 


de  la  maison  commune ,  1  a  ;  id.  des 
fontaines  publiques,  18;  gages  du  se- 
crétaire-grellier,  00  ;  gages  du  maître  d'é- 
cole, 7a;  id.  du  garde  champêtre,  a/»; 
gages  du  valet  de  ville ,  6  ;  gages  du  son^ 
neur,  k  1.  lo;  iMwts  de  lettres  et  pa- 
([uets,  26;  papier,  bois  et  lumière,  5; 
traitement  du  receveur  des  contribu- 
tions foncière  et  mobilière,  loo;  rem- 
placement des  tuyaux  de  la  fontaine, 
45;  «reliquat  du  compte  dû  au  sieur 
Astier,  collecteur  de  l'année  17^, 
16/1  1.  5».  Total  égal,  567  1.  i5  (Or- 
donnance du  k  Bov.  4791.  G  107, 
f°  60). 

(^^  Petit  in-folio  de  95  feuillets. 

^^^  Sur  la  situation  des  archives  de 
Lettret  en  1889,  voir  Proch-verhaux 
du  Conseil  générât  d^  Hautes-Alpes ,  août 
1890,  p.  171 -17a. 
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Nous  avons  riionneur  d'ùlre,    Messieurs,  vos  très  humbles  cl 
obéissants  serviteurs. 

Lctlret,  i3  avril  1789. 

Signé  :  Rigabd,  consul .  J.  Uomiomk,  secrétaire. 


MANTEYEH. 

Arrondissonient  el  canton  do  Onp,  commune;  1,0/10  mètres  (rnllitiule;  ;i 
l'i  kilomètres  de  (îaj»;  superlicie  eu  heclarcs,  2,001  ;  hahilauls,  4 10. 

lUpomes  fouimies  par  les  consuls  et  notables  de  la  communauté 
de  Mante  y  er  à  la  lettre  et  mémoire  ci  joint,  à  eux  adressé  par 
MM.  les  Procureurs  généraux,  syndics  des  Etals  du  Daupltiné, 
en  date  du  *i8  féimer  iySg. 

1.  l/étendue  du  territoire  de  la  communauté  de  Manteyer,  par 
aperçu,  contient  trois  quarts  de  lieue  en  longueur,  tirant  du  levant 
nu  couchant,  et  demi-lieue  de  largeur  depuis  le  midi  jusqu'au  nord , 
dont  k's  nobles  et  ecclésiastiques  en  possèdent  le  tiers  et  du  meil- 
leur. Il  y  a  trois  petits  hameaux  dans  la  paroisse,  qu'on  nomme 
les  Galtces.  les  Allemands  et  Londesaigne ,  ayant  6  habitants  chacun. 
Le  reste  desdits  habitants  sont  dispersés  dans  le  territoire. 

5.  La  communauté  a,  en  total,  5 00  liabitanls,  dont  chaque 
chef  peut  avoir  dans  son  domicile,  l'un  dans  l'autre,  de  /»  à  5  per- 
sonnes, faisant  environ  5oo  personnes,  dont  la  paroisse  se  trouve 
composée. 

3.  Il  n'y  a  aucun  médecin  ni  chirurgien  dans  la  communauté: 
dans  le  besoin  on  a  recours  au  sieur  Serre,  chirurgien,  domicilié  à 
la  Hoche ^^^,  à  trois  quarts  de  lieue,  ou  à  Gap  qui  est  éloigné  dr 
deux  lieues  de  Manteyer. 

^1.  On  n'a  point  d'accoucheuses  instruites  sur  les  lieux,  on  a 
recours  à  des  sages-femmes  qui  prêtent  leurs  secours  aux  personnes 
qui  en  ont  besoin. 

5.   Depuis  Imigtemps  nous  n'avons  pas  eu  de  maladies  épidé- 


<"  Jcan-Jof).   S«Tre,  né  à  la    [W\ut-         piiU'    à    la   ConTcntion,   !>oiis-|»rélVt  do 
des-Arnauds,  le    i3  décembre    176a,  Gap    el    d'Embrun.    (Cf.    ■innales   des 

mort  le  5   août   i83i,  chirurgien,  dé-         Alpes,  t.  X,  1906-1907,  p.  3iet  suiv.) 
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miques  dans  le  lieu  et  on  ne  pratique  pas  l'inoculation  de  la  petite 
vérole. 

6.  La  manière  de  bâtir  et  de  couvrir  les  maisons  est  que  la  plu- 
part des  habitants  font  faire  leurs  murailles  avec  des  pierres,  fai- 
sant usage  de  la  terre  qui  tient  lieu  de  mortier.  Et  ceux  qui  sont 
commodes  font  bâtir  avec  mortier,  fait  avec  chaux  et  sable.  Les 
maisons,  toutes  couvertes  en  paille,  n'ayant  aucune  carrière  d'ar- 
doises ni  de  petites  lauses.  Il  y  a  une  fabrique  à  tuiles  au  bout  du 
terroir  de  Veynes,  éloigné  de  trois  lieues  de  Manteyer,  et  une  nou- 
vellement construite  à  la  Roche,  à  distance  de  trois  quarts  de 
lieue,  laquelle  n'a  pas  eu  bon  succès  jusqu'aujourd'hui.  Le  prix 
pour  une  toise  de  couvert  coûterait  la  somme  de  6  livres,  et  compris 
murailles,  bois  ou  main-d'œuvre,  une  toise  de  couvert  coûte  la 
somme  de  1 5  livres  en  tout. 

7.  La  nature  du  sol  a  trois  classes,  dont  la  première  est  un 
terrain  sec  et  pierreux;  la  seconde  est  un  terrain  aussi  fort  sec,  ne 
produisant  que  du  seigle  et  de  l'avoine  ou  des  légumes  en  ers  ou 
épeautre;la  troisième  est  propre  à  porterie  blé,  seigle,  froment,  et 
pour  y  faire  des  prés,  de  sorte  que,  année  commune,  elle  produit 
quatre  pour  un  en  général',  ce  qui  se  prouve  par  la  dîme. 

8.  Les  genres  de  récoltes  qui  s'y  perçoivent  sont  en  blé  seigle, 
raéteil  et  quelque  peu  de  froment,  avoine,  épeautre  et  légumes.  Les 
arbres  qui  prospèrent  le  mieux,  selon  notre  connaissance,  sont  les 
noyers,  poiriers  et  pommiers,  que  les  plantations  ne  sont  pas  pro- 
portionnées eu  égard  au  terrain ,  attribuant  la  cause  à  ce  qu'il  n'y  a 
pas  de  pépinières  aux  environs  et  au  peu  de  facultés  des  habitants 
pour  en  faire  les  achats. 

9.  La  nourriture  ordinaire  des  habitants  est  le  blé  seigle,  blé 
méteil,  légumes  et  jardinage,  et  toutes  les  récoltes  sont  nécessaires 
pour  la  consommation  des  habitants  ou  pour  payer  les  droits  sei- 
gneuriaux, dont  (auxquels)  chaque  habitant  est  soumis,  a  l'excep- 
tion de  quelque  peu  d'avoine  et  légumes  qui  se  vendent. 

10.  Dans  les  années  de  manque  de  récolte  ou  de  disette,  on  tire 
les  grains  de  la  ville  de  Gap  ou  de  Veynes.  Le  manque  de  récolte 
est  très  fréquent  dans  cette  communauté,  par  rapport  à  la  grande 
quantité  de  neige  qui  y  tombe  et  qui  fait  mourir  nos  blés  dans  le 
mois  d'avril,  qui  massacre  les  arbres  et  emporte  leurs  récoltes. 

11.  Les  productions  surabondantes  consistent  en  huile  de  noix , 
iruits  en  pommes  et  poires  et  quelque  peu  d'avoine,  qu'on  porte 
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vendre  au  marché  à  Gap,  par  le  moyen  des  voilures  à  bra8.  ii  \  a 
une  foire  établie  dans  la  communauté,  qu'on  tient  le  17  août. 

1^.  Il  y  a  dans  le  territoire  une  petite  forêt  de  bois  sapin,  que 
(dont)  la  propriété  appartient  au  seigneur,  et  1rs  habitants  y  onl 
droit  pour  leur  usage,  lonjoiiilement  avc'C  le  seifjiMMir,  (jiii  à  peine 
sullit  pour  le  besoin;  de  même  il  y  a  des  bois  taillis  en  fayards  ei 
noisetiers  et  autres  broussailles,  cpie  (dont)  les  haiûtanls  n'ont 
aussi  (lue  le  droit  d'usage  conjointement  avec  le  seigneur. 

13.  Les  habitants  n'ont  cpie  le  droit  de  faire  paître  leurs  petits 
troupeaux  d'avérage  et  autres  bestiaux  qu'ils  peuvent  hiverner,  et  le 
surplus  du  produit  appartient  au  seigneur  qui,  dans  ce  temps,  en 
retire  la  rente  des  bergers  de  Provence,  et  le  tout  consiste  à  une 
montagne"^  dont  le  sol  n'est  propre  que  pour  faire  pâturer  les 
bestiaux. 

là.  Onatre  torrents  traversent  le  territoire  de  la  communauté, 
fun  appelé  le  Hif-la-Ville ;  2"  le  Rif-du- Moulin;  3"  le  Béal-du- 
Châleau,  ^"le  Béai  deChalancon,  auxquels  il  n'y  a  de  l'eau  qu'au 
temps  des  pluies  et  de  la  fonte  des  neiges,  faisant  de  grands  ra- 
vages et  emportant,  lors  de  leurs  débordements,  une  grande  quan- 
tité de  terrain  et  de  la  meilleure  qualité.  On  pourrait  prévenir  leurs 
éruptions  et  débordements,  par  le  moyen  de  digues  ou  autres  for- 
tifications, pour  en  garantir  les  fonds,  si  on  pouvait  avoir  un 
moyen  à  donner  aux  aboutissants  à  le  faire,  à  quoi  ne  peuvent 
survenir  eux-mêmes  par  le  peu  de  faculté  qu'ils  ont.  On  a  passé 
une  adjudication  pour  des  digues  auxdits  torrents;  elles  sont  com- 
mencées au  torrent  du  Rif-la-Ville,  à  la  charge  de  M.  Pinet,  seigneur 
de  ce  lieu,  et  qu'on  doit  continuer  audit  torrent. 

15.  Le  gros  et  menu  bétail  consiste  en  bœufs,  chevaux, 
juments,  mulets,  bourriques,  avérage  et  cochons,  dont  il  y  a  en- 
viron y  5  paires  de  bœufs,  qui  servent  pour  l'exploitation  des  fonds 
des  habitants,  qui,  chacpie  paire,  ou  du  moins  en  partie,  font  le 
labourage  de  plusieurs;  26  chevaux  ou  juments  au  même  usage  et 
autre  travail,  et  environ  6  mulets  et  35  bourriques  pour  les  tra- 
vaux nécessaires,  et  environ  i,i6o  moutons,  brebis  et  agneaux,  et 
quelques  cochons;  le  tout  de  très  petite  espèce,  ne  le  pouvant 
améliorer  par  rapport  au  peu  de  fourrage  qu'on  perçoit,  faute  d'ar 
roMge. 

16.  Dans  la  communauté,  même  aux  environs,  il  n'y  a  point 

">  La  iDunta^fM;  de  CéûiM}  wi  mieui  Séuso,  Seataia. 
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d'artistes  vétérinaires  ni  maréchaux  experts,  jouissant  d'une 
réputation  acquise.  Dans  le  besoin,  on  a  recourâ  à  Jean  Pons, 
domicilié  au  pays,  qui  donne  son  secours,  qui,  toutefois,  peut  être 
autant  favorable  que  nuisible  pour  les  maladies  des  bestiaux. 

17.  Les  objets  d'industrie  ou  de  conàmerce  des  habitants  sont 
de  très  peu  de  conséquence.  Ils  ne  consistent  qu'à  5  ou  6  personnes 
faisant  le  métier  de  cardeurs  à  laine,  dans  la  rigueur  de  l'hiver; 
'j  faisaurs  d'étoffe;  quelque  petit  commerce  sur  Tavérage;  le  tout 
consiste  à  très  peu  de  chose,  eu  égard  à  leur  peu  de  facultés. 

18.  La  forme  du  régime  municipal  est  un  châtelain,  que  le 
seigneur  a  droit  de  nommer,  deux  consuls,  que  la  communauté 
nomme  à  la  [)luralité  des  voix,  qui  ont  soin  des  affaires  d'icelle,  et 
chaque  habitant  a  voix  délibéràtive  dans  les  assemblées  de  commu 
nauté,  tenues  par-devant  le  châtelain  qui  les  autorise.  Comme  auss^i 
le  seigneur  a  droit  de  nommer  un  juge,  procureur  d'office  et 
greffier,  qui  résident  à  la  ville  de  Gap,  pour  rendre  la  justice  les 
compétant. 

19.  La  communauté  ne  jouit  d'aucun  revenu. 

^iO.  Chaque  année,  la  communauté  s'adressait  au  seigneur  in- 
tendant de  la  province  et  obtenait  la  permission  d'imposer  dans  les 
rôles  de  la  taille  et  sur  les  trois  ordres,  la  somme  d'environ  i6o  li- 
vres, laquelle  somme  était  employée  au  payement  des  charges 
locales ,  qui  sont  :  1  entretien  de  la  maison  curiale ,  église ,  secon- 
derie,  maison  de  ville,  ponts  et  passerelles,  garde-bois  et  autres 
articles  portés  dansla  permission  accordée  à  la  communauté  (^^.  Les 
dépenses  extraordinaires,  outre  lesdites  charges  locales,  et  dont  la 
communauté  est  obligée  de  faire,  pour  subvenir  aux  affaires  extra- 
ordinaires auxquelles  elle  peut  être  tenue,  arrivent  annuellement  à 


^'^  La  tf  permissions  accordée  par  l'In- 
teiidant  porte  le  total  des  charges  locales 
pur  i  '^88  à  \à  somfitie  é(*  i  <  3  livfei» 
(Ordonnance  dit  is  cet.  1787),  t'i  pour 
lygo,  à  pareille  somme  (Ordonnance 
du  22  oct.  1789),  savoir  :  ciêfge  pasCàl, 
6  livres;  entretien  de  l'église  et  maison 
cm-iale,  a^;  entretien  des  ponts  et  passe- 
relles ,12;  contrôle  des  délibérations ,  S  ; 
gages  des  gardes-bois  et  champêtre,  5o-, 
gages  du  sonneur,  6  ;  frais  du  député  aux 
assises  de  la  maîtrise,  6;  ports  db  let- 
tres, 6.  Le  total  pmtr  ijSq,  (fui  n'est 
pas  connu,  devait  être  sensiblement  le 


même  ([u'en  1788  et  en  1790.  Gehri  de 
1791  est  de  988  livres.  Outre  les  som- 
înes  menfioïiftées ,  ofttrôifve  :  entretien 
de  la  maison  de  ville,  10  livres;  gages 
du  secrétaire-gi'eflier,  5o;»rf.  du  maître 
d*éCole,  5ô;  Mifftifures  tfe  papier,  bois 
et  lumière ,  1 5  ;  au  collecteur  des  con- 
tributions, 3^0;  réparations  au  clocher, 
60;  ff  abonnement  dfe  la  tasque  faite  (sic) 
avec  M.  Pinetw,  3oo;  dépense  du  pro- 
cès contre  le  sieur  Prieur,  en  exécution 
de  la  délibération  du  28  novembre  1 790. 
179.  (Ordonnatnc©  du   17  nov.  1791  ; 

c  107,  r  61.) 

16. 
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lu  hoiiimt'  d'  ^""  li\i  i  IcUesdela  commuiiauté  consistent  ;i 
une  pension  annuelle  de  600  livres  que  la  communauté  doit  au 
seigneur^*^  procédant  du  capital  de  10,000  livres,  d'un  droit  de 
tasque,  t|ui  est  le  11'  de  tous  les  grains,  le(jucl  droit  a  été  réglé 
entre  le  seigneur  de  la  communauté  à  la  somme  de  3oo  livres, 
plus  la  somme  de  1  9  livres  pour  un  droit  de  ban  du  audit  sei- 
gneur. Des  censés  réelles,  en  personnes,  en  grains,  dont  chaque 
habitant  paye  5  émines  grains,  en  blé  ou  avoine,  plusieurs  corvées 
d*hommes  et  bestiaux,  droit  de  banalité  des  moulins,  qui  est  la 
a/i*  des  grains  à  moudre,  el  plusieurs  autres  droits,  dont  le  détail 
serait  trop  long  à  faire  au  présent.  Observant  que  la  communauté 
n*a  jamais  eu  retenue  des  vingtièmes  et  dixièmes,  ni  9  sols  pour 
livre  d'icclle,  de  la  somme  de  /ioo  livres  de  pension  annuelle  due 
au  seigneur,  énoncée  au  présent  article.  Espérant  qu'on  fera  dire 
droit  sur  cet  article  et  que  l'administration  de  la  province  voudra 
bien  y  prêter  son  secours. 

2t.  Les  comptes  des  collecteurs  ont  été  rendus  dans  leur 
temps;  il  y  a  encore  celui  de  Tannée  1788  qui  ne  l'a  pas  été. 
attendu  qu'il  se  trouve  dans  son  année  d'exercice. 

22.  Les  pauvres  n'ont  aucun  revenu  que  la  vingt-quatrième, 
qui,  chaque  année,  leur  est  distribuée  à  la  diligence  du  sieur  curé^-^ 
et  consuls,  conformément  à  l'ordonnance. 

23.  L'on  ne  connaît  aucune  fondation  pour  des  hôpitaux  dans 
cette  communauté,  ni  pour  l'éducation  publique;  il  serait  très 
utile  et  avantageux  d'avoir  un  moyen  pour  tenir  un  régent  d'école 
pour  l'éducation  de  la  jeunesse,  ce  qui  rendrait  à  l'avenir  les  mœurs 
des  jeunes  gens  plus  douces  et  leur  apprendrait  à  connaître  ce  qu'ils 
doivent  faire,  tant  pour  le  spirituel  que  le  temporel,  espérant 
qu'il  sera  accordé  quelque  faveur  ou  soulagement  de  la  province, 
même  permission  d'avoir  une  école  publique  pour  l'éducation  de  la 
jeunesse. 

2A  el  derniei:  article.  Le  parcellaire  et  coursier  de  la  commu- 
nauté a  été  fini  en  l'année  i636,  se  trouvant  aujourd'hui  en  mau- 
vais état  ^^\  Les  papiers  et  titres  de  la  communauté  sont  fermés  et 


(•)  Jean-Joseph-André     Pinet,     qui  été  nommé   le  1/»  décembre  1768  (G 

avait  acheté  la  seigneurie,  en  1788,  de  II,  p.  955)  et  il  cessa  ses  fonctions  le 

Gabriel-Henri- Raymond    de    Quinson  nU  mars  179/1  (L  954).  Inv.  des  Arch. 

de  Villardy.  des  Hautes-Àlpes ,  G  t.  VI,  p.  cxxviii. 

^*j  En    1789,   Joseph-François    Me-  (•'»)  Autre  cadastre  de  16 53,  in-folio 

vouilhon  était  curé  de  Manteyer.  Il  avait  de  498  feuillets. 
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placés  dans  une  armoire,  à  la  maison  de  ville ^^^  au  soin  et  vigi- 
lance des  consuls  '^\ 

Le  présent  fait  avec  toute  l'exactitude  que  notre  connaissance  a 
|)u  nous  éclairer  sur  les  renseignements  à  nous  demandés. 

Fait  à  Manteyer,  ce  3o  mars  1789,  et  plusieurs  notables  habi- 
Innts  ont  signé  avec  nous. 

Signé  :  J.  Mondet,  consul,  J.  Chevalier,  consul,  J.  Léautier, 
J.  Chevalier,  E.  Chevalier,  Janselme,  J.  Astréoud,  B. 
Amouriq, 
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Arrondissement  de  Gap,  canton  de  Serres,  commune;  682  mètres  d'alli- 
lude;  à  A8  kilomètres  de  Gap;  superficie  en  hectares,  1,061  ;  habitants,  i38. 

Béponses  aux  questions  proposées  à  la  communauté  de  Méreuil^ 
par  MM.  de  la  Commission  inteimédiaire  de  la  province  du 
Dauphiné, 

1 .  Le  territoire  contient  une  lieue  et  demie. 

Il  y  a  deux  hameaux,  l'un  appelé  la  Montagne  et  Tautre  la 
Béfpië. 

2.  11  y  a  5o  habitants  (260  âmes).  Il  naît  20  personnes,  il  en 
meurt  environ  un  pareil  nombre,  en  sorte  que  la  variation  de  la 
population  n'est  pas  sensible. 

3.  Il  n'y  a  ni  médecin  ni  chirurgien  sur  les  lieux.  Dans  le  besoin 
on  a  recours  à  Serres,  qui  n'est  éloigné  de  Méreuil  que  d'une  demi- 
lieue,  où  se  trouvent  plusieurs  médecins  et  chirurgiens. 

h.  Il  y  a  dans  ce  lieu  une  accoucheuse. 

5.  Il  n'y  a  jamais  eu  de  maladie  épidémique.  On  ne  pratique 
pas  l'inoculation  de  la  petite  vérole. 

6.  On  bâtit  avec  chaux,  sable  et  pierres. 

^'^  Sur  Tétat  des  archives  en  1891,,  renseignements   sur  Manteyer,  ses   sei- 

voir  Procès-verbaux  du  Conseil  général  gheurs  (p.   84-ioo),  les  droits  des  ha- 

(les  Hautes-Alpes,  août  1899,  p.  i36.  hitants  (p.  187-190),  la  forteresse,  les 

^^)  Dans  les  Annales  des  Alpes,  i.  IV,  limites,  la  langue  vulgaire  en  usage,  etc. 

1900-1901,  on  trouvera  de  nombreux  (p.  190-196). 
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Au  hameau  de  la  Montagne,  il  y  a  deux  maisons  couvertes  < n 
chaume  ou  paille. 

Il  n'y  a  pas  de  carrière  d'ardoises. 

Il  V  a  une  fabrique  de  tuiles  à  l'extrémité  du  terroir,  mais  1< 
fiilniranl  n  est  pas  forcé  d'en  faire  ni  d'en  fournir. 

y  prix  des  tuiles  par  toise  est  de  9  livres. 

7.  Le  terrain  est  ingrat  et  fort  pierreux. 

8.  On  perçoit  un  peu  de  blé  froment,  de  seigle,  épeautre  d 
quelques  menus  grains. 

Les  noyers,  amandiers,  poiriers  et  pommiers  réussissent  assez 

bien. 

On  perçoit  également  un  peu  de  vin. 

9.  Dans  le  terroir  on  pourrait  percevoir  de  quoi  nourrir  les 
habitants,  si  tous  les  grains  s'y  consommaient,  mais  les  grains  des 
domaines  des  seigneurs  du  lieu  sont  exportés  hors  du  lieu.  Il  en 
manque. 

La  nourriture  de  chaque  habitant  est  du  pain  de  blé,  d'épeautre 
et  seigle. 

1 0.  En  temps  de  disette ,  on  tire  les  grains  des  marchés  de  Serres 
et,  quelquefois,  des  autres  lieux. 

M.  Pendant  les  années  d'abondance  il  y  a  un  peu  de  vin  (!•' 
reste,  qui  est  vendu  sur  les  lieux. 

H  n'y  a  dans  ce  lieu  ni  foire  ni  marché. 

12.  Il  n*y  a  que  du  bois  et  broussailles.  Il  yen  a  suffisamment 
pour  l'usage  des  habitants. 

Quand  il  s'agit  de  se  procurer  du  bois  pour  bâtir,  ou  de  oliar- 
ponte,  on  le  fait  venir  d'ailleurs. 

13.  La  communauté  n*a  qu'un  devès,  destiné  pour  faire  paque- 
HM'  les  troupeaux,  mais  il  n'est  d'aucun  revenu  pour  la  commu- 
nauté et  n'est  susceptible  d'aucun  produit. 

M.  La  rivière  appelée  le  Bu/^ch  passe  au-dessous  du  village; 
elle  occasionne  beaucoup  de  mal,  sans  donner  aucun  avantage;  elle 
a  emporté  toutes  les  prairies;  elle  a  occasionné  l'écroulement  de 
plijsieui*s  maisons  qui  ont  été  déguerpies;  les  autres  menacent  une 
ruine  prochaine. 

On  pourrait  éloigner  le  Buëch  par  le  moyen  d'une  digue  de 
.I00  toisi'R  et  fournir  aux  habitants  le  moyen  de  reprendre  leurs 
fonds  ou  plutôt  de  les  regagner  et  de  faire  (les  prairies. 


MEREUIL. 
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15.  Dans  le  lieu  il  y  a  i  o  paires  de  bœufs,  et  compris  li  paires 
appartenant  aux  seigneurs  du  lieu,  3o  bourriques,  i5  trenteniers 
de  menu  bétail.  On  ne  peut  en  entretenir  davantage  par  le  défaut 
(le  fourrage. 

16.  Il  n'y  a  pas  dans  le  lieu  d'artiste  vétérinaire  ni  de  maré- 
chaux experts.  Il  y  en  a  à  Serres. 

17.  Il  n y  a  pas  de  commerce  ni  d'industrie. 

18.  L'ancienne  forme  du  régime  municipal  est  suivie. 

Il  y  a  deux  consuls  et  deux  députés  pour  ouïr  les  comptes  et 
couper  (répartir)  la  capitation. 

19.  La  communauté  n'a  aucun  revenu. 

20.  Les  charges  locales  arrivent  à  i3o  livres  annuellement ^^^. 
La  communauté  paye  3  L  1 5  s.  à  M.  de  Montrond^^^  un  des  sei- 
gneurs, pour  droit  d'amortissement. 

La  communauté,  ou  plutôt  chaque  habitant  paye  au  seigneur 
3  émines  de  blé  froment  annuellement.  Pour  corvée,  une  journée 
de  bœufs,  ceux  qui  en  ont,  et  deux  journées  d'homme  par  habitant. 
Les  lods ,  en  cas  de  mutation ,  au  sixième  denier.  Plusieurs  fondis 
sont  soumis  à  une  taxe  fixée  au  i  a**  ou  au  1 8^  Un  droit  de  contala 
ou  de  garde  au  seigneur  de  Serres,  consistant  en  un  ras  comble, 
ceux  qui  ont  des  bœufs  et  les  autres  un  demi-ras  comble  d'avoine. 
La  dîme,  à  la  cote  i5^  de  tous  les  grains  et  au  3o^  des  raisins.  La 
communauté  est  tenue  de  réparer  les  chemins,  qui  se  dégradent 
aisément,  la  maison  curiale,  de  ville  et  l'égbse,  le  cimetière,  et  de 
payer  un  maître  d'école. 

Observant  qu'on  ignore  si  les  droits  seigneuriaux  sont  dus  de 
même  que  la  dîme  aux  cotes  indiquées ,  attendu  qu'on  n'a  pas  con- 
naissance des  titres. 

2 1 .  Les  comptes  sont  rendus  annuellement. 

22.  Les  pauvres  n'ont  pour  tout  revenu  que  la  ik%  qui  consiste 


'^  Pas  (le  détail  pour  i  -789.  En  1790, 
les  cliarges  locales  sont  de  1  99  livres  ( Or- 
donnance du  39  sept.  1789),  savoir  : 
cierge  pascal,  0  livres;  entretien  de 
l'église ,  1 5  ;  entretien  des  fontaines ,  1 5  ; 
id.  des  ponts  et  passerelles  ,10;  gages  du 
garde-bois,  3o  ;  gages  du  valet  de  ville,  6  ; 
gages  du  sonneur,  6;  frais  du  député  aux 
assises  de  la  maîtrise,  6;  port  de  let- 
tres ,  6  ;  entretien  du  four,  9  o  ;  entretien 
de  la  clôture  du  cimetière,  6.  (G  107, 


f  ()9.)  En  1791,  le  total  est  de  39/1  li- 
vres, savoir  :  entretien  de  Téglise,  3^1  li- 
vres; id.  de  la  maison  commune,  19; 
gages  du  secrétaire ,  60  ;  gages  du  maître 
d'école  ,100;  gages  du  garde  champêtre , 
60;  id.  du  valet  de  ville,  9;  id.  du  son- 
neur, 6;  bois  et  lumière,  19;  coHection 
des  impositions,  98;  faction  des  rôles, 
18.  (Ordonnance  du  5  octobre  1791.) 
^^'  François-Henri  d'Agoult  de  Cha- 
nousse,  1780-1792  (série  Q  ao/i-2o5). 
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annuellement  à  1 1  émines  de  blé,  tant  pour  la  a/i"  des  grains  que 
du  vin,  suivant  l'abonnement  fait  avec  le  prieur  ^^^ 

23.  Il  n'y  a  point  d'hôpitaux. 

2^.  Le  cadastre  est  de  Tannée  1782  ^^\  en  bon  état. 

Les  papiers  de  la  communauté  sont  dans  un  coffre  placé  dans 
IVgiise  oii  ils  sont  conservés,  fermé  sous  plusieurs  clefs,  entre  les 
mains  des  olficiers  ^'^l 

Certifié  véritable  par  nous  soussignés,  d'après  la  délibération  des 
habitants,  sans  que  le  payement  des  articles  et  droits  sus  désignés 
puisse  nuire  à  la  communauté,  attendu  qu'elle  a  payé  sans  être 
instruite  si  tout  est  dû. 

Signé  :  J.  Turquaix,  consul 
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Arrondissement  de  Gap,  canton  de  Laragne,  commune;  558  mètres  d'al- 
titude; à  26  kilomètres  de  Gap;  superficie  en  hectares,  67/»;  habitants,  157. 

Mémoire 'pour  la  communauté  du  Monestier-Allemond^''\  éleclion 
de  (iap,  pour  répondre  aux  articles  demandés  par  MM.  les 
Procureurs  généraux,  syndics  de  la  province  du  Daiiphiné. 

1 .  L'étendue  du  terroir  est  d'un  demi-quart  de  lieue ,  consiste 
au  village  de  9 a  habitants,  /i  autres  dispersés  et  5  à  la  montagne 
de  Crigne. 

2.  Il  y  a  environ  t6o  personnes. 

3.  Il  n'y  a  aucun  médecin  ni  chirurgien  sur  les  lieux. 
n  y  a  à  Ventavon,  communauté  voisine,  un  chirurgien. 

V   11  n'y  a  aucune  femme  instruite  qui  aide  aux  accouchements. 


^'^  I^  prieur  de  Serres,  de  qui  dé-  W  Communauté    ainsi    nommée    à 

|)ondait  la  cure  de  Méreuil.  cause    du     prieuré    de    Saint-Martin, 

W   Ou,  plus  exactement,   de   lyoC),  fondé  à  Allemont,   —  VAlabonte,  Ala- 

parJean  Romane ,j(éomèlre  de  Mérindol  rante,  ^/omon^c  des  Itinéraires  romains, 

(Vaucluse);  in-folio  de  95  feuillets.  —  vers  l'an  960,  de  la  dépendance  de 

^''    Sur    l'état    de    ces  archives    en  l'abbaye  de  Montmajour  et  ensuite  de 

1891,  voir  Procè$-verhau.r    du  Conseil  l'abbaye  de  l'île-Barbe,  près  de  Lyon. 

général  des  Hautes- Alpes ,  août   1892,  (Cf.  Invent,  des  Arch.  de»  Hautes-Alpe» , 

P*  >36.  s6vie  G,  t.  M,  Introduction,  p.  cxx\i.) 
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5.  Il  y  a  de  temps  en  temps  des  maladies  épidémiques. 
On  ne  pratique  point  Tinoculation  de  la  petite  vérole. 

6.  Les  maisons  sont  couvertes  de  tuiles,  sauf  à  la  montagne  de 
Crigne,  qui  sont  couvertes  de  paille.  La  toise  de  couvert  de  tuiles 
revient  à  6  livres  la  toise ,  et  à  la  montagne  reviendrait  plus  cher 
par  rapport  au  port. 

Il  y  a  dans  le  terroir  des  prés  bien  peu ,  en  ayant  pas  seulement 
pour  nourrir  les  bestiaux  nécessaires  pour  les  travaux,  jardins, 
terres  labourables  et  vignes. 

7.  Il  s'y  perçoit  du  blé,  qui  produit,  année  commune,  une 
charge  de  semence  trois  charges  aux  bons  fonds,  et  aux  autres 
deux  charges.  Le  terroir  est  fort  sec,  mais  après  avoir  semé,  payé 
la  dîme  à  la  cote  douzième  en  gerbes,  à  la  plaine,  et  à  la  montagne, 
à  la  cote  quinzième ,  et  le  seigneur  à  la  cote  vingtième.  Le  seigneur, 
autrefois,  était  le  premier  prieur  du  lieu.  La  vente  en  [de  la  dîme] 
avait  été  faite  en  1 563  au  prix  de  i8o  livres,  elle  ruine  les  habi- 
tants; et  les  droits  seigneuriaux,  les  habitants  payent,  ceux  du  vil- 
lage ,  au  seigneur  à  la  cote  trentième  en  paille ,  pour  droit  de  four- 
nage  par  usage  :  savoir  s'il  y  a  des  titres  qui  puissent  les  obliger 
audit  payement  ;  à  l'égard  des  forains,  il  y  en  a  qui  payent  trois 
émines,  d'autres  deux  émines  et  d'autres  une  demi-émine.  Les 
relaissés  de  la  Durance  sont  possédés  par  le  seigneur,  en  suite 
d'un  procès  qu'il  avait  intenté  à  la  communauté,  dont  il  a  obtenu 
arrêt,  quoique  lesdits  relaissés  appartiennent  au  Roi,  non  pas  au 
seigneur,  puisqu'il  résulte  d'une  assignation  qui  fut  donnée  à  la 
communauté  en  1 699 ,  à  la  requête  de  M*  Antoine  Galle,  bourgeois 
de  Paris,  chargé  du  recouvrement  de  la  finance  des  offices  de 
greffier  et  domaines  de  gens  de  main  morte,  suivant  l'édit  du  mois 
de  décembre  1691  et  arrêts  du  Conseil  d'Etat  des  18  mars,  /i  juin 
et  20  octobre  1692.  La  communauté  donna  pouvoir  au  sieur 
consul  pour  faire  sa  déclaration  le  i3  janvier  1-700  ;  par  laquelle 
déclaration  est  dit  que  la  communauté  possède  les  îles  du  relaissé 
delà  Durance,  lesquelles  pièces  se  sont  découvertes  que  depuis  le 
procès  jugé.  La  communauté  désirerait  rentrer  dans  ses  premiers 
droits  et  l'affermer  de  Sa  Majesté,  attendu  qu'il  avait  plu  à  mon- 
seigneur l'Intendant  d'accorder  un  dégrèvement  pour  y  faire  une 
digue  et  qu'il  serait  nécessaire  que  la  digue  fut  continuée,  pour 
garantir  les  fonds. 

Il  y  a  encore  un  procès  avec  (entre)  le  seigneur  et  la  com- 
munauté, au  sujet  de  la  directe,  que  cette  dernière  désirerait  finir 
à  l'amiable. 
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9.  L'habitant  n*a  presque  plus  rien  pour  se  nourrir,  Mttendn 
que  leurs  powessions  sont  petites  et  que  les  deux  premiers  ordres 
posst\lent  la  plus  grande  partie  et  le  meillour,  sans  rien  payor. 

Il  s'y  perçoit  du  vin  la  quantité  de  3oo  charges,  que  l'hahitant 
faut  qu  il  vende  pour  acheter  du  blé  pour  se  nourrir  ou  pour  payci 
les  charges  du  Roi. 

Il  s'y  perçoit  un  p«'u  d*amandes,  que  l'habitant  vend  pour  pay<i 
h»s  charges  du  Roi,  pour  acheter  du  sel  et  autres  choses  néces- 
saires; fort  peu  d'autres  arbres  fruitiers;  les  noix  se  consomment 
dans  le  ménage. 

1 1 .  Point  de  foires  ni  de  marchés,  point  de  bois  ni  de  forêts. 
Il  y  a  quelques  terres  gastes  qui  ne  produisent  rien. 

14.  Le  terroir  de  la  communauté  confine  du  levant  la  rivière 
de  la  Durance,  le  torrent  de  Mal-Rien,  qui  sépare  le  terroir  de 
cette  conmiunauté  et  celui  de  Ventavon ,  le  torrent  de  Combe-Bei^- 
nard,  celui  de  la  (îombe  des  Pénaux,  le  Grand  Béai  et  celiu'  de  la 
Pice  ^^\  qui  traverse  le  terroir  sans  aucun  arrosage,  etlesdits  torrents 
font  des  dommages,  et  pour  garantir  les  fonds,  il  faudrait  des  for- 
tifications et  dégrèvements,  ainsi  qu'on  l'avait  demandé  à  M^'  l'In- 
tendant, l'année  dernière. 

1 .').  Il  \  a  G  paires  de  bœufs,  6  mulets  ou  mules,  8  bourriques 
et  300  bêtes  à  lame. 

16.  11  n'y  a  dans  la  communauté  aucun  artiste  ni  maréchal 
expert. 

17.  Il  n'y  a  aucun  commerce  parmi  les  habitants  ni  autres. 

I(S.  La  communauté  se  régit  par  un  châtelain,  un  consul  et  le 
s'  grellîer. 

19.  La  communauté  na  aucun  revenu. 

20.  Les  charges  locales  consistent  au  cierge  pascal,  à  l'entretien 
des  bâtiments  de  l'église,  maison  curiale  et  de  la  fontaine,  aux 
gages  du  garde-fruits,  sonneur,  valet  de  ville,  frais  du  député  aux 
assises,  et  port  de  lettres  et  paquets,  frais  d'assemblé*^  <'t  d*»  péré- 
quation -  . 


^•^  Ou  mieui  encore  la  Pisne,  la  cas- 
cade. 

*'  Pour  1789,  le  total  de  rt»s  rhar- 
^e^  est  do  78  livres,  sa\c)ir  :  cior^je 
pascal,  G  livres;  entretien  do  l'église  et 


maison  niriale,  la;  id.  des  fontaines, 
();  gages  du  gard«champè|re,  .'^o;gagos 
du  vaiot  do  ville,  ();  gages  du  sonneur,  6; 
frais  du  déj)uto  aux  assises  de  la  raal- 
triso,  ():    port  do   lotlrps.    6  (Ordon- 
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21 .  Les  comptes  des  collecteurs  et  autres  sont  rendus. 

22.  Les  revenus  des  pauvres  consistent  à  la  vingt-quatrième, 
qui  se  distribue  toutes  les  années. 

23.  Il  n'y  a  point  de  fondations  pour  des  hôpitaux,  ni  autres. 

2/i.  Le  parcellaire  de  cette  communauté  a  été  fait  en  l'année 
1 6^0  et  se  trouve  en  mauvais  état  ^^^  et  demande  d'être  refait,  entre 
les  mains  du  s"^  consuL  II  n'y  a  point  de  coursier  ^^K 

Cette  communauté  a  été  vérifiée  parle  sieur  Sérug[n]e ,  vérificateur 
du  vingtième,  qui  a  doublé  les  habitants. 

Approuvant  ce  que  dessus  véritable. 

Au  Monestier-Allemond,  le  lo  avril  1789. 

Signé  :  Peli^oux,  consul,  C.  Beraud,  Roche,  Jean  Gibaud,  Du- 

CHÊNE,    L.    DUCHÊNE,     E.    GiVAUDAN ,   DuCHÉNE,    J.     GlVAUDAN , 

J.   PiaLOux,   J.  VoLLAiRE,  J.    GivoDAN ,   JoBERT,  secrétaive- 
grejfier. 

MONTBRAND. 

Arrondissement  de  Gap,  canton  d'Aspros-sur-Buëch,  commune;  à  980  mè- 
tres d'altitude  et  à  ^7  kilomètres  de  Gap;  superficie  en  hectares,  2,5oA; 
habitants,  â56. 

Du  26  avril  1789,  au  lieu  de  Montbrand  et  dans  la  maison 
commune  dudit  Montbrand,  le  Conseil  général  a  été  convoqué  par 
le  mandeur  ordinaire,  à  la  requête  de  Joseph  Laurans,  Pierre 
Vial  et  Jean  Truq,  consuls  modernes  de  ladite  communauté,  pour 
déhbérer  des  affaires  la  concernant. 

Sur  quoi  ont  comparu  Charles  Reynaud,  François  Mathieu, 
Jean-Louis  Robin,  Jean  Faure,  Joseph  Faisande,  Morgan  La 
Combe,  François  Reybaud,  Jean-Pierre  Achin,  Paul  Bernard, 
Paul  Guilfeaumier,  Gaspard  Bonet,  Antoine  Roux,  Jean  Moulin, 
Joseph  Faure,  Louis  Oddou,  Antoine  Laurans,  Jean  Bonifier, 
Pierre  Roux,  Jean  Bertrand,  Jacques  Bertaud,  Antoine  Gairaud, 

nance  du  25  nov.  1788).  En  1790,  ce  ^^5  Aujourd'hui  égaré  ou  perdu, 

total  est  de  i5o  livros,  parmi  lesquelles:  -^^   Sur  la  situation  des  archives  du 

gages  du   secrétaire,  9  5    livres;  id.  du  Monèlier-Allemnnt  en  1889,  voir  P)-ocès- 

inaîtrf  d'école,    73.    (Ordonnance   du  verhaucc  du  Conseil  général  des  linuf^^- 

t-T  déf.  1789.)  Alpes,  août  1890,  p.  17;'. 
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Henri  Chaix,  Jean-Louis  Laurans  et  plusieurs  autres  habitants 
taillables  de  la  communauté. 

Auxquels  assemblés  a  éié  proposé  par  les  sieurs  consuls  qu'ils 
ont  reçu  une  lettre  de  MM.  les  Procureurs  généraux  des  Etats  d(; 
la  province  de  Dauphiné,  ensemble  une  note  de  tous  les  articles 
mentionnés  dans  ladite  lettre,  pour  dresser  un  projet  et  état  juste 
et  sincère  de  la  circonstance  du  lieu,  étendue,  situation,  produits  et 
dettes  et  plusieurs  autres  circonstances  mentionnées  dans  icollc 
lA»s(iuels  en  donnent  connaissance  auxdits  assemblés  pour  délibéni 
ce  qu  ils  trouveront  à  propos. 

Les  assemblés,  après  avoir  ouï  lecture  de  ladite  lettre  mention- 
née ci-dessus,  ont  procédé  tous  unanimement  et  nul  discordant  à 
tout  ce  qui  est  requis  par  ladite  lettre,  le  plus  exactement  qu'il  leur 
a  été  possible,  ainsi  que  ci-après. 

Les  députés  de  notre  communauté  ont  assisté  à  l'assemblée  de 
Gap  et  à  celle  de  Ghorges;  leurs  voyages  sont  de  onze  jours,  les- 
quels n'ont  pas  été  payés,  attendu  que  la  communauté  n'a  aucun 
revenu  d'octroi  ni  patrimonial. 

1 ,  ^.  L'étendue  du  terroir  de  Montbrand  peut  contenir  du  levant 
au  couchant  une  lieue  et  elle  a  à  peu  près  autant  du  midi  au  nord. 
Elle  est  composée  de  cinq  hameaux  ou  villages ^^^  et  il  y  a  environ 
600  personnes. 

3,  à,  5.  Il  n'y  a  aucune  accoucheuse  instruite,  ni  même  à 
proximité.  Les  enfants  de  ladite  communauté  ont  été  attaqués  de 
la  petite  vérole  l'année  dernière;  mais  il  n'y  a  personne  sur  les 
lieux  ni  aux  environs  qui  pratique  l'inoculation. 

f).  Les  bâtiments  de  la  communauté  sont  couverts  de  paille, 
hors  le  château  du  seigneur ^^^,  lequel  est  couvert  d'ardoises,  mais 
les  habitants  dudit  lieu  ne  peuvent  pas  couvrir  autrement  que  de 
paille,  attendu  qu'ils  n'ont  pas  le  moyen  d'acheter  des  tuiles  et  qu'il 
n'y  a  aucune  fabrique  sur  les  lieux,  d'un  côté  et  de  l'autre.  Les 
grands  orages  qu'il  fait  dans  l'endroit  les  découvriraient  tous  peut- 
être  vingt  fois  dans  l'année,  et  les  grands  fardeaux  de  neige  les 
écraseraient  également,  de  sorte  qu'on  ne  pourrait  couvrir  que 
d'ardoises,  mais  on  n'a  pas  les  moyens  d'en  acheter  et  la  voiture 
serait  dispendieuse.  C'est  ce  qui  oblige  les  habitants  de  couvrir  de 
p;n'lle.  laquelle  coûte  environ  9  livres  la  toise. 


^')  Coinb«- Chaude,     Combe -Fère,  W  Joseph-Pierre  de  RevHlasc,  177 

Créyers,  TÉf^ise,  Ruynet.  1790. 
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Les  bâtiments  ne  sont  (|ue  de  deux  étages  el  la  plus  grande 
partie  n'en  a  qu'un. 

8.  La  récolte  qui  se  perçoit  dans  iadite  communauté  n'est  tant 
seulement  qu'en  seigle  et  légumes  et  quelque  peu  de  froment,  mais 
très  peu.  Il  n'y  a  point  d'arbres  fruitiers ,  attendu  que  le  pays  est 
trop  froid. 

9.  Tous  les  grains  et  légumes  qui  se  perçoivent  au  pays  ne 
peuvent  pas  nourrir  le  peuple  de  ladite  communauté  buit  mois  de 
l'année,  mais  une  partie  du  peuple  va  gagner  sa  vie  ailleurs,  comme 
il  peut. 

Il  y  a  à  trois  lieues  de  là  le  bourg  de  Veynes,  où  il  y  a  deux 
marchés  par  semaine  et  cinq  ou  six  foires  dans  l'année;  c'est  là  où 
les  habitants  de  la  communauté  se  procurent  ce  qui  leur  est  néces- 
saire pour  leur  nourriture  et  utilité. 

12.  La  communauté  n'a  aucun  bois  de  haute  futaie  qui  soit 
propre  à  bâtir,  car  toutes  les  forêts  de  ladite  communauté  ne  sont 
que  des  broussailles  et  quelques  fayards. 

là,  11  y  a  un  torrent  qui  part  du  couchant  au  levant.  Le  long 
de  ce  torrent,  il  y  a  une  montagne  qui  traverse  le  milieu  dudit  ter- 
roir, laquelle  ne  peut  produire  aucun  grain  ni  autre  fruit;  du  côté 
du  levant  il  n'y  a  que  des  broussailles,  le  midi  ne  peut  produire 
que  quelques  mauvaises  lavandes.  La  partie  qui  regarde  le  nord 
n'est  entièrement  qu'un  précipice  capable  de  ravager  tous  les  meil- 
leurs fonds  qui  sont  placés  à  l'intérieur  du  terroir.  Cette  montagne, 
avec  une  autre  qui  est  du  côté  du  levant  et  qui  viennent  se  joindre 
proche  du  chef-lieu ,  laquelle  est  située  de  la  même  façon  que  celle 
dont  on  a  parlé  ci-dessus ,  contiennent  environ  le  tiers  dudit  ter- 
roir. Dans  ledit  torrent  se  jettent  toutes  les  eaux  qui  coulent  des 
endroits  penchants,  et  comme  le  terroir  est  presque  tout  de  mon- 
ticules, cela  fait  que,  dans  le  débordement  des  eaux,  la  plus 
grande  partie  du  terroir  penchant  s'écoule  dans  ce  torrent,  de  sorte 
qu'il  décharge  beaucoup  de  limon  ou  gravier  sur  les  fonds  qui 
pourraient  produire  quelque  chose,  et  principalement  les  prés,  ce 
qui  arriva  en  effet  les  i  /i  et  i  5  janvier  dernier,  auquel  temps  les 
eaux  ayant  raviné  tous  les  endroits  penchants  et  emporté  presque 
toute  la  récolte  y  pendante,  ayant  pour  lors  déchargé  tout  le  limon 
ou  gravier  sur  les  fonds  inférieurs,  qu'on  aura  bien  de  la  peine  à 
réparer;  et  à  l'égard  de  l'arrosage  on  ne  peut  rien  du  tout  arroser, 
attendu  que  le  seigneur  s'est  approprié  les  eaux  et  que  le  moulin 
lui  appartient,  lequel  est  au  plus  bas  du  terroir,  de  sorte  que,  par 
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ce  moyen,  on  ne  perçoit  que  très  peu  de  foin;  cela  fait  que  les 
habitants  ne  jieuvent  entretenir  que  très  peu  de  capitaux.  Les  tor- 
renls  y  sont  multipliés,  (|ui  engravent  le  meilleur  sol. 

If).  Il  n*y  a  aucun  «Histf»  v^t<^rînaire  ni  marérliaux  pxp»;rfs  mr 
les  lieux  ni  à  portï^e. 

17.  L«'s  liahitanls  de  la  communauté  n'ont  aucune  industrie  ni 
commerce,  sinon  que  de  cultiver  la  terre.  Lesdits  habitants  n'ont 
aucun  moyen  pour  pouvoir  apprendre  aucun  état. 

20.  Les  charges  locales  de  la  communauté  ou  dépenses  ordi- 
naires arrivent  à  la  somme  de  209  l.  19  %,^^K  Les  distractions, 
article  par  article,  le»  portent  un  peu  grandes,  et  prient  les  Etats  de 
permettre  l'imposition  sans  nouvelle  requête,  sauf  le  cas  imprévu, 
qu'elles  se  pourvoiront. 

Les  dettes  de  la  communauté  consistent,  en  premier  lieu,  en  un<' 
censé  de  3 00  émines  grains  moitié  blé  et  moitié  avoine,  que  le  sei- 
gneur s*est  fait  reconnaître  à  la  communauté,  payable  h  la  Tous- 
saint, chaque  année,  et  portable  au  château  par  les  habitants  du 
lieu;  et  non  content  de  cela  i\  a  intenté  un  procès  à  la  communauté 
en  disant  qu'il  veut  exiger  une  mesure  plus  ample.  Outre  cela,  il 
s'est  fait  reconnaître  plusieurs  autres  petites  censés,  lesquelles  arri- 
vent H  environ  i5o  livres,  et  outre  cela  ledit  seigneur  a  voulu 
encore  obliger  lesdits  habitants  à  être  tenus  à  moudre  à  son  mou- 
lin, en  lui  payant  la  mouture  à  la  cote  39,  sans  qu'ils  puissent 
aller  moudre  adleurs,  et  a  voulu  faire  reconnaître  son  moulin  banal, 
quoiqu'il  ne  puisse  moudre  qu'environ  six  mois  de  l'année,  Entin, 
il  s'est  fait  reconnaître  à  lui  payer  la  somme  de  9  1.  1  9  s.  pour 
droit  de  banalité,  de  même  que  les  léaux  (lod8)à  la  cote  sixième,  et 
outre  cela  il  possède  tous  les  meilleurs  fonds  qu'il  peut  y  avoir 
dans  le  terroir  de  ladite  communauté,  soit  en  prés,  soit  en  terres 
labourables. 

Les  habitants  payent  encore  une  censé  aux  fermiers  de  M.  le 


'*'  Exactement,  tog  i.  ta  ».  (Or- 
(l(»niiiiiice  du  l*  avril  lySy),  savoir  : 
âerffp.  pascal,  6  livres î  entretien  de 
TégliM,  19  livres:  entretien  des  fon- 
taineâ,  6  livre»;  entrelien  des  jjonts  et 
pasjserclles,  i5  livres;  çajjes  du  secro- 
taiw,  10  litre*  ;  /ja^jes  do  fjarde  cham- 
péliv,  96  livres;  gages  du  sonneur, 
6  hvres;  frais  du  dc^puté  aux  assises  de 
la  maîtrise,  6  livres;  port  de  lettres, 
6  livres;  droite  de  banalité  dus  an  sei- 


gneur, 9  l.  13  8.;  ftdeux  neuvaines  que 
la  conïmunaul»'  fait  faire»,  (>  livres.  — 
Kn  1790,  ce  total  est  de  395  1.  135. 
Outre  les  sortinie»  susdites,  on  trouve  : 
entretien  de  la  maison  commune,  3o  li- 
vres; jîa{Tes  du  maître  d'école,  100  li- 
vres; fjagcs  do  fjarde  champêtre,  5o  li- 
vres; gages  du  valet  de  ville,  19  livres: 
frentrolien  des  puitsT^,  9  livres;  bois  ot 
lumières,  9  livres,  etc.  (Ordonnance  du 
12  mai  1790,  G  107,  f  6ti.) 
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duc  do  Viileroy,  pour  droit  de  sauvegarde,  une  émine  l>lë  froment 
ceux  qui  ont  des  bœufs,  et  une  émine  gros  blé  ou  avoine  ceux  qui 
font  feu^'^  duquel  droit  est  en  procès  par-devant  la  Cour,  attendu 
que  les  habitants  ne  reconnaissent  d'autre  sauvegarde  que  Sa  Ma- 
jesté, à  laquelle  veulent  obéir  et  être  soumis.  Sur  quoi  les  habi- 
tants prient  les  Etats  de  vouloir  bien  jeter  les  yeux  sur  tous  ces 
objets  et  leur  prêter  la  main,  de  même  que  sur  ce  qui  regarde  leur 
dit  seigneur. 

21.  Les  comptes  du  collecteur  sont  rendus  annuellement.  Il  lui 
est  dû  par  la  communauté  la  somme  de  1,1  38  1.  /i  s.  8  d.  des 
quatre  dernières  années. 

22.  La  communauté  n'a  aucun  revenu  pour  les  pauvres  du  lieu, 
sous  la  réserve  de  la  2/^^  laquelle  consiste,  année  commune,  à 
1  2  émines  seigle,  mais  il  en  revient  a  peu  près  la  moitié  du  produit 
du  domaine  du  prieur,  attendu  qu'il  a  des  fonds  très  considérables, 
laquelle  2/1^  leur  est  distribuée  par  le  curé^^^  et  les  consuls  aux  plus 
pauvres. 

23.  Il  n'y  a  aucun  hôpital  dans  la  communauté  ni  aucune  édu- 
cation pubhque,de  sorte  que  les  enfants  restent  presque  tous  dans 
l'ignorance,  faute  d'avoir  les  moyens  de  pouvoir  tenir  des  maîtres 
d'école. 

2/i.  Le  cadastre  de  la  communauté  a  environ  108  années ^^^, 
mais  il  est  encore  en  bon  état;  le  coursier  de  la  communauté  est 
en  très  bon  état,  il  n'y  a  que  trois  années  qu'on  en  a  fait  un  nou- 
veau, lequel  est  encore  presque  tout  en  blanc.  Le  cadastre  et  les 
coursiers,  de  même  que  les  autres  papiers,  sont  dans  un  coffre 
placé  dans  la  maison  de  ville,  auquel  il  y  a  deux  clefs  et  que  les 
consuls  en  tiennent  chacun  une'^^;  lesquels  prient  les  Etats  de 
donner  un  nouveau  plan  d'administration  où  toutes  charges  soient 
éligibles.  Supplient  Sa  Majesté  de  faire  elle-même  exercer  la  jus- 
tice, do  supprimer  un  degré  de  juridiction. 

Les  possédants  fonds  nobles  dans  icelle  ont  (s/c). 


^"  Au  sujet  de  ce  droit,  voir  ce  que  par  Claude  Eymet,  notaire  de  l'iilpine, 

nous  en  avons  dit  ci-dessus,  à  i'article  in-Zi"  de  ^175  feuillets,  et  celui  de  1661, 

d'Agnielles,  p.  5.  par  Alexandre  Michel,  notaire  d'Agniè- 

'^^  Pierre   Morel  ou   Mauref,   né  le  res  et  de  îa  Cluse,  in-/i°  de  ^99  feuii- 

7  septembre  178 4,  nommé  en  juillet  lets. 

1775,  qui,  en    179a,  devint  curé  des  W   Sur  la  situation   des  archives  de 

Infournas.  Montbrand  en   1889,   voir  Procès-ver- 

^^^   Deux  cadastres  existent  aux  ar-  baux    du   Conseil  général   des   Hautes- 

chives  de  la  comnuinc  :  celui  de  i583,  Alpes,  août  1890,  p.  172. 
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1  )     Il  \    I  dans  ladite  communauté  8  paires  de  bœufs  pour  fair(3 
!♦'  Ial)«)uia|;«'  des  fonds  desdits  particuliers,  lesquels  ont  du  travail 

Sourlaiiourer  environ  six  mois  de  Tannée  et  ensuite  ils  sont  obligés 
e  les  vendre  faute  de  fourrage. 

Ainsi  l'ont  conclu  et  délibéré,  et  ont  signé  ceux  qui  l'ont  su.  les 
autres  étant  illettrés. 

J.  Ladrans,  consul,  J.  Tiiuq,  consul,  J.  Ghevillon,  J.  Moulln, 

C.  RbYNAUD,  p.  (jlLLlOMIKR,  J.  BeRNARU,  F.  MaTHIEU,  G. 
BONET,   J.-L.    ROLIN,    FaURE,    A.     BeYNAUD,   J.    BeYNAUD,   H. 

Chaix,  p.  Faure,  J.-L.  Laurans,  L.  Oddou,  j.  Oddou,  p. 
Bernard,  J.  Liautier,  L.  Brochier,  J.  Vial,  L.  Roux,  Y.-A. 
Martin,  J.  Gorre'ard,  P.  Blain,  P.  Sauvebois,  J.  Marin, 
J.  Bosc,  J.-P.  AcHiN,  F.  Reybaud,  B.  Monnard,  j.  Faizande, 
Morgan-la-Gombe,  j.  Millon,  a.  Roux. 

De  tout  quoi,  nous  dits  consuls  avons  donné  acte  et  signé  avec 
le  signé,  avec  le  secrétaire-greffier. 

J.  Laurans,  consul,  J.  Truq,  consul,  P.  Brochier,  secrétaire- 
ler. 
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Extrait  tiré  mot  à  mot  de  la  délibération  de  la  communauté  de 
Montbrand ,  au  requis  des  consuls,  pour  leur  servir  et  valoir  à  ce  que 
de  raison. 

Signé  :  P.  Brochier,  secrétaire. 


MONTCLUS  OU  HOMMES  DE  LA  ROGHE-MONTCLUS. 

Arrondissement  de  Gap,  canton  de  Serres,  commune;  719  mètres  d'alti- 
tude cl  à  ho  kilomètres  de  Gap;  superficie  en  hectares,  2,126;  habitants, 
\hh. 

Réponses  aux  questions 

proposres  par  MM,  composant  la  Commission  intennédiaire 

des  Etats  du  Dauphiné. 

1.  Le  lieu  de  Montclus  peut  avoir  une  lieue  d'étendue.  Il  en 
dépend  trois  hameaux  appelés  la  Combe,  le  Champ-du-Muinicr  et 
Terrus,  Il  y  a  encore  un  fief  appelé  Barret^^K 

'     Anjoiird'lnii  simple  ferme. 
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2.  Il  y  a  87  habitants,  y  compris  ceux  des  hameaux^^l  Ces 
87  habitants  peuvent  former  i5o  âmes. 

La  population  est  à  peu  près  égale,  c'est-à-dire  quelle  n'aug- 
mente ni  ne  diminue  depuis  longtemps. 

3.  Il  n'y  a  ni  médecin  ni  chirurgien  sur  les  lieux.  Dans  le  be- 
soin, les  habitants  se  pourvoient  à  Serres,  chef-lieu  de  canton,  qui 
n'est  éloigné  de  Montclus  que  d'une  demi-lieue. 

li.  Dans  la  communauté  de  Montclus  il  n'y  a  qu'une  sage-femme , 
peu  instruite  dans  l'art  d'accoucher.  On  pourrait  encore  avoir  re- 
cours à  Serres ,  où  il  y  en  a  de  plus  instruites. 

5.  Il  n'y  a  point  de  maladie  épidémique.  On  ne  pratique  pas 
l'inoculation  de  la  petite  vérole. 

6.  On  bâtit  avec  chaux,  sable  et  pierres.  En  général,  on  couvre 
les  bâtiments  en  tuiles.  Il  peut  y  avoir  dans  le  territoire  dix  à  douze 
bâtiments  couverts  en  paille.  Il  n'y  a  point  de  carrière  d'ardoises 
ni  de  lauses,  ni  de  fabrique  de  tuiles.  Dans  le  besoin,  les  habitants 
se  pourvoient  à  l'Epine,  distant  de  deux  lieues.  Le  prix  de 
chaque  toise  de  tuiles,  y  compris  le  transport,  revient  à  9  li- 
vres. 

7.  Le  pays  est  tout  montagneux  et  très  pierreux;  il  diminue  de 
valeur  journellement  par  l'effet  des  eaux  pluviales,  qui  ravinent  les 
terres  et  emportent  le  terrain ,  en  sorte  qu'en  l'état  le  sol  est  mau- 
vais. 

8.  On  y  perçoit  de  l'avoine,  de  l'épeautre  et  quelques  grains 
transaux,  un  peu  de  blé  et  un  peu  de  vin;  il  y  a  quelques  noyers, 
mais  il  n'y  a  aucun  arbre  fruitier. 

9.  La  récolte  est  insuffisante  pour  nourrir  les  habitants.  Dans  la 
saison  d'hiver,  plusieurs  s'expatrient  et  vont  vivre  dans  la  Provence 
ou  dans  le  Gomtat-Venaissin. 

La  nourriture  ordinaire  des  habitants  est  des  grains  qu'ils  per- 
çoivent et  de  pommes  de  terre. 

10.  Les  grains  nécessaires,  on  les  tire  principalement  de 
Serres,  qui  est  le  seul  gros  lieu  à  portée,  et  quelquefois  des  endroits 
voisins. 

11.  Il  n'y  a  que  peu  d'huile  de  noix  de  reste,  les  années  sur- 

^^^  Champ-du-Meunier,  Chanteloube,  la  Combe,  Petit-Terme,  Terrus. 
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jîrjxrnoiN  de  gap. 


aboiiHHiitas;  mais  cette  rëcolte  est  très  cusuelle.  Leur  superllw  s(; 
vend  à  Serres. 

11  n  y  a  à  Montcius  ni  foire  ni  marché. 

1^.  Il  n'y  a  point  de  bois  de  haute  futaio.  Il  n'y  a  (|(i(;  hicn  peu 
de  l>ois  lailhs  ou  broussailles  pour  l'usa^je  des  habitants. 

13.  Il  n*y  a  point  de  communs.  Il  n'y  a  que  le  terrain  où  naît 
le  bois  broussailles  dont  on  a  parlé,  mais  ce  terrain  n*est  propre  à 
aucun  produit,  parce  qu'il  est  tout  pierreux. 

1^.  11  y  a  un  torrent  appelé  Blême  qui  traverse  \o  territoire, 
dette  rivière  a  emporté  presque  tout  ce  qu'il  y  avait  de  prairies  dans 
le  lieu  et  jom'nellement  elle  cause  du  dommage. 

Les  eaux  sont  assez  bonnes. 

Le  pays  étant  montagneux  et  les  fonds  de  la  plaine  étant  empor- 
tés par  la  rivière,  il  n'est  possible  d'en  tirer  parti  qu'autant  qu'on 
fera  des  fortifications  contre  la  rivière,  pour  conserver  ce  qui  reste 
et  regagner  ce  qu'elle  a  emporté. 

15.  Il  n'y  a  que  8  paires  de  bœufs  de  très  bas  prix,  200  IxHcs 
d'avérage. 

Le  défaut  de  moyens  empêche  les  habitants  de  tenir  un  plus 
grand  nombre  de  capitaux. 

16.  n  n'y  a  point  d'artiste  vétérinaire  ni  de  maréchal  expert. 

17.  Les  habitants  travaillent  la  terre;  ils  sont  sans  industrie. 

18.  Dans  la  communauté,  on  suit  l'ancienne  forme.  Il  y  a  deux 
consuls,  deux  députés  pour  fixer  la  capitation,  ouïr  et  clore  les 
comptes. 

19.  La  communauté  n'a  point  de  revenu. 

20.  Les  charges  locales  arrivent  annuellement  à  ihb  livres^'l 
Les  habitants  donnent  la  dîme  au  prieur^^^  de  tous  les  grains, 

même  du  chanvre  au    l 'f,    des  agneaux   au    1 5".  Au   seigneur, 
1  émine  et  demie  par  habitant  pour  ceux  qui  n'ont  point  de  bœufs 


<')  Pour  Ï789,  exactrmont  i3.^  I. 
16  s.  (Ordonnance  du  ai  juin  1788), 
savoir  :  cierge  pascal,  G  livres;  enlre- 
tien  de  l'église,  i5  livres;  entn?tien  dos 
ponts  et  passerelles,  5o  livres;  {fa^jes  du 
garde-boi8.  ko  livres;  gages  du  valet 
d«'  ville,  6  livres;  «trente  due  au  sei- 
j;neur>î,  1  I.  16s.,  otc.  —  En  1790, 
le  total  des  charges  locales  est  do  197  1. 


16  s.  seulement,  et  en  1791  de  17a  li- 
vres, dont  ai  pour  le  secrétaire  et  5o 
pour  le  maître  d*école  (G  107,  f*  30). 
(*)  J.-B.  Teissier  était,  en  1789, 
prieur-curé  de  Montcius.  Il  avait  été 
nommé  le  3  décembre  i7/»a  (G  II, 
p.  a/io);  il  était  alors  octogénaire  et  in- 
firme; encore  vivant  le  6  octobre  179a 
(L  8a9^). 


MONTGLUS.  259 

et  3  émini's  pour  ceux  qui  eu  ont,  i  éminc  p;H'  habitant  pour  droit 
de  guet  et  de  garde,  6  journées  par  an  pour  chaque  habitant  des 
corvées,  i  jambon  par  habitant  pour  tous  ceux  qui  matent  un 
cochon,  1  fromage  pour  ceux  qui  ont  bétail,  i  s.  6  d.  Ils  sont  sou- 
mis à  ia  banalité  du  four  et  du  moulin  à  la  cote  82%  et  les  habi- 
tants fournissent  le  bois  pour  chauffer  le  four. 

Les  charges  extraordinaires  sont  occasionnées  par  les  chemins 
et  par  trois  ponts  qui  se  trouvent  sur  le  torrent  de  Blême.  Les  che- 
mins sont  sujets  à  un  entretien  considérable,  parce  qu'ils  sont  aisé- 
ment dégradés  par  les  pluies. 

Les  ponts  sont  en  mauvais  état  et  sujets  également  à  un  entretien 
considérable. 

On  observe  encore  qu'il  y  a  nombre  de  terres  sujettes  a  la  tasque , 
qui  consiste  à  payer  au  seigneur  une  1  3*'  partie  de  tous  les  grains 
et  fruits.  On  ignore  si  tous  ces  droits  sont  dus  ou  non  ;  les  titres 
seigneuriaux  n'ont  jamais  été  examinés. 

2 1 .  Les  comptes  sont  rendus  annuellement. 

22.  Les  pauvres  n'ont  aucun  revenu.  Ils  n'ont  que  la  a/i^  con- 
sistant annuellement  en  8  émines  de  seigle  et  2  d'épeautre.  Le  prieur 
du  lieu  fait  fonctions  d'administrateur. 

23.  Il  n'y  a  ni  fondation  ni  hôpitaux. 

2/l  Le  coursier  et  le  parcellaire  sont  en  bon  état;  ils  sont  sous 

la  date  du 1755^^^,  vérifiés  et  déclarés  exécutoires  le  5  avril 

1788  par  les  officiers  de  l'élection. 

Fait  en  assemblée  générale  et  certifié  véritable  par  nous  consuls 
soussignés. 

Signé  :  Jean-P.  Reibert,  consul. 
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Arrondissement  de  Gap,  canton  de  Laragne,  commune;  à  ôyo  mètres 
d'altitude  et  à  53  kilomètres  de  Gap;  superlicie  en  hectares,  565;  habitants, 
i3i. 

'^^  Par  Jean  Romane,  de   Mérindol  176  feuillets. —  Sur  l'état  des  arcliives 

(Vaucluse);  petit  in-folio  de  loo  feuil-  de  Montclus  en  1887,  voir  Procès-ver- 

lets.  Aux  archives  de  la  commune  existe  baux  du    Conseil  général   des    ] fautes- 

un  autre  cadastre  do   1687;  m-U"  de  Alpes,  août  i888,  p.  i55-i5G. 

17- 
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Réponse  aux  questions^  proposées  par  MM.  les  Procureurs  géiié- 
raiuXy  syndics  des  Etals  du  pays  de  Dauphiné,  dans  leur  lettre 
du  ù  8  février  ij8y, 

1.  La  communauté  de  Monteglin  confine,  du  levant,  partie  du 
terroir  de  la  communauté  d'Upaix  et  partie  du  terroir  de  Mison  en 
Provence;  du  midi,  partie  du  terroir  de  Mison  et  la  rivière  de 
Buëch;  du  couchant,  ladite  rivière  de  Buëch  et  le  terroir  de  La- 
ragne,ie  torrent  de  Vëragnc  entre  deux,  et  du  nord,  le  terroir  de 
la  communauté  de  Lazer.  Sa  contenance  est  d'environ  700,000  toises 
et  elle  sert  pour  un  feu  et  quelque  chose  de  plus  dans  le  parcel- 
laire général  de  la  province.  Il  n*y  a  qu'une  paroisse  dans  laquelle 
il  n'y  a  ni  village  ni  hameau  principal  ^^^. 

2.  La  population  de  ladite  communauté  est  de  1 9  familles  et  de 
100  personnes  de  tout  âge. 

à.  Il  n'y  a ,  ni  à  Monteglin  ni  dans  les  communautés  limitrophes , 
point  d'accoucheuse  instruite. 

5.  Elle  n'est  pas  sujette  aux  épidémies  et  on  n'y  connaît  pas  la 
pratique  de  l'inoculation. 

6.  Les  maisons  sont  toutes  bâties  à  mortier  et  couvertes  de  tuiles 
creuses,  dont  les  dimensions  sont  telles  qu'il  en  faut  128  pour  une 
toise  carrée,  coûtant  1  sol  pièce  aux  tuilières  à  la  distance  d'une 
petite  lieue.  Il  n'y  a  ni  carrière  d'ardoises  ni  de  lauses. 

7.  Le  sol  serait  assez  bon  de  sa  nature,  s'il  était  bien  cultivé; 
mais  n'y  ayant  pas  de  fourrage  pour  nourrir,  attendu  qu'il  n'est 
pas  arrosable,  qu'il  est  au  contraire  sec  et  aride,  il  ne  produit  que 
de  modiques  récoltes ,  faute  d'engrais  et  de  culture. 

8.  Il  ne  s'y  perçoit  que  des  blés,  fins  ou  grossiers,  qui  sont  de 
froment  ou  d'épeautre,  et  les  arbres  à  qui  le  climat  pourrait  con- 
venir n'y  prospèrent  pas ,  attendu  que  le  sol  est  trop  compact. 

9.  L'emplacement  dudit  terroir  dans  un  bassin  dominé  par  des 
collines ,  favorise  si  peu  la  grainaison  qu'il  est  rare  que  la  récolte 
donne  du  superflu  à  la  consommation.  L'unique  nourriture  est  le 
pain  fait  avec  les  grains  qu'on  y  perçoit. 

10.  Dans  los  années  de  disette,  on  va  les  acheter  dans  les  mar- 
{•>  Écarts  :  les  Bailes,  les  Ballerost,  les  Revoirs,  Golombis,  les  FarnachoDs. 
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cbés  du  voisinage  et  plutôt  à  Sisteron  en  Provence  qu'ailleurs, 
comme  étant  le  plus  proche,  quoique  à  trois  lieues. 

11.  Il  n'y  a  pas  de  production  surabondante,  point  de  marché, 
point  de  foire. 

12.  Point  de  bois,  point  de  forêt;  la  communauté  est  dans  la 
plus  grande  misère  à  ce  sujet. 

13.  Point  de  communs  d'aucune  espèce.  La  communauté  n'a 
rien  en  propriété ,  mais  simplement  la  faculté  du  pâturage  dans  les 
terres  gastes  appartenant  au  seigneur. 

I  A.  La  rivière  du  Buëch  limite  le  terroir  de  ladite  communauté. 
On  pourrait  former  un  canal  qui  arroserait  presque  tout  ledit  ter- 
roir, mais  la  communauté  n'ayant  jamais  été  en  état  de  cette  belle 
entreprise,  elle  n'éprouve  que  des  ravages  de  la  part  de  cette 
rivière  qui,  depuis  vingt  ans,  a  presque  totalement  emporté  un 
petit  quartier  arrosable,  le  seul  qui  fût  précieux.  Il  serait  facile  de 
la  contenir  par  une  digue  faite  à  propos,  à  l'embranchement  du  tor- 
rent de  Véragne,  mais  la  pauvreté  n'a  jamais  permis  aux  habitants 
de  l'entreprendre. 

15.  Il  n'y  a  que  k  paires  de  bœufs,  i  paire  de  vaches,  8  mules 
ou  mulets,  8  bourriques  et  36o  bêtes  à  laine.  Le  défaut  de  four- 
rnge  ne  permet  pas  d'en  avoir  davantage;  pour  les  multiplier  il  fau- 
drait construire  un  canal  pour  arroser  le  terroir,  mais  la  commu- 
nauté ne  peut  pas  l'entreprendre  si  les  Etats  ne  viennent  pas  à  son 
secours. 

16.  Point  de  maréchal  ni  d'artiste  vétérinaire  experts,  ni  dans 
le  voisinage. 

II  n'y  a  aucune  industrie,  point  de  fabrique  ni  de  manufacture. 

17.  La  nouvelle  municipalité  n'ayant  point  été  admise  dans  la 
communauté,  elle  est  régie  par  des  consuls  nommés  tous  les  ans 
pour  gérer  et  administrer. 

19.  La  communauté,  n'ayant  aucune  propriété,  n'a  aucun 
revenu  ;  elle  est  au  contraire  endettée  vis-à-vis  de  ses  anciens  col- 
lecteurs, qui  avaient  fourni  les  avances  des  frais  d'un  procès  qu'elle 
a  eu  à  soutenir  contre  M'"*'  de  Sassenage,  terminé  par  arbitrage. 

20.  Les  taillables  roturiers  de  la  communauté  doivent  et  payent 
au  seigneur  une  pension  féodale  de  1 5  o  livres ,  et  tous  les  corps  de 
la  communauté  ou  trois  ordres  contribuent  aux  gages  d'un  garde- 
terres,  aux  réparations  de   l'éghse,  du   cimetière,   de  la  maison 
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curiale^'^  et  aux  frais  de  roddition  des  comptes;  tous  cns  difforonts 
ohjpts  montent  à  la  somme  de  lao  livres,  y  compris  les  (rnijcs  du 
cimlelain  et  des  consuls  ^-^ 

^  I .  Les  comptes  des  collecteurs  et  receveurs  ont  été  rendus 
toutes  les  anni^es. 

H"}.  Les  pauvres  nont  d'autre  revenu  que  la  a  A",  qui  se  paye  à 
la  forme  des  reniements  et  se  distribue  de  même,  et  une  rente 
d'environ  an  livres  argent  donn(5e  par  M""  des  Noyers,  habitant  à 
Paris,  sur  un  contrat  de  reconstitution  sur  les  gabelles  pour  sou- 
lapement  des  malades  et  qui  est  administrée  et  distribuée  confor- 
mément à  la  fondation. 


ni 


po 


iir  »'( 


]u«';i- 


*2l\.   Il  n'y  a  point  de  fondation  ni  pour  hôpital 
tion  publi({ue. 

2/|.  Le  dernier  parcellaire  fut  fait  en  1669^^);  il  est  en  assez 
bon  état,  de  même  que  les  coursiers.  Les  papiers  et  titres  de  la 
couununauté  sont  enfermés  dans  un  colTre  fermant  à  deux  clefs,  à 
la  garde  de  chacun  des  consuls  ^''^. 

Ainsi  que  dessus  a  été  par  nous  soussignés  consuls  procédé  à  la 
réponse  des  questions  faites  par  MM.  les  Procureurs,  syndics  géné- 
raux, l«  3^)  mars  1789  et  avons  signé. 


( )hservation8  post- liminaires . 
du 


1"  Il  y  a  près  de  trente  ans  que 
les  ingénieurs  du  Roy  ont  tracé  et  retracé  plusieurs  fois  la  nouvelle 
route ^^),  ayant  fait  couper  à  cette  occasion  les  arbres  et  môme  les  blés 
avant  leur  maturité.  Cependant,  l'ancien  cbemin  ayant  été  emporté 
par  la  rivière  et  la  nouvelle  route  faite  seulement  depuis  Gap  jus- 
qu'à Laragne,  les  voituriers  et  muletiers  passent  ou  il  leur  plaît  et 
ruinent  le  peu  de  récolte  des  babitants. 


<')  Ijpi  11  octobre  179^,  Jean-Fran- 
çois Ahrarhy  est  dit  prieur-curé  de 
Muiitéglin  (rdepuis  a8  ansn.  11  avait  été 
nummé  la  b6  Mptembre  1766  (0  II, 
p.  uOi). 

■-'  Pour  1789,  ces  charges  sont  de 
171  livre»,  savoir  :  cierge  pascal,  6  li- 
vres; onirelien  de  Téglige,  ao  livre»; 
enlri'tîen  des  fontaines,  6  livres;  gages 
du  Mcrétairo,  i5  livron;  cont^Me  des 
<l(Mibérations,  9  livres;  gages  du  garde 
rliamp«^tr<s  3o  livres;  gages  du  valet 
dr  ville,  <)  livres;  gages  du  sonneur, 
ti  lifreti  gages  d«  la  aage-femine ,  1  a  li- 


vres ;  (Trente  due  aux  héritiers  de  M""  de 
Sassenage«,  ifio  livres,  etc.  (C  107, 
P  66).  En  1790,  ce  total  est  de  3o4  li- 
vres et,  en  1791,  de  348  livres,  parmi 
les({uollo8  ko  livres  pour  le  maître 
d'école;  2 4  livres  pour  le  garde-hois; 
6  livres  pour  papier,  bois  et  lumière 
(G  107,  r66). 

(^)  Petit  in-folio  de  i64  feuillets. 

'*)  Sur  l'état  des  archives  de  Monlé- 
glin  en  1891,  voir  Procès-verbatu;  du 
Conseil  général  des  Hautes-Alpes ^  août 
1899,  p.  ï36. 

w   Vers  1767-1755  (série  G  lai). 
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Nous  supplions  MM.  de  la  Commission  intermédiaire  de  donner 
quelque  attention  à  cet  objet,  qui  n'est  pas  d'une  considérable  dé- 
pense, ne  s'agissant  que  du  terroir  de  la  communauté  de  Montéglin 
par  la  jonction  de  la  route  du  Dauphiné  à  celle  de  la  Provence, 
depuis  Laragne  jusqu'à  Mison. 

Signé  :  J.  Long,  consul,  J.  Truphkme,  consul. 


MONTGARDIN. 

Arrondissemenl  de  Gap,  canton  de  la  Bâtie-Neuve,  commune;  ^^o  mètres 
d'altitude;  à  i5  kilomètres  de  Gap;  superficie  en  hectares,  i,538;  habitants, 
255. 

PREMIER  MÉMOIRE. 

Lettre  écrite  par  MM.  de  la  Commission  intermédiaire 
le  ^8  février  ij8g.  —  Réponse  aux  articles, 

1.  Environ  trois  quarts  de  lieue  de  circonférence,  trois  ba- 
meaux^^^  aux  environs  du  village. 

2.  Environ  s/io  personnes,  tant  grands  que  petits. 

3.  Point.  On  a  recours  à  ceux  de  Chorges,  distant  d'une  demi- 
lieue  ,  ou  de  Gap ,  ceux  qui  ont  le  moyen  de  les  payer. 

Ix.  Il  y  a  une  femme  qui  sert  d'accoucbeuse ,  sans  avoir  jamais 
sorti  pour  apprendre. 

5.  Il  y  a  longtemps  qu'il  n'y  a  pas  eu  de  maladies  épidémiques 
pour  le  monde  du  pays,  et  on  ne  pratique  point  l'inoculation  de  la 
petite  vérole.  Mais  en  178/1  et  1  785  il  y  a  eu  dans  cette  commu- 
nauté une  épidémie  pour  les  bestiaux,  qui  avaient  presque  tous 
pc^ri,  ce  qui  a  réduit  presque  tout  le  monde  dans  la  dernière 
misère. 

6.  En  pierres.  Ce  pays  est  dépourvu  de  bois;  la  chaux  est  fort 
chère.  Le  plâtre,  on  le  tire  d'une  lieue  et  demie;  le  sable,  demi- 
lieue  et  très  mauvais.  Les  habitants  ne  peuvent  subvenir  à  acheter 
des  matériaux.  Généralement,  tous  les  murs  sont  en  terre  glaise 
et  de  peu  de  durée;  tous  les  toits  sont  de  paille,  n'ayant  point  dje 

^'^  LesForests,  ïes  Oroucis,  les  Massots  et,  de  plus,  la  Plaine. 
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carrière  dans  ic  pays  et  les  ardoises  venant  de  six  lieues  et  demie. 
Point  de  fabrique  de  tuiles.  La  toise  de  couvert  coûte  i  o  livres. 

7.  Ce  qui  est  sur  la  route  est  plat;  tout  le  reste  est  en  coteaux, 
des  collines  et  des  ravins  qui  dégradent  totalement  le  sol. 

8.  Los  hlés,  froment  et  méteii  et  quelque  peu  d'épeautn^;  aucun 
autre.  Le  fruit,  de  peu  de  conséquence;  quelques  pommes  (h  terre 
et  peu  de  chanvre. 

9.  ^00  charges,  sur  quoi  il  faut  lever  les  semences  et  la  dîme, 
les  taxes  et  ceris  dus  au  seigneur  et  ce  qu'il  perçoit  dans  les  do- 
maines. Il  man(|ue,  année  commune,  à  peu  près  la  ïiioitié  pour  la 
nourriture  des  habitants. 

10.  Des  marchés  de  Gap,  d'Embrun  et  de  Saint-Bonnet,  éloi- 
gnés de  quatre  à  cinq  lieues  du  village. 

1 1 .  Aucune.  Les  habitants  sont  obligés  de  vendre  du  blé  au 
commencement  de  la  récolte  pour  payer  leurs  tailles,  et  la  plus 
grande  partie  des  habitants  sont  obligés  d'acheter  pour  vivre  depuis 
la  Noél.  On  porte  sur  le  dos  des  juments  ou  bourriques.  Aucune 
foire  ni  marché. 

12.  Déjeunes  pins  que  la  grande  quantité  de  neige  a  presque 
détruits,  quelques  véges  (osiers)  et  buissons  dans  l'île,  dont  les  ha- 
bitants se  servent  pour  leur  chauffage  et  pour  chauffer  le  four 
quand  ils  font  cuire  leur  pain. 

13.  Une  île,  laquelle  est  continuellement  engravée  par  le  tor- 
rent de  Saint-Pancrace,  lequel  sépare  le  terroir  delà  Batie-Neuve 
d'avec  celui  dudit  Montgardin.  Elle  pourrait  se  garantir  par  la  force 
des  digues,  de  même  qu'une  grande  partie  de  terrain  taillable. 

14.  Aucune  rivière,  trois  torrents  qui  font  un  dommage  consi- 
dérable. Le  terrain  est  mauvais.  Les  eaux  sont  bonnes.  Les  terres 
qui  sont  à  l'arrosage  sont  passables,  mais  l'eau  est  très  rare  dans 
le  pays;  une  partie  vient  du  terroir  de  la  Batie-Neuve;  l'eau  de  des- 
sous du  moulin  du  pays  en  arrose  quelque  peu.  Il  faudrait  construire 
des  canaux  pour  agrandir  l'arrosage.  La  misère  des  habitants  ne 
leur  permet  pas  de  faire  cette  construction. 

IT).  Très  peu  de  bœufs  pour  la  charrue,  des  juments  et  des 
bourriques  aussi  pour  la  charrue.  Quelques  habitants  ont  des  mou- 
tons, en  petit  nombre,  par  le  défaut  de  moyens  et  de  fourrages. 

16.  Aucun  dans  l'endroit.  On  va  li  Chorges  ou  ailleurs  pour  le 
forgeage  des  outils  de  culture. 
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17.  Aucun.  INi  industrie  ni  commerce. 

18.  Aucun. 

19.  Environ  260  livres ^^l  La  communauté  doit  i/i,ooo  livres 
au  seigneur  du  lieu,  dont  6,000  livres  dont  elle  paye  l'intérêt  au 
Q  1/2  p.  0/0  et  les  autres  8,000  livres  au  5  p.  0/0,  sans  déduction 
du  20^  En  tout,  elle  paye  au  seigneur  annuellement  665  1.  i3  s. 
5  d. ,  non  compris  les  tasques  et  cens. 

20.  Ils  les  rendent  toutes  les  années,  h  la  fin  de  la  recette  qui 
n'est  guère  finie  qu'à  la  fin  de  trois  ou  quatre  ans. 

21.  Aucun,  à  l'exception  de  la  2/1^,  qui  est  peu  de  chose.  Elle 
est  distribuée  en  espèces  par  le  curé  ^^^  et  les  officiers  municipaux  du 
lieu  aux  pauvres  dudit  lieu. 

22.  Aucune. 

23.  Le  dernier  parcellaire  a  été  fait  en  l'année  lySS^-^^.  Il  est 
en  très  mauvais  état  et  il  y  a  beaucoup  d'erreurs;  les  papiers  et 
titres  de  la  communauté  sont  de  peu  de  conséquence,  tous  les 
anciens  papiers  ayant  été  btûlés  ou  enlevés  Fan  des  ennemis '^^^  ;  ils 
sont  à  la  sacristie  de  l'église  dans  un  coffre  à  trois  serrures  ^^);  cha- 
cun des  consuls  en  a  une  et  le  secrétaire  a  l'autre. 

Observations  générales  —  Montgardin  est  situé  à  une  distance 
de  quatre  lieues  et  demie  d'Embrun  et  à  trois  lieues  de  Gap.  Il  est 
sur  un  coteau  fort  élevé.  Les  avenues  sont  très  difficiles  de  part  et 
d'autre.  Ce  n'est  que  rochers  escarpés  tout  autour  et  exposés  à 


f^)  Les  charges  locales  de  Montgar- 
din en  1789  ne  sont  pas  connues.  Le 
total  de  celles  de  1790  s'élève  à  la 
somme  de  de  i83  livres  (Ordonnance 
du  29  septembre  1789),  savoir:  cierge 
pascal,  6  livres;  entretien  de  l'église, 
1  a  livres  ;  entretien  de  la  maison  com- 
mune, 10  livres;  entretien  des  fon- 
taines, 12  livres;  gages  du  maître 
d'école,  62  livres;  gages  du  garde 
champêtre,  3o  livres;  gage?  du  son- 
neur, 6  livres;  luminaire  de  l'église, 
90  livres;  entretien  du  four  communal, 
10  livres;  ports  de  lettres,  6  livres,  etc. 
En  1791,  ce  total  est  de  1,1^7  L  i5  s. 
7  d. ,  dont  36  livres  pour  le  greffier, 
9Û1  1.  10  s.  pour  la  recette  des  contri- 
butions, 673  L  5  s.  7  d.  pour  ain- 
térêts  dus  à  M.  Revigliaso^,  seigneur 
du  lieu  (C  107,  P  67). 


(^)  Joseph  Masse,  dès  1769,  mort  en 
»790. 

^^^  Par  Etienne  Davin,  notaire  de 
Bréziers;  in-folio  de  286  feuillets. 

^*)  C'est-à-dire  en  1692,  époque  de 
l'invasion  du  Haut-Dauphiné  par  l'ar- 
mée du  duc  de  Savoie  et  de  ses  alhés 
(voir  Ad.  de  Rochas,  La  Campagne  de 
1  Gga  dans  le  Haut-Dauphiné.  Grenoble, 
187/i,  in-8°  de  181  pages.  Extrait  du 
Bulletin  de  la  Société  de  statistique  de 
l'Isère). 

('')  Les  archives  anciennes  de  Mont- 
gardin ont  été  déposées  aux  Archives 
départementales,  à  Gap,  le  7  février 
1888  et  le  26  octobre  1893;  elles  y 
sont  classées  en  l\k  articles.  (Cf.  sur  la 
situation  de  ces  archives  en  1889,  les 
Procès-verbaux  du  Conseil  généi'al  des 
Hautes-Alpes,  août  1890,  p.  172-173.) 
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tous  les  vcnls  qui  y  font  un  dommage  considérahlo,  surtout  ;iii\ 
couverts;  {juelcjuefois  il  les  enlève  en  entier.  Presque  sans  eau 
au  gros  de  VM  et  au  gros  de  l'hiver  siu'tout,  faute  de  moyens 
pour  y  conduire  une  source  assez  suffisante  pour  l'utilité  des  iial)i- 
tants.  Le  manque  d*eau  est  souvent  la  cause  de  la  perte  de  leurs 
bestiaux. 

La  plaine  de  cette  paroisse  a  le  coup  d'œil;  il  paraît  des  plus 
beaux  à  cause  des  prairies  qui  y  sont;  mais  les  habitants  son( 
obligés  de  convenir  de  leur  misère  et  mettre  sous  vos  y«'ux,  Mes- 
sieurs, ce  qu'il  en  est.  Montgardin  est  un  pays  qui  est  extrémemeiil 
chargé,  tant  pour  les  charges  royales  que  pour  les  charges  sei- 
gneuriales et  intérêts  qu*il  est  obligé  de  payer  annuellement,  et 
pour  acheter  du  blé  pour  sa  nourriture,  attendu  qu'il  ne  perçoit 
pas  dans  ses  fonds  de  quoi  vivre  la  moitié  de  Tannée.  Il  a  été  et 
est  obligé  de  vendre  ses  possessions,  guère  ses  champs,  il  ne 
trouve  pas  qui  les  achète;  mais  ses  prés,  non  à  des  gens  du  lien . 
mais  à  l'étranger.  Cela  se  prouve  par  le  désistement  d'une  partir 
des  habitants,  en  sorte  que  presque  tous  les  prés  sont  possédés  par 
le  seigneur  ou  par  les  étrangers,  de  même  qu'une  grande  partie 
des  autres  fonds ,  et  la  meilleure ,  par  le  seigneur. 

Ce  manque  de  fourrage  ôte  l'engrais  de  ses  terres.  Sa  misère 
se  prouve  encore  par  l'aliénation  d'un  bois,  planté  de  hêtres  ou 
fayards,  qui  est  engagé  au  seigneur  pour  la  somme  de  325  livres, 
somme  bien  modique  pour  une  communauté,  et  il  n'est  pas 
possible  qu'elle  puisse  se  la  procurer  pour  le  rachat  de  cette 
forêt. 

On  paye,  dans  le  pays,  la  dîme  en  grains,  à  la  cote  i3%  en 
sorte  qu'il  faut  payer  la  dîme  des  semences  deux  fois.  En  outre,  les 
dîmiers  désemencent  la  terre  tous  les  treize  ans.  Ce  village  est 
extrêmement  ouvert  et  exposé  aux  vents,  de  sorte  qu'il  n'y  a  presque 
pas  d'années  où  la  grêle  ne  tombe  dans  le  territoire  ou  à  des  quar- 
tiers. Les  orages  y  sont  fréquents. 

Le  terrain  de  ces  village  et  hameaux  est  très  ingrat.  C'est  une 
terre  vague  à  demi-pied  de  profondeur  et  presque  toute  sur  des 
rochers,  et,  à  des  quartiers,  elle  est  forte;  le  dessous  est  amer  et 
terre  glaise  et  au  moindre  orage  il  se  forme  des  ravins  considéra- 
bles, ce  qui  fait  des  dégâts  terribles,  emporte  les  terres  en  pente  et 
nite^^^  une  grande  partie  de  la  plaine.  C'est  un  terrain  sec.  on  le 
manque  de  pluie  l'espace  de  huit  jours,  la  récolte  périt  totalement. 
Os  village  et  hameaux  ont  beaucoup  de  torrents  qui  y  font  un 


(')  Couvre  de  terre,  de  limon. 
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dommage  très  considérable.  Le  torrent  de  Saint- Pancrace,  qui 
vient  des  montagnes  de  la  Bâtie-Neuve  et  dérive  dans  le  terroir 
dudit  Montgardin ,  fait  un  dommage  considérable.  On  pourrait  le 
prévenir  par  des  digues;  les  habitants  sont  hors  d'état  de  faire  telles 
dépenses  sans  secours.  D'une  vérification  faite  par  ordre  de  M^""  l'In- 
tendant, l'année  lySG,  ce  ruisseau  avait  emporté  28  charges  de 
semence  taillable  et  ce  qu'il  a  emporté  du  depuis.  Celui  de  Jouventy, 
qui  part  des  montagnes  de  Ghorges  et  de  ladite  Bâtie,  fait  aussi 
beaucoup  de  dommage.  Celui  de  Combe-Chabert,  qui  part  des 
montagnes  de  Chorges,  d'Espinasses  et  d'une  partie  du  terrain  de 
Montgardin,  fait  aussi  un  mal  très  considérable  à  la  plaine,  le  tout 
faute  de  secours. 

Les  habitants  de  ce  lieu  prennent  la  hberté  de  faire  ci-après  un 
état,  à  MM.  de  la  Commission  intermédiaire,  des  impositions  et 
charges  que  la  communauté  paye,  pour  qu'ils  aient  égard  dans  la 
distribution  du  dégrèvement  et  des  ateliers  de  charité  : 

Taille 77 8  1-     o  s.  o  d. 

Quartier  d'hiver 553  5  o 

Accessoires 1 38  10  o 

Le  seigneur  du  lieu 665  1 3  5 

Droit  (le  quittance 9  o  o 

Charges  locales  ou  pour  les  prisons  de  la  ville 

d'Embrun 509  3  li 

Droit  de  recette 72  o  o 

Vingtième 36 1  18  o 

Gapilation 33o  0  o 

Total 3,/»o5  1.    9  s.  9  d. 


Certifié  par  nous,  officiers  municipaux  de  ladite  communauté 
de  Montgardin,  tout  ce  que  dessus  véritable. 

Fait  audit  Montgardin,  le  10  avril  1789. 

Signé  :    J.  Richard,  consul,  J.   Gâcmet,    consul,    E.    Masse, 
député. 


268  ÉLECTION  DE  GAP.     • 

MONTGARDIN. 

DEUXIÈME  MÉMOIRE. 

Répanse  de  la  communauté  des  Montgardin  aux  différente  rensei- 
gnements qiw  lui  demandent  MM.  de  la  Commission  inteimé- 
diaire  des  Etats  de  la  province. 

1.  L'étendue  du  terroir  de  cette  communauté  est  d'environ 
demi-lieue  du  levant  au  couchant  et  de  trois  quarts  de  lieue  du 
midi  au  septentrion. 

Il  n'y  a  qu'une  seule  paroisse  ^^^  Le  village  est  situé  sur  une  hau- 
teur en  forme  de  pain  de  sucre,  aux  environs  de  laquelle  et  au 
sommet  sont  bâties  les  maisons,  situation  qui  entraîne  beaucoup 
de  dégradations  aux  bâtiments,  lors  des  orages,  qui  y  sont  fréquents, 
et  loi*s  des  grosses  pluies. 

Il  y  a  en  outre  trois  hameaux -^^  distants  du  village  où  est  l'église 
d'un  quart  de  lieue. 

2.  Cette  communauté  est  composée  de  6o  habitants  ou  chefs 
de  famille,  outre  6  fermiers  de  6  différents  domaines  appartenant 
au  seigneur ^^^,  ce  qui  fait  en  tout  une  population  d'environ 
260  personnes. 

.*).  11  n'y  a  sur  les  lieux  ni  médecins  ni  chirurgiens.  Il  y  a  deux 
chirurgiens  à  Chorges,  distant  d'une  petite  lieue,  et,  dans  le  cas  de 
maladie  grave,  il  laut  aller  chercher  des  secours  à  Gap,  qui  est  la 
ville  le  plus  à  portée,  à  trois  lieues  de  distance. 

fi.  Il  n'y  a,  ni  sur  les  lieux  ni  aux  environs,  d'accoucheuse 
instruite. 

5.  Il  y  a  eu  très  peu  de  maladies  épidémiques  dans  la  commu- 
nauté. Jamais  elle  n'a  eu  connaissance  ni  fait  usage  de  Finoculation 
pour  la  petite  vérole. 

6.  La  misère  des  habitants  est  si  grande  que  les  maisons  sont 
toutes  bâties  avec  de  la  terre  glaise  au  lieu  de  mortier  à  chaux  et 

t"  D*abord  sous  le  vocable  de  saint  (*)  Voir,  ci-dessus,    la   noto  i   de  la 

Pelade,  archevêque  d'Embrun,  et  au-  page  203. 

jourd'hui    sous   celui    do   l'Assomption  (^)  Joseph-Marie    de    Revillasr,    au 

de  Notre-Dame.  moins  dès  i  776. 


I 
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sable,  et  toutes  couvertes  en  chaume.  Il  n'y  a  dans  le  territoire 
aucune  carrière  d'ardoise  ou  de  lause  propre  aux  toits.  La  fabrique 
de  tuiles,  unique  dans  le  canton  est  à  la  Bâtie-Neuve,  à  une  demi- 
lieue  de  distance.  Une  toise  de  couvert  coûterait  environ  9  livres. 
Il  n'y  a  de  mine  de  plâtre  qu'à  Avançon ,  à  une  demi-lieue  de 
distance ,  où  il  faut  Taller  chercher. 

7.  Le  sol,  en  général,  est  très  mauvais;  à  un  demi-pied  de 
profondeur,  on  ne  trouve  que  du  rocher  ou  une  terre  amère,  et 
le  terrain  est  presque  tout  si  en  pente  que,  lorsqu'il  ne  pleut  pas,  le 
blé  sèche  sur  plante  et,  lorsqu'il  pleut  un  peu,  les  terres  sont  em- 
portées. 

8.  Les  récoltes  perçues  dans  le  terroir  consistent  en  froment, 
seigle ,  quelques  menus  grains ,  et  un  peu  de  chanvre.  Il  y  a  très 
peu  d'arbres  fruitiers.  Ils  réussiraient  assez  bien  dans  la  petite 
plaine  au  bas  du  village,  mais  cette  partie  de  terrain  appartient 
presque  toute  au  seigneur  ou  aux  forains. 

9.  11  n'est  pas  possible  d'établir  un  rapport  entre  les  grains  et 
les  comestibles.  La  détresse  des  habitants,  trop  chargés  ou  par  les 
impositions  royales  ou  par  les  intérêts  dus  au  seigneur,  les  force  à 
la  nourriture  la  plus  pitoyable ,  qui  se  réduit  à  des  pommes  de  terre 
cuites  à  l'eau  ou  mêlées  avec  un  peu  de  farine  pour  faire  du  pain. 
La  récolte  en  blé  pour  les  habitants  est  si  modique  que  sur  60,26 
ou  3 0  ne  recueillent  pas  k  charges  de  blé  chacun.  Les  extrêmement 
pauvres,  comme  ceux  qui  le  sont  moins,  sont  obligés  de  vendre 
leur  blé  à  la  récolte  pour  payer  les  charges ,  en  sorte  que  presque 
tous  sont  obligés  de  l'acheter  aux  fotcs  de  Noël. 

10.  Dans  les  années  de  disette,  on  tire  les  grains  d'Embrun, 
de  Saint-Bonnet  et  surtout  de  Gap,  plus  à  portée. 

11.  Cette  petite  et  pauvre  communauté  n'a  aucune  foire;  elle 
est  obligée  de  vendre  ses  productions  très  bornées  pour  payer  ses 
charges;  loin  d'avoir  du  surabondant,  elle  n'a  pas  le  nécessaire.  Les 
marchés  de  la  ville  de  Gap  seraient  son  débouché  le  plus  com- 
mode. 

12.  Les  bois  et  forêts  de  la  communauté  ne  sont  pas  propor- 
tionnés aux  besoins  qu'en  auraient  les  habitants.  Elle  ne  jouit 
même  que  d'une  partie  de  ses  bois  et  de  la  plus  mauvaise ,  qui 
n'est  complantée  que  de  pins,  qui  ne  peuvent  servir  ni  pour  les 
toits,  ni  pour  autre  emploi  important,  au  point  que  les  habitants 
sont  en  peine  pour  trouver  sur  leur  sol  du  bois  qui  puisse  être  em- 
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ployé  pour  faire  <les  tuyaux  ou  bourneaux  pour  la  conduite  dr 
Teau  de  la  fontaine  du  villas*'.  L(;  hois  le  plus  peuplé  et  le  meil- 
leur apparleiianl  à  la  communauté  est  possédé  pur  le  seif;neur,  (pii 
l'a  pour  la  somme  de  .5  a 5  livres,  avec  la  faculté  de  rachat  de  la  part 
des  habitants,  qui  n*ont  pu  obtenir  ce  rachat,  muljjré  leurs  offn's 
réitérées,  (ie  bois  est  planté  de  fayards,  de  trembles  et  de  pins,  et 
vaut  beaucoup  mieux  par  la  quaUté  du  bois,  par  l'étendue  et  la 
production  du  terrain,  (jue  celui  dont  jouit  la  communauté.  Celui-là 
s'appelle  Mal-liomet;  ceux  dont  jouit  la  paroisse  sont  le  Devis, 
Vvbac  (îl  les  Arzilliers,  dans  lesquels  il  n'y  a  prescjue  plus  rien.  Ils 
se  repeupleraient  si  la  communauté  pouvait  rentrer  dans  la  jouis- 
sance de  Mal-Boisset,  en  remboursant  3 26  livres,  prix  infiniment 
au-dessous  de  sa  valeur. 

13.  Il  n*y  a  presque  point  de  communs.  Le  torrent  de  Saint- 
Pancrace,  pr^s  la  Bâtie-Neuve,  a  emporté  une  petite  île  qui  était 
commune.  Il  y  a  sur  les  confins  du  terroir,  du  côté  de  Ghorjjes,  un 
terrain  presque  tout  pierreux  et  qui  ne  produit  rien,  de  la  conte- 
nance dVnviron  10  à  la  charges  de  semence,  qui,  divisé  entre 
les  particuliers,  pourrait,  après  bien  des  travaux,  produire  un  peu 
de  blé. 

1/4.  La  petite  rivière,  appelée  la  Yence,  traverse  la  plaine,  en 
dessous  du  village.  Ses  eaux  ne  servent  qu'au  mouHn  du  seigneur: 
elles  ne  peuvent  servir  à  Tarrosage  des  prés,  parce  qu'elles  sont  de 
mauvaise  qualité.  A  chaque  extrémité  du  terroir,  il  y  a  deux  tor- 
rents qui  causent  beaucoup  de  dommage,  (lelui  des  Collets,  qui 
vient  de  la  montagne  de  Ghorges  et  fait  la  rivière  de  la  Vence . 
Niendrait  traverser  la  plaine  s*il  n'était  contenu.  C'est  le  seul  qui 
donne  les  eaux  d'arrosage  pour  les  prairies.  Si  la  communauté 
avait  des  secours,  elle  pourrait  construire  un  autre  canal  et  doubler 
l'eau  de  la  Vence ^  ce  qui  serait  très  avantageux.  L'autre  torrent, 
appelé  Saint-Pancrache ,  sur  les  confins  du  territoire  de  la  BAtie- 
Neuve  et  de  Montgardin,  cause  les  plus  grands  ravages  sur  les  terres 
de  la  communauté,  qui  sont  plus  basses  que  celles  de  la  Bâtie- 
Neuve.  Ce  torrent,  très  impétueux  et  qui  entraîne  beaucoup  de 
pierres  ou  de  graviers,  surtout  à  la  fonte  des  neiges  et  après  de 
fortes  pluies,  a  détruit  presque  en  entier  une  île  appartenant  à 
Montgardin.  Sans  des  digues,  le  terroir  le  plus  précieux  sera  em- 
porté. Il  y  a  encore  un  torrent  appelé  Conihe-Cliabert,  qui  vient  des 
montagnes  de  Montgardin,  Cborges  et  Espinasses.  Lors  des  fontes 
des  neiges  ou  des  pluies,  il  cause  le  plus  grand  dégât  dans  les  prés 
de  la  plaine.  En   1787,   il  a  couvert  de  pierres  et  d'un  gravier 
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énorme  une  étendue  considérable.  Ce  n'est  qu'avec  des  secours  des 
Etats  de  la  province  que  les  particuliers  pourront  lui  creuser  un 
lit  qui  en  conduise  l'eau  dans  la  Vence,  et,  en  nettoyant  ce  lit  dans 
l'été,  les  terres  seraient  à  l'abri  de  son  irruption. 

15.  Presque  tous  les  habitants  labourent  avec  une  jument  ou 
des  bourriques.  Il  n'y  a  que  /i  à  5  paires  de  bœufs.  Il  n'est  pas  pos- 
sible de  nourrir  des  vaches.  La  qualité  des  eaux  ou  des  fourrages 
leur  convient  si  peu  qu'elles  deviennent  raides  au  bout  de  quelques 
mois.  Le  défaut  de  pâturage,  le  manque  de  fourrages  et  le  peu  de 
facultés  font  que  les  particuliers  ont  très  peu  d'avérage.  En  17  8  5 
et  1786,  une  maladie  épidémique  enleva  presque  tous  les  bestiaux. 
Depuis  cette  époque,  les  habilants,  qui  n'ont  rien  obtenu  en  dé- 
dommagement de  leurs  pertes,  sont  dans  la  plus  grande  misère. 

16.  Il  n'y  a  qu'à  Chorges  et  à  la  Batie-Neuve  deux  maréchaux 
à  qui  on  puisse  avoir  recours  pour  les  maladies  des  bestiaux,  mais 
leurs  connaissances  sont  très  bornées,  n'ayant  point  étudié  dans 
une  école  vétérinaire. 

17.  Les  habitants  ne  peuvent  se  livrer  à  aucune  branche  d'in- 
dustrie ou  de  commerce,  et  ils  ne  peuvent  suggérer  un  projet  utile 
à  cet  égard.  C'est  aux  habitants  des  villes  et  gros  lieux ,  qui  peuvent 
en  profiter,  à  réfléchir  sur  cet  article. 

18.  Deux  consuls  administrent  les  affaires  de  la  communauté. 
Il  y  a  un  châtelain,  nommé  par  le  seigneur,  et  un  secrétaire, 
nommé  par  la  communauté. 

19.  La  communauté  n'a  aucune  espèce  de  revenu. 

20.  Les  charges  locales  montent  à^*^ 199  1-    o  s.  o  d. 

Les  tailles,  à 778        o      o 

Le  quartier  d'hiver,  à 553        5       o 

Il  y  a  encore  d'imposé  sur  les  trois  ordres.  .        390      17      o 

Au  collecteur  pour  droit  de  recette 90        0       o 

La  capitation  monte  à 33o        o      o 

Les  vingtièmes,  à .        36 1        7      o 

La  communauté  impose  encore  pour  les  inté- 
rêts des  capitaux  dus  au  seigneur 665      to      5 

Ces  capitaux  consistent  en  onze  mille  livres, 
dont  la  communauté  paye  Tintérét  au  deux 
et  demi  pour  cent,  sept  mille  huit  cents 
livres  qui  sont  au  cinq  pour  cent.  Celte 

^'^  Voir  la  note  i  du  mémoire  précèdent  (p.  aOT)). 
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ilelle  de  dix-huit  miJle  huit  cents  livres, 
la  seule  que  doivent  les  habitants ,  elle  est 
encore  trop  forte  par  rapport  aux  facultés 
des  hahitiuils,  les  vingtièmes  des  sept 
mille  huit  cents  livres  n'ont  jamais  oté 
déduits  aux  habitants,  malgré  leur  récla- 
mation ;  on  a  imposé  encore  sur  la  com- 
munauté, pour  les  prisons  nouvellement 
construites  h  Embrun,  la  somme  de 127 


Total  des  impositions 3,^90  1.  18  s.  9  d. 


21.  Il  }  a  trois  ans  que  le  collecteur  des  impositions  n*a  rendu 
aucun  compte ,  quoiqu'il  en  ait  été  requis  plusieurs  fois.  La  dépen- 
dance où  ia  communauté  a  été  jusqu'à  présent  des  sieurs  Astier, 
père  et  fils,  dont  le  premier  est  collecteur  et  le  second  a  été  secré- 
taire jusqu'à  ce  mois  d'avril  et  presque  seul  administrateur  des 
aliaires  de  ia  communauté,  a  empêché  la  reddition  des  comptes. 

22.  Les  pauvres  n'ont  d'autre  revenu  que  la  ^fi%  qui  est  peu  de 
chose.  Elle  est  distribuée  par  le  sieur  curé  de  la  paroisse  et  les 
consuls.  Il  n'y  a  aussi  aucune  fondation  pour  hôpital  ou  pour 
l'éducation  publique,  mais  il  est  à  observer  que  les  sieurs  Jean  et 
Antoine  Bonnet,  anciens  fermiers  du  prieuré,  s'obligèrent,  il  y  a 
environ  neuf  ans,  par  acte  reçu  par  M  Grimaud,  notaire  à  Gap, 
de  payer  aux  consuls,  comme  procureurs  des  pauvres,  la  somme  de 
A 00  livres  en  quatre  payements,  d'année  en  année.  Cet  acte  finit 
un  procès  que  la  communauté  avait  intenté  aux  sieurs  Bonnet,  de 
Montgardin,  pour  le  payement  de  la  s/i^  et  fut  fait  par  l'entremise 
de  M'  Labastie,  avocat  du  Roi  à  Gap,  faisant  les  fonctions  de  pro- 
cureur du  Roi. 

Bonnet  père  est  mort  depuis  quatre  ans  sans  avoir  rien  payé. 
Son  fils  a  accepté  son  héritage  sous  le  bénéfice  de  la  loi.  Il  n'a  pas 
signé  l'engagement  de  son  père,  quoiqu'il  fût  fermier  comme  lui. 
Les  consuls  n'ont  fait  aucune  formalité  pour  le  pavement  dû  aux 
pauvres,  crainte  de  faire  des  frais  qui  ne  produisent  rien. 

23.  Le  dernier  parcellaire  a  été  fait  en  17/1 5;  il  y  a  beau- 
coup d'erreurs  et  n'est  pas  absolument  en  état.  Les  coursiers  de 
même. 

24.  La  communauté  a  fort  peu  de  papiers  et  titres.  Il  y  a  dans 
la  sacristie  de  l'église  paroissiale  un  coflfre  de  bois  blanc  fermant  à 
deux  clefs,  qui  sert  d'archives. 
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Observations,  —  Les  habitants  observent,  en  finissant,  que  le 
torrent  le  plus  désastreux  qui  ravage  leur  terroir,  est  une  nuée  de 
lapins,  qui  détruisent  leurs  récoltes  du  côté  de  l'Adroit  et  qu'ils  ne 
peuvent  tuer  sans  s'exposer.  MM.  de  la  Commission  intermédiaire 
sont  priés  de  prendre  cet  objet  important  en  considération  et 
MM.  les  Procureurs  généraux  syndics  voudront  bien  les  servir  pour 
faire  cesser  ce  fléau  destructeur. 

Le  moulin  appartient  au  seigneur.  Le  seigneur  prétend  qu'il  est 
banal.  Le  droit  de  mouture  est  de  i  émine  sur  32.  Les  anciens 
habitants  disent  que  ce  droit  n'était  que  de  i  émine  sur  64. 

La  plupart  des  habitants  payent  encore  au  seigneur  la  tasque , 
c'est-à-dire  une  seconde  dîme  plus  forte  que  la  première,  qui  est 
au  1 3",  tandis  que  la  tasque  est  de  1 1  charges  i .  Plusieurs  payent 
encore  des  censés  pour  les  maisons  et  les  vignes ,  et  des  corvées. 

Le  seigneur  prétend  encore  que  toutes  les  eaux  coulantes  lui 
appartiennent.  Il  y  a  procès  pendant  au  Parlement. 

Comme  le  village  est  situé  sur  une  élévation,  la  fontaine  cesse 
de  fluer  au  gros  de  l'hiver  et  de  l'été.  La  communauté  aurait  be- 
soin de  secours  pour  ajouter  à  la  source,  qui  sert  aujourd'hui,  une 
source  plus  forte.  Ce  bienfait  serait  d'autant  plus  précieux  que, 
pendant  le  gros  de  Tété,  les  bestiaux,  ne  pouvant  boire  de  l'eau 
propre  et  abondante,  dépérissent,  et  c'est  là  une  des  principales 
causes  de  leur  perte. 

Une  autre  cause  de  la  même  perte,  qui  a  ruiné  la  plupart  des 
habitants,  est  l'âpreté  du  chemin  qui,  de  la  plaine,  conduit  au 
village.  Ce  chemin  est  trop  en  pente  et  a  été  négligé  pendant  trop 
longtemps ,  par  rapport  à  la  misère  des  habitants.  Il  est  instant  de 
le  réparer  et  sabler.  Un  dégrèvement  pour  cet  objet  et  le  précédent 
exciterait  la  reconnaissance  la  plus  vive  des  habitants. 

Nous,  consuls  de  la  paroisse  de  Montgardin,  certifions  le  présent 
état  et  observations  ci-dessus  véritables  et  justes,  et  non  le  pre- 
mier état  qu'on  nous  a  fait  souscrire,  par  erreur,  Jean  Richard,  an- 
cien consul,  et  Jean  Astier,  ci-devant  secrétaire,  nous  ayant  enlevé 
le  premier  état,  dans  le  temps  que  nous  le  faisions,  parce  qu'ils  ne 
voulaient  pas  que  nous  y  missions  des  articles  essentiels.  C'est 
pourquoi  nous  prions  MM.  de  la  Commission  intermédiaire  de 
n'avoir  aucun  égard  à  l'état  envoyé  par  M.  Ardoin ,  avocat  à  Embrun, 
comme  étant  imparfait. 

A  Montgardin,  le  26  avril  1789. 

Signé  :  J.  Cachet,  consul,  E.  Masse,  consul. 
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MONTJAY. 

Arroodiisemeni  de  Gap,  canton  de  Rosans,  commune;  766  mètres  d'alti- 
Uide;  k  67  kilomèlres  de  Gap;  superficie  en  heclares,  2,700;  habilanls,  3 19. 

f^  hameau   de  Vaucluse  «Tig(?  en  paroisst;  par  ordonnance  royale  «lu 

16  septembre  1866. 

Réponse  de  la  communauté  de  Montjay  à  la  lettre  d'avis 
de  Nosseigneurs  de  la  Commission  intermédiaire. 

1.  Le  territoire  de  Montjay  a  environ  une  lieue  de  diamètre. 
Celte  communauté  est  composée  de  trois  hameaux  ^^^  et  du  chef- 
lieu. 

2.  La  paroisse ^2^  est  composée  d'environ  600  personnes. 

3.  Il  n'y  a  ni  médecins  ni  chirurgiens.  Les  plus  près  sont  ceux 
de  Serres,  Saint- André-de-Rosans,  dont  la  distance  est  d'environ 
trois  lieues. 

k.  Il  n'y  a,  dans  cette  paroisse  ni  aux  environs,  aucune  accou- 
cheuse instruite. 

5.  La  communauté  n'a  point  été  attaquée  de  maladie  épidé- 
mique  depuis  longtemps;  elle  ne  pratique  point  l'usage  de  l'inocu- 
lation. 

6.  L'usage  de  bâtir  dans  ce  pays  est  de  pierres  moellons;  point 
de  pierre  de  taille.  Le  mortier  dont  on  se  sert  pour  bâtir  est  com- 
posé de  la  chaux  de  pierre  calcaire  avec  de  mauvais  sable,  et  beau- 
coup  de  bâtiments  se  trouvent  actuellement  couverts  en  paille,  et 
l'autre  partie  est  couverte  en  tuiles.  Il  n'y  a  point  dans  le  terroir 
de  cette  communauté  aucune  carrière  d'ardoises  et  très  peu  de 
lauses.  La  toise  carrée  en  tuiles  coûte  environ  5  livres. 

7.  En  général,  le  sol  est  mauvais. 

8.  Kn  général,  les  grains  qu'on  récolte  dans  le  pays  consistent 
en  blé  froment,  seigle,  épeautre,  avoine,  et  peu  de  légumes;  point! 
de  vin,  presque  point  d'arbres  fruitiers,  etc. 

9.  La  consommation  annuelle  des  habitants  est  égale  à  peu  près] 
(à  la  quantité)  des  grains  qu'ils  récoltent. 

<*)  Chapaisse,  Vauduse.  ment  unie  au  prieuré  de  Notre-Dame'i 

t'î  Sous  le  vocable  de  saint  Martin  de  Rourebel,  sis  au  hameau   de   Vau-j 

rfe  Gmimeta  (G  II,  p.  ia6),  ordinaire-  cluse. 
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10.  Dans  les  années  de  disette,  nous  tirons  les  grains  des  pays 
voisins. 

11.  Dans  les  années  abondantes,  on  porte  les  grains  qu'on  a 
de  surplus,  on  les  porte  au  marché  à  Serres  et  à  Rosans,  distants 
d'environ  trois  lieues. 

12.  La  communauté  ne  retire  aucun  produit  de  ses  bois;  ils  ne 
lui  servent  que  pour  le  chauffage. 

13.  La  communauté  a  dans  son  terroir  quelques  terres  gastes 
qui  lui  servent  de  linérage  et  de  pâturage  pour  les  troupeaux,  dont 
le  seigneur  voudrait  s*en  emparer,  pour  [les]  avoir  en  son  propre 
et  d'en  priver  par  là  ladite  communauté. 

là.  11  Y  a  quelques  torrents  dans  le  territoire  qui,  en  temps 
d'orage,  inondent  les  vallons  et  font  beaucoup  de  ravages,  des- 
quels on  ne  peut  tirer  aucun  avantage  pour  l'arrosage  des  fonds 
qui  les  bordent, 

15.  La  qualité  du  gros  bétail  consiste  en  bœufs,  mulets  et 
bourriques,  qu'on  tire  de  l'étranger,  et  la  qualité  du  petit  bétail 
consiste  en  moutons,  brebis  et  agneaux,  dont  la  quantité  est  d'en- 
viron un  mille,  et  le  revenu  de  ces  troupeaux  est  très  peu  de  chose, 
attendu  que  le  pays  est  fort  pénible,  et  leur  laine  reste  en  partie 
dans  les  bois  touffus.  Les  chèvres,  qui  seraient  d'un  produit  consi- 
dérable, la  communauté  en  est  privée,  par  rapport  aux  ordres  de  la 
maîtrise  et  du  seigneur  du  lieu,  qui  ont  toujours  sévi  contre  cette 
espèce,  malgré  que  dans  toutes  les  communautés  voisines  tous  les 
habitants  en  ont  trois  à  quatre  chacun,  sans  qu'elles  portent  aucun 
préjudice. 

16.  La  communauté  n'a  aucuns  artistes  vétérinaires  ni  aucuns 
maréchaux  experts.  Les  plus  proches  de  cette  communauté  sont  à 
Gap  et  à  Sisteron,  distants  d'environ  dix  lieues. 

17.  Les  habitants  n'ont  aucun  commerce  ni  aucune  faculté  qui 
puisse  donner  une  émulation  pour  exécuter  leur  industrie. 

18.  La  forme  du  régime  municipal.  Cette  communauté  est  régie 
par  trois  consuls  et  un  secrétaire. 

19.  La  communauté  n'a  aucuns  revenus. 

20.  Quant  aux  charges  locales,  la  communauté  impose  annuel- 
lement 2  00  livres ^^^  A  l'égard  des  dettes  de  la  communauté,  elles 

^*^  Exactement    ao5    livres  (Ordon-         l'église,    la  livres;  lojjement  du  curé , 
nancc  du  25  iiov.  1788)  :  entretien  de  18;  registres  de  catholicité  (baptêmes  , 

18. 
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consistent  en  un  vinijlain  au  seijjneur  ^^\  une  censé  personnelle ,  nnou- 
ture  el  fournage  audit  seigneur,  fixée  h  la  tren  [te]  deuxième.  La 
dline  au  prieur ^^^  sous  la  cote  quinzième,  de  tous  les  grains  et 
clianvns  et  les  agneaux  de*  huit  un.  Le  seigneur  ne  se  contente 

f)as  de  retirer  les  lods  des  fonds  qui  se  vendent,  il  retire  encore  .les 
ods  de  la  cure. 

21.  Les  comptes  des  collecteurs  sont  rendus,  sans  faute,  dans 
la  communauté  chaque  année,  ainsi  que  ceux  des  consuls. 

2!2.  Les  revenus  des  pauvres  consistent  à  la  vingt-quatri(Mii-  . 
et  ils  sont  administrés  par  M.  le  curé  et  les  consuls. 

l',5.  h  n'y  a  aucune  fondation  pour  les  hôpitaux  ni  pour  Tédii- 
cation  publique. 

2A.  Le  dernier  parcellaire  a  été  fait  en  1760^^^  Il  est  en  bon 
état,  ainsi  que  les  coursiers.  Les  papiers  de  la  communauté  ont  été 
divertis  et  enlevés  en  partie,  dans  le  temps  que  les  aïeux  du  seigneur 
du  lieu  faisaient  les  affaires  de  la  communauté ,  et  ce  qui  reste  est 
enfermé  dans  un  coffre  dans  l'hôtel  de  ville,  dont  les  consuls  et 
secrétaire  ont  la  clef  ^^^. 

Le  seigneur  possède  en  général  le  quart  du  meilleur  des  fonds 
de  ladite  communauté,  dont  il  prive  par  ce  moyen  d'entrer  dans 
leurs  fonds,  [parce]  qu'il  est  noble. 

A  Montjay,  ce  i/i  avril  1789,  Messieurs,  vos  très  humbles  et 
très  obéissants  serviteurs. 

Signé  :  A.-B.  Siméon,  consul,  J.-L.  Rabasse,  lieutenant  de  châ- 
telain, L.  TiRAiL,  RouY,  Barnéaudy,  consul ,  L.  Albert,  secré- 
taire commis,  P.-A.  Fériadd,  Faure,  Marrou,  Blanc,  Martin. 


mariages  et  sépultures),  i/j;  ponts  et 
passerelles,  6;  secrétaire,  9;  maître 
dVcolo,  100;  garde-bois,  60;  valet  de 
ville,  6.  En  1790,  le  total  des  charges 
locales  est  de  9ia  livres,  et,  on  1791, 
do  3/16,  dont  i5o  pour  ff pension  due 
au  seigneur*'.  (G  107,  f*  68.) 

t')  François -Henri -Joseph  d'Agoult, 
seigneur  de  Montjay  et  de  (>lianoiisso , 
encore  vivant  en  1817. 

'')  Jean  -  François  -  Arnoux  -  Mario 
Blanc,  nommé,  le  i3  mars  1779,  prieur- 


curé  de  Montjay  (G  II,  p.  100),  archi- 
diacre de  Gap  le  10  mars  1791  (L836) 
et  «vicaire  cathedra! n  d'Ignace  de 
Gazeneuve,  évêque  constitutionnel  des 
Hautes-Alpes,  le  9  3  décembre  1791 
(V/,8). 

'')  Plus  oxactoment  en  176/i;  in- 
folio do  9/1  feuillets. 

(^)  Sur  Total  des  archives  de  Montjay 
en  1887,  voir  Procès- rerhatur  (lu  Conseil 
général  des  Hautes-Alpos ,  août  188H. 
p.  t56. 
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Arrondissement  de  Gap,  canton  de  Veynes,  commune;  906  mètres  d'alti- 
tude; à  22  kilomètres  de  Gap;  superficie  en  hectares,  /i,886;  habitants,  52 A, 

Nosseigneurs, 

Nous  avons  reçu  la  lettre  dont  vous  nous  avez  honorés.  Nous  nous 
hâtons  d'y  répondre  avec  toute  l'exactitude  possible.  La  Providence 
vous  ayant  rendus  les  dépositaires  du  bonheur  de  la  Province,  votre 
justice,  vos  lumières  et  votre  charité  nous  font  espérer  que  vous 
serez  touchés  du  misérable  état  de  cette  communauté  et  ([ue  nous 
aurons  lieu  de  bénir  le  Ciel  de  nous  avoir  donné  de  si  dignes  admi- 
nistrateurs. 

Nous  avons  l'honneur  d'être,  avec  le  plus  profond  respect,  Nos- 
seigneurs, vos  ttès  humbles  et  obéissants  serviteurs. 

Signé  :  A.  Robin,  consul,  Eymery,  consul. 

1.  Pour  répondre  à  la  première  question,  par  aperçu  du  terri- 
toire, il  y  a  environ  une  lieue.  La  communauté  est  composée  d'une 
seule  paroisse ,  de  trois  hameaux ,  qui  sont  :  le  Villar,  la  Fredicre  et 
la  montagne  des  Hayes  et  quelques  maisons  isolées.  En  outre,  il  y  a 
le  hameau  des  Sauvas  et  celui  de  Veaux,  qui  ont  été  démembrés  de 
cette  communauté  par  le  moyen  des  chartreux  de  Durbon,  et  par 
ce  moyen  la  communauté  est  privée  des  bois  et  montagnes  desdils 
hameaux  et  que  les  habitants  n'entrent  en  aucune  dépense  de  la 
communauté.  Et  cesdits  habitants  sont  traités  avec  la  plus  grande 
rigueur,  puisque  ceux  des  Sauvas  sont  chassés  et  ceux  de  Veaux 
payent  la  dîme  à  la  cote  sixième  en  gerbes  et  ne  reçoivent  aucun 
service  spirituel,  puisqu'ils  sont  paroissiens  à  Montmaur '^l 

2.  La  population  est  d'environ  55o  personnes. 

3.  11  n'y  a  ni  médecin  ni  chirurgien  sur  le  heu. 

à.  Dans  cette  communauté,  il  n'y  a  point  d'accoucheuses,  mais 
simplement  quelques  anciennes  femmes  qui  font  le  métier  de  sages- 
femmes. 

5.  Cette  communauté  a  été  attaquée  d'une  maladie  épidémique 
en  l'année  1786.  Les  ravages  étaient  considérables;  les  étrangers 

^'^  Voir,  plus  loin,  un  mémoire  spécial  consacre  à  Vaux. 
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fuyaient  nos  approches.  Le  Gouvernement  envoya  M.  Ardent,  mé- 
decin à  Gap ,  qui  découvrit  la  forme  du  mal  et  en  arrêta  les  pro- 
grès. 

6.  La  manière  de  bâtir  est  en  pierres,  chaux  et  sable,  fort 
simplement.  Les  couverts,  tous  en  paille,  à  Texceplion  de  Téglise 
et  maison  curiale  et  trois  ou  quatre  maisons  particuHères,  n'y  ayant 
aucune  fal)ri([ue  de  tuiles,  ni  ardoises,  ni  petites  lauses,  et  les  tui- 
leries les  plus  à  portée  sont  à  une  lieue  et  demie,  et  pour  une  toise 
de  couvert  à  tuiles  à  crochet  en  coûte  1 5  livres  et  à  tuiles  creuses 
6  livres,  y  compris  le  port;  néanmoins,  on  pourrait  établir  en  ce 
lieu  une  fabrique,  attendu  que  la  terre  est  très  bonnf,  ayant  été 
éprouvée  par  des  gens  de  l'art. 

7.  La  nature  du  sol  en  général  n'est  pas  bonne,  une  grande 
partie  à  peine  double  les  semences.  Il  y  a  quelques  quartiers  qui 
produisent  le  quart  et  quelquefois  le  cinquième. 

(S.  Les  différents  genres  de  récoltes  sont  partie  de  blé  froment, 
partie  en  seigle  et  quelque  peu  d'avoine  et  autres  menus  grains.  Le 
tout  en  si  médiocre  quantité  que  la  plupart  des  habitants,  pour 
suppléer,  font  des  pommes  de  terre,  quoique  le  terrain  ne  soit  pas 
généralement  propre  à  cette  production.  Les  arbres  fruitiers  sont 
dans  la  plaine  :  noyers,  pommiers  et  poiriers,  qui,  en  temps  de 
production,  subviennent  aux  besoins  usuels  des  propriétaires  des 
arbres.  La  récolte  en  foin  est  de  peu  de  conséquence ,  à  l'exception 
du  pré  considérable  appartenant  au  seigneur  marquis  de  Belmont'*'. 

9.  Quant  au  rapport  des  grains  et  comestibles  avec  la  consom- 
mation, le  plus  grand  nombre  des  habitants,  dans  tout  le  temps, 
n'a  pas  assez  de  blé.  Leur  nourriture  est  du  gros  pain,  peu  de 
laitage.  Quelques-uns  ont  quelque  peu  de  légumes  et  jardinage,  et 
du  fruit,  lorsqu'il  y  en  a.  Leur  boisson  est  de  l'eau,  à  l'exception 
des  gens  de  distinction. 

10.  Dans  les  besoins  et  temps  de  disette,  on  tire  le  nécessaire, 
tant  en  grains  qu'autres  denrées,  des  marchés  de  Veynes  et  de 
Gap,  où  il  y  en  a  deux  à  chaque  endroit,  par  semaine. 

11.  Il  n'y  a  rien  de  surabondant;  ni  foires  ni  marchés,  dans 
celle  communauté. 

\2,  L'état  des  bois  est  de  fort  petite  valeur,  étant  tous  bois 
rabougris  et  fourrés,  à  peine  pouvant  subvenir  aux  besoins  de  la 

^''   François  de  Vaclioa  de  Belinont,  (^néral  de  division. 
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communauté,  depuis  que  les  chartreux  les  ont  privés  de  leurs  an- 
ciennes possessions  tant  en  bois  que  pâturages  ou  pâqueragcs. 

13.  Les  communaux  sont  les  bois  dont  en  la  dernière  question. 
Les  sols  sont  montueux  et  la  plus  grande  partie  en  rochers,  à 
l'exception  d'une  petite  partie  d'îles  situées  le  long  du  torrent  du 
Buëch.  Ces  îles,  étant  défrichées,  seraient  fort  productives,  mais 
elles  exigeraient  des  digues  le  long  du  Buëch,  ce  qui  excède  les  forces 
des  habitants,  qui  sont  très  pauvres. 

14.  Les  rivières  qui  traversent  la  communauté  sont  le  Buëch  et 
Lahé[o]ux,  les  eaux  duquel  servent  à  faire  moudre  le  moulin  à  blé 
appartenant  au  seigneur  et  ensuite  arrosent  quelques  petits  coins 
de  jardins  et  de  prés  situés  dans  la  plaine,  lorsqu'elles  ne  sont  plus 
utiles  au  grand  pré  du  seigneur.  Les  autres  torrents  ou  ruisseaux 
sont  la  Sigou[s]t€,  les  eaux  duquel  servent  aux  besoins  de  trois  à 
quatre  particuliers;  le  rif  du  Lauzon  et  le  béai  Treis  la  Glaise.  Les 
trois  précédents  descendant  avec  rapidité  de  la  montagne  d'Au- 
rouze,  surtout  depuis  que  les  chartreux  ont  fait  défricher  et  cultiver 
les  montagnes.  Tant  les  uns  que  les  autres  causent  des  dégrada- 
tions considérables  dans  le  terroir  de  la  communauté  en  temps  de 
ravins  et  débordements,  de  sorte  que,  depuis  la  faction  du  der- 
nier parcellaire,  il  y  a  plus  d'un  tiers  du  terrain  couvert  de  leurs 
graviers  et  irréparable;  néanmoins,  avec  des  secours,  on  pourrait 
les  contenir  et  conserver  le  restant  des  fonds. 

15.  La  quantité  du  gros  et  menu  bétail  est  de  fort  peu  de 
valeur,  attendu  qu'il  n'y  a  pas  beaucoup  de  nourrice  et  encore 
moins  de  pâturages.  11  peut'  consister  en  i  8  paires  de  bœufs  de  la 
médiocre  espèce  et  26  juments  aussi  de  la  médiocre  espèce,  3 
à  k  mules  ou  mulets  de  même  et  20  bourriques  pour  la  culture  et 
autres  utilités  de  la  communauté,  et  la  majeure  partie  étant  aux 
domaines  du  seigneur  et  du  prieur  ou  à  ceux  des  chartreux.  L'avé- 
rage  est  aussi  en  petit  nombre,  aussi  faute  de  nourrice.  Il  peut 
y  en  avoir  3 00  bêtes  et  100  chèvres,  le  tout  pour  l'utilité  des 
habitants;  ces  dernières  se  nourrissant  dans  les  bois  et  rochers,  ne 
pouvant  tenir  d'autres  bêtes  à  lait,  par  rapport  à  la  stérilité  et 
sécheresse  du  pays,  surtout  en  été. 

16.  Dans  la  communauté,  il  n'y  a  ni  artistes  ni  maréchaux 
experts,  n'en  connaissant  aucun. 

17.  A  l'égard  de  l'industrie  et  du  commerce,  il  n'y  en  a  d'au- 
cune espèce. 
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18.  La  forme  du  régime  municipal  est  un  châtelain  nomm/i 
par  le  seigneur,  trois  consuls  éius  en  assembiée  le  premier  jour 
de  ian,  à  la  pluralité  des  suffrages  des  habitants  chaque  année,  un 
secrétaire-commis  à  gages;  à  laquelle  assemblée,  tenue  au-devant 
de  la  porte  de  Téglise,  tout  habitant  a  voix  délibérative;  ainsi  des 
autres. 

19.  La  communauté  n*a  aucuns  revenus,  de  quelque  espèce 
qu'ils  soient,  que  Mi  Hvres  de  rente  sur  les  Etats  de  Bretagne. 

20.  Les  charges  locales  consistent  à  la  somme  d'environ 
.3oo  livres ('^  dont  on  obtenait  permission  chaque  année  et  qui 
étaient  employées  à  leurs  destinations.  Les  dettes  de  la  communauté 
consistent  à  une  pension  due  à  la  chartreuse  de  Durbon  de  la 
somme  de  67  1.  1 6  s.  9  d.,  et  1 5  livres  aussi  de  pension  due  ou 
du  moins  payée  annuellement  au  seigneur.  A  l'égard  des  charges 
extraordinaires,  nous  avons  été  obligés  d'en  essuyer  une  considé- 
rable sans  aucun  secours,  les  années  dernières,  que  la  communauté 
a  été  obligée  de  rebâtir  le  toit  de  l'église  et  autres  réparations 
considérables,  ainsi  qu'à  la  maison  curiale,  et  ledit  toit  couvert 
en  tuiles  à  crochets;  ne  croyant  pas  être  susceptible  à  d'autres, 
attendu  que  la  communauté  n'a  ni  maison  de  ville,  ni  vicaire,  ni 
autre  bâtiment  à  entretenir  que  l'église  et  la  maison  curiale. 

21.  Les  comptes  des  collecteurs  ont  été  rendus,  inclus  celui  de 
Tannée  1787,  qui  a  été  rendu  le  1 1  février,  présente  année;  dont 
le  collecteur  se  trouve  créancier  de  la  communauté  de  la  somme 
de  33  1.  7  s.  3  d.  Reste  à  rendre  celui  de  l'année  dernière,  attendu 
que  les  rôles  sont  encore  en  recette. 

22.  Les  pauvres  ont  20  livres  do  pension  que  le  donateur  a 
voulu  qu'on  unît  à  la  vingt-quatrième,  laquelle  consiste  en  dix-neuf 
émines  seigle.  Ils  ont,  en  outre,  un  capital  de  55o  livres  qu'un 
ancien  curé  dudit  lieu  leur  a  légué  et  dont  il  a  voulu  que  le  produit 
fût  distribué  parle  curé  du  lieu  ^^^  aux  pauvres  de  la  paroisse,  sans 


f'î  Exactement,  3o2  1.  1 1  s.  9  d. 
(Ordonnance  du  26  nov.  1788)  :  cierge 
pascal,  6  livres;  entretien  de  l'église, 
«0;  registres  de  paroisse,  18;  entrelien 
d"S  fontaines ,  8  ;  entretien  des  ponts ,  8  ; 
gages  du  secrétaire,  18;  gages  des 
gardes-bois  et  champêtre,  100;  gag»s 
du  valet  de  villi» ,  6  ;  gages  du  sonneur,  G  ; 
gages  du  ramoneur  des  cheminées,  12; 
«rdroit  de  ban  dû  au  seigneurn,  i5; 
pension    aux    Chartreux    de    Durbon, 


67  1.  16  s.  9  d.;  abonnement  du  pied- 
fourchu,  i5  1.  i5  s.  (C  107,  f  69.) 
En  1790,  même  total.  En  1791, 
935  livres,  dont  100  pour  le  maîtro 
d'école,  hbo  pour  le  receveur  des  con- 
tributions. (Ibid.) 

'•^^  Claude  Callandre,  de  Veynes, 
curé,  nommé  le  1"  mars  1778  (G  II, 
p.  99),  démissionnaire  le  19  mars  179^ 
(L  25i  ).  Cf.  Inv.  de»  Arch.  des  Hautes 
Alpes,  série  G  t.  M,  Inirod.,   p.  cxliv. 
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partialité,  le  jour  de  la  fête  du  patron  de  la  paroisse  ^^^.  La  vingt- 
quatrième  et  la  pension  de  2  o  livres  sont  distribuées  par  les  officiers 
municipaux  et  le  sieur  secrétaire,  dans  le  temps  de  l'année  oii  le 
besoin  est  plus  grand. 

23.  Il  n'y  a  ni  fondations  pour  des  hôpitaux,  non  plus  pour 
l'éducation  publique.  Quand,  par  hasard,  il  y  a  quelque  régent 
d'école,  les  enfants  payent  à  tant  par  mois,  suivant  leur  accord, 
mais  la  plus  grande  partie  en  sont  privés,  par  rapport  à  leurs 
misères. 

24.  Le  parcellaire  a  été  publié  à  la  messe  de  paroisse  le  1 7^  jour 
du  mois  de  mai  163^^^^;  néanmoins,  il  est  encore  en  médiocre 
état,  ainsi  que  le  coursier,  qui  est  sans  date.  Les  papiers  de  la 
communauté  sont  détenus  et  fermés  dans  une  garde-robe  à  trois 
clefs  ^-^l  Laquelle  garde-robe  est  déposée  dans  un  coin  de  l'éghse 
paroissiale,  et  chacun  des  consuls  a  à  son  pouvoir  une  desdites 
clefs,  attendu  que  le  châtelain  n'habite  pas  en  ce  heu. 

Signé  :  A.  Robin,  comul,  Eymery,  consul. 
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Arrondissement  de  Gap,  canton  de  Serres,  commune;  775  mètres  d'alti- 
tude; à  ùli  kilomètres  de  Gap;  superficie  en  hectares,  q,586;  habitants,  417. 

PREMIER  MÉMOIRE. 

Répojises  aux  obsetDations ,  pour  la  communauté  de  Montmorin, 
suivant  l'avis  de  MM,  les  Procureurs  et  syndics  du  pays  de  la 
province,  suivant  la  lettre  du  q 8  février  ij8g, 

1 .  La  communauté  de  Montmorin  est  située  dans  un  petit  vallon 
fort  étroit,  entouré  de  montagnes  fort  hautes,  n'étant  que  des  ro- 
chers et  de  mauvaises  broussailles  n'étant  d'aucun  produit,  n'y 
ayant  ni  buis  ni  chêne;  qui,  depuis  la  terre  de  Ribeyret,  qui  est  au 
nord,  jusqu'à  celle  de  Rruis,  qui  est  au  couchant,  peut  avoir  une 

(^^  Saint  Pierre-ès-Liens  (1"  août).  Archives  départementales  à  Gap,  où  ils 

('^  Fait  par  Jacques  Reynaud;  in-4°  forment  cinq  articles.  —  Sur  l'état  des 

de  /i65  feuillets.  archives  de  Montmaur  en    1891,  voir 

(^)  Divers  documents  anciens  prove-  Procès-verbaux  du    Conseil  général   des 

nant  de    Montmaur   sont  dt'posés   aux  Hautes-Alpes,  août  i8(ja,  p.  i36. 
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lieue,  et  depuis  celle  de  Valdrôme  jusqu  à  celle  de  Moydans,  peut 
ivoir  trois  quarts  de  lieue,  [n'Jétant  que  de  mauvaises  montagnes 
garnies  de  rochers,  étant  de  m^'me  sujettes  aux  ravins  en  temps  de 
pluie;  qu<?  la  communauté  est  composée  d'un  village  de  ()o  habi- 
tants, dun  hameau  à  Serre-Boyer,  de  3o,  d'un  hameau  à  Cliatuze, 
de  1  a,  et  de  3  à  celui  du  Gua,  ce  qui  fait  en  tout  i35  habi- 
tants. 

2.  Il  Y  à  dans  la  communauté  environ  65o  personnes. 

3.  Il  y  a  un  chirurgien  sur  lieu,  âgé  d'environ  70  ans;  après 
lui,  les  habitants  seront  obligés  d'en  aller  chercher  un  à  la  Motte 
ou  à  Serres,  éloignés  de  trois  lieues. 

^.  La  communauté  n*a  jamais  été  attaquée  par  des  maladies 
épidémiques.  On  ne  pratique  point  du  tout  rinoculation  de  la  petite 
vérole. 

5.  Les  maisons  sont  couvertes  en  tuiles,  bâties  de  mauvaise  terre 
et  à  chaux.  Il  y  a  environ  cinquante  granges  couvertes  en  chaume, 
n'y  ayant  aucune  fabrique  de  tuiles,  étant  obligé  d'en  aller  cher- 
cher à  deux  lieues.  Ce  qui  revient,  y  compris  le  port,  à  9  Hvres  la 
toise. 

6.  Le  sol,  en  sa  nature,  est  en  général  très  mauvais,  n'y  ayant 
rien  sur  les  montagnes  pour  améliorer  les  fonds.  D'ailleurs,  le 
vallon  est  susceptible  à  la  mauvaise  grainaison,  attendu  que  la 
montagne  d'Allons  couvre  le  soleil  pendant  l'été  jusqu'à  8  heures; 
qu'alors  le  soleil,  étant  dans  toute  sa  force,  la  rosée  étant  encore 
sur  les  blés,  il  arrive  toujours  que  les  blés  sont  rouilles  et  sont 
mûrs  sans  grain. 

7.  N'ayant  dans  ladite  communauté  que  très  peu  de  froment  et 
de  seigle  et  d*épeautre,  et  très  peu  de  légumes.  Il  n'y  a  d'arbres 
fruitiers  que  quelques  vieux  noyers  et  de  mauvais  pommiers,  n'y 
ayant  aucunes  vignes. 

8.  Il  manque  ordinairement  dans  la  communauté  annuellement 
du  grain  pour  six  mois;  que  la  nourriture  ordinaire  des  habitants 
n'est  que  du  pain  de  seigle,  d'épeautre,  quelque  peu  de  légumes, 
des  pommes  de  terre,  des  herbes,  attendu  qu'ils  sont  obligés  de 
vendre  le  peu  de  froment  pour  payer  les  charges  et  les  droits  sei- 
gneuriaux. 

9.  On  est  obligé  en  temps  de  disette  d'aller  chercher  du  blé  à 
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Nyons,  et  les  autres  années  à  Veynes  ou  ses  environs,  à  six  lieues  de 
la  communauté. 

10.  Il  n'y  a  aucune  production  surabondante;  ni  marché  ni 
foire  sur  les  lieux . 

11.  La  communauté  n'a  aucuns  bois  ni  forêts;  quand  il  arrive 
quelque  incendie,  on  est  obligé  d'en  acheter  des  communautés  voi- 
sines ,  n'ayant  qu'un  petit  bois  de  fayard  pour  les  outils  de  labou- 
rage. 

12.  Il  n'y  a  dans  ladite  communauté  qu'une  petite  rivière 
appelée  la  Val  d'Oule,  qui  prend  sa  naissance  du  côté  du  levant, 
pour  servir  d'arrosage,  et  qu'il  n'y  a  point  d'eau  du  temps  de  séche- 
resse; que  le  rif  Ahrard,  venant  du  côté  du  nord,  traînant  de  gros 
graviers  et  se  jetant  dans  la  rivière,  a  engravé  ou  emporté  environ 
six  mille  toises  des  meilleurs  fonds  ;  que  le  béai  la  Grave  et  le  béai 
des  Jonches ,  venant  du  côté  du  midi ,  ont  engravé  la  majeure  partie 
des  prés  des  Jonches  et  du  pré  la  Cour;  que  la  plupart  des  habi- 
tants, faute  de  subsistance,  de  moyens,  sont  obligés  de  l'aban- 
donner; que  lesdits  torrents  pourraient  se  garantir  avec  du  plan  vif 
et  le  secours  des  Etats,  et  que  lesdits  torrents,  l'eau  y  tarit  totale- 
ment dans  les  mois  d'août  et  de  septembre,  ce  qui  est  cause  qu'il 
n'y  a  point  de  jardinage. 

13.  Il  n'y  a  dans  la  communauté  que  i5  paires  de  bœufs, 
lîi  petits  mulets,  9  5  bourriques  et  koo  bêtes  d'avérage,  n'en  pou- 
vant pas  entretenir  davantage,  attendu  que  les  eaux  emportent 
presque  tous  les  fourrages. 

14.  Il  n'y  a  aucuns  maréchaux  experts  sur  les  lieux  ni  aucun 
artiste,  ni  aux  environs. 

15.  Les  habitants  n'ont  aucune  industrie;  la  plupart  sont 
obhgés  de  s'expatrier;  les  uns  s'en  vont  dans  le  mois  de  juin  dans 
la  Provence ,  pour  cueiUir  des  feuilles  pour  les  vers  à  soie ,  d'autres 
pour  moissonner  les  blés;  les  autres  s'en  vont  au  mois  d'août,  pour 
aller  peigner  du  chanvre  dans  le  Languedoc,  la  Provence  et  le 
Comtat,  étant  obligés  de  laisser  tous  leurs  travaux. 

16.  La  communauté  est  régie  par  un  châtelain,  pour  autoriser 
les  assemblées,  et  deux  consuls,  qu'on  nomme  à  la  pluralité  des 
voix  tous  les  ans. 

17.  La  communauté  n'a  aucuns  revenus  d'octroi  ni  patrimo- 
niaux. 
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i  ^ .   I  Ais  charges  locales  consistent  : 

En    premier   lieu,  cent  cinquante    livres   pour    un    inaî- 

(re  iPéfole.  ci i5o  Hvn 

Plu»,  pour  un  garde-terres,  cent  cinquante  livres,  ci 1 5o 

iO.  Plus,  pour  l'entretien  du  couvert  de  l'église  et  de  la 
maison  de  ville  et  le  cimetière,  deux  cents  livres,  ci 9.00 

21.  Plus,  pour  les  fontaines  [nibliques,  cent  livres 100 

^"2.  Plus,  cent  livres  pour  le  cIosqo  pascal  ou  pour  la  pension 
(lu  Tour,  ou  pour  celle  due  au  seigneur  de  l'Épine,  ou  autres 
jMîliles  affaires  pour  la  communauté,  ci 1 00 

23.  Plus,  celle  de  deux  cents  livres  dues  au  sieur  Colletin,  de 
Hosans,  pour  avoir  raccommodé  les  fontaines  publiques,  ci..  .  .      900 

2/i.  Plus,  celle  de  cent  livres  pour  l'entretien  des  chemins 
royaux ,  ci  ^'^ 100 

25.  Les  dettes  de  la  communauté  sont,  premièrement,  que  les 
habitants  doivent  le  vingtain  des  terres  gastes  et  qu'ils  doivent 
•yiQ  livres  au  seigneur  pour  censés  personnelles  ou  foncières,  de 
même  qu'il  a  innové  la  censé  de  ceux  qui  tiennent  des  domestiques, 
de  même  que  les  vingtains,  et  qu'il  y  a  quelques  habitants  qui 
doivent  des  corvées. 

26.  La  communauté  paye  le  vingtième  de  tous  les  grains  et  du 
chanvre,  qui  se  perçoivent  dans  la  communauté,  au  prieur ^-^. 

27.  Le  sieur  prieur  possède  un  domaine  considérable  qui  est 
en  allivrement  là  sols,  qui  est  noble. 

28.  Le  curé^^^  possède  trois  fonds,  qui  sont  roturiers. 

29.  Le  seigneur  possède  des  fonds  nobles  au-dessous  du  vil- 
lage, ce  qui  se  monte  en  allivrement  à  3  livres  annuellement. 

30.  Plusieurs  particuliers  possèdent  plusieurs  fonds  nobles.  Ce 


t*^  Ces  chiffres  ne  correspondent  pas 
i  ceux  fournis  par  ÏEtat  souvent  cité, 
dont  le  total  pour  1789  est  de  36/i  1. 
11  s.  (Ordonnance  du  a5  nov.  1788)  : 
cierge  pascal,  6  livres;  entretien  de 
l'église,  a/i;  logement  du  vicaire,  i5; 
enlrelien  des  fontaines,  ï5;  entretien 
des  ponis  et  passerelles,  i5;  gages  du 
secrétaire,  ai  ;  gages  du  garde-bois,  3o  ; 
gages  du  sonneur,  6;  port  de  lettres,  G; 
pension  au  seigneur  à  raison  du  leur 
banal,  i5;  pension  a>ix  pauvres,  3; 
pension  au  seigneur  de  l'Kjune,    la; 


reliquat  dû  à  Jos.  Reymond,  consul  en 
1786,  167  1.  19  s.;  gages  de  la  sage- 
femme,  6;  entretien  des  chemins  vici- 
naux, la;  frais  du  tirage  de  la  milice, 
la ,  etc.  (G  107,  r  70.) 

'^)  Le  prieur  de  Bruis,  de  qui  dé- 
pendait la  cure  de  Montmorin. 

(^^  Henri  Rambaud,  de  Chabottes 
en  Champsaur,  curé  au  moins  dès  le 
a6  août  1783, remplacé  le  ao  novembre 
179a  par  Pierre- Daniel  Garagnon, 
d  Aspros-sur-Buoch,  «rcuré  éluv  (L  1 19). 
Cf.  rintroduction  de  G  VI,  p.  cxlvi. 
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qui   revient  audit  seigneur  à    iGo  livres,  montant  d'allivrcment 

A  I.  10  s. 

31.  La  communauté  paye  des  charges  royales  2,280  livres, 
y 00  livres  de  capitation  et  693,  ce  qui  fait  en  tout  3,52  3  livres. 

32.  Les  comptes  du  collecteur  et  des  consuls  sont  rendus  exac- 
tement toutes  les  années. 

33.  Les  pauvres  n'ont  que  3  livres  de  revenu  toutes  les  années, 
et  la  vingt-quatrième  arrive  à  huit  émines  blé  et  huit  émines 
seigle. 

3/ï.  La  communauté  n'a  aucuns  communs. 

35.  Il  n'y  a  aucunes  fondations  ni  aucuns  hôpitaux. 

36.  Le  parcellaire  a  été  fait  en  l'année  1700^^^;  il  est  en  mau- 
vais état,  de  même  que  le  coursier;  les  papiers  de  la  communauté 
sont  déposés  dans  un  coffre  de  la  maison  de  ville,  fermé  à  deux 
clefs,  dont  chaque  consul  en  a  une^'^^. 

Nous,  officiers  municipaux  de  la  communauté  et  notables,  cer- 
tifions le  présent  état  véritable,  pour  être  présenté  à  MM.  les  Pro- 
cureurs et  syndics  des  Etals  du  Dauphiné. 

A  Montmorin,  le  i^""  avril  1789. 

Signé  :  Dultier,  E.  Girousse,  M.  Rolland,  Fer.  Vial,  Jullien, 
Colomb,  J. -Daniel  Verdier,  A.  Ghagnard,  Jean  Claude, 
Louis  Tenon,  L.  Martin,  consul,  P.  Faure,  consul,  Dultier, 
châtelain,  Faure,  secrétaire-commis. 
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SECOND  MEMOIRE. 

Réponses  pour  la  communauté  de  Montmorin,  suivant  les  lettres 
de  la  Commission  intermédiaire. 

1.   La  communauté  de  Montmorin  paye  annuellement  au  sei- 
gneur dudit  lieu,  paye  aux  moulins  banaux,  la  moitié  au  quarante 

^'^  Actueilement  il  est  incomplet;  in-         morin  en  1887,  voir  Procès -verbaux  du 
folio,  feuillets  7  à  3o3.  Conseil  général  des  Hautes-Alpes,  août 

(')  Sur  l'état  des  archives  de  Mont-  1888,  p.  i56. 
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et  lc8  aulres  au  vingt.  Que ,  pour  aller  audit  moulin,  il  ne  se  trouve 
aucun  chemin ,  attendu  que  le  seigneur  nous  prive  de  passer  dans 
son  fonds. 

"-l.   Qu'il    fjiit    payer   le    vingtain    des   terres   gastes,   aussi  de 

!uelque8  aulres  terres  qui  n'avaient  jamais  Mé  payées  à  M.  de  la 
harce. 
3.  Qui  86  paye  des  censés  des  domestiques.  Également  on  n'^n 
avait  jamais  payé. 

/|.  Que  la  communauté  paye  des  censés  cent  cinquante  éminos 
blé  froment. 

5.  Qu'il  y  a  environ  vingt  particuliers^'^  qui  doivent  audit  sei- 
gneur et  environ  quinze  habitants  qui  payent  deux  corvées  de 
bœufs. 

6.  Que  sur  les  reconnaissances,  il  n'y  a  que  du  gros  blé,  et  on 
l'a  réduit  à  du  blé  froment  mondé.  Qu'ils  payent  les  lods  au  sixième 
denier.  Que  le  village  est  sur  une  hauteur  en  forme  d'amphithéâtre. 
Que  les  eaux  pluviales  tombent  dans  son  pré,  attendu  que  les  jar- 
dins des  particuliers  en  sont  privés  par  ledit  seigneur. 

Ladite  communauté  paye  encore  au  sieur  prieur  le  vingtième  de 
tous  les  grains,  tant  blé  que  seigle,  épeautre,  que  les  légumes  et 
l'avoine,  et  paye  aussi  la  vingt-cinquième  partie  du  chanvre,  et  que 
les  semences  se  devraient  au  moins  lever. 

Qu'il  y  a  une  lampe  au  chœur  que  le  sieur  prieur  tient;  que  la 
communauté  est  obligée  de  fournir  l'huile,  attendu  que  dans  tous 
les  environs  le  sieur  prieur  doit  la  lampe  ardente. 

Que,  attendu  que  la  communauté  paye  la  vingtième  partie  de 
fous  ses  grains  et  que  les  curés  sont  à  700  livres,  ils  devraient  au 
moins  ne  payer  aucun  casuel  audit  curé,  au  contraire  que  les  curés 
des  paroisses  se  font  payer  pour  les  mariages  et  pour  les  sépultures 
au  plus  haut  tôt  (taux),  tant  des  uns  que  des  autres  sans  distinction. 

Nous,  officiers  municipaux  et  notables  de  la  communauté  de 
Montmorin ,  certifions  le  présent  état  véritable  pour  sernr  à  ce  que 
de  raison. 

Audit  Montmorin»  le  10  mai  1789. 

Signé  :  P.  Faure,  consul,  L.  Martin,  consul,  J.  Rolland,  Dil- 


t»>  Habitant  le  chef-lieu  ou  le»  hameaux  :  Ghatusse,  les  Gendres,  Gaudissard, 
Serre-Boyer. 
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TIBR,  J.-D.  GiROUSSE,  E.  GlROUSSB,  J.  CoLLOMP,  Louis  TeNON  , 

Fadre. 


MONÏROND, 


Arroudisseraniit  de  Gap,  canton  de  Serres,  commune;  ôaô  mètres  d'alti- 
tude; à  A8  kilomètres  de  Gap;  superficie  en  hectares,  A 46;  habitants,  64. 

Réponse  pour  la  communauté  de  Montrond,  élection,  subdélégatiou 
de  Gap,  à  la  lettre  de  MM.  les  Procureurs  généraux,  syndics 
de  la  promnce,  du  ^8  février  ijSg, 

1.  La  communauté  est  composée  de  ii  habitants;  son  terri- 
toire, de  la  bise  au  midi,  a  d'étendue  un  quart  de  lieue;  du  levant 
au  couchant,  il  en  a  autant ^*\ 

2.  Il  y  a  dans  la  communauté  70  personnes,  soit  hommes, 
femmes  et  enfants. 

3.  11  n'y  a  dans  la  paroisse  ^^^  ni  médecins  ni  chirurgiens.  En 
cas  de  maladie,  ils  se  pourvoient  à  Serres,  l'endroit  le  plus  à 
portée. 

5.  Dans  la  communauté,  il  ne  règne  pas  de  maladies  épidé- 
miques,  sauf  quelques  fièvres  d'accès,  qui  sont  fréquentes,  parfois 
des  fièvres  malignes.  On  n'y  pratique  nullement  l'inoculation ,  leurs 
facultés  ne  leur  permettant  pas  d'en  user.  Pour  les  accouchements, 
on  se  sert  d'une  femme  du  lieu,  et  en  cas  d'accouchement  périlleux, 
d'un  chirurgien. 

6.  On  bâtit  dans  la  communauté  en  plâtre  et  pierres  bx'utes. 
Les  maisons  sont  couvertes  en  tuiles  creuses.  Il  n*y  a  aucune  car- 
rière en  ardoise,  ni  fabrique  de  tuiles.  On  s'en  pourvoit  aux  environs. 
La  toise  de  couvert  en  tuiles  coûte  9  livres.  Il  n'y  a  aucuns  bois  à 
bâtir.  On  se  pourvoit  de  sapin  qui  (lotte  sur  le  Buëths,  ce  qui  rend 
ia  bâtisse  dispendieuse. 

7.  La  nature  du  sol  qui  compose  le  territoire  est  en  partie  du 
pré  en  partie  médiocre,  partie  bois  qui  est  en  pierre.  Le  seigneur 
possède  les  deux  tiers  du  terroir  et  le  meilleur.  L'allivrement  rotu- 


^^^  Hameaux  ou  écarts  :  les  Gleises,         et,   plus  anciennement,  sous  celui  de 
le  Moulin,  le  Raoux,  Serre-Pavorel.  Notre-Dame  de  Morenas,  de  Mumasiio, 

^-^  Sous  le  vocable  de  l'Assomption         26  août  i533  (G  II,  p.  116). 
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rier,  possède  pur  les  habitants,  monte  à  170  florins,  et  Tailivre- 
mcnl  noble,  possédé  par  le  seigneur,  à  876  florins. 

8.  Le  It'rritoire,  dont  partie  est  gu<^rets,  produit  du  hUt  froment 
et  de  Tépeautre.  il  n*y  a  aucuns  fruits  d'arbres,  excepté  quelques 
poires  champêtres,  qui  est  le  seul  arbre  qui  prospère. 

{).  Il  manque,  année  commune,  dans  le  lieu  de  Montrond,  un 
tiers  des  crains  indispensaliles  pour  le  comestible  des  habitants. 
Ils  se  nourrissent  d'éj)eautre,  vendent  le  peu  de  blé  qu'ils  per- 
çoivent pour  acquitter  leurs  impositions;  même,  la  plupart  du 
temps,  cette  partie  de  récolte  est  insuilisante  pour  les  acquitter,  et 
usent  des  pommes  de  terre,  qui  suppléent  à  une  partie  du  déficit 
des  denrées. 

10.  Les  années  de  disette  et  année  commune,  ils  tirent  les 
grains  qui  manquent  à  leur  subsistance  des  marchés  de  Serres  et 
Veynes,  les  plus  à  portée. 

11.  Il  n'y  a  aucune  production  surabondante  dans  la  commu- 
nauté. Le  peu  de  blé  froment  qu'ils  vendent  pour  acquitter  leurs 
impositions  se  trouvant  placé  sur  la  route  de  Sisteron  à  Grenoble , 
passant  par  la  Croix-Haute,  ils  le  vendent  aux  passants.  Il  n'y  a 
dans  le  lieu  ni  foires  ni  marchés. 

12.  La  communauté  n'a  ni  bois,  ni  forêts,  ni  montagnes.  Les 
habitants,  pour  leur  usage,  sont  obligés  de  couper  dans  les  îles  des 
osiers.  Lesdites  îles  sont  exposées  à  un  emportement  journalier. 

13.  Les  communes  sont  assises  sur  un  mauvais  sol,  qui  ne  peut 
suffire  à  la  nourriture  du  peu  de  bétail  qui  existe  dans  la  commu- 
nauté. 

là.  La  rivière  du  Buëths,  coulant  de  la  bise  au  midi,  sépare 
le  terroir  de  Montrond  de  celui  de  Méreuil.  Le  torrent  de  Channe  le 
traverse  du  levant  au  couchant  et  vient  se  dégorger  dans  le  Buëths 
contre  le  village  de  Montrond.  Channe  n'a  d'autre  utilité  que  de 
ravager  et  emporter  les  fonds  à  droite  et  à  gauche  de  son  Ht.  Ce 
torrent  pourrait  se  contenir  par  des  réparations  et  levées  de  gravier 
avec  des  planches,  mais  la  misère  des  habitants  les  prive  de  pouvoir 
fortifier,  étant  obligés  de  gagner  leur  vie,  par  le  défaut  de  produc- 
tion de  leur  terroir,  ayant  emporté  ou  engravé  plus  de  deux  cents 
émines  de  terrain.  La  rivière  Buëths  borde  les  praines  des  habitants 
au  levant.  Dans  la  crue  du  mois  de  janvier  dernier,  il  en  a  emporté 
une  partie,  ensablé  ou  engravé  la  majeure  partie  du  restant,  ce 
qui  privera  les  habitants  de  leur  entière  récolte  en  fourrage,  les 
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privera  de  pouvoir  cultiver  leurs  terres.  Cette  perte,  suivant  l'avis 
des  experts,  a,  pour  dégrever  les  fonds,  excédé  2,000  livres.  Les 
Etats  sont  suppliés  de  leur  pourvoir  de  quelque  indemnité,  sans 
quoi  ils  sont  hors  d'état  d'acquitter  leurs  impositions.  Les  répara- 
tions ordinaires  ne  peuvent  résister  au  Buëths  et  sont  inutiles.  Il  faut 
de  nécessité  une  digue  tutelle;  sans  quoi,  le  Buëtk  s'étant  élevé,  les 
prés  seront  emportés  et  les  habitants  forcés  de  déguerpir. 

15.  Il  n'existe  dans  la  communauté  que  3  paires  de  bœufs  et 
1  00  bêtes  d'avérage,  les  animaux  étant  sujets  à  mortalité.  La  plu- 
part des  habitants  cultivent  a  bras.  Misère  ! 

16.  Il  n'y  a  dans  la  communauté  ni  aux  environs  aucun  maré- 
chal-vétérinaire. Les  habitants  sont  obligés  de  soigner  leur  bétail 
en  cas  de  maladie. 

17.  Les  habitants  n'ont  d'autre  commerce  ni  industrie  que  de 
tirer  du  plâtre  à  la  mine  en  hiver,  de  le  transporter  aux  environs, 
pour  fournir  à  leur  subsistance,  étant  sur  une  route  publique.  La 
conservation  de  leurs  prés  leur  est  doublement  indispensable ,  soit 
pour  eux,  soit  pour  les  passants. 

18.  La  communauté  est  régie  par  un  consul,  un  châtelain,  qui 
est  le  fermier  du  seigneur  ^^),  et  par  un  secrétaire  qui  est  son 
homme  d'affaires.  Les  Etats  sont  suppliés  de  changer  la  forme 
d'administration  et  rendre  toutes  les  places  électives.  Elle  n'a  aucun 
revenu  de  quelque  espèce  que  ce  soit. 

19.  La  communauté  a  besoin  d'imposer  annuellement  pour  le 
garde-bois,  le  garde-champêtre  dans  le  temps  de  la  récolte,  pour 
l'entretien  de  l'église,  maison  curiale^^^,  cimetière,  pour  les  gages  du 
sonneur,  certificat  des  assises,  port  de  lettres  et  paquets,  gages  de 
la  sage-femme,  abonnement  du  pied  fourché  et  autres  objets, 
i/io  livres,  que  les  Etats  sont  suppliés  de  leur  accorder  permission 
d'imposer  annuellement  sans  autre  permission,  sauf  en  cas  d'évé- 
nement imprévu  de  se  pourvoir  en  augmentation  ^^\ 


^''  Hyacinlhe-François-Henri  d'Agoult, 
seigneur  de  Montrond  et  de  Chanousse. 

^*^  Alors  occupée  par  François  Bas- 
tide, curé  du  2  mars  1786  à  1791. 

^''  Le  détail  des  charges  locales  pour 
1789  n'est  pas  connu.  Le  total  des  cliarges 
locales  de  1790  est  de  i8/i  1.  16  s. 
(Ordonnance  du  i5  nov.  1790)  :  cierge 
pascal ,  6  livres;  entretien  de  l'église,  1 2  ; 

ÉLECTION  DE  GAP. 


entretien  de  la  maison  commune  ,12; 
entretien  des  ponts  et  passerelles  ,12; 
gages  du  garde  champêtre ,  2  5  ;  gages 
du  valet  de  ville ,  6  ;  gages  du  sonneur, 
6;  reste  dû  au  collecteur,  93  1.  16  s.; 
port  de  lettres,  6,  etc.  (C  107,  P  71.) 
En  1791,  ce  total  est  de  aho  livres, 
dont  /»D  pour  le  maître  d'école  et  48 
pour  le  gardc-fruils.  [îhid.) 

H) 
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30.  Les  comptes  ont  ét('^  rendus  exactement.  Les  pauvres  n'ont 
aucuns  revenus.  La  vingl-t|ualrième,  montant  trois  emines  blé, 
est  distribuée  exactement. 

11  n  y  a  ni  hôpital  ni  lonfialion. 

Le  cadastre  et  le  coursier  sont  liors  d'usage,  étant  do  iGc^o ''^ 
Les  papiers  de  la  communauté  sont. dans  un  coffnî,  fermé  à  deux 
rlrf^,  (l.iiis  l'éf;lisf»  ^2) 

Ainsi  arrêté,  certifié  véritable,  le  lo  avril  1789.  Avons  si^né. 

Signé  :   Massot,   châtelain^   dk   Blanc,    comul,    P.    Bhyheis, 
F.  Laget,  X.-f).  Odkmah. 
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AiToiidissemoril  de  Gap,  canton  de  Rosaiis,  commune;  760  mètres  d'alli- 
tutle:  à  G-;!  kilomètres  de  Gap;  superficie  en  hectares ,  1,108;  habitants,  ili. 

Les  habitants  du  Heu  de  Moydans,  étant  assemblés,  ainsi  qu'il  a 
été  rapporté  dans  la  débbération,  à  l'effet  de  répondre  à  la  lettre  de 
messieurs  les  Procureurs  généraux  syndics,  ont  dicté  la  réponse  de 
ia  manière  suivante  : 

1.  Le  terroir  du  lien  de  Moydans  comprend  environ  un  quart 
de  lieue  de  largeur  du  levant  au  couchant  et  environ  trois  quarts 
de  lieue  de  longueur,  sans  aucune  autre  paroisse,  village  ni 
hameau  ^^\ 

2.  La  population  est  d'environ  80  personnes. 

3.  Les  médecins  les  plus  près  sont  ou  à  Serres,  distant  de 
trois  lieues  et  demie,  ou  à  Nyons,  distant  de  sept  lieues.  Sans 
aucune  femme  accoucheuse  instruite,  même  dans  le  voisinage. 

Ix.  Les  maladies  épidémiques  ne  sont  pas  fréquentes.  On  nej 
pratique  point  l'inoculation. 

5.   Les  maisons  sont  bâties  de  la  manière  la  plus  simple  et  fort] 
peu  élevées.  Le  sol  continuellement  en  mouvement  dans  les  grandes 
chaleurs  et  la  détresse  des  habitants  ne  permettant  pas  une  plus! 

(*>  lis  8tDl  éfHPés  ou  perdus.   (Cf.  Comeil  général  des  Hautes- Alfe» ,  août 

lÀêUdmmKimmtmdoMins,  iHSb,]>.H.)  i899,,p.  i36. 

">  Swr  fêtai  des  airhivos  de  Alont-  ^^^  Écarts:  TErès,  ies  Hosles.  Risoul, 

rond  en  1891,  voir  Procès-verbaux  du  ou  luieuJL  Rison. 
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ample  perfection.  Elles  sont  toutes  couvertes  en  tuiles;  sans  aucune 
fabrique  ni  carrière,  de  sorte  que  nous  sommes  obliges  d'aller 
prendre  les  tuiles  et  la  chaux  à  plus  d'une  lieue.  Le  prix  des  tuiles, 
pour  une  canne  de  couvert,  coûte  6  livres,  au  rapport  des  maçons, 
les  difficiles  charrois  non  compris. 

Un  mauvais  grès  blanc  étant  notre  unique  ressource  pour  le 
sable. 

7.  Le  sol  situé  autour  du  village  et  en  pente,  qui  s'élève  depuis 
le  torrent  qui  le  partage  jusqu'au  milieu  du  penchant  d'une  col- 
line, est  une  marne  grise  et  âpre,  ne  produisant  qu'à  force  de  tra- 
vail et  d'une  grande  quantité  de  fumier. 

8.  Nous  percevons  du  blé,  peu  d'épeautre  ou  gros  blé,  un  peu 
d'avoine,  fort  peu  de  seigle.  Les  pommiers  et  les  poiriers  y  produi- 
sent assez  souvent  quelques  fruits.  Sans  argent,  faute  de  débouché 
pour  les  vendre.  Nous  avons  aussi  des  noyers  dont  la  récolte  en  est 
rare  à  cause  de  la  gelée  du  printemps.  Le  vin  ,  petit  et  vert,  suffi- 
rait à  peine  pour  la  provision  de  six  habitants.  Nous  allons  cher- 
cher à  quatre  ou  cinq  lieues  celui  qui  nous  manque. 

9.  Année  commune,  la  nourriture  des  habitants  est  fort  triste, 
qui  est  du  pain  grossier  et  des  fruits  et  pommes  de  terre. 

10.  Dans  les  années  de  disette,  nous  tirons  le  blé  du  côté  du 
Rhône  ou  du  côté  du  Briançonnais. 

1 1 .  Les  productions  surabondantes  sont  un  peu  de  blé ,  fort 
rarement  un  peu  d'huile  de  noix;  quelquefois  aussi  des  poires  et 
des  pommes ,  que  nous  sommes  obligés  de  laisser  pourrir.  La  ville 
de  Nyons,  éloignée  de  sept  lieues  et  celle  du  Buis  de  six,  étant  les 
seuls  endroits  oii  se  vendent  toutes  nos  productions,  les  chemins 
étant  presque  impraticables.  Sans  aucune  foire  dans  l'endroit.  Ro- 
sans,  pays  voisin,  ayant  trois  petites  foires  dans  le  mois  de  janvier, 
mars  et  mai,  et  Saint-André  ayant  une  foire  au  mois  d'avril,  les- 
quelles foires  ne  sont  utiles  que  pour  les  marchandises  vivantes.  Les 
bétes  de  charge  sont  les  seuls  moyens  d'exportation  de  nos  mar- 
chandises mortes  dans  les  deux  endroits  susindiqués. 

12.  Nous  n'avons  qu'un  très  petit  bois  de  hêtre  en  commun  et 
mauvais  état  et  continuellement  dévasté,  ou  l'on  ne  peut  prendre 
aucun  bois  de  charpente,  pas  même  aucun  soliveau.  L'étendue  du 
pays  suiïit  paur  connaître  le  besoin  du  bois  de  charpente  et  le 
mauvais  état  de  cet  unique  coin  de  bois  pour  en  faire  la  dispro- 
portion avec  les  besoins  du  pays. 

»9- 
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I  ; .    Nous  n'a  vous  point  de  communes. 

I  j,  lin  petit  torrent  partage  ie  terroir  du  levant  au  couchant. 
Il  y  a  ensuite  plusieurs  torrents  qui  descendent  du  haut  de  la  mon- 
tnj;iic,  au  pied  de  laquelle  est  situé  le  village  et  son  territoire, 
dont  (piatre  traversent  ie  territoire  cultivé  par  les  habitants,  d'un 
houl  à  l'autre,  du  midi  au  nord,  qui  ne  donnent  de  Teau  qu'en 
temps  de  pluie  et  qui  descendent  le  peu  de  terre  qui  reste  encore 
sur  la  montagne,  et  occasionnent  un  grand  ravage  dans  nos  fonds. 
Le  terrain  est  amer  et  maigre,  et  les  eaux  d'arrosage  en  très  petite 
(juantité  ne  sont  point  excellentes,  et  le  limon  abondant  qu'elles 
enlraînent  est  un  vrai  poison  pour  les  prés  et  pour  le  jardinage  où 
elles  le  déposent.  Nous  ne  connaissons,  dans  le  moment,  aucun 
moyen  d'améliorer  les  eaux  de  l'arrosage  ni  de  garantir  nos  fonds 
des  torrents  qui  les  endommagent. 

15.  Il  y  a  dans  le  pays  3oo  bêtes  de  bétail  laine  et  3  paires  de 
vaches  et  5  paires  de  bœufs.  Les  bétes  de  charge  consistent  en 
17  bourriques. 

16.  Il  n'y  a  point  d'artiste  vétérinaire  ni  de  maréchal  experl , 
même  dans  le  voisinage. 

17.  Il  n'y  a  aucune  industrie  dans  le  lieu  ni  aucun  commerce. 
Les  grands  chemins  pourraient  en  procurer.  Nous  ne  connaissons, 
de  ce  moment,  aucun  établissement  en  ce  genre  qui  pût  être  utile. 
Si,  dans  la  suite,  nous  découvrons  quelque  établissement  dont  le 
genre  puisse  être  utile  à  la  communauté  ou  à  ce  canton,  nous  en 
donnerons  avis  à  MM.  les  Procureurs  généraux,  syndics  de  la  pro- 
vince. 

IS.  Le  régime  municipal  se  fait  par  deux  consuls,  deux  audi- 
teurs et  par  le  châtelain  du  seigneur. 

19.   La  communauté  n'a  aucun  revenu. 

*iO.  Les  dépenses  ordinaires  de  la  communauté  absorbent  ordi- 
nairement le  montant  des  impositions  que  nous  avons  demandé 
dans  la  délibération  ci-jointe. 

21.  La  communauté  paye  la  dîme  de  tous  les  grains  au  douze, 
la  dîme  des  agneaux  au  dix  et  celle  des  raisins  et  du  chanvre 
au  trente  à  M.  le  commandeur  de  Gap^^^.  La  communauté  paye  au 

^'^  Des  chevaliers  de   Saint-Jean-de-Jérusalein  ou  de  Malte. 
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seigneur  de  ce  lieu^^^  environ  5o  émines  de  blé,  mesure  du  lieu,  pour 
des  censés  et  8  émines  de  gros  blé  et  1 1  livres  d'argent,  20  poules. 
Nous  n'avons  point  de  papiers  pour  connaître  leur  nature.  Elle  paye 
au  seigneur  une  mouture  au  moulin,  au  quarante  la  moitié  et 
anciennement  l'autre  moitié  au  quatre-vingt.  Nous  payons  audit 
seigneur  le  fournage  du  pain  au  vingt-cinq  tout  le  courant  de 
l'année. 

52.  La  dîme  du  prieur  est  affermée  906  livres,  desquelles 
906  livres  les  pauvres  retirent  la  vingt-quatrième. 

23.  Nous  n'avons  ni  hôpitaux  ni  éducation  publique. 

2^.  Le  dernier  parcellaire  a  été  fait  en  1-769^^^,  et  il  se  trouve 
en  médiocre  état,  de  même  que  le  coursier.  Les  papiers  de  la  com- 
munauté, de  même  que  leurs  titres,  sont  perdus,  n'y  ayant  aucun 
endroit  pour  les  y  conserver  ^^K 

Le  pays  est  composé  de  28  habitants. 

Monsieur  de  Moydans,  pour  son  fonds  roturier  est 
d'estime,  cinquante-deux  livres   quatorze    sois 

quatre  deniers ,  ci Sa  1.  1 4  s.  /i  d. 

Pour  son  noble,  est ik       8      4 

La  commanderie  est  d'estime 6       8      3 

Signé  :  Miellou,  châtelain,  J.-B.  Fériaud,  consul ,  N.  Faure, 
P.  Reynier,  g.  Gueytte. 


MOYDANS. 


ASSEMBLEE  DE  LA  COMMUNAUTE. 

Du  5  avril  1789,  au  lieu  de  Moydans,  au  devant  de  l'église,  à 
l'issue  de  la  messe  paroissiale ,  lieu  accoutumé  pour  tenir  les  assem- 
blées de  la  communauté,  le  conseil  général  des  habitants  s'est 
assemblé  aux  formes  ordinaires,  par-devant  s""  Jean  Mieliou,  châ- 
telain ,  à  la  requête  de  Jean-Baptiste  Fériaud  et  François  Bernard, 
consuls  modernes  dudit  lieu. 

^^^  Joseph  de  Meynier-Rocheforl.  ^'  Sur  l'état  des  archives  de  Moydans 

•^^1  Par  Jean  Romane,    géomètre   de  en  iSS'],  \oir  Procès-verbaux  du  Conseil 

Mérindol;  petit  in-folio   de  i35  feuil-  général  des  Hautes-Alpes,    août   1888  , 

'ets.  p.  156-157. 
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A  laquelle  assemblée  ont  assisté  Antoine  Guigou,  Pinrre  Reyni<M . 
Nicolas  Faure,  Jean-François  Reynicr,  Jacques  Jean,  Jean  Hirhnud, 
Jacques  Blanc,  Claude  Gueytte,  Jean  Faraud,  Antoine  Philibert, 
Jacques  Guigou,  Antoine  Kysseric,  Antoine  Cliabal,  Etienne  Bru- 
ncl,  Antoine  Colomb,  tous  particuliers  et  habitants  dudit  lieu: 
aux(iuel8  il  a  été  proposé  par  iesdits  consuls,  qu'en  suite  de  la 
lellre  de  MM.  les  Procureurs  généraux,  syndics  des  Etats  du  Dau- 
phiné,  il  était  à  propos  de  répondre  à  ladite  lettre  et  de  suppli»  i 
la  Cour  intermédiaire  de  nous  permettre  les  impositions  ci-apr(V. 
Ce  qui  a  été  fait  aussitôt  de  la  manière  qui  s'ensuit: 

Premièrement ,  nous  supplions  la  Cour  intermédiaire  de  nous  per- 
mettre une  imposition  de  vingt-cinq  livres  pour  l'entretien  de 
l'église,  ci 20  I. 

Cinquante  livres  pour  l'entretien  des  fontaines 5o 

Quarante-huit  livres  pour  les  gages  du  garde-champétie  ...      48 

Quarante-huit  livres  pour  les  gages  d'un  maître  d'exole  ....      48 

Six  cenls  livres  |}Our  bâtir  une  maison  commune ,  qui  est  d'une 
nécessite  indispensable  pour  l'éducation  des  enfants  et  pour 
la  conservation  des  papiers  de  la  communauté.  Le  pays 
étant  si  resserré  en  logement  qu'on  ne  trouve  pas  un  coin 
de  maison  à  louer  pour  y  tenir  les  petites  écoles .  espérant 
Iesdits  habitants  et  suppliant  très  humblement  les  messieurs 
de  la  Cour  intermédiaire  de  leur  donner  quelque  encoura- 
gement pour  qu'ils  puissent  procéder  sans  délai  à  la  con- 
struction d'un  bâtiment  si  utile  k  la  société.  Le  petit 
nombre  d'habitants,  dont  les  trois  quarts  au  moins  sont 
«lans  la  détresse  et  plusieurs  dans  la  misère,  la  dépense 
considérable  nous  font  espérer  quelques  secours  de  la  Cour 
intermédiaire 600 

Quarante-six  livres  pour  la  dépense  des  affaires  de  la  com- 
munauté        46  ^'^ 

LtiHUuel»  articles  ont  été  jugés  utiles  et  nécessaires  par  tous  les 
assemblés  ci-dessus,  nul  ne  discordant,  et  prient  M.  Nicolas,  de 
Serrei,  notaire,  membre  des  Etats  du  Dauphiné,  de  faire  passer 
la  présente  délibération  avec  la  réponse  à  la  lettre  de  MM.  les  Pro- 
cureurs généraux,  syndics  du  Dauphiné,  ci-jointe.  Et  le  sieur  châ- 

*>  Lt'  lolal   des  charges  locales,   en  vres;gnges  du gard e-bois,  .5o livres; gages 

1789    el   1790,  n'est  pai>   connu.   En  du  sonneur,   6  livres;    port  do  lettres, 

i7Ç)i,  il  est  de  i46  livres  (Ordonnance  8  livres;  entrelien  des  fontaines,  12  li- 

dii  6  mars  179a)  :  entretien  de  Téglise,  vres  (C  167,  P  79).  Le  51évr,  1791 ,  la 

37  livrer;  gages  du  maîîre d'école. '10  11-  municipalité  propose  2/10  livres,  (ibid.) 
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telain,  ayant  donné  acte,  a  signé  avec  ceux  qui  ont  su  écrire,  et 
ies  non  signés  illettrés,  enquis  et  requis. 

Signé  :  MiELLOu,   châtelain,  J.-B.  Fériaud,  consul,  N.  Faure, 
C.  GuEYTTB,  p.  Reynier,  Chabrol,  secrétaire-commis. 


NEFFES. 


Arrondissement  de  Gap,  canton  de  Tailard,  commune;  ySo  mètres 
d'altitude;  à  9  kilomètres  de  Gap;  superficie  en  hectares,  845;  habi- 
tants, 329. 

Réponse  des  officiers  municipaux  de  la  communauté  de  Neffes  aux 
différentes  questions^  proposées  par  MM.  les  Procureurs  géné- 
raux, syndics  des  Etats  de  Dauphiné,  par  leur  lettre  du  s  g  fé- 
vrier tySg. 

1 .  L'étendue  du  territoire  de  la  communauté  de  Neffes  est  de 
trois  quarts  de  lieue  de  longueur  du  nord  au  midi  et  d'une  demi- 
licLie  sur  sa  plus  grande  largeur,  ([ui  va  en  pente  du  couchant  au 
levant.  Il  n  y  a  qu'une  seule  paroisse  ^'^  et  un  seul  village  qui  est  le 
chef-lieu  composé  d'environ  3o  familles;  les  autres  sont  éparses 
dans  le  territoire,  la  plupart  isolées,  quelques-unes  ne  sont  réunies 
que  jusqu'au  nombre  de  5. 

'2.  Cette  communauté  n'est  que  de  80  familles  ou  habitants  qui 
donnent  environ  /loo  personnes,  y  compris  quelques  domestiques  ou 
valets  ^^^ 

3.  Point  de  médecin  ni  chirurgien.  Il  faut  recourir  à  ceux  de 
Gap  ou  de  Tailard,  qui  sont  éloignés  de  plus  d'une  liëue. 

/i.  Il  n'y  a  point  d'accoucheuse  instruite  des  principes  de  l'art. 
Les  femmes  sont  obligées  de  se  rendre  mutuellement  ce  service, 
de  sorte  que  la  naissance  des  enfants  et  le  sort  des  mères  sont 
presque  uniquement  confiés  aux  soins  de  la  Providence. 

5.  Depuis  longtemps  on  n'a  pas  reconnu  de  maladies  caracté- 
risées épidémiques;  quelquefois,  au  commencement  du  printemps, 

")  Sous  le  vocable  de  la  Nativité  de  ^^'  Épars  dans  les  hameaux  ou  lieiix- 

N.-I).  Le  chapitre    et  l'arrliidiacre   do  dits  :    les    Bénéchons,    les    Blachons, 

Gap,  coHaleurs.Cf.hitrnduclion  de  G VI ,  Hlayes,  la  Charière,  la  Côte,  lesForcsts, 

p.  cxLix.  les  Martels,  Pré-Longet. 
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il  \  a  dos  inflammations  de  poitrine  ou  points  de  côté,  et  à  la  lin  dn 
i'éié,  des  fièvres  putrides  et  des  dysenteries.  On  n'y  a  point  en- 
core pr.iliqin'  rinoculation  do  la  petite  vérole.  Les  hal)itants  y  soril 
trop  pauvres  pour  y  introduire  cet  usage. 

(>.  Tout«'.s  Itîs  maisons  ne  sont  construites  qu'en  pierres  avec  de 
la  terre;  il  ne  se  fait  point  de  chaux  ni  plâtre  dans  le  pays,  faute 
de  bois;  il  faut  les  tirer  des  pays  circonvoisins,  et  il  en  coûte  plus  de 
.3  I.  10  s.  la  charjje  de  mulet,  composée  de  deux  petites  bennes. 
Sur  80  habitations,  il  n'y  en  a  que  i5  couvertes  en  tuiles,  toutes 
les  autres  le  sont  en  paille,  très  exposées  à  être  incendiées,  parce 
(uie  les  extrémités  de  ces  couverts  tombent  jusqu'à  ras  de  terre. 
Point  d«'  carrière  d'ardoises  ni  de  lauses.  Il  y  a  une  fabrique  en 
tuiles  à  l'extrémité,  mais  le  propriétaire  n'en  fait  qu'au  fur  et  à 
mesure  (|u'on  hii  en  demande  et  qu'il  est  assuré  du  débit  de  la 
fournée,  encore  la  disette  de  bois  ne  lui  permet  pas  de  les  perfec- 
tionner par  la  cuisson  nécessaire;  ce  qui  fait  qu'elles  ne  sont  pas  de 
lon{jue  durée,  et  elles  reviennent  au  moins  à  7  livres  le  cent.  Ainsi 
le  prix  de  la  toise  de  couvert  est  de  16  à  18  livres,  parce  qu'il  faut 
tirer  le  bois  de  charpente  de  plus  de  trois  lieues,  par  des  chemins 
les  plus  difficiles,  ce  qui  rend  le  transport  fort  coûteux;  aussi  les 
maisons  sont  mal  construites,  mal  couvertes  et  peu  solides,  très 
souvent  endommagées  par  les  pluies  et  les  orages,  continuellement 
susceptibles  de  réparations. 

7.  La  nature  du  sol  est  en  général  très  mauvaise  :  une  partie 
est  de  qualité  pierreuse  et  quasi  pétrifiée  en  dedans  qui  ne  peut 
pas  recevoir  un  demi-pied  de  culture,  par  conséquent  des  plus 
arides;  fautre  partie  est  une  qualité  de  grosse  terre  dure  et  com- 
pacte, qui,  une  fois  desséchée,  résiste  à  la  plus  forte  charrue,  par 
conséquent  de  la  plus  difficile  exploitation,  qui  décourage  le  culti- 
vateur. Aussi  la  plupart  jettent  leurs  semences  sur  le  cru  et  sans 
préparation,  pour  ne  pouvoir  entretenir  des  bêles  de  labour  assez 
fortes  pour  remuer  leurs  terres.  Le  terroir  est  presque  tout  en  pente 
et,  pour  peu  que  les  pluies  abondent,  elles  emportent  le  peu  de 
bonne  terre  meuble  ou  elles  la  ravinent.  Cela  arrive  chaque 
année. 

S.  Les  espèces  de  récoltes  qu'on  y  perçoit  sont  en  blé  froment, 
seigle  et  vin;  les  menus  grains  ou  transaux  ne  sont  presque  d'au- 
cune considération,  attendu  que  les  terres  ne  sont  susceptibles 
d'être  semées  qu'à  l'alternative,  une  année  l'autre  non;  si  on  faisait 
autrement,  on  perdrait  ses  travaux,  même  jusqu'à  la  semence.  [>e^ 
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arbres  fruitiers  ne  donnent  pas  pour  les  besoins  et  l'usage  néces- 
saire du  pays.  Les  noyers,  qui  sont  les  arbres  les  plus  nombreux,  à 
peine  donnent-ils  du  fruit  une  année  sur  trois ,  à  cause  des  froids  et 
gelées  fréquents  du  mois  d'avril  qui  est  le  temps  de  leur  pousse 
et  de  leur  première  végétation;  ainsi,  leur  produit  ne  compense 
jamais  le  préjudice  qu'ils  causent  aux  autres  récoltes,  parce 
que  leur  ombre  et  leurs  racines  s'étendent  au  loin  et  dévorent 
tout. 

9  et  1 0.  La  nourriture  ordinaire  des  habitants  est  du  blé  méteil 
ou  seigle;  le  peu  de  froment  qu'ils  recueillent,  ils  le  vendent,  soit 
pour  payer  leurs  charges  ou  dettes,  soit  pour  se  procurer  une  plus 
grande  quantité  d'autres  grains  de  moindre  qualité.  On  ne  perçoit 
pas  plus,  année  commune,  de  65o  charges,  moitié  froment,  moitié 
méteil,  seigle  et  autres  menus  [grains]  en  petite  quantité,  à  la  me- 
sure de  Gap,  sur  quoi  il  faut  prélever  environ  3 20  charges  pour 
les  semences  et  les  censés  que  le  seigneur  exige;  de  sorte  qu'il  ne 
reste  pas  3 00  charges  pour  la  consommation  de  l\oo  individus, 
pour  la  subsistance  desquels  il  faut  au  moins  800  charges  par  an; 
par  conséquent  le  rapport  des  grains  perçus  avec  la  consommation 
des  habitants  est  en  déficit  au  moins  de  5 00  charges  par  an,  que 
ces  mômes  habitants  ne  peuvent  se  procurer  qu'aux  marchés  de 
Gap  ou  par  le  moyen  des  emprunts  qu'ils  font  chez  d'autres  parti- 
culiers des  communautés  voisines,  souvent  à  gros  intérêts,  de 
façon  que  la  plupart  mangent  leurs  récoltes  en  herbe,  comme 
on  dit. 

11.  La  seule  production  surabondante  est  celle  du  vin ,  qu'on 
porte  ou  qu'on  vient  chercher  de  Gap  à  dos  de  mulet  au  temps  de 
la  récolte,  n'y  ayant  ni  foire  ni  marché  dans  le  lieu  pour  en  opérer 
la  consommation.  Il  n'y  a  que  peu  de  parti cuhers  qui  le  conservent 
jusqu'à  l'arrière-saison,  ce  qui  est  cause  que  cette  denrée  y  est  tou- 
jours vendue  au  plus  bas  prix,  et  sa  surabondance  ne  suffit  pas  aux 
frais  de  la  culture  des  vignes,  à  laquelle  on  est  continuellement 
occupé  depuis  le  mois  de  mars  jusqu'à  la  fin  de  juin,  ni  au  paye- 
ment des  charges  que  les  habitants  supportent;  d'ailleurs,  le  sol 
n'est  que  médiocrement  productif,  même  avec  la  meilleure  cul- 
ture, qui  est  très  dispendieuse.  Les  habitants  des  communautés 
voisines  en  possèdent  au  moins  le  tiers. 

12.  Il  n'v  a  ni  bois  ni  forêt?  pour  l'usage  commun  et  particu- 
lier, par  conséquent  nulle  proportion  avec  les  besoins  des  ha])i- 
tants,  qui  sont  obligés  de  le  tirer  des  lieux  circonvoisins;  à  peine  y 
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trouvft-t-on  le  bois  suHisanl  pour  cuire  le  pain  à  la   faveur    de 
quelques  mauvais  chênes  et  de  quelques  broussaillf  s. 

13.  Il  n'y  a  point  de  communes  proprement  dites.  Il  y  a  bien 
un  certain  espace  de  terrain  au  bas  du  vallon,  que  le  torrent, 
appel»*  MnrdarcK  qui  se  pn'»cipite  du  pied  de  la  montagne  de 
Séûâê,  a  envahi,  qu'il  occupe  entii^rement  par  les  changements 
fréquents  de  son  cours.  On  n'en  tire  aucun  avantage.  Cependant  si 
on  pouvait  fixer  le  cours  de  ce  torrent,  on  pourrait  gagner  une 
étendue  de  a5  à  3o  charges  en  semence  qui  produisît  quelque  chose 
dans  la  suite,  mais  la  communauté  n'a  jamais  osé  se  livrer  à  celte 
entreprise,  faute  de  moyens  et  de  secours  pour  une  si  grande 
dépense.  Le  seul  luoven  serait  de  le  contenir  dans  un  lit  fix»'  pnr 
des  digues. 

t/i.  Il  )  a  cinq  torrents  qui  traversent  en  différents  sens  le  t<M- 
ritoire.  Le  premier  appelé  Rousines  qui  coule  sur  toute  la  longueur 
du  terroir  du  nord  au  midi;  le  second  appelé  le  Chaffaul  qui  va  de 
l'ouest  à  l'est  sur  la  largeur;  le  troisième  appelé  MnrdareU  le 
m^me  dont  on  a  parlé  ci-dessus,  qui  a  la  même  direction  que 
le  précédent  et  qui  partage  le  terroir  par  le  milieu;  le  quatrième 
appelé  Vnipas,  au  midi  de  l'autre,  ayant  la  même  direction;  le 
('in([uième  appelé  Riou-Piouletic ,  qui  traverse  une  partie  du  territoire 
du  levant.au  couchant. 

Tous  ces  torrents  ne  donnent  de  l'eau  que  par  la  fonte  des 
neiges  des  montagnes  qui  dominent,  et  elles  ne  durent  que  jus- 
qu'au mois  de  juin.  Ils  sont  totalement  à  sec  dans  l'été,  par  consé- 
quent ils  ne  donnent  point  d'arrosage  dans  cette  saison  où  il  est  le 
plus  nécessaire.  Delà,  point  de  fourrages.  Ils  ne  laissent  pas  que 
de  causer  les  plus  grands  ravages  au  bas  du  vallon,  surtout  dans 
le  temps  des  orages  et  des  grosses  pluies.  Alors  les  eaux  se  préci- 
pitent depuis  le  sommet  de  la  montagne  de  Séiise,  elles  entraînent 
des  rochers  énormes  et  en  quantité,  qu'elles  vont  déposer  et 
entasser  au  bas  du  vallon,  ce  qui  jette  ensuite  les  eaux  sur  les 
terres  latérales  qui  y  sont  cultivées,  qui  les  endommagent.  Ces  acci- 
dents sont  très  multipliés  dans  ce  pays. 

Ces  mêmes  torrents  ont  creusé,  dans  le  penchant  de  leurs  cours, 
ime  profondein*  considérable,  ce  qui  emporte  une  grande  étendue 
de  superficie.  Leurs  rives  ne  sont  que  des  roches  coupées  par 
d'autres  ravins,  nullement  susceptibles  d'aucunes  plantations  ni 
productions,  et  ce  qu'il  y  a  de  plus  surprenant,  c'est  que  dans  la 
longufMir  do  cotte  piofondeur.  il  ne  jaillit  pas  la  moindre  source. 
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ni  le  moindre  filet  d'eau;  aussi  on  ne  peut  pas  former  même  le 
plus  petit  coin  de  jardin  sur  tout  le  long  de  leur  cours. 

15.  Il  n'y  a  absolument  que  neuf  ou  dix  propriétaires  qui 
puissent  chacun  nourrir  et  entretenir  une  paire  de  bœufs,  encore 
faut-il  qu'ils  soient  au-dessous  de  la  moyenne  taille.  Quelques  par- 
ticuliers se  réunissent  pour  entretenir,  de  deux  h  deux,  une  paire, 
pendant  trois  ou  quatre  mois  de  l'année  seulement,  toujours  delà 
plus  petite  taille.  Les  autres,  enfin,  sont  obligés  de  recourir  à  ceux 
qui  en  ont  et  d'attendre  leur  commodité,  et  ils  ne  peuvent  cultiver 
leurs  terres  que  dans  le  temps  le  moins  favorable;  ils  ne  peuvent 
donc  leur  donner  qu'une  légère  et  bien  mauvaise  préparation  pour 
les  semences,  qu'ils  ne  peuvent  encore  jeter  qu'après  que  les  com- 
munautés circonvoisines  ont  fait  les  leurs,  d'où  ils  tirent  alors 
quelques  paires  de  bœufs  de  louage,  qui  leur  coûtent  au  moins 
i  livres  par  jour.  Il  n'y  a,  tout  au  plus,  que  20  chevaux  ou  juments 
de  petite  et  mauvaise  espèce,  qui  ne  donnent  aucun  profit  aux  pro- 
priétaires. Il  n'est  pas  question  dans  ce  pays  de  jeunes  élèves  ni  de 
nourrissons;  à  peine  ces  bêtes  de  somme  suffisent-elles  aux  travaux 
ordinaires  qui  leur  sont  propres,  et  la  plupart  périssent  entre  les 
mains  de  leurs  maîtres,  soit  par  l'excès  de  travail,  soit  par  le  défaut 
de  nourriture. 

Les  bétes  d'avérage,  tant  moulons  que  brebis  et  agneaux,  ne 
sont  pas  au  delà  de  5oo ,  et  cette  espèce,  bien  loin  de  s'y  améhorer, 
s'y  détériore  et  dépérit  par  le  manque  de  pâturages  et  de  fourrages. 
Le  peu  de  prairies  qui  s'y  trouve  est  presque  tout  possédé  par  les 
particuliers  des  communautés  voisines  ou  par  un  bénéficier  chape- 
lain qui  ne  réside  pas  sur  le  lieu.  Le  tiers  des  vignes  au  moins  est 
également  possédé  par  difl^érents  particuliers  des  autres  communau- 
tés. Ainsi  nul  profit  de  cette  branche  de  commerce. 

16.  Il  n'y  a  aucun  artiste  vétérinaire  ni  maréchaux  experts  qui 
jouissent  de  quelque  réputation  acquise  dans  leur  art.  H  y  a  bien 
deux  maréchaux  ou  forgerons  qui  rhabillent  tant  bien  qu'ils  peuvent 
les  outils  de  labeur. 

17.  Nul  objet  d'industrie  ou  de  commerce,  nul  moyen  au  pou- 
voir de  la  communauté  d'y  en  établir;  le  seul  qui  reste,  ce  serait 
de  fournir  aux  habitants  des  secours,  pour  former  des  prés  artifi- 
ciels pour  augmenter  leurs  fourrages  et  leurs  engrais,  et  bien  facili- 
ter une  meilleure  culture.  Toute  leur  ressource  est  dans  l'agricul- 
ture; c'est  d'elle  seule  qu'ils  peuvent  tirer  et  leur  subsistance  et  les 
moyens  de  payer  leurs  charges,  mais  ils  ne  sauraient  parvenir  à 
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en  élahllr  une  bonne  tant  qu  ils  seront  dépourvus  de  secours  <  I 
d'avances.  La  plupart  sont  forcés  d'alicr  travailler  pour  les  étran- 
gei's  et  de  négliger  leurs  propriétés,  pour  se  procurer  le  supplérncnl 
de  leur  subsistance  qu'ils  ne  trouvent  pas  dans  leurs  foyers,  oùrin- 
digence  les  jette  dans  le  découragement  et  celui-ci  dans  une  inertie 
inévitable. 

18.  L'administration  municipale  est  composée  d'un  châtelain 
que  le  seigneur  nomme,  de  deux  consuls  qui  sont  nommés  tous  les 
ans  dans  une  assemblée  générale  des  habitants  à  la  pluralité  des 
suffrages,  d'un  syndic  des  forains  et  d'un  secrétaire.  Outre  ceux- 
là,  il  y  a  encore  deux  péréquateurs  nommés,  comme  les  consuls, 
pour  les  rôles  de  la  taille,  capitation,  et  pour  l'audition  des  comptes. 

I  9.   La  communauté  n'a  aucune  espèce  de  revenu. 

20.  Les  charges  locales  ou  dépenses  ordinaires  de  la  commu- 
nauté, consistent  à  l'entretien  de  l'église,  du  presbytère  du  curé^^^, 
de  la  maison  commune,  des  fontaines,  des  ponts  ou  passerelles  sur 
les  torrents,  aux  gages  d'un  maître  d'école,  des  garde-terres,  du 
mandeur  ou  valet  de  ville,  et  aux  honoraires  des  officiers  de  la 
communauté,  non  compris  ceux  du  collecteur  des  impositions,  pour 
lesquelles  on  impose  21  5  livres,  suivant  l'état  arrêté  par  M.  l'In- 
tendant ^'-^  Outre  ces  charges  ordinaires  il  y  en  a  d'autres  extraor- 
dinaires et  inévitables,  pour  subvenir  aux  affaires  de  la  commu- 
nauté, et  elles  arrivent  annuellement  à  la  somme  de  qoo  livres.  Il 
n'y  a  pas  d'autre  dette ,  en  corps  de  communauté ,  qu'une  pension 
de  -y  1.  10  s.  au  seigneur  ^^^  sans  qu'on  en  connaisse  l'origine  ni  le 
motif;  mais  les  censés  que  le  seigneur  exige  sur  presque  tous  les 
particuliers,  soit  à  raison  des  fonds,  soit  à  raison  du  four,  peuvent 
arrivera  la  somme  de  1,600  livres,  payable  dans  l'année,  et,  après 
l'échéance,  on  exige  l'intérêt,  ce  qui  dérange  entièrement  une  partie 
des  habitants,  les  détruit  en  les  forçant  d'abandonner  leurs  pos- 
sessions. Le  seigneur  exige  encore  les  lods  sur  tous  les  fonds,  sous 


<')  Pierre- François  Robert,  nommé 
le  i5  mai  1788  (G  II,  p.  102),  dé- 
missionnaire le  28  mars  179^  (L  252), 
ot  relire  à  Tallard,  où  il  vivait  en  1802. 

'*  Ce  total,  exact  pour  1788,  ne 
Test  pas  pour  1789.  Le  total  de  cette 
année  est  de  200  1.  10  s.  (Ordonnance 
du  29  nov.  1788)  :  entretien  de  réj^lise, 
i5  livres;  entretien  de  la  maison  com- 
mune, i5  livres;  entretien  des  ponts, 
t»  livres  ;  entretien  des  fontaines ,  fi  li  vi>s  : 


ga/^es  du  maître  d'école,  100  livres; 
gages  du  garde  champêtre,  12  livres; 
gages  du  valet  de  ville,  6  livres;  gages 
du  sonneur,  6  livres;  port  de  lettres, 
6  livres;  rente  due  aux  héritiers  de 
M""  de  Sassenage,  7  1.  10  s.,  etc.  (G 
107,^78). 

^^^  Représenté,  en  1789,  par  les 
dames  de  Bruck  et  de  Talaru,  filles  de 
Françoise  de  Sassenage,  vicomtesse  de 
Tallard. 
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le  prétexte  de  la  directe  universelle;  on  ignore  les  titres,  mais  on 
sait  qu'à  Tallard  il  n'en  est  pas  de  même,  et  cette  communauté  fait 
partie,  de  temps  immémorial,  de  la  vicomte  de  Tallard;  elle  devrait 
avoir  les  mêmes  libertés ,  mêmes  droits  et  franchises. 

2 1 .  Les  comptes  des  collecteurs  ont  été  rendus  chaque  année 
jusqu'en  1787  inclusivement.  Ce  dernier  a  été  clos  et  arrêté  le 
26  mars  1789,  et  la  communauté  y  a  été  déclarée  débitrice  envers 
le  collecteur  de  la  somme  de  81  livres.  Le  compte  de  1788  n'est 
pas  rendu,  soit  parce  que  le  collecteur  n'ait  pas  encore  fait  rentrer 
tous  les  fonds  par  la  misère  des  contribuables,  soit  qu'il  n'ait  pas 
encore  retiré  ses  quittances  comptables  du  receveur  de  l'élection , 
quoiqu'il  soit  tenu  de  faire  les  avances  à  raison  des  émoluments 
qu'on  lui  donne.  Il  est  prêt  à  le  rendre. 

52  et  23.  Les  pauvres  n'ont  d'autres  revenus  que  le  produit 
de  la  vingt-quatrième,  qui  ne  rend  que  huit  émines  de  blé,  à  la 
mesure  de  Gap,  et  deux  charges  et  demie  de  vin  qui,  réduites  en 
blé ,  ne  donnent  que  huit  émines ,  ce  qui  fait  en  tout  seize  émines  à 
distribuer  aux  pauvres  qui  sont  en  nombre,  par  conséquent  un 
bien  léger  soulagement  pour  eux.  La  distribution  se  fait  par  les 
s"  curé  et  consuls  conformément  aux  règlements. 

Il  n'y  a  point  de  fondation  d'hôpitaux  ni  pour  l'éducation  pu- 
blique. On  impose  seulement  la  somme  de  100  livres  pour  un 
maître  de  petites  écoles  qui,  par  la  modicité  de  ses  émoluments, 
ne  peut  tenir  que  six  mois  de  l'année.  De  là  une  ignorance  presque 
générale,  dont  il  n'est  pas  nécessaire  de  tracer  ici  les  mauvais  effets; 
ils  sont  assez  sentis  par  les  sages  administrateurs. 

2/i.  L'époque  de  la  confection  du  parcellaire  et  coursier  de 
cette  communauté  est  de  1607,  qui  se  trouve  en  mauvais  état  à 
cause  de  sa  vétusté  ^^K  Les  papiers  et  titres  sont  fermés  dans  un 
coffre  à  trois  clefs,  au  soin  et  à  la  garde  des  consuls  et  d'un  autre 
officier.  Il  est  placé  à  la  tribune  de  l'église ,  pour  le  garantir  des 
accidents  du  feu  et  de  l'humidité;  l'ignorance  fait  que  ces  papiers 
n'ont  peut-être  pas  d'ordre  et  l'arrangement  qu'ils  mériteraient, 
personne  ne  s'en  occupe,  parce  qu'on  n'a  pas  assez  de  connaissances 
ni  d'intelligence  pour  cela^^^. 

Enfin ,  il  n'y  a  dans  cette  communauté  aucun  artisan  ni  ouvrier 


")  In-folio  de  819  feuillets.  Autres  ca-  Neffes  en  1889,  voir  Procès-verbaux  du 

dastres  du  xviii"  siècle.  (Cf.  Liste,  p.  8.)  Conseil   général  des  Hautes-Alpes,  août 

^^)  Sur  la  situation  des  archives  de  1890,  p.  178. 


;jOi  ÉLECTION  DK  GAP. 

eo  laine,  toile,  maçonnerie  et  charpente,  pas  môme  un  rordonni<  r 
ni  tailleur;  il  faut  s'adrrssiT  à  ceux  des  li<Mi\  voisins  pour  tous  ces  l)r- 
sointt;  cela  vient  du  man(|ue  de  i'acult<;s  dos  habitants  (jui  n«;  peuvent 
point  donner  d'état  ni  métier  à  leurs  enfants,  et  ceux-ci,  dès  qu'ils 
se  sentent  In  force  de  supporter  le  travail,  qu'ils  sont  en  état  d'ni 
der  leurs  pères,  ils  prennent  le  parti  de  s'en  aller  dans  la  Provence. 
La  plupart  s'y  fixent  et  ce  pays  reste  sans  bras  et  sans  culture; 
pour  ne  pas  courir  le  sort  de  la  milice,  ils  n'y  reparaissent  plus. 

D'apn^'s  toutes  ces  vérités  réelles,  on  ne  doit  pas  être  surpris  du 
mauvais  état  de  cette  communauté,  et  de  la  dilficullé  qu'il  y  a  do 
l'améliorer.  Les  charges  sont  au-dessus  de  ses  facultés  et  de  sa 
richesse,  aussi  les  frais  de  recouvrement  en  augmentent  le  {)oids  et 
achèvent  sa  misère.  Un  petit  relevé  des  impositions  actuelles,  rela- 
tivement aux  anciennes,  prouvera  que  son  sort  ne  peut  devenir 
que  plus  pitoyable ,  dès  qu'il  est  assuré  que  sa  production ,  bien 
loin  d'avoir  augmenté  depuis  un  siècle,  a,  au  contraire,  diminué  et 
ses  charges  se  sont  accrues  de  plus  de  la  moitié  depuis  i^So. 

Impositions  de  lySg. 

Sommes  portées  par  le  lançon 9,161  I. 

Vingtièmes 69/1 

Capitation 46o 

Charges  oixlinaires  et  extraordinaires /loo 

3,6/i5 


Depuis  i-yi  1  jusqu'en  1780,  les  impositions  ne  se  sont  jamais 
élevées  à  2,000  livres.  Si  l'on  ajoute  au  moins  1,600  livres  que  le 
seigneur  retire,  sans  parler  de  la  dîme,  qui  est  la  q  1^  partie,  il  en 
résulte  une  somme  de  5,2  45  livres.  On  peut  calculer  ce  qui  peut 
rester  aux  propriétaires  pour  leur  subsistance,  après  les  autres  frais 
indispensables  pour  la  culture  de  leurs  terres  et  l'entretien  de  leurs 
bâtiments;  n'y  ayant  ni  industrie  ni  commerce,  tout  doit  être  tiré 
du  produit  de  leurs  récoltes. 

Si  ioutei»  ces  observations  sont  prises  en  considération ,  comme 
on  l'espère,  par  MM.  les  Administrateurs  généraux,  on  ne  doute 
pas  qu'ils  ne  trouvent  des  moyens  de  soulager  et  secourir  cette 
communauté,  qui  est  certainement  une  des  plus  pauvres  de  la  pro- 
vince,  dont  le  nombre  des  habitants  diminue  toujours.  C'est  sur 
leur  sagesse  et  sur  leur  zèle  pour  le  bien  public  qu'elle  fonde  ses 
espérances  et  sa  restauration.  Il  serait  inutile  de  dire  ici  que;  cette 
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communauté  étant  assise  au  pied  d'une  montagne  orageuse ^^^,  elle 
est  presque  toujours  frappée  de  la  grêle.  Il  est  assuré  que  depuis 
17/16  on  nV  a  pas  perçu  dix  récoltes  entières.  Ce  fait  peut  être 
attesté  par  tous  les  citoyens  de  ce  district. 

Les  officiers  de  la  communauté  de  Neffes  ne  peuvent  dissimuler 
leur  surprise  sur  l'augmention  progressive  de  deux  impositions 
accessoires;  la  première  n'étant  dans  son  principe  que  2/17  livres  et 
l'autre  de  /i  8  livres  pour  la  communauté ,  elles  s'élèvent ,  aujourd'hui , 
la  première  à  83o  1.  10  s.  et  la  seconde  à  i58  1.  i5  s.  Celte  dif- 
férence est  trop  frappante  pour  des  gens  qui  en  ignorent  les 
raisons. 

f^a  lettre  de  MM.  les  Procureurs  généraux ,  syndics  de  la  province , 
ne  les  a  pas  moins  étonnés  en  disant  que  cette  communauté  na  sup- 
porté les  importions  quW  raison  de  3  feux  i/S,  1/8,  ijàS,  tandi»  que 
par  le  péréquaire  de  iyo6  elle  est  taxée  S  feux  Sjâ,  1/6,  i/i6''^-^K 
Il  est  vrai  que,  par  erreur  de  calcul,  MM.  les  commissaires  de  la 
révision  fixèrent  les  feux  de  la  communauté  à  3  feux  i/3,  i//i8, 
1/9  G.  Mais  la  communauté,  voyant  qu'elle  était  hors  d'état  de  sup- 
porter ce  taux,  fit  des  réclamations  et  recourut  au  Conseil  du  Roi, 
conjointement  avec  les  autres  communiiutés  de  la  vicomte  de  Tal- 
lard;  elles  obtinrent  une  diminution  et,  par  lettres  patentes  de 
1712,  la  communauté  de  Neffes  fut  réduite  à  2  feux  1/2,  j/8, 
1/96;  elle  n'était,  avant  la  révision,  qu'un  feu  et  deixii;  par  cette 
raison  on  lui  faisait  espérer  encore  une  modération;  depuis  cette 
époque,  elle  n'a  jamais  été  imposée  que  sur  le  pied  de  2  feux  3/4, 
1/6,  1/2/1,  1/3 2,  qui  est  à  peu  près  le  même  que  celui  ci-dessus 
porté  par  l'arrêt  qu'on  mettra  incessamment  sous  les  yeux  de 
MM.  les  Administrateurs.  Voilà  cependant  bien  des  différences,  il 
faut  donc  qu'il  y  ait  différents  péréquaires  généraux. 

Nous  certifions  le  présent  mémoire  véritable  dans  tous  ses 
articles. 

A  Neffes,  le  i"' mai  1789. 

Signé  :  Cuevalieh,  châtelain,  Brutinel,  consul,   P.  Queyrel, 
Pellet,  consul,  Jeanselme,  secrétaire-commts. 


(i) 


La  monlngne  de  Séûse.  —  ^^^  Aiasi  souligné  dans  le  manuscrit. 
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NOSSAGE-ET-BENEVENT. 

Airondissemont  de  dap,  canton  d'Orj)ieiTe ,  commune;  O90  mètres  d'alti- 
Itide;  À  Sa  kilomètres  deCiap;  superficie  en  hectares,  ASi  ;  habitants,   r>i. 

liépome  des  habitants  et  communauté  de  Nossage-et-Bénévent 
atuv  questions  à  eux  adressées  par  Messieurs  les  Procureurs 
génératUTy  st/ndics  de  la  (lommission  intermédiaire,  par  leur 
lettre  circulai^^e  du  ti  8  février  dernier. 


1.  Notre  territoire  contient  trois  cents  toises  en  longueur  et 
autant  en  largeur.  Les  habitations  sont  éparses  et  isolées  ^^K  Notre 
communauté  est  annexée  à  la  paroisse  de  Lagrand,  dont  nous 
sommes  séparés  par  un  torrent ^^%  et,  d'ailleurs,  très  éloignés  de  la 
paroisse. 

2.  La  communauté  est  composée  de  i3  chefs  d'habitation,  les 
forains  compris,  faisant  52  individus. 

3.  N'ayant  sur  les  lieux  aucun  médecin  ni  chirurgien,  nous 
ivquérons  ceux  de  Serres  dans  le  besoin. 

à.   Une  femme  du  hameau  fait  les  fonctions  d'accoucheuse. 

5.  Les  épidémies  sont  rares;  l'inoculation  inconnue. 

6.  Nous  bâtissons  nos  maisons  à  chaux  et  sable.  Les  tuiles 
creuses  servent  pour  les  couverts.  Elles  se  tirent  d'un  particulier 
du  territoire  qui  les  fabrique.  La  toise  de  couvert  revient ,  compris 
main-d'œuvre,  non  le  bois,  à  7  livres. 

7.  Le  sol  est  graveleux  ou  argileux,  aride  en  général. 

8.  Le  seigle,  l'épeautre  et  très  peu  de  froment  sont  nos  récolles. 
Les  amandiers  et  noyers  sont  les  arbres  seuls  qui  prospèrent.  Ils 
sont  sujets  aux  gelées.  Nous  manquons  de  prairies. 

9.  Il  faut  une  bonne  récolte  pour  qu'elle  soit  suffisante  à  la  con- 
sommation. Un  pain  fait  de  seigle  et  d'épeaulre  nous  sert  de  nour- 
riture. 

1 1 .  Nous  tirons  les  grains ,  dans  les  temps  de  disette  particu- 


(>)  Aux  lieux  dils,  les  Hugues,  Tru-  (^j  l^  torrent  de  Céans,  qui  prend 

fhet,   Truphémus,    etc.,   formant,    au         naissance  dans  la  commune  de  Laborel 
xTir  siècle,  une  paroisse  distincte.  (Drôme). 
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iière  de  Serres  ou  Sisteron.  Si  la  disette  frappe  ia  contrée,  c'est 
des  montagnes  près  de  Gap  ou  du  blé  de  mer  pris  à  Marseille. 

1 2 .  Nous  n'avons  de  surabondant  que  de  l'huile  ou  des  amandes , 
que  nous  vendons  à  Serres  et  dont  le  prix  est  employé  au  blé  qui 
nous  manque.  Point  de  foire  ni  marché. 

13.  Nous  avons  un  petit  bois  commun  en  taillis,  que  les  éboule- 
ments  du  rocher  de  Chabre  détruisent.  II  suffit  au  chauffage  avec 
les  élagures  de  nos  arbres. 

là.  Les  communs  sont  le  tailHs  ci-dessus  et  quelques  terres 
stériles  dont  on  ne  peut  tirer  parti. 

15.  Le  territoire  est  sur  le  penchant  de  la  montagne  de  Chabre 
au  nord  d'icelle.  Le  sommet  de  cette  montagne  prive  le  sol  du 
soleil  pendant  six  mois  de  l'année.  Ce  terroir,  très  graveleux  et 
mouvant,  est  morcelé  par  une  infinité  de  petits  ravins  qui  se 
forment  dans  le  haut  de  la  montagne  et  qui  ravagent  souvent  les 
récoltes.  Nous  manquons  d'arrosage,  il  est  impossible  d'en  avoir. 

16.  Il  y  a  dans  la  communauté  5  paires  de  bœufs  et  6  ànesses. 
Le  menu  bétail  est  au  nombre  de  90  bêtes.  Le  territoire  étant  très 
resserré,  on  ne  pourrait  en  élever  davantage. 

17.  11  n'y  a  ici  ni  dans  la  contrée  aucun  artiste  vétérinaire.  Si 
l'administration  en  plaçait  un  à  Serres,  il  serait  d'un  grand 
secours. 

1 8.  Les  habitants  sont  tous  cultivateurs.  Le  local  n'est  pas  sus- 
ceptible d'amélioration  ni  d'aucun  établissement. 

19.  Nous  nommons  annuellement  deux  consuls,  dont  l'un  auto- 
rise les  assemblées,  l'autre  requiert  les  habitants;  [ils]  font  rédiger 
les  délibérations  par  un  secrétaire  qu'ils  se  choisissent. 

20.  La  communauté  n'a  aucun  revenu. 

21.  Les  dépenses  de  la  communauté  sont  imposées  dans  le  rôle 
de  la  taille  ^'l 

22.  Les  collecteurs  ont  régulièrement  rendu  leurs  comptes  jus- 
qu'à présent. 

23.  Les  pauvres  n'ont  point  de  revenus.  Le  prieur  ne  leur  paye 
point  la  vingt-quatrième. 

2/i.  Le  cadastre  et  le  coursier  sont  de  l'année  1706,  en  très 
bon  étal^-^  Les  papiers  sont  enfermés  par  deux  clefs  dans  un 

(')  Los  cliarfjos  locales  no   sont  pas  ('-)  Il  n'existe  plus  qu'un  fragment  du 

S{)écific'es    pour   coite   communauté  en  cadastre,  in-folio,  loo  feuillets; le cour- 

1788-1791  (C  107,  r  7^1).  sier  semble  perdu. 
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coffre;  uu«*  «l*  1  est  au  pouvoir  du  sieur  Pliilippon,  l'autre  outre  les 
mai 08  du  cousul^'^ 

()h»ervalionM  ^avlicuUhca.  —  Le  prieur  du  lieu  -^  perçoit  ia  dîme 
sur  uos  récoltes  à  la  cote  i  ^)^  Les  possessious  que  i(;  uiéme  prieur 
a  dans  celle  communauté  soûl  le  meilleur  sol  du  territoire  et  en 
occupent  p^us  d'un  tiers.  Ces  mêmes  possessions  ne  support(!nl 
point  d'impositions,  tandis  qu  elles  pourraient  en  porter  plus  d'un 
tiers,  attendu  que  leur  assiette  est  la  seule  du  territoire  qui  soit 
exempte  des  ravins,  et  qui  puisse  soutenir  un  état  de  bonté  dont 
les  autres  possessions  sont  privées. 

Nous,  consuls  et  habitants  notables  de  fa  communauté  de  Nos- 
sage,  certifions  véritables  et  sincères  les  réponses  et  observations 
ci-dessus.  Kn  foi  de  quoi  nous  avons  si(jné. 

Signé  :  J.  ^  Pontis,  Féli\,  consul,  Fkux,  Pierre  Hugles, 
Braguët,  comul. 


ORPÏERRE. 


Arrondissement  de  Gap,  chef-iieu  de  canton  et  commune;  638  mMi-es 
d altitude;  à  6o  kilomètres  de  Gap;  auperiicie  en  liect^i-es,  2,757;  habitants, 
63i. 


Réponse  aux  questions  contenues  dans  le  mémoire  imprimé^ 
joint  à  la  lettre  circulaire,  aussi  imprimée^  de  Messieurs  les 
Procureurs  généraux  y  syndics  des  Etats  du  DaupJiinéy  en  date 
du  28  février  ijSg, 

1.  Le  territoire  d'Orpierre  a  environ  une  lieue  de  longueur, 
du  levant  au  couchant,  sur  environ  trois  quarts  de  lieue  de  lar- 
geur, du  midi  au  septentrion;  il  ny  a  qu'une  seule  paroisse;  le 
bourg  est  assez  rassemblé;  il  n'y  a  que  quelques  grangeages  dis- 
persés dans  le  terroir,  qui  en  dépendent  ^^\ 

<•)  Sur  réUtdecefi  arrhives  en  1887,  ^'  Bas  -  CtievaUet ,  les    Fraïsses,   les 

voir  Procès-verbaux  du  Conseil  général  Oris,  Pierravon,  Saint-Michel,  la  Mon- 

dêi  llauleêr-Alpes ,  août  1 888 ,  p.  1 57.  tagne.  A  Chevaliet  existait ,  au  xiii'  sièclo, 

-  '-'*'  Le   prieur   de  Lajjrand  (voir    ce  l'église  de  Siunt-Félix  f«f.   t.   VI  d*»  la 

mol,  p.  a3i-aa5).  série  G,  p.  cx»ii). 
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2.   La  population   de  la  communauté  est  d'environ  (joo  per- 
sonnes. 


3.  Les  sieurs  Claude  Menassieu  et  André  Lamotte ,  chirurgiens, 
habitent  dans  la  communauté.  Il  n'y  a  aucun  médecin;  le  plus 
près  que  l'on  trouve,  qui  est  le  sieur  Œuf,  est  à  trois  lieues,  au 
village  de  Mison ,  en  Provence. 

li.  Il  n'y  a  sur  les  lieux,  ni  à  proximité,  aucune  accoucheuse 
instruite. 

5.  La  communauté  n'a  pas  été  attaquée  depuis  plusieurs  années 
des  maladies  épidémiques  ;  quelques  habitants  ont  fait  pratiquer 
l'inoculation  de  la  petite  véroje  à  leurs  enfants,  mais  en  général, 
on  attend  qu'elle  vienne  naturellement. 

6.  La  manière  de  bâtir  est  à  chaux,  sable  et  plâtre.  Il  existe 
encore  quelques  bâtiments,  dans  les  grangeages  de  la  campagne,  qui 
sont  couverts  en  paille,  le  reste  est  couvert  en  tuiles  creuses.  Il  n'y 
a  dans  le  territoire ,  pas  même  à  quinze  lieues  à  ia  î^^onde ,  aucune 
carrière  d'ardoises  ou  de  petites  lauses.  11  y  a  urie  fabrique  de  tuiles 
dans  le  territoire  et  d'autres  à  une  lieue  d'éloigneuieiit;  le  pri^  des 
tuiles  pour  une  toise  de  couvert  est  6  livres. 

7.  La  nature  du  sol  dans  le  territoire  est  fort  ingrate,  et,  sans 
le  secours  du  fumier,  il  produit  fort  peu  de  choses. 

8.  Les  différents  genres  de  fécpltes  qui  se  perçoivent,  dans  la 
communauté,  sont  en  froment  et  épeautre;  et  les  arbres  fruitiers 
qui  y  prospèrent  sont  les  noyers,  amandiers  et  pruniers,  mais  ils 
sont  sujets  à  la  gelée ,  qui  le  plus  souvent  en  epiporte  les  récoltes. 
A  l'égard  du  vin,  il  est  de  mauvaise  qualité,  ne  souffre  point  le 
transport;  d'ailleurs  il  ne  s'en  recueille  pas  seulement  pour  la  con- 
sommation du  lieu. 

9.  Les  grains  et  comestibles  qui  se  recueillent  dans  le  territoire 
ne  sont  point  suffisants  pour  la  consommation  des  habitants, 
surtout  lorsque  le  fmit  des  arbres  manque.  Le  peuple  n'a  d  autre 
ressource  pour  sa  nourriture  que  le  pain  et  le  fruit. 

10.  Dans  les  années  de  disette  des  grains,  lorsque  les  mou- 
tagnes  du  Briançonnais  et  du  Champsaqr  abondent,  elles  nous  m 
fournissent;  lorsqu'elles  manquent,  on  se  les  procure  où  Ton 
peut,  mais  avec  beaucoup  de  difficulté. 

11.  De  toutes  les  productions  que  nous  avons,  il  n'y  a  de  sura- 
bondant, après  la  consommation,  que  les  prunes,  les  amandes, 
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quel(iii(>  jxMi  d'Iiiiil»'  d"'  noix  et  les  poires,  pour  les  anndes  où  elles 
sont  maii(nn*es"^  par  la  |jelée;  la  vente  en  est  même  (lilïicile,  par 
rapport  à  lexportation,  qui  ne  peut  (Hre  faite  qu'à  dos  de  mulet. 
11  y  a  deux  mauvaises  foires  à  Orpierre,  Tune  le  ()  août,  l'autrcî  le 
6  octobre. 

12.  il  n*y  a  dans  la  communauté  que  des  bois  broussailles, 
une  grande  partie  appartient  aux  particuliers;  la  communauté  en 
a  un  à  l'extrémité  du  terroir,  à  la  distance  de  près  d'une  lieue, 
qui  est  en  fort  mauvais  état  et  n'est  pas  capable  de  fournir  aux 
besoins,  de  façon  que  dans  peu  de  temps  l'on  manquera  de  bois, 
si  Ton  n<'  prend  \o  parti  d'empécber  la  culture  des  montagnes  qui 
ont  été  essartées  ou  défrichées,  et  qui  repousseraient  du  bois,  si 
on  les  laissait  en  friche. 

13.  La  communauté  n'a  d'autres  communes  que  le  bois  dont  on 
a  parlé  à  l'article  ci-dessus,  et  dont  on  ne  peut  tirer  d'autre  avan- 
tage que  du  bois  de  chauffage. 

IV  Un  torrent  appelé  Céans,  qui  prend  sa  source  dans  le 
territoire  de  la  communauté  de  Laborel  '^^\  passe  ensuite  sur  celle 
de  Sainte-Colombe  et  traverse,  du  couchant  au  levant,  le  terroir 
de  celle  d'Orpierre.  Un  autre  torrent,  appelé  de  Saint-Cirice ,  qui 
prend  sa  source  dans  le  terroir  de  Villebois  ^^^,  traverse  celui 
d'ïtltoile  '^  et  vient  joindre  celui  de  Céans,  presque  lorsqu'il  rentre 
dans  le  territoire  d'Orpierre.  Ces  deux  torrents,  disons-nous,  four- 
nissent, quelque  peu  d'eau  au  commencement  de  l'été,  pour  l'ar- 
rosage de  nos  prairies,  qui  sans  cela  ne  peuvent  rien  produire; 
souvent,  au  gros  de  l'été,  ils  manquent  totalement  d'eau,  mais 
une  chose  plus  désagréable  est  que,  lors  des  grosses  pluies,  ces 
deux  torrents  dévastent  tous  les  fonds  de  notre  territoire  qui  sont 
dans  le  vallon,  et  nous  éprouvons  de  plus  en  plus  ces  malheurs, 
parce  (pie,  depuis  quelques  années,  les  communautés  de  Laborel, 
VUlebois,  Etoile  et  Sainte-Colombe  ont  essarté  et  défiiché  tous  les 
bois  qui  étaient  sur  leurs  montagnes,  de  façon  que  si  les  Etats  de 
la  province  ne  veulent  bien  donner  leurs  attentions,  pour  arrê- 
ter ce  défrichement  et  empêcher  la  culture  de  ceux  qui  sont  déjà 
faits,  nous  pouvons  nous  attendre  à  la  perte  totale  de  la  partie  de 
nos  fonds,  qui  seule  est  capable  de  nous  produire  quelque  chose. 
Ce  n'est  pas  ici   le  seul  lieu  où  l'on  se  ressente  de  l'effet  de  la 


^•)  Cesl-à-dire  éparirnérs.  (3)  Autre   commune    de  ia    Drôme, 

^'^  Commune  du  canton  dr  Si-dcron,         même  canton. 
UTondi8s<>nient  dv  Nyons,  Drôme.  (*)  Commune  du  canton  d'Orpierre. 
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iicence  de  ce  défrichement,  mais  dans  tous  les  lieux  de  la  pro- 
vince, penchants  et  monlueux,  oii  on  les  a  tolérés  jusqu'à 
présent. 

15.  Il  peut  y  avoir  dans  la  communauté  environ  4 9  paires  de 
hœufs  servant  à  l'exploitation  ou  lahour  des  fonds,  environ  5 3  che- 
vaux ou  mulets  employés  au  transport  des  récoltes,  engrais,  hois 
de  chauffage  et  autres  travaux  du  ménage  d'une  maison,  5o  bour- 
riques employées  au  même  usage,  environ  2,5 oo  moutons  ou 
brebis,  qui,  d'un  côté,  procurent  des  engrais  pour  les  fonds  et,  de 
l'autre,  fournissent  de  la  laine,  que  les  paysans  emploient  à  leur 
habillement,  et  quelque  peu  de  fromage  pour  leur  nourriture.  L'on 
ne  prévoit  pas  des  moyens  d'augmenter  le  nombre  de  ce  bétail  par 
des  élèves,  parce  que  le  fourrage  manquerait  et  qu'il  n'y  a  point 
de  pâquerage  commun;  d'ailleurs,  la  qualité  des  fourrages  et  des 
paquerages  demande  beaucoup  de  sel  pour  l'entretien  de  ces 
bestiaux,  et  il  est  trop  cher  pour  pouvoir  leur  en  donner  le  néces- 
saire. 

16.  Il  n'y  a  dans  la  communauté,  ni  à  portée  d'icelle,  aucun 
artiste  vétérinaire  ou  maréchal  expert. 

17.  Les  objets  d'industrie  ou  de  commerce  sont  peu  de  chose 
dans  cette  communauté  :  il  n'y  a  que  trois  personnes  qui  vendent 
en  détail  quelques  petites  draperies,  quincaillerie,  etc.  Quelques 
autres  qui  achètent  en  détail  en  vendent  en  gros  la  laine  qui  se 
recueille  dans  les  voisinages  et  qui  est  superflue  à  l'usage  des 
habitants;  ce  serait  la  seule  branche  d'amélioration  qu'il  paraît 
que  l'on  pourrait  donner  au  commerce  de  la  communauté, 
en  y  établissant  des  fabriques  de  draperie  grossière,  où  l'on 
emploierait  les  laines  que  nos  commerçants  vendent  ailleurs. 
Le  génie  des  habitants,  portés  naturellement  au  commerce, 
se  trouve  borné  par  le  défaut  de  communication  aux  grandes 
routes. 

18.  La  forme  du  régime  municipal  de  la  communauté  est, 
suivant  la  nouvelle  administration  des  villes  ou  bourgs,  en  exécution 
de  l'édit  et  déclaration  de  [mai  1766]. 

19.  La  communauté  n'a  aucun  revenu,  si  ce  n'est  une  petite 
rente  sur  les  Etats  du  Roi,  de  la  somme  de  22  livres  quelques  sols, 
provenant  du  remboursement  de  la  finance  des  offices  municipaux, 
et  une  autre  rente  de  la  somme  de  59  livres  et  quelques  sols  sur 
les  Etats  de  Bretagne,  provenant  du  remboursement  de  partie  des 
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fournilures  que  la  (îommunaulé  avait  faites  à  l'armée  pendant  leà 
dernières  guerres. 

20.  La  communauté  demande  ordinairement  la  permission 
d'imposer  une  somme  dVnviron  800  livres  pour  l'acquittement  de 
ses  charges  locales''^;  elle  doit  annuellement,  pour  partie  de  la 
rétribution  du  prédicateur  du  carême,  67  l.  10  s.;  pour  une 
pension  due  au  curé,  à6  L  10  s.;  pour  une  autre  pension  due  à 
rhôpital,  36  1.  10  s. 

21.  Les  comptes  des  collecteurs  et  receveurs  ont  été  rendus, 
sauf  ceux  des  aunées  1  787  et  1788,  qui  ne  l'ont  pas  été,  et  cela 
par  pure  négligence,  mais  Ton  voit  que  la  comptabilité  ne  peut  pas 
être  bien  considérable. 

22.  Les  pauvres  n'ont  d'autres  revenus  que  la  vingt-quatrième,  1  ■ 
qui  leur  est  annuellement  distribuée  en  nature  par  le  curé  '^^  et  les  !| 
oiliciers  municipaux. 

23.  H  y  a  un  hôpital  dont  les  fondations  ci-devant  faites  en  sa 

faveur,  arrivent  à   environ Suivant  les  anciens  usages,  les 

reveUus  sont  employés  au  soulagement  des  pauvres  passants  et  le 
restant*  s'il  y  en  a,  tourne  au  profit  des  pauvres  du  lieu,  auxquels 
la  distribution  en  est  faite,  sur  des  billets  que  le  curé  adresse  au 
receveur  dudit  hôpital,  qui  rend  ensuite  son  donlpte  sur  l'exhibition 
de  ces  billets. 

2 A.  Le  dernier  parcellaire  fut  fait  en  l'année  1708^^',  il  est  en 
fort  bon  état,  mais  le  coursier  est  très  mauvais.  Les  papiers  et 
titres  de  la  communauté  sont  conservés  dans  des  archives  ^'^  qui 


^'^  En  17894  te  total  des  charges  est 
do.  583  1.  10  s.  (Ordonnance du  99  nov. 
1788):  entrelien  de  l'église,  20  livres; 
1  ogement  du  vicaire ,  18  livres;  entre- 
tien dp  il  tnd^on  commune,  10  livres; 
enlrelien  des  fontaines,  5a  livres;  en- 
tretien dos  ponts,  3o  livres;  entrelien 
de  l'horloge,  ao  livres;  gages  du  maître 
d'école ,  1 5o  livres  ;  gaffes  du  garde-bois , 
itto  liftes;  du  tilct  de  ville,  6  livres; 
du  sonneur,  6  livres;  rëtribulion  du 
prédicjiteur  de  carême,  67  1.  10  s.; 
pellsiort  au  curé,  /i6  1.  10  s.;  ponsion 
à  l'hôpital,  37  1.  10  s.;  gaffes  dfe  la 
sa^fedimei  19  livres»  etc.  Mémos  dé- 


pettses  eli  l'^go.  Eti  1791,  le  total  de^ 
charges  est  de  i,3o^i  1.  19  s.  6  d. 
(Cio7,f  75.) 

(*)  Balthasar  Martin,  de  Barrérac 
(BasSéS-Alpes), nommé  le  97  seplembr»' 
177/i  (G  II,  p.  99),  encore  en  exercic 
le  12  mars  1802. 

^^5  In-folio  de  5o  2  feuillets.  Autre  ca- 
dastre de  1617,  in-'j"  de  1 1  85  feuillets. 

^^)  Partie  de  ces  archives  a  été  dé- 
posée, en  décembre  1887,  aux  Archives 
départementales  à  Gap,  et  classée  en 
8  articles,  (Cf.  les  Pi^ocès-verbmix  du 
Conseil  générnl  des  Hautes- Alpes,  aoûl 
1888,  p.  157.) 
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ferment  à  trois  clefs,  mais  iis  sont  dans  le  plus  grand  dérange- 
ment. 

Certifié  véritable  par  nous,  échevins  soussignés. 
Ce  20^  avril  1789. 

Signés  :  A.  AR^fÀND,  échevin,  Bernard,  êchevin. 


LES  ORRES. 

Arrondissement  et  canton  d'Embrun,  commune;  1/160  mètres  d'altitude; 
à  h'j  kilomètres  dé  Gap  et  G  kilomètres  d'Embrun;  superficie  en  hectares, 
7,^190:  habitants,  769. 

Mémoire  pour  la  communauté  des  Orres,  en  Embrunais,  en  ré- 
ponse des  instructions  demandées  par  Messieurs  les  Procureurs, 
syndics  des  Etats  de  la  province  du  Dauphiné, 

1.  L'étendue  de  la  communauté  des  Orres  est  d'environ  3  lieues 
en  circonférence,  composée  d'une  seule  paroisse ^^^  et  de  9  hameaux  : 
V Eglise,  chef-lieu;  Pont,  Sagnettes,  Mélèze t,  Pra  Mouton,  Ribes, 
Château,  Haut  et  Bas-Forest. 

^2.  La  communauté  est  composée  de  iGb  habitants,  ou  il  s'y 
trouve  près  de  1,000  âmes. 

3.  Il  n'y  a  aucun  médecin  ni  chirurgien  sur  les  lieux;  on  a 
recours  dans  les  maladies  au  chirurgien  de  la  ville  d'Embrun,  et 
au  lieu  des  Crottes,  éloigné  de  trois  lieues. 

h.  Il  n'y  a  aucune  accoucheuse  instruite  dans  la  communauté, 
ni  aux  environs. 

5.  Dans  l'espace  de  vingt  ans,  [on]  a  reconnu  pendant  deux  fois 
des  maladies  épidémiques  qui  ont  été  mortelles.  L'inoculation  de  la 
petite  vérole  n'est  point  en  usage  dans  les  campagnes  et  commu- 
nautés villageoises. 

6.  La  forme  de  bâtir  et  construire  les  maisons  dans  la  commu- 
nauté est  en  terre  glaise  et  en  pierres  et  de  couvrir  en  ardoises,  en 
plus  grande  partie,  et  un  tiers  en  paille.  Il  s'y  trouve  deux  car- 

^'^  Sous  le  vocable  de  sainte  Marie-Madeleine.  Sdii  église  actuelle  a  été  construite 
en  lôcu 
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rières  d'ardoises,  dans  des  rochers  fort  dilliciles  à  y  pénétrer,  par 
le  danfjer  qu'il  y  a  aux  souterrains  qu'ils  sont  obligés  d'y  faire,  et 
eux  mines,  re  (lui  les  rend  bientôt  inexploitables  et  d'une  petites 
production.  Le  prix  ordinaire  de  la  toise  de  couvert  en  ardois^'s  <»st 
de  i8  livres  et  vn  paille  de  1 1  livres,  y  compris  la  charp<»nt('. 

7.  La  nature  du  sol  de  la  communauté  est  une  gorge  à  trois  faces, 
de  chaque  côté  fort  pentu<'use;  une  des  principales  parties  qui  oc- 
cupe la  majeure  |)artie  du  terroir  en  blé,  qui  est  celle  du  coté 
nord,  est  exposée  a  des  ravins  fréquents  qui,  lors  des  pluies  fortes, 
enlèvent  une  grande  partie  de  la  superficie  du  terroir;  lesquelles 
prennent  leur  source  au  sommet  des  montagnes  de  la  Platrière  et 
[des]  Qkes,  que  l'on  pourrait  garantir  en  formant  des  razes  en  tête 
des  terres  cultivables  et  par  le  terroir  de  cette  partie  et  G  hameaux , 
qui  sont  V Église,  chef-lieu,  Ribes,  Haut  et  Bas  Forest,  Pont  et 
Sagnettes,  seraient  à  l'abri  des  incursions.  La  communauté  en 
ayant  supplié  M'  l'Intendant  d'ordonner  qu'il  fût  fait  descrip- 
tion du  local  par  un  ingénieur,  ce  qui  a  été  fait  l'automne  dernier 
et  envoyé  à  mondit  seigneur  pour  y  être  statué.  Observent  encore 
que  la  qualité  du  terrain  est  fort  légère ,  exposée  à  des  gelées  fré- 
quentes, qui  font  fermenter  la  terre ,  détruisent  les  racines  des  plantes 
qui  deviennent  imparfaites. 

8.  Il  ne  se  perçoit  dans  la  communauté  que  du  blé  seigle, 
orge,  avoine,  légumes,  chanvre  en  petite  quantité,  foin  et  pommes 
de  terre;  aucun  arbre  fruitier. 

9.  Le  rapport  annuel  de  la  production  des  grains  et  comestibles 
à  la  consommation  des  habitants,  est  moindre  d'un  huitième  pour 
fournir  à  la  nourriture  du  peuple,  laquelle  est  du  blé  qu'ils  per- 
çoivent, orge,  avoine,  légumes  et  pommes  de  terre;  et,  pour  que 
l'habitant  subsiste ,  ils  envoient  une  partie  de  leur  famille  dans  les 
provinces  étrangères  pratiquer  l'art  de  colporteur,  aiguiseur,  et  tra- 
vailler la  terre,  ce  qui  forme  une  économie  à  l'habitant  pour 
la  consommation  et  lui  donne  un  moyen  pour  subsister,  pendant 
les  six  mois  d'absence,  pendant  l'hiver. 

10.  Pour  fournir  lors  des  disettes  au  besoin  de  l'habitant,  pour 
les  grains,  ils  se  pourvoient  au  marché  de  la  ville  d'Embrun, 
capitale  du  canton,  oiîl  les  étrangers  fournissent. 

11.  Les  productions  surabondantes  de  la  communauté  sont  les 
étoffes  en  laine,  que  les  habitants  fabriquent  du  produit  de  leur 
avérage,  en  sus  de  leur  usage,  et  du  produit  des  agneaux  qu'ils  ven- 
dent aux  foires  voisines. 


1 
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12.  L'état  et  qualité  des  bois  et  forêts  est  sapin  et  mélèze,  bois 
rabotu^^^  de  petite  qualité,  n'étant  point  propre  à  travailler,  à  peine 
y  en  a-t-il  pour  l'usage  des  habitants,  que  les  officiers  municipaux 
Jfont  veiller  à  leur  conservation;  il  s'y  trouve  quelques  petites 
forêts  appartenant  à  des  habitants,  que  ces  propriétaires  con- 
servent dans  (pour)  les  cas  urgents. 

13.  La  communauté  a  à  son  particulier  trois  petits  quartiers  de 
montagne,  ou  les  habitants  vont  faire,  suivant  le  droit  qu'ils 
ont,  dépaître  le  menu  bétail,  le  printemps  et  l'automne;  le  restant 
de  l'année  appartient  à  Messieurs  du  chapitre  d'Embrun,  aux 
seigneurs  Commandeurs  de  l'ordre  de  Malte  et  à  M.  de  Bellaffaire, 
co-seigneurs  ou  co-propriétaires ,  que  la  communauté  afferme 
pour  payer  les  charges  locales  et  dépenses  extraordinaires;  elle 
a  encore  la  jouissance  d'une  montagne  pour  le  gros  bétail,  en 
communion  avec  la  ville  et  terre  commune  d'Embrun.  La  nature 
du  sol  est  pierreuse  et  en  grande  partie  roches  escarpées. 

\h.  Il  y  a  deux  rivières  et  torrents  qui  coulent  du  pied  des 
montagnes,  prennent  leur  source  l'une  au  levant,  et  l'autre  au 
midi,  ou  il  s'y  prend  à  chacune  un  canal  d'arrosage  :  l'un  pour 
arroser  une  partie  du  terroir  de  la  face  du  midi,  et  l'autre  à  la 
partie  du  nord.  Ces  deux  parties  contiennent  la  majeure  partie  du 
terroir  de  la  communauté.  Ces  deux  canaux  ne  suffisant  pas  pour 
fournir  à  l'arrosage  des  terres  inférieures ,  il  serait  très  nécessaire 
qu'ils  fussent  élargis ,  et  formé  des  murs  de  soutènement  aux  en- 
droits nécessaires,  pour  porter  l'eau,  et,  en  sus,  qu'il  fût  construit 
des  autres  canaux  pour  féconder  les  habitants,  à  faire  de  nouveaux 
prés  de  leurs  terres  labourables,  qu'ils  ne  peuvent  convertir  faute  de 
facultés  d'arrosage ,  et  par  là ,  ils  feraient  une  nourriture  d'avérage 
plus  ample  dans  l'hiver,  et,  dès  lors,  ils  pourraient,  pendant  l'été, 
faire  dépaître  sur  leurs  montagnes  leurs  bestiaux  à  leur  propre,  et 
ce  serait  un  moyen  pour  rendre  les  communes  plus  utiles  et  plus 
productives  à  l'habitant.  La  communauté  a  fait  ses  représentations 
des  susdits  canaux  à  Mf  l'Intendant  et  exposé  les  avantages  qu'il  en 
résulterait  à  l'avenir.  Les  ravages  que  les  torrents  causent  sont  au 
hameau  des  Ribes,  qui  bien  souvent  versent  dans  les  appartements 
des  habitants,  que  l'on  pourrait  garantir  en  y  formant  des  digues. 

15.   La   quantité    du    bétail    par   appréciation,   peut   être    de 
i5o  juments  ou  bourriques,  5o  paires  de  bœufs  et  2,000  bêtes 

^^'  Rabougri,  chélif. 
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iYayérB^\  le  moyen  craugitienter  le  nombre  des  élèyes,  ce  serait 
iiue  riuiliilant  eût  une  plus  ample  abondanee  de  foin  qu'il  n*a  pas» 
par  la  raison  dotaill«'o  en  Tarticle  ci^devant,  et  il  y  trouverait  aussi 
une  aiu«''lioration  des  bestiaux. 

1().  Il  n*y  a  aucun  artiste  vfÇfi^rinaire  dans  la  comninn;iuf/'.  ni 
aux  environs. 

17.  La  communauté  se  trouve  placée  dans  une  j^orge  reculée; 
les  habitants  n  ont  d'autre  industrie  que  de  faire  valoir  leurs  fonds. 

18.  Le  réfjime  municipal  est  :  le  châtelain,  deux  consuls  et 
secrétaire,  douze  conseillers  pour  faire  observer  la  police,  qu'ils 
exécutent  en  suite  d'un  règlement  homologué  au  Parlement,  et  lors- 
qu*!t  faut  délibérer  dans  les  affaires  de  la  coïiitnunauté ,  les  habi- 
tants s'assemblent. 

19.  La  communauté  a  8oo  livres,  qu'elle  tire  de  la  ferme  de 
ses  parties  de  montagne,  détaillées  en  l'article  i3,  qu'elle  afferme; 
et  elle  s'en  prive  pour  payer  ses  charges  locales,  ou  payer  le 
restant  des  empt^unts  qu'elle  a  faits  et  contractés,  pour  donner  à 
prix-fait  la  tâche  des  chemins  royaux  qui  lui  fut  assignée,  qu'elle 
fut  obligée  de  cela  faire  paf  l'éloignement  oii  elle  se  trouve^  et  elle 
n'afferme  que  par  intervalle  et  suivant  ses  besoins. 

20.  Les  charges  locales  de  la  communauté  sont  des  pensions 
qu  elle  doit  a  différents  co-seigneurs;  à  M.  le  Gouverneur  d'Embrun  ; 
à  l'hôpital  de  la  même  ville  et  1  octroi  qu'elle  paye  pour  la  jouis- 
sance de  ses  montagnes  au  Roi;  à  des  réparations  pour  l'entretien 
des  ponts  de  communication  sur  les  rivières,  aux  gages  des  gardes 
terres  ou  des  intérêts  des  capitaux  qu'elle  doit  en  reste  des  emprunts 
dénommés  au  précédent  article;  la  portion  de  la  construction  de 
l'auditoire  du  bailliage  d'Embrun  où  elle  a  été  comprise;  à  la 
poursuite  d'un  procès  qu'elle  a  avec  les  seigneurs  décimants  depuis 
dix  à  douze  ans,  pour  la  forme  de  la  levée  de  la  dîme,  au  parlement 
de  cette  province  ^'^. 

21.  Il  n'y  a  aucun  compte  de  collecteur  [en  souffrance];  ds  ont 
[été]  rendus  jusqu'à  l'année  dernière ,  terme  de  leur  bail. 

22.  Les  nauvres  n'ont  d'autres  reVenUs  que  la  vingt-quatrième 
des  grains  du  produit  de  là  dîmerie  de  la  communauté  que  les 
consuls,  conjointement  avec  le  sieur  curé  de  la  paroisse'-^,  dis- 

(•^  Los    rliarpes    locales    des^  Orres  ^-^  Jean-Étienne  Daurelle,  de  Saînt- 

ne  sont  pas  montionnées  en  VEtnt  cité  Martin-de-Queyrières ,  curé  dès  1761, 
(('.  107,  (*  58.).  mort  vers  la  fin  de  1798. 
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tribuent  suivant  les  règlements,  chaque  année,  aux  plus  néces- 
siteux. 

23.  Le  dernier  parcellaire  existe  depuis  trente  atts^^^,  de  même 
que  le  coursier  qui  peut  servir  Iquelque  temps.  Les  titres  et  papiers 
sont  conservés  dans  des  archives  à  ce  destinées,  où  il  y  a  quantité 
de  papiers  et  titres  qui  sont  inconnus  à  la  communauté  par  leur 
antiquité.  11  serait  très  utile  qu'il  en  fût  fait  une  description  exacte , 
pour  qu  elle  connut  ses  droits,  [ce]  qu'elle  n'a  osé  entreprendre ,  pour 
la  dépense  qui  en  petit  coûter  ^^). 

Fait  aux  Orres,  ce  9  0  avril  i  789,  et  avons  signé. 

Signé  :  F.  Garcin  ,  consul,  F.  Gautier,  consul,  Donnéaud,  Rouy, 
A.  Armellin,  Honoré  Rebatu,  J.  Joubert,  secrétaire. 


02Ë. 

Arrondissement  de  Gap,  canton  de  Veynes,  commune;  853  mètres  d'alti- 
tude; à  3i  kilomètres  de  Gap  ;  superficie  en  hectares,  1,991  ;  habitants,  i5/t. 

Observations  que  prennent  la  liberté  de  faire  leê  sieurs  consuls  et 
communauté  du  lieu  d'Oze,  à  nosseigneurs  des  Etats,  tenant 
la  Commission  intermédiaire  à  Grenoble,  en  suite  de  la  lettre 
missive  que  Messieurs  les  Procureurs  généraux,  syndics,  leur 
ont  fait  r  honneur  de  leur  écrire  en  date  du  1 3  mars  dernier 

En  répondant  à  ce  que  désirent  nosseigneurs  des  Etats,  les  consuls 
et  communauté  d'Oze  prennent  la  liberté  de  leur  observer  : 

1.  L'étendue  du  territoire  d'Oze  peut  avoir  environ  1,000  toises 
de  longueur  sur  environ  3, 000  toises  de  tour.  La  majeure  partie  du 
territoire  est  occupée  par  des  coteaux  sur  lesquels  il  ne  croît  aucun 
bois  d'aucune  espèce ,  tout  étant  pelé  et  ne  pouvant  être  mis  en  culture 
par  les  raisons  que  ce  n'est  qu'une  espèce  de  terre  vulgairement 
appelée  dans  ce  pays  marre,  sur  laquelle  il  ne  peut  absolument 
rien  croître.  Le  restant  du  territoire  qui  est  cultivable  est  de  tné- 

^''  Actuellement,  incomplot,  in-folio,  menls  en  1886,  voir  les  Procps-fwirtttiP 
fouillota  39  à  789.  du    Conseil  {rémrnl    des    Hautes-Alpes, 

'*^  Sur  l'état   général   de  cos  docu-         août  J887,  p.  i30. 
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(iiocre  qualitts  les  terres  ne  pouvant  produire  quune  année  et  non 
Tautre,  et  ne  rendant  au  cultivateur,  avec  bien  de  peine  et  soins, 
année  comniuiH',  que  quatre  pour  un,  le  sol(»il  levant  fort  lard  en 
élë,  prenant  la  rosée,  qui  bien  souvent  à  peine  ils  ont  leur  semence. 
Le  territoire  est  d'ailleurs  traversé  par  des  ravins  ou  béais  morts 

3ui  leur  causent  tri^s  souvent  des  domma^jes,  lors  des  pluies  abon- 
antes  ou  des  tempêtes  qui  arrivent  en  été.  Les  habitants  pos- 
sèdent quelques  petites  prairies,  mais  la  plupart  de  celles  qui  leur 
produisent  quelque  peu  de  fourrajj^es,  ne  sont  (pie  des  prairies 
artificielles,  n'y  ayant  dans  le  territoire  d'Oze  aucun  torrent,  ravin, 
ni  source  dVau  qui  puisse  leur  fournir  de  l'eau  pour  l'irrigation  de 
leurs  prairies,  n'y  ayant  qu'une  mauvaise  fontaine,  éloignée  du  vil- 
lage, qui  à  peine  peut  leur  servir  pour  leurs  besoins  journaliers  et 
pour  l'abreuvage  de  leurs  bestiaux. 

•J.  La  comnumauté  d'Oze  est  toute  dispersée  en  pelotons  et  en 
maisons  séparées  les  unes  des  autres,  dont  la  plus  éloignée  est  à 
une  distance  de  plus  de  600  toises  de  l'église  paroissiale ^^^.  La 
communauté  est  composée  de  3(j  habitants,  ce  qui  comprend 
180  âmes,  et  il  n*y  a  qu'un  seul  prêtre  sous  le  titre  de  curé^'-',  et 
à  la  portion  congrue  de  700  livres. 

3.  Il  n'y  a  dans  la  communauté  ni  médecin  ni  chirurgien,  ni 
accoucheuse,  les  habitants  étant  obligés  de  venir  au  bourg  de 
Veynes,  distant  d'environ  trois  quarts  de  lieue,  lorsqu'ils  ont  besoin 
de  secours  de  ces  personnes,  et  de  traverser  un  torrent  appelé  le 
Buëch,  sur  lequel  il  n'y  a  aucun  pont  ni  passerelle,  ou  d'aller 
passer  à  un  pont  qu'on  appelle  le  pont  de  Lark'^\  lorsqu'il  y  a  à 
craindre  de  traverser  le  torrent,  ce  qui  porte  alors  l'éloignement 
à  deux  grandes  lieues  de  distance. 

Ix.  La  communauté  n'a  pas  été  attaquée  depuis  longtemps  d'au- 
cune maladie  épidémique;  on  n'y  pratique  point  l'inoculation, 
n'ayant  personne  d'entendue  pour  cet  objet. 

5.  La  plupart  du  village  d'Oze  est  couvert  en  chaume,  ce  qui 
est  fort  dangereux  et  à  craindre  pour  les  incendies.  Il  y  a  une  fa- 

'    Hameaux  :  la  Baumette,  la  Clia-  1729,  époque  de  la  création  du  comté 

pelle,  Fonteilies,  la  Rue,  Véras.  do  re  nom,  en  faveur  d'Alexandre  de 

'^   Joseph     Collombel,    de    Ceillac,  tiujfo    ou    de   Roux,    en    souvenir    du 

nomméle  iSavril  1788  (G  II,  p.  io5),  château  ou  comté  de  la  Rica,  en  Ca- 

reliré  à  Ceillac  le   aa   novembre  179A  labre,    possédé    au   xiu*    siècle  par  sa 

(V  /i7),  curé  de  Vars  le  97  avril  i8o3.  famille.   (Voir  An-éts,    Ordonnances  du 

^^'   Ou  la  Rie,  nom  donné  à  la  coni-  Danpkinc,  t.  XXIV,  1767,  n"  95;   aux 

munauté  de    Chabestan  en  septembre  Arch.  des  Hautes-Alpes,  série  A  9Û.) 
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brique  de  tuiles  creuses  dans  le  territoire  dudit  lieu  d'Ozc,  dont 
M.  le  conseiller  de  Gaubert  et,  après  lui,  M.  le  conseiller  de  Laric, 
son  fils,  avaient  joui,  et,  depuis  quelque  temps,  pour  terminer  un 
procès  qu'il  y  avait  pendant,  par-devant  la  Cour,  entre  le  seigneur 
d'Oze  et  M.  le  prieur  de  Véras^^^,  le  seigneur  d'Oze  abandonna  la 
tuilière,  terres  et  îles  y  jointes,  à  Monsieur  le  prieur  de  Véras,  qui 
la  possède  actuellement.  Les  habitants  d'Oze  croient  que  cette  tui- 
lière leur  appartient,  en  vertu  des  découvertes  qu'ils  ont  faites  dans 
les  parcellaires  de  la  communauté.  Ils  n'ont  jamais  osé  faire  la 
réclamation  de  cet  objet,  attendu  la  misère  où  ils  se  trouvent.  Ils 
prennent  la  liberté  de  dénoncer  cet  objet  à  nosseigneurs  des  Jitats, 
en  les  suppliant  de  vouloir  bien  le-  prendre  en  considération  ;  comme 
aussi  ils  prennent  la  liberté  de  leur  observer  que  les  tuiles  creuses 
de  cette  fabrique  on  les  vend  5  livres  le  loo,  prises  sur  place. 
Les  habitants  qui  sont  couverts  en  chaume,  désireraient  fort  de  se 
couvrir  en  tuiles  creuses,  si  le  Gouvernement  avait  la  bonté  de  leur 
prêter  une  main  secourable  et  de  leur  accorder  quelque  indem- 
nité. 

6.  Le  territoire  produit  du  froment  et  du  blé  méteil,  t?ès  peu 
de  grains  transaux.  Il  y  a  environ  3  habitants  qui  peuvent  avoir, 
année  commune,  l'un  en  compensant  l'autre,  environ  5  à  6  charges 
de  blé  à  \iendre;  5  à  6  autres  habitants  peuvent  en  avoir  à  peu 
près,  année  commune,  pour  leur  usage,  et  il  leur  en  manque  à 
tous,  à  qui  plus  à  qui  moins;  et  le  surplus  de  ce  que  peuvent  avoir 
les  3  habitants  ci-devant  désignés  n'est  pas  assez  suffisant  pour  en 
fournir  à  ceux  à  qui  il  en  manque,  de  manière  que  les  habitants 
sont  dans  la  dure  nécessité  d'acheter  les  grains  qui  leur  manquent 
pour  leur  subsistance,  et  de  faire  cette  emplette  au  lieu  de  Veynes, 
oîi  il  y  deux  marchés  par  semaine. 

7.  Il  n'y  a  aucun  bois  de  haute  futaie  dans  la  communauté,  ni 
aucun  bois  pour  le  chauffage,  et  étant  quelquefois  obligés  de  faire 
plus  d'une  lieue  pour  chercher  du  bois  pour  faire  cuire  leur  pain, 
et  dans  un  endroit  très  rapide  et  très  dangereux,  quelquefois 
étant  même  obligés  de  couper  leurs  arbres,  pour  remplir  cet  objet. 
A  l'égard  du  bois  de  haute  futaie,  ils  sont  obligés,  lorsqu'ils  en  ont 
besoin,  d'en  faire  l'achat  au  lieu  de  la  Roche-des-Arnauds ,  éloigné 
de  deux  grandes  lieues  et  demie  dudit  lieu  d'Oze. 

^•^  Ancien  prieuré  de  l'ordre  de  Saint-  seiile  (cf.  Clergé  du  dioc.  de  Gap,  intro- 

Bcnoît,  d'abord  de   la   dépendance  de  duel  ion  du  tome  VI  de  Vlmentaire  de» 

l'abbaye    de    la    Navalaise   (Piémont),  Archives   des    Hautes-Alpes,    série    G, 

puis  de  l'abhaye  de  Saint-Victor  deMar-  p.  clvi-clvii). 
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8.  liidopondamment  du  blé  froment  ol  méteil  qun  produit  Ir 
territoire  crOie,  il  se  trouve  dans  le  même  territoire  quelques  noyers . 
quelques  amandiers  et  quel(|uos  j)oiriers  sauvaf^es  ou  autres,  tout 

Iuui  ne  j)ro<iuit  a  peu  près  que  pour  le  nécessaire  des  habitants  et 
e  ItMira  bestiaux.  Il  y  a  bien  aussi  (|uelques  petites  vignes  com- 
plantées,  mais  le  produit  est  si  petit  et  de  si  mauvaise  qualité,  qu'il 
ne  vtut  pas  ia  peine  d'en  faire  le  détail. 

0.  Le  genre  de  bétail  que  tiennent  les  habitants  d'Oze  ne  consiste 
qu*à  des  chevaux,  juments,  ânes  ou  bourriques;  point  de  ba;ufs,  ;i 
l'exception  du  domaine  du  prieuré  de  Véras  et  des  fermiers  du  do- 
maine du  seigneur.  Les  habitants  autrefois  tenaient  des  bo'ufs, 
mais  ce  qui  était  pour  eux  très  dangereux  et  aurait  été  capable ,  s'ils 
avaient  continué  d'en  tenir,  de  les  ruiner  entièrement,  d'un  côté 

f)arc(;  qu'ils  n'ont  point  d'endroit  propre  pour  l'abreuvage,  et  de 
'autre  n'ayant  pus  assez  de  fourrages  pour  les  nourrir,  ayant  même 
les  habitants  très  souvent  fait  la  triste  expérience  de  faire  leur 
labour  pendant  une  année,  sans  qu'il  ne  leur  pérît  quelques  bœufs, 
ils  ont  abandonné  de  tenir  ce  genre  de  bétail,  en  préférant  de  tenir 
des  juments;  mais  ils  éprouvent  également,  par  intervalle,  des 
pertes  considérables  dans  ce  genre-là,  et  tout  cela  n'est  occasionné 
que  pour  n'avoir  pas  de  l'eau  propre  pour  abreuver  leurs  bestiaux. 
Ils  j)ourraient  cependant  se  procurer  une  fontaine,  et  ils  rem- 
pliraient même  cet  objet,  si  nosseigneurs  des  Etats  voulaient  bien 
accorder  quelque  indemnité  ou  dégrèvement.  L'çiutre  genre  de 
bétail  que  tiennent  les  habitants  ne  consiste  qu'à  quelques  moutons , 
brebis  et  quelques  chèvres,  en  suite  de  la  permission  qu'ils  avaient 
obtenue;  mais  ce  genre  de  bétail  en  moutons,  brebis  et  chèvres 
n'est  cependant  pas  pour  eux  d'un  grand  produit;  par  la  raison 
que  ces  bestiaux  sont  d'un  côté  ravagés  par  les  loup  ^*' et,  très 
souvent,  attaqués  et  presque  journellement  d'une  maladie  vulgai- 
rement appelée  hescle''^',  qui  quelquefois,  dans  moins  de  8  jours, 
emporte  le  troupeau  d'un  particulier,  et  tout  cela  provient  de  ce 
que,  dans  la  communauté  d'Oze,  il  n'y  a  pas  un  abreuvage  salutaire 
pour  ces  bestiaux. 

10.  Il  n'y  a  aucun  artiste  vétérinaire  ni  maréchal  expert  dans 
le  village,  et  lorsque  leurs  bestiaux  sont  malades,  ils  ont  recours 
aux  maréchaux  établis  à  Veynes.  11  n'y  a  non  plus  aucune  industrie 

^'^  Les  loups  étaient  nombreux  dans         lysés  dans  VlnvetUaire  de»  Archives  des 
les  Alpes  en   17^7-1790.   ainsi   qu'un  Hautes-Alpes ,  scrm  C  -îs,  p.  'A^i. 

pourra  le  conclure  des  documents  ana-  (')  Ou  fièvre  charbonneuse. 
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ni  commerce ,  les  habitants  n'étant  occupés  qu'à  la  culture  de  leurs 
terres. 

H.  L'on  suit  dans  la  communauté  l'ancien  régime,  c'est-à-dire 
que  l'on  ne  suit  pas  l'édit  municipal  ;  la  communauté  est  régie  par 
des  consuls,  qui  sont  changés  chaque  année. 

12.  Les  charges  locales  de  la  communauté  ou  autres  charges 
extraordinaires  peuvent  être  un  objet  d'environ  ()o  livres  ^^^;  la 
taille,  capitation  et  vingtièmes,  que  paye  annuellement  la  com- 
munauté au  receveur  en  l'élection  de  Gap,  est  un  objet  d'environ 
g5o  1.  Les  habitants  sont  au  désespoir  de  ne  pouvoir  satisfaire 
nosseigneurs  des  Etats  sur  la  demande  qu'ils  ont  eu  la  bonté  de 
leur  faire  par  leur  lettre  ci-devant  rappelée.  Ils  ont  fait  plusieurs 
démarches  et  recherches,  pour  découvrir  depuis  quel  temps  ils 
avaient  été  désunis  de  la  communauté  de  la  Bâtie- Mon tsaléon, 
à  laquelle  ils  avaient  été  unis,  mais  ils  n'ont  pu  avoir  aucun  éclair- 
cissement à  ce  sujet;  ils  se  régissent  et  payent  leurs  charges  ainsi 
qu'il  a  été  dit  ci-dessus. 

13.  A  l'égard  des  comptes  des  collecteurs,  ils  ont  été  exactement 
rendus;  les  reliquats,  lorsqu'il  en  a  été  dû  par  les  collecteurs,  ont 
été  payés,  et  lorsque  la  communauté  s'est  trouvée  redevable,  ils 
ont  imposé  le  débet  au  profit  du  collecteur,  en  vertu  d'une  permission 
de  M.  l'Intendant. 

1^(.  Les  habitants  payent  la  dîme  de  leurs  grains  à  la  cote 
douzième,  et  en  grains;  les  pauvres  n'ont  aucune  propriété;  ils 
n'ont  que  la  vingt-quatrième ,  qui  peut  arriver  à  environ  8  émines , 
moitié  froment,  moitié  méteil,  chaque  année,  ce  qui  leur  est  payé 
très  exactement  par  M.  le  Prieur.  Il  n'y  a,  non  plus,  aucune  fon- 
dation d'aucun  genre. 

Les  parcellaires,  tant  a»eien  que  nauYeau^*^  sont  en  très  bon 
état,  ayant  été  l'un  et  l'autre  homologués  et  sont  très  en  règle, 
dans  lesquels  on  voit  tout  au  long  que  les  seigneurs  et  le  prieur  ne 
payent  aucune  charge  et  que  la  tuilière  où  l'on  fabrique  les  tuiles 
creuses,  dont  on  a  ci-devant  parlé,  ensemble  les  îbs  et  terres  qui 

^^^  Les     charges    iocales    d'Oze    en  ^  Cadastrede  1 661 ,  de  1 38  feuillets 

1789   et    1790    ne   sont   pas  connues.  in-4°.  Cadastre  de  1701  par  Abraham 

Celles  d«  1791   sont  èe  2  45  I.  19  s.,  Patras,  dit  p«»r  ce  i»otif  A^ra«,  m-h° 

parmi  les(jueHes  36  livres  pour  le  secré-  de   1 1 5  feuillets.  —  Sur  ks  archives 

taire;  (\o  livres  pour  le  maître  d'école;  d'Oze  en  1891,  voir  Pi^ocès-verbaux  d^ 

2  4  livres  pour  le  garde-bois;  la  livres  Conseil  géneml  des  Hautes- Alpes ,   août 

pour   le  valet  de  viJfte,  etc.    (C   107,  1892,  p.    i36-i37.  (Cf.   la  Li»ie  ^» 

f'  37).  (utciens  cadasiresy  p.  9.) 
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en  fonnenl  rarroiidissemenl,  appartiennent  en  toute  propriété  à 
la  communauté,  cette  communauté  se  trouvant  chargée  du  tout 
dans  lesdils  parcellaires  et  en  supporte  mem(3  les  rliar|jes.  H  y  a 
bien  plus,  car,  outre  la  jouissance  qu'a  aujourd'hui  M.  le  iVieur, 
de  ladite  tuili(>re,  terre  et  îles,  il  perçoit  encore  un  droit  sur  les 
troupeaux  de  Provence  qui  passent  dans  ladite  tern;,  en  montant 
et  en  descendant,  lorsqu'ils  se  rendent  aux  nioniagnes  de  l)«'voluy 
pour  y  faire  pâturer  leurs  bestiaux  pendant  l'été.  Les  habitants 
avaient  encore  le  droit  do  faire  pâturer  et  dépaître  leurs  bestiaux 
dans  une  île  (pi'on  appelait  «l'île  du  moulin  d'Ozew,  cpii  était  de 
toute  beauté,  et  qui  fournissait  aux  habitants  pour  les  gros  bestiaux 
un  pâturage  pendant  une  grande  partie  de  l'année.  Cette  île  a  été 
détruite  depuis  environ  i  o  ans  par  le  seigneur,  comte  de  Rull'o^'^, 
et  a  joint  ce  terrain  a  son  domaine,  et  par  ce  moyen  a  privé  les 
habitants  du  droit  qu'ils  avaient  de  faire  dépaître  leurs  gros  bestiaux 
dans  la  susdite  île.  Il  paraît  être  naturel  et  juste  que  h;  seigneur 
indemnise  les  habitants  à  raison  de  la  privation  de  ce  droit.  Les 
habitants  supplient  même  nosseigneurs  des  Etats  de  leur  accorder 
leur  protection  à  cet  égard;  observant  encore,  qu'indépendamment 
des  charges  et  dîmes  qu'ils  payent  et  ci-devant  énoncées,  ils  payent 
encore  à  M.  le  Prieur ^-^  la  dîme  du  chanvre,  à  la  cote  vingtième, 
c'est-à-dire  que  de  vingt  gerbes  de  chanvre,  de  dix  ou  de  quinze, 
les  fermiers  de  M.  le  Prieur  en  prennent  une  ;  ils  payent  encore  la 
dîme  des  agneaux,  à  la  cote  dixième,  tandis  que  de  temps  immé- 
moré,  ils  ne  l'avaient  payée  qu'à  la  cote  douzième;  ils  payent  encore 
au  seigneur,  outre  tout  ce  que  dessus,  un  droit  de  censé  d'une 
émine  par  habitant,  blé  froment,  et  huit  habitants  payent  encore, 
outre  ce,  deux  émines  avoine,  et  le  surplus  des  habitants,  une 
émine  avoine;  ils  payent  encore,  chaque  habitant,  une  poule, 
et  ceux  qui  tiennent  bercail,  deux  fromages  chacun.  Outre  ce, 
ils  font  encore  au  seigneur  une  corvée,  chaque  habitant,  annuel- 
lement, pour  le  repurgement  du  canal  du  moulin,  ou  pour  le 
charroi  des  matériaux,  lorsque  le  seigneur  fait  faire  quelques  répa- 
rations au  moulin,  et  le  seigneur  cependant  retire  le  droit  de 
mouture  de  chaque  habitant  à  la  cote  trente-deuxième,  paraissant 
même  que  ces  corvées  ne  sont  acquittées,  par  les  habitants,  que 


^')  Alexandre-Loui»-Gabriei  de  Roux  conseiller  de  préfecture,  chevalier  de  la 

ou  de  lUiffo  de  I^ric,  seigneur  de  Cha-  Lé{jion  d'honneur,  po»'te  à  ses  heures, 

hestan.  et  oncle  du    préfet  de  police   Angles, 

^"  Le  prieur  de  Véras,qui,en  1789,  mort  le  1"  mai  iH'SU  (cf.  Ladoucette, 

était  (ibarles-Grégoire  Angles,  le  plus  Hisl.  des  Hautes- Alpes,  3*^  édit.,  Paris, 

jeune  de  neuf  enfants ,  député  en  1 8 1 6 ,  1 8  '1 8  ,  p.  3  2  7  ). 
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depuis  quelques  temps,  croyant  même  que  le  seigneur  n'a  aucun 
titre  pour  les  v  obliger.  On  lui  paye  les  lods  à  la  cote  sixième  et 
encore  le  droit  de  prélation  sur  les  fonds. 

15.  Il  y  a  une  petite  source  d'eau  qui  passe  à  travers  des  fonds 
de  trois  particuliers ,  qui  avaient  droit  d'user  de  cette  eau ,  par  une 
possession  immémorée,  cependant  ils  en  ont  été  privés  depuis 
quelque  temps  par  M.  le  Prieur,  qui  a  prétendu  que  cette  eau  lui 
appartenait  exclusivement.  H  y  a  procès  sur  cet  objet,  qui  est  pendant 
par-devant  M.  le  vibailli  de  Gap*'';  les  habitants  ne  sont  pas  en 
état  de  le  poursuivre;  ils  supplient  nosseigneurs  des  Etats  de 
vouloir  bien  leur  accorder  leur  protection  pour  faire  décider  ce 
différend,  par  la  raison  qui  paraît  sensible  et  naturelle,  que  ces 
trois  habitants  doivent  jouir  du  droit  d'user  de  cette  eau,  attendu 
qu'elle  traverse  leurs  fonds  et  qu'ils  sont  obligés  de  souffrir  une 
servitude  de  passage. 

Telles  sont,  Nosseigneurs,  les  observations  que  nous  avons  cru 
devoir  vous  faire ,  d'après  la  lettre  que  vous  nous  avez  fait  l'hon- 
neur de  nous  écrire,  et  lesquelles  observations  nous  certifions  sin- 
cères et  véritables ,  et  nous  sommes  soussignés. 

En  foi  de  ce,  à  Oze,  ce  1 1  avril  1789.  , 

Signé  :  J.  Cornand,  consul ^  J.  Blanc,  consul,  A.  Millou, 
André  Michel,  J.  Angles,  P.  Para,  J.  Cornand,  J.  Marrou, 
Jacq.  Blanc,  Jacq.  Tourrès,  C.  Angles-,  Magalon,  G. 
Broghier  ,  Meissimilly,  secrétaire-commis. 


PELLEAUTIER. 

Arrondissement  et  canton   de  Gap,   commune;   965   mètres  d'altitude; 
à  9  kilomètres  de  Gap:  superlicie  en  hectares,  1,980;  habitants,  357. 

Réponse  de  la  communauté  de  Pelleautier  à  Nosseigneurs  de  la 
Commission  intermédiaire,  suivant  la  lettre  adressée  à  ladite 
communauté  en  date  du  ^8  février  lySg,  qui,  néanmoins, 
nest  parvenue  quun  mois  après  sa  date  aux  officiers  munici- 
paux. 

1.  La    communauté    de    Pelleautier  se    trouve    éloignée    de 
deux  lieues  de  la  ville  de  Gap;  ses  hameaux  sont  au  nombre  de  3, 

^^'  Pierre -Jean -François    Philibert,         (Inv.  des  Arch.  des  Hautes-Alpes,  t.  I, 
dernier  vibailli  de  Gap,  de  1769  à  1790         séries  A,  B,  C,  Introd.,  p.  ix). 

ÉLECTION    DE  GAP.  2  I 


'\±2  ij.i,(;n().N  1)1-:  cai». 

mais  l«'s  mnisoiis  en  M>nl  (''parses  et  éloignées  les  unes  des  autres. 
Son  villaijo  ou  chef-lieu  se  trouve  composé  de  20  habitants  qui. 
réunis  à  ceux  des  trois  hameaux  ^^^  forment  un  total  de  85  habi- 
liinls.  Autrefois  le  nombre  excédait  3 00,  ainsi  que  l'on  peut  s'ei 
édiûer  par  l'inspection  des  terriers  du  sei^jneur,  mais  un  surciuuv 
jjeraent  de  feux,  joint  aux  censés,  taxes,  fournage,  chevalage 
autres  droits  à  l'infini,  indépendamment  d'une  dîme  assez  fortej 
a  nécessité  une  partie  des  jiabitants  d'abandonner  leurs  posseî 
siens,  pour  ne  pouvoir  pas  subvenir  à  payer  les  charges  dont  ell 
se  trouvait  grevée. 

La  communauté  se  trouve  aujourd'hui  chargée  de  ces  terres  aban- 
données, sans  en  pouvoir  tirer  parti,  parce  que  les  particuliei 
refusent  de  les  prendre ,  pour  la  raison ,  qu'indépendamment  d( 
impositions  royales,  le  seigneur  les  forcerait  encore  d'acquittei 
celles  qui  lui  sont  particulières  et,  comme  les  possessions,  depuiî 
longtemps  sans  culture  et  situées  comme  toutes  les  autres  dans  de^ 
lieux  pentueux,  se  trouvent  ravinées  et  dans  le  plus  mauvais  état, 
les  charges  qu'elles  supporteraient,  jointes  aux  travaux  immenses 
qu'il  faudrait  faire  pour  les  réparer,  en  absorberaient  le  produit;  au 
lieu  que  si  ces  fonds  abandonnés  ne  devaient  plus  supporter  à 
l'avenir  que  les  charges  royales,  il  y  aurait  de  pauvres  habitants 
qui  les  mettraient  en  valeur.  Il  ne  faut  pas  perdre  de  vue  que  ces 
terres  incultes,  dont  la  communauté  paye  toujours  les  impositions 
royales,  augmentent  considérablement  les  charges  de  celles  qui 
sont  cultivées.  Sa  contenance  est  d'environ  1,682  charges;  la 
charge  étant  composée  de  1,200  toises,  fait  quelle  contient 
2,18/1,000  toises  de  circuit. 

2.  La  population  est  de  /loo  personnes  de  l'un  ou  de  l'autre 
sexe. 

3.  Dans  la  communauté  ni  dans  ses  environs,  il  n'est  ni  méde- 
cin ni  chirurgien.  On  en  trouve  à  Gap  et  à  Tallard,  éloignés  de 
deux  lieues  de  Pelleautier,  mauvais  chemin,  ce  qui  fait  que  les 
malades,  c'est-à-dire  ceux  qui  ont  le  moyen  de  les  appeler,  n'ont 
pas  même  à  temps  les  secours  dont  ils  auraient  besoin. 

à,  Ni  dans  la  communauté  ni  aux  environs,  il  n'y  a  point 
d'accoucheuses  instruites  en  état  de  donner  des  secours  à  une 
femme  dans  le  travail  d'enfant,  et  le  défaut  d'instruction  à  cet  égard 
occasionne  souvent  âa  grands  malheurs. 

^'^  La  Col.',  la  Moiit.'ifMio,  h's  Valcnlins,  ol,  de  plas,  TAuberie,  k'sÉvarras,  Fit- 
rières,  le  Vcnlol. 
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5.  Il  y  a  dans  cette  commiiiiaufe  comme  ailleurs  des  maladies, 
mais  depuis  quelque  temps  on  n'en  a  pas  (éprouvé  d'ëpidémiques , 
et  si  l'on  ne  trouve  pas  un  vieillard  dans  toute  la  cojnmunauté , 
cela  provient  de  leur  misère  et  de  l'excès  (Je  travail  auquel  les 
habitants  se  livrent  pour  pouvoir  se  sustenter, 

6.  Les  toits  des  maisons  sont  couverts  en  paille  et  la  plus 
grande  partie  des  habitations  ne  sont  que  de  misérables  chau- 
mières; les  murs,  au  lieu  d'être  à  chaux  et  à  sable,  ne  le  sont 
qu'avec  de  la  terre.  L*ardoise  ne  peut  être  tirée  que  d'un  pays,  celle 
de  Cbâteauroux ,  à  i  o  lieues  de  Pelleautier,  et  la  toise  de  couvert 
reviendrait  à  peu  près  à  1 2  livres.  Il  existe,  aune  lieue  de  Pelleau- 
tier, une  fabrique  de  tuijes ,  mais  malgré  cette  proximité ,  une  toise 
de  couvert  coûterait  9  livres,  et  il  est  bien  peu  ou  point  d'habitants 
qui  puissent  m  servir  de  l'une  ou  de  l'autre ,  eu  égard  à  leur  peu  de 
facultés. 

7.  La  nature  du  sol  est,  en  général,  mauvaise,  rempli  de 
grosses  et  moyennes  pierres ,  conséquemment  d'une  difficile  exploi- 
tation; on  en  excepte  néanmoins  3 00  charges  en  semence  qui 
peuvent  produire,  année  commune,  4oo  pour  100,  àlafaveurdes 
(jrands  travaux  qu*on  y  emploie,  environ  58 o  journaux  de  vigne, 
lesquels  journaux  équivalent  à  160  charges  de  semence,  qui  pro- 
duisent également,  année  commune,  d'après  le  relevé  de  la  dîme, 
200  ou  260  charges  de  vin,  faisant  la  charge  2 ko  livres.  On 
trouve  encore  dans  ladite  communauté  environ  60  charges  en 
semence,  en  prés  et  marais,  qui  peuvent  produire  environ  20  quin- 
taux par  charge.  Pour  ce  qm  est  du  restant  du  sol,  ij  consiste  : 
en  la  montai^ne  appelée  Scù^e^  composée  d'environ  5oo  charges  en 
semence,  d'aucune  prodwilion  et  qui  n'est  propre  qu'à  occasionner 
des  pei-tes  considérables ,  #pit  par  le  débordement  des  eaux  et  des 
ravins  qui  versent  dans  les  terres  qui  l'aboutissent,  ce  qui  ruine 
souvent  les  habitants  qui  y  possèdent  des  fonds,  et  dont  les  dégâts 
sont  presque  toujours  irréparables^  le  sol  de  cette  montagne  n'est, 
en  général,  qu'un  tas  de  pierres  monstrueuses^  sans  bois  et  sans 
gazon.  Pour  ce  qui  est  du  restant  du  sol  de  la  communauté,  à 
peine  peut-il  produire  (encore  faut-il  des  pluies  fréqnentes)  de 
i'épeautre  ou  alhe^  (ers). 

8.  Les  grains  qui  se  perçoivent  dans  la  communauté  consistent 
en  blé  méteil,  quelque  peu  de  froment,  épeautre  et  autres  menus 
grains,  peu  de  chanvre,  très  peu  de  jardinage,  attendu  que  c'est 
un  pays  sec  et  aride,  à  i'exeeption  des  noyers  et  quelques  aman- 


ditTs,  l«'s  arbres  fruitifirs.  coiniiu'  poiricis.  j)()mmi(?rs.  etc.,  n'y 
coniplent  pour  rien  et  il  n'y  en  a  presque  ()as. 

\).  f,a  perception  des  grains  est  à  peu  près  de  1,000  charges, 
mesure  de  Gap,  et  la  consonimation  environ  la  même  quantité, 
d*oii  il  résulferait  ime  consommation  égale  à  la  perception,  mais, 
malheureusement,  la  majeure  partie  des  cultivateurs  vendent  à  bon 
marché  leurs  denrées  à  la  récolte  et  l'achètent  à  haut  prix  à  l'ar- 
rière-saison ,  et  cela  pour  payer  leurs  charges  et  droits  seigneuriaux. 
Du  seigle,  du  méteii  mélangé  avec  l'épeautre,  et  autres  légumes, 
composent  la  triste  subsistance  des  habitants  de  cette  commu- 
nauté. 

10.  Lorsque  l'année  est  disetteuse  et  que  les  grains  manquent, 
presque  toujours  [)ar  la  sécheresse  ou  les  grêles,  les  habitants  vont 
se  pourvoir  à  Gap,  où  il  y  a  deux  marchés  par  semaine;  mais,  dans 
les  temps  de  calamité,  il  n'est  que  trop  ordinaire  que  les  pauvres 
épargnent  le  pain. 

11.  Quelque  peu  d'huile  et  une  moindre  quantité  d'amande^ 
sont  les  seules  productions  surabondantes  de  cette  communauté, 
mais  on  s'estime  heureux  si,  de  trois  années  une,  ces  production ^ 
ne  sont  point  emportées  par  la  gelée  ou  les  vents  chauds,  et  alor- 
point  de  ressources.  Il  n'y  a  ni  foire  ni  marché;  les  plus  voisin> 
où  les  habitants  vont  s'approvisionner  se  tiennent  à  Gap  et  ;j 
Tallnrd. 

1^.  Il  n'y  a  pas  de  bois  de  futaie  dans  la  communauté,  on 
n'y  connaît  qu'un  tailHs  appartenant  à  un  gentilhomme  d'Embrun. 
Il  est  encore  deux  particuliers  qui,  autour  d'une  possession  parti- 
culière, ont  quelques  trembles  ou  peupliers;  mais  on  ne  trouverait 
pas  dans  les  haies  une  pièce  pour  servir  à  la  construction  d'un 
toit,  quoique  la  plus  grande  partie  eût  grand  besoin  d'être  ré- 
parée. On  ne  peut  se  procurer  de  ces  bois  utiles  et  indispensable^ 
que  dans  la  montagne  de  Rabou,  éloignée  de  trois  lieues,  par  des 
chemins  très  difficiles.  Au  reste,  la  communauté  est  tellement 
dénuée  de  bois  que,  pour  cuire  leur  pain  ou  leur  soupe,  les  habi- 
tants sont  obligés  de  mutiler  et  dégrader  leurs  arbres,  noyers  et 
amandiers. 

13.   Un  marais  ^'^,  dont  le  produit  est  d'environ  liS  livres  par 


*•'  Le  iac  de  Peileautier,  sur  lequel  curipuse  description  (Z)tci.(/tt/)attp/»W, 
sw  tron\ait  la  famousc  Motte  Tremblante,  édit.  Gariel,  Grenoble,  Edouard  Allier, 
à  laquelle  Guy  Allard  a  consacré  une         t.  II,  1866,  p.  2). 
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année,  forme  tout  le  revenu  de  ia  communauté;  encore  à  raison 
de  ce,  faut-il  payer  une  redevance  au  seigneur,  qui  est  de  2 1  livres. 

là.  Les  torrents  qui  dévastent  cette  communauté  sont  au 
nombre  de  trois  :  iMe  torrent  du  Chaffau,  qui  a  fait  tout  le  mal 
qu'il  pouvait  faire  et  qui  est  aujourd'hui  irréparable;  2"  celui  des 
Esvarras,  qui  prend  son  commencement  à  la  montagne  de  Séùze, 
et  qui,  partageant  le  terroir,  va  se  jeter  dans  Rozines,  au-dessous 
de  Neffes;  c'est  plutôt  un  abîme  qu'un  torrent,  puisqu'il  a  plus 
d'un  demi-quart  de  lieue  dans  sa  largeur  et,  pour  le  moins,  au- 
tant de  profondeur,  il  fait  tous  les  jours  de  nouveaux  progrès, 
parce  que  les  terres  qui  aboutissent  au  bord  de  cet  abîme  éprouvent 
des  éboulements  effroyables ,  dont  on  aurait  peine  à  se  former  une 
idée.  Malheureusement  il  filtre  des  eaux  entre  deux  terres  et,  dans 
le  temps  de  gel  et  de  dégel,  les  possessions  riveraines  se  préci- 
pitent dans  le  gouffre  ;  cette  filtration  des  eaux  empêche  le  taillis 
de  se  former,  qui  par  le  laps  des  temps  se  serait  garni  de  brous-r 
sailles.  Le  torrent,  par  cette  raison,  ne  présente  dans  presque  tout 
son  cours,  qui  est  d'une  lieue,  jusqu'à  son  embouchure,  qu'une 
rive  taillée  de  part  et  d'autre. 

15.  Le  gros  et  menu  bétail,  que  les  habitants  peuvent  à  peine 
nourrir,  d'après  l'examen  qui  en  a  été  fait,  consistent  en  82  paires 
de  bœufs,  20  juments  ou  bourriques  et  55o  bêtes  à  laine.  On  ne 
sera  point  surpris  de  cette  modique  quantité  de  bétail,  si  l'on  con- 
sidère que  dans  cette  communauté,  dont  le  sol  est  sec,  aride  et 
sans  arrosage,  on  ne  perçoit  pas  au-delà  de  1,200  quintaux  de 
fourrage,  soit  dans  les  prairies  stables,  artificielles,  ou  marais, 
sans  compter  que  la  plus  grande  partie  de  ces  dernières  possessions 
appartiennent  à  des  forains. 

16.  Pour  ce  qui  est  des  artistes  vétérinaires  ou  maréchaux 
experts,  la  communauté  répond  que  ni  chez  elle  ni  aux  environs, 
pas  même  à  Gap  ni  à  Tallard,  on  ne  connaît  personne  qui  jouisse 
d'une  réputation  justifiée  par  le  succès;  il  n'y  a  pas  même  de  maré- 
chal à  Pelleautier,  de  manière  qu'il  faut  aller  à  Gap,  quelque  peu 
qu  on  ait  à  faire ,  pour  le  ferrage  ou  la  réparation  des  outils  ara- 
toires, de  manière  qu'on  perd  nombre  de  jours,  dans  les  temps  les 
plus  précieux  de  l'année ,  et  certes  rien  ne  prouve  plus  la  misère 
dune  communauté,  que  lorsqu'un  maréchal  est  convaincu,  en 
travaillant,  de  ne  pas  trouver  à  vivre. 

17.  Il  n'est  ici  ni  commerne  ni  industrie.  Il  y  a  pourtant  dans  la 
communauté  quatre  fabricants  de  toiles  et  trois  d'étoffes,  mais  ils 
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n Vmpioient  que  le  fil  ot  h  laine  qno  leur  portent  diftV'n'nIs  pnrti- 
culierb. 

18.  La  coinmunauté  n  un  châtelain,  deux  consuls,  un  syndic, 
deu\  péréqualeurs  et  un  secrt^taire-coininis;  ces  olFiciers  sont  amo- 
vibles lorsque  lu  coninuinautë  le  veut. 

19.  Hnyenut,  —  La  comrininautc'  n'en  a  point  (]*;tiitn'  (|iir  vA\\\ 
énoncé  en  Tarticle  i.3. 

20.  Les  charges  locales  ^^\  les  dépenses  ordinaires  et  les  dépenses 
extraordinaires  arrivent,  année  coinnuino,  à  peu  près  à  ^oo  livres, 
sans  y  comprendre  environ  Bo  livres  de  pension  (jiic  la  commii- 
nauté  doit  toutes  les  années. 

2 1 .  Les  comptes  des  consuls  et  collecteurs  de  la  communauté 
ont  été  rendus  chaque  année. 

22.  Les  mmvres  de  la  communauté  n  ont  d'autre  revenu  que  la 
vingt-quatri<^me,ce  qui  peut  produire  deux  chaqjes  et  demie  de  blé 
et  une  charge  de.vin.  M.  le  curé^^^  après  avoir  fait,  conjointement 
avec  les  odiciers  de  la  communauté,  un  état  des  pauvres,  leur  dis- 
tribue le  produit  de  cette  vingt-quatrième» 

23.  Il  n'y  a  dans  cette  communauté  ni  hôpital,  ni  maison  de 
ville,  ni  fondation  pour  l'éducation  publique,  ce  qui  fait  qu'il  n'y  a 
point  de  régent  d'école;  si,  au  contraire,  il  y  avait  une  maison  de 
ville  et  quelques  revenus,  on  se  procurerait  un  maître  ppur  ensei- 
gner les  enfants. 

2/|.  Le  dernier  cadastre  ou  parcellaire  de  la  comnmnauté,  a  été 
fait  en  suite  d'ordonnance  de  la  Cour,  en  l'année  1776^-^^;  il  a 
coûté  près  de  3,5 00  livres,  sans  que  les  misérables  habitants  aient 
pu  obtenir  le  plus  léger  soulagement.  Ce  parcellaire  se  trouve, 
avec  d'autres  pièces,  dans  un  mauvais  coffre  placé  à  l'église,  ser- 
vant d'archives  à  ladite  communauté  ^'^l 


i'>  !/««  charges  locales  de  1789  ne 
sont  pas  connues.  Celles  de  1790  sont 
do  19H  livre»  (Ordonnance  du  i3  cet. 
1789)  :  entretien  de  réglise,  3o  livres; 
entretion  des  fontaines,  la  livres;  en- 
tretien des  ponts,  13  livres;  gages  dn 
socrétaire,  10  livres;  gages  du  gartle 
cliamp«^tr(s  ta  livres;  cages  du  valet  do 
ville,  0  livres;  gages  du  sonneur,  6  li- 
vres; droit  de  ban  dû  iiu  seigneur, 
9  1  livres;  pension  aux  cordeliers  de 
Tiap,  10  livn^s;  etc.  (C.  107,  f  7O). 

i"*'    Pannace    Davin,    de    la    Hàlie- 


Neuve,  curé  dès  177a,  démissionnaire 
le  26  mars  179^»,  retiré  h  la  Madeleine, 
commune  de  Jarjayes  (L  9  5a),  niré 
de  la  Piarre  le  97  avril  i8o3. 

(3)  Par  François  Paul,  notaire  de 
Sigoyer;  in-folio  de  280  feuillets.  Autres 
cadastres  :  de  160/1,  in-û",  feuillets 
3/1  à  /iaS;  de  i65i  ,in-/»°  de  329  feuil- 
lets. 

(^)  Sur  la  situation  des  archives  de 
Pelleautier  en  1  891,  >oir  Proch-verbaux 
(lu  (j)nsfiil  prônerai  (les  llnutfiit-Aippit ,  aon! 
189a  ,  p.  137. 
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Nosseigneurs  de  la  Commission  intermédiaire  sont  très  humble- 
ment priés  de  recommander  cette  pauvre  communauté  à  MM.  les 
députés  aux  Etats  généraux,  quoique  cette  élection  n'en  ait  point 
fourni.  Les  habitants  de  Pelleautier,  dont  le  patriotisme  a  été  bien 
reconnu,  ne  comptent  pas  moins  sur  leur  bienfaisance  et  leurs 
bons  offices;  ils  étabhssent  en  fait  qu'il  y  a  peu  de  communautés 
dans  la  province  qui  soient  plus  misérables  et  qui  aient  moins  de 
ressources  pour  améliorer  leur  situation.  Elle  a  été  successivement 
écrasée  par  la  construction  des  grandes  roules,  dont  elle  ne  retire 
aucun  avantage,  puisque  ses  chemins  de  traverse  pour  y  parvenir 
sont  impraticables;  parla  faction  d'un  cadastre  qui  a  coûté  immen- 
sément; par  la  perte,  année  commune,  de  16  bœufs,  ce  qui  est 
occasionné  en  parlie  par  le  défaut  de  nourriture  ou  par  la  mauvaise 
qualité;  mais  ce  qui  a  contribué  le  plus  à  perpétuer  la  misère,  ce 
sont  les  droits  seigneuriaux  dont  le  produit  arrive  à  près  de 
3,000  livres;  une  dîme  assez  forte,  indépendamment  de  /»,ooo  li- 
vres de  deniers  royaux,  sans  y  comprendre  les  charges  locales. 

Celte  communauté,  qui  n'est  composée  que  de  paysans  illettrés, 
a  toujours  été  sacrifiée  et  notamment  lors  de  la  réduction  des  feux 
qui  eut  lieu  en  1712,  1718  et  171/1,  en  faveur  de  la  comté 
de  Tallard.  N'est-il  pas  révoltant,  n'est-il  pas  scandaleux  que,  sur 
six  feux  de  diminution,  cette  communauté  n'y  ait  participé  que 
pour  sept  vingt-quatrièmes  de  feu,  tandis  qu'elle  aurait  dû  profiter 
au  moins  d'un  feu  et  si,  à  l'époque  de  1706,  lors  de  la  révision 
des  feux,  cette  communauté  avait  eu  quelqu'un  pour  soutenir  ses 
droits,  son  alhvrement,  qui  n'était  que  de  trois  feux  à  cette  époque, 
aurait-il  été  porté  à  quatre  feux  et  un  sixième?  Les  infortunés  se 
plaignirent,  avec  d'autant  plus  de  raison,  que  leur  terroir  avait  été 
dévasté  et  qu'ils  eussent  été  dans  le  cas  d'être  diminués,  au  lieu 
d'éprouver  une  augmentation;  mais  on  se  moqua  de  leurs  plaintes. 
Aujourd'hui  que  l'administration  vous  est  confiée.  Nosseigneurs, 
que  le  pauvre  et  le  riche  se  reposent  sur  votre  justice,  nous  sommes 
fondés  h  solliciter  et  à  obtenir  une  diminution  dans  notre  allivre- 
ment. 

Les  officiers  municipaux  de  la  communauté  de  Pelleautier. 

Signé  :  J.  Tai\,  consul,  F.  Muret,  consul,  Chevalier,  châtelain, 
Pellet,  syndic,  J.-F.  Ïzoard  ,  secrétaire-commis. 
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ArrondisseniPiit  de  Gap,  canton  do  Ribiers,  commune;  667  mètres  d'aiti- 
tude;  à  05  kilomètres  de  Gap;  superficie  en  hectares,  i,5oo;  habitants,  121. 

Réponse  de  la  communauté  de  Pomet  au  mémoire  envoyé 
par  MM.  les  Procureurs  généraux,  syndics  de  la  province. 

1 .  Le  terroir  a  une  demi-lieue  du  levant  au  couchant  et  autant 
du  midi  au  septentrion,  et  n'est  composé  que  d'une  paroisse ^'\  un 
village  et  trois  hameaux  qui  sont  :  le  Brusc,  le  Vilard  eiPilouhaud. 

2.  53  habitants  faisant  160  âmes  de  communion. 

3.  Il  n'y  a  ni  médecin  ni  chirurgien  sur  les  lieux;  il  y  a  à 
Mison,  en  Provence,  MM.  OEuf  et  Labory,  médecins,  distants  d'une 
lieue,  lorsque  la  rivière  est  praticable,  et,  lorsqu'elle  ne  l'est  pas, 
il  y  a  3  lieues,  et  il  arrive  très  souvent  quelle  ne  l'est  pas.  Il  y  a 
encore  à  Ribiers  M.  Bernard,  chirurgien,  et  à  Lachau,  M.  Julien, 
chirurgien,  distants  l'un  et  l'autre  de  9  lieues. 

/i.  Il  n'y  a  point  d'accoucheuse  instruite  sur  les  lieux  à  proxi- 
mité. 

5.  Il  n'y  a  point  eu  de  maladie  épidémique  depuis  très  long- 
temps, et  on  ne  pratique  point  l'inoculation  de  la  petite  vérole. 

6.  La  manière  de  bâtir  est  a  pierres,  chaux  et  sable;  les  bâti- 
ments sont  tous  couverts  de  tuiles  creuses;  il  n'y  en  a  point  do 
couverts  en  paille.  Il  n'y  a  point  de  carrière  d'ardoises  ni  de  petites 
lauses.  Les  fabriques  de  tuiles  sont  a  Ribiers  et  à  Saléoii,  à 
2  lieues  de  distance ,  et  le  prix  de  la  toise  est  9  livres ,  compris  le 
port. 


7 .  Le  fonds ,  en  général ,  est  léger,  fort  penchant ,  périssable  par 
les  eaux  qui  descendent  la  terre,  fort  pierreux  et  n'ayant  pas  du 
fond,  trouvant  le  roc  à  un  pan  ou  un  pan  et  demi. 

8.  Récoltes.  —  Blé,  froment  et  amandes,  et  peu  de  pommes  de 
terre  blanches. 

9.  Année  commune,  il  n'y  a  du  grain  et  comestible  que  \o 

^'J  Sous  le  vocable   de  saint   Antoine,   de   la  dépendance  du   prieuré   d'AnIo- 
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nécessaire  du  pays.  La  nourriture  ordinaire  des  habitants  est  le  pain 
et  la  soupe. 

1 0.  [Dans  les  années  de  disette,  on  tire  les  grains]  de  Sisteron , 
en  Provence,  éloigné  de  8  lieues. 

11.  Il  n'y  a  point  de  production  surabondante  que  les  amandes 
qu'on  vend  tantôt  en  Dauphiné  et  tantôt  en  Provence.  Il  faut  les 
porter  sur  des  bêtes  à  bât.  Point  de  foire. 

12.  Il  n'y  a  point  de  bois,  de  forets;  il  n'y  a  que  quelques 
bois  taillis,  qui  ne  servent  que  pour  de  la  feuille  pour  la  nourriture 
des  troupeaux. 

13.  La  communauté  a  un  terrain  en  commun  au  haut  de  la 
montagne  de  Chabre,  où  il  y  a  un  bois  taillis.  Le  sol  serait  bon,  le 
moyen  de  le  rendre  utile  et  productif,  il  n'y  aurait  qu'à  le  défri- 
cher et  le  cultiver. 

là.  Il  y  a  le  torrent  de  Méovge  qui  n'arrose  rien  et  ne  sert  que 
pour  le  moulin  qui  est  sujet  à  être  emporté;  il  y  a  encore  un  petit 
torrent  appelé  le  Rieu,  qui  arrose  quelque  peu  du  terrain  tout  le 
long  et  il  ravage  bien  souvent  ce  qu'il  arrose. 

15.  12  paires  de  bœufs  ou  vaches,  lo  mulets  ou  mules, 
2  0  bourriques  et  /toc  bêtes  à  laine,  et  on  ne  peut  l'augmenter  par 
le  défaut  de  fourrage  et  de  pâquerage. 

16.  Il  n'y  a  point  d'artiste  vétérinaire  ni  maréchaux  experts 
dans  la  communauté,  ni  à  portée. 

17.  Les  habitants  n'ont  aucun  commerce  ni  industrie  et  ne 
peuvent  en  faire  aucun  par  le  difficile  accès  du  pays  ;  ils  n'ont  que 
le  travail  de  la  terre  pour  toute  industrie. 

18.  La  forme  du  régime  municipal  est  deux  consuls,  un  châ- 
telain, un  greffier,  deux  auditeurs  des  comptes,  qui  sont  députés 
et  péréquateurs.  Il  n'y  a  point  de  conseillers. 

19.  La  communauté  n'a  point  de  revenus. 

20.  La  communauté  impose  chaque  année,  par  permission, 
1 1 1  hvres  de  charges  locales,  et  sur  cela  elle  est  obligée  d'entre- 
tenir la  maison  curiale,  l'église,  la  maison  commune,  le  four  et 
deux  ponts,  un  sur  Méouge  et  l'autre  sur  le  torrent  du  Rieu;  elle 
est  encore  obligée  de  payer  pour  le  cierge  pascal,  port  des  lettres 
et  paquets,  pied  fourché,  gages  d'un  garde-bois  et  d'un  garde 
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champêtre,  tl  un  mailiv  d'école ^'^,  et  la  communauté  doit  environ 
1,000  livres. 

'1 1 .  Les  comptes  des  collecteurs  ont  été  rendus  cloaque 
anm^e. 

*2*2»  Les  pauvres  n'ont  aucune  propriété  ni  revenu;  ds  n'ont 
nue  la  vingl-(juatrienie,  consistant  à  *>.  charges  li  j)anaux  blé, 
mesure  de  pays,  cpii  sont  distribués  aux  pauvres  sur  le  rôle  l'ail 
par  M.  le  curé,  les  deux  consuls  et  le  châtelain. 

"13,  l\  n*y  a  point  de  fondation  ni  pour  des  hôpitaux  ni  pour 
I  éducation  publique. 

Hà.  fiC  dernier  cadastre  ou  parcellaire  a  été  fait  en  1  -796  ^-^  et 
il  est  en  très  mauvais  état,  de  même  que  le  coursier.  On  conserve 
les  papiers  et  titres  de  la  communauté  dans  un  coffre  qu'on  tient  à 
la  maison  conmmne ,  fermant  à  une  serrure  de  laquelle  le  châtelain 
a  la  clef(3J. 

Signé  :  Nk^olas,  curé'^'^\  i).  Thuchht,  consul,  F.  Hvgves, consul, 
J.  A  BEL,  lieutenant  de  cliâtelain. 


Du  lundi  26  mai  1789,  nous  J.-Jos.  Abel,  lieutenant  de  châte- 
lain, CI.  Truchet  et  Franc.  Hugues,  consuls  modernes  de  la  com- 
munauté de  Pomet,  accompagnés  des  plus  nobles  habitants  dudil 
lieu,  sur  les  prières  et  réquisitions  réitérées  des  habitants,  manants 
et  possédant  bien  audit  Pomet,  de  visiter  et  parcourir  tout  le 
terroir  dudit  lieu  et  de  dresser  verbal  des  dommages  faits  aux  fonds 
et  récoltes ,  causés  par  la  fonte  des  neiges  du  mois  de  février  der- 
nier et  par  les  tempêtes  et  inondations,  tombées  les  8  et  1  i  du 
présent  mois  de  mai,  qui  ont  emporté  la  plus  grande  partie  de 


^')  Pas  de  détail  pour  1789.  En 
1 790 ,  le  total  dos  charges  locales  est  de 
317  I.  6  s.  (Ordonnance  du  39  mars 
1790)  :  cierge  pascal,  6  livres;  entre- 
tien de  Téglis**,  ho  li\res;  entrelien  des 
ponts,  la  livres;  gages  du  secrétaire, 
;^>  livres;  gages  du  maître  d'école, 
60  livre»;  gages  du  garde-bois,  60  li- 
vres; «r logement  de  la  raaréciiausséc  de 
Serres,  pour  trois  ansr»,  9 1.  G  s.  En  1  79 1 , 
le  total  des  charges  est  de  /las  I.  (Ordon- 
nance du  t)9  octobre  1791;  C  i«7,f''77.) 


^'^  Par  Antoine  Girard,  châtelain  de 
Cliauvac  (Drôme),  assisté  de  son  fils 
Claude  et  de  Pierre  Jacob,  de  Montjai; 
in-folio,  feuillets  5  à  178. 

(^)  Sur  la  situation  des  archives  de 
Pomot  en  1891,  voir  Vrnch-verhaux  du 
Conseil  frénéral  des  Hantes-Alpes,  août 
189a,  p.  187. 

('^^  Gaspard-Fidèle  Nicolas  fut  curé 
de  Pomet,  de  i  778  au  .')  février  1  798  ;  il 
refusa  de  prêter  serment  à  la  constitu- 
tion civile  du  clej'gé. 
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la  rocolte,  soit  en  blé  froment,  seigle  et  épeautre,  amandes  et 
noix ,  et  ont  raviné  et  emporté  la  majeure  partie  des  fonds  qui  se 
trouvent  extrêmement  en  pente,  ce  qui  cause  une  perte  très  consi- 
dérable et  met  les  habitants  de  Pomet  dans  une  extrême  misère  et 
hors  d'état  de  payer  leurs  charges;  et,  en  conséquence  desdites 
réquisitions,  disoas  et  déclarons  nous  être  portés  et  avoir  très 
exactement  parcouru  et  visité  tous  les  différents  quartiers  et 
domaines  dudit  lieu  de  Pomet,  et  nous  avons  trouvé  que  tout  le 
terroir  se  trouve  extrêmement  penchant,  que  la  fonte  des  neiges 
du  mois  de  février  dernier  et  la  grande  quantité  d'eau  et  de  grêle 
qui  tomba  les  8  et  1 1  du  présent  mois  de  mai ,  ont  fait  un  dégât 
considérable  dans  le  terroir  dudit  Pomet,  que  non  seulement  les 
fruits,  mais  les  fonds  ont  été  ravinés  et  emportés  de  façon  à  ne 
plus  pouvoir  les  cultiver,  lequel  dommage  fait  aux  fonds  nous  avons 
estimé  la  somme  de  8,000  livres. 

Nous  avons  encore  vérifié  et  examiné  que  la  perte  du  grain,  soit 
blé  froment,  seigle  et  épeautre,  occasionnée  par  la  grêle  et  les 
ravins  fîiits  aux  fonds,  par  la  grande  quantité  d'eau  venue  de  la 
fonte  des  neiges  du  mois  de  février  dernier  et  de  celle  qui  est 
tombée  les  8  et  1 1  du  présent  mois  de  mai,  les  a  emportés  et  en- 
terrés, est  très  considérable,  lequel  dommage  nous  avons  estimé  la 
somme  de  à,ooo  livres. 

Nous  avons  encore  vérifié  que  la  grande  quantité  de  grêle  qui 
tomba  les  8  et  1 1  du  présent  mois  de  mai,  a  abattu  et  tombé  la 
majeure  partie  des  amandes  et  noix,  lequel  dommage  nous  avons 
estimé  la  somme  de  s,ooo  lirres. 

Cette  perte  immense  réduit  les  habitants  de  Pomet  dans  la  der- 
nière misère,  n'ayant  pas,  la  plupart,  de  quoi  payer  leurs  charges 
au  Roi,  qui  se  montent  annuellement  à  i,8o/i  livres,  savoir  : 
1,1 85  l.  i5  s.  de  taille  ou  impositions  extraordinaires,  3 00  livres 
de  capitation  et  3 18  1.  5  s.  de  vingtième.  La  plus  grande  partie 
se  voyant  obligés  de  vendre  leurs  capitaux  pour  payer  leurs  charges, 
ni  ayant  d'ailleurs  dans  le  lieu  aucun  commerce,  ni  industrie,  ni 
foires,  ni  marchés,  ni  passage  pour  procurer  la  moindre  ressource 
aux  habitants. 

De  tout  quoi  et  de  ce  que  dessus,  nous  dit  lieutenant  de  châte- 
lain et  autres  principaux  habitants,  avons  dressé  le  présent  procès- 
verbal  que  nous  certifions  véritable  à  honneur  et  conscience,  pour 
icelui  servir  et  valoir  à  ladite  communauté  en  ce  que  de  raison, 
suppliant  très  bumblement  MM.  de  la  Commission  intermédiaire 
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d'accorder  à  cette  communauté  infortunée  un  dégrèvement  propor- 
tionné à  leur  grande  perte. 

Signé  :  Nicollas,  curé,  C.  Truciiet,  consul,  F.  Hugues,  consul, 
J.  Abel  ,  lieutenant  de  châtelain,  A.  Clavel  ,  F.  Abkl  . 
J.  Brocheri. 


PRUNIERES. 

\ iTondissemenl  d'Embrun,  canton  de  Chorges,  commune;  1,018  mètres 
«rulliluih*;  à  Qa  kilomètres  de  Gap  et  90  kilomètres  d'Embrun;  superficie  en 
hectiu-ps,  i,5i8;  liabitants,  993. 

liffonse  de  la  communauté  de  Prunières  à  la  lettre  circulaire 
de  MM.  les  Procureurs  généraux  syndics  du  s 8  février  ij8(). 

1 .  Répondent  que  ia  communauté  a  demi-lieue  en  longueur  et 
un  quart  de  lieue  à  travers  et  elle  ne  forme  qu'une  seule  paroisse  '. 
composée  de  19  petits  hameaux  ou  villages  ^'^^ 

!2.  La  communauté  est  composée  de  76  habitants  et  les  familles 
de  5  à  G  personnes. 

3.  11  n'y  a  aucun  chirurgien  ni  médecin  dans  la  communauté; 
on  est  obligé  d'aller  à  Chorges,  pour  y  trouver  un  chirurgien,  ([ui 
est  éloigné  d'une  lieue,  et  il  faut  aller  à  Embrun  ou  à  Seyne  ou  à 
Gap ,  éloignés  de  k  lieues  pour  trouver  un  médecin. 

4.  H  n'y  a  point  d'accoucheuses  instruites  dans  la  communauté. 

5.  La  communauté  est  souvent  attaquée  par  des  maladies  épi- 
démiques  et  plusieurs  personnes  sont  emportées  par  la  mort  à 
faute  de  n'avoir  de  quoi  aller  chercher  un  médecin  éloigné  de 
Ix  lieues.  On  n'a  jamais  pratiqué  l'inoculation  de  la  vérole. 

6.  Les  maisons  et  autres  bâtiments  sont  tous  couverts  en  paille. 
n'y  ayant  aucune  fabrique  de  tuiles,  ni  carrière  d'ardoises  aux  en- 
virons de  5  lieues,  et  les  murs  sont  faits  avec  de  la  terre. 

7.  Le  terrain  est  presque  tout  en  pente  et  sur  la  roche,  sans 
aucun  gazon,  traversé  par  plusieurs  vallons  qui  dégradent  beau- 
coup le  pays  et  causent  beaucoup  de  dommages. 


t')  Sioiis  le  vocable  de  Saint-Sauveur         Gourres,  Longuet, Pomayret,  Prapérier, 
ou  de  la  Transfi/juration.  Prérond,  le  Serre,  Saint-Michd ,  Tuba- 

^*i  L'Adroit,  les  Blancs,  les  Glots,  les         iieaii,  Vière. 
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8.  On  fait  récolte  du  blé,  du  seigle  et  quelque  peu  de  froment 
et  un  peu  de  vin  et  très  mauvais,  et  il  n'y  a  que  très  peu  d'arbres 
fruitiers,  à  cause  que  le  terrain  est  fort  sec,  n'ayant  point  d'eau  pour 
l'arrosage. 

9.  Il  se  perçoit  environ  la  quantité  de  6o8  charges  de  blé, 
seigle  ou  froment,  et  il  se  fait  la  consommation  à  peu  près  de 
()i2  charges  et  davantage.  La  nourriture  ordinaire  est  du  pain 
de  seigle  et  de  pommes  de  terre. 

10.  On  tire  les  grains  de  la  ville  d'Embrun ,  de  Gap  et  de  Saint- 
Bonnet. 

1 1 .  Les  productions  sont  très  petites  ;  les  marchés  où  elles  se 
vendent  sont  Embrun  et  Gap. 

12.  La  communauté  n'a  qu'un  seul  bois,  qui  est  la  forêt  de  Mor- 
gon,  indivise  avec  le  mandement  de  Savines,  qui  est  éloignée  d'une 
lieue  et  demie  de  la  communauté. 

13.  La  communauté  a  en  commun  avec  le  mandement  les  mon- 
tagnes de  Réalon,  desquelles  M™^  de  Savines  y  fait  mettre  un 
troupeau  d'avérage  d'.4r//e^  duquel  elle  tire  un  revenu  considérable 
au  préjudice  du  mandement. 

\à,  La  communauté  est  traversée  par  plusieurs  vallons,  qui 
ne  donnent  aucune  production  d'eau,  mais  qui,  dans  un  temps 
de  pluie ,  causent  des  dommages  considérables  à  cause  que  le  terrain 
est  en  pente ,  dont  on  les  pourrait  garantir  avec  du  secours.  Il  n'y 
a  que  très  peu  d'eau  pour  l'arrosage ,  anciennement  l'eau  d'arrosage 
venait  par  un  canal  du  rieux  (torrent)  de  Réalon,  à  2  lieues  de  la 
communauté ,  qui  ne  vient  plus. 

15.  Dans  la  communauté  il  n'y  a  que  très  peu  de  bestiaux,  à 
cause  des  fourrages  qui  manquent  et  de  la  pauvreté  des  habitants  ; 
ils  consistent  en,  quelques-uns,  une  paire  de  bœufs,  et  les  autres, 
une  paire  de  deux  en  deux,  et  les  autres  en  ont  point;  concernant 
les  juments ,  il  y  en  a  10  à  19,  qui  sont  nécessaires  pour  la  cul- 
ture, chaque  habitant  tient  une  petite  bourrique  ou  âne  pour  son 
petit  travail,  avec  5  à  6  brebis  chacun.  Le  moyen,  ce  serait  d'avoir 
des  fonds  et  du  fourrage  pour  en  augmenter  le  nombre. 

16.  Il  n'y  a  aucuns  artistes  vétérinaires  ni  maréchaux  experts 
dans  la  communauté. 

17.  Les  habitants  n'ont  aucun  commerce  ni  industrie;  ils  sont 
tous  cultivateurs  de  la  terre. 


ZU  KÏ.KCTION  DE  (iAP. 

I  1.  .  oiiuminaulc  est  régie  par  un  châtelain  et  deux 
consuls. 

19.  La  communauté  n*a  aucun  revenu  ou  du  moins  [on  n*]  en 
connaît  aucun. 

"20.  La  communauté  a  pour  charges  locales,  Tannée  dernière, 
la  somme  de  6<j  livres  ^'^,  et  les  dépendances  ou  fournitures  faites 
par  les  consuls  pour  la  communauté  dépassent  de  beaucoup  ladite 
somme.  La  communauté  paye,  pour  droits  d'octroi  au  bureau  d(* 
Télection  de  Gap,  la  somme  de  5  livres  et  d'autres  années  y  livres 
et  d'autres  8  livres,  et  lesquelles  sommes  n'ont  jamais  été  cotisées 
dans  les  rôles,  sans  que  la  communauté  en  tire  aucun  droit  ni 
rente.  On  ne  sait  en  vertu  que  nous  payons  cela. 

La  communauté  doit  aux  sieurs  Jacques  Vallier  et  Honoré 
Barbe,  fondeurs  de  cloches  du  lieu  dit  de  Planpinet,  en  Briancon- 
nais,  la  somme  de  loo  livres  pour  main-d'œuvre  et  200  livres 
pour  augmentation  de  métal  à  ladite  cloche  fondue  l'année  der- 
nière, 1788.  La  communauté  a  été  condamnée  par  arrêt  de  la 
(iour  au  parlement  de  Grenoble  à  la  somme  de  1,009  l.  *7  s.  et 
2^  livres  d'amende  portée  par  ledit  arrêt,  en  conséquence  d'un 
procès  qu'elle  a  soutenu  longtemps  contre  M"**  d'Estiène  de  Saint- 
J«'an -^,  au  sujet  d'un  terrain  que  la  communauté  possédait  au  fort  de 
Prunières,  où  étaient  les  anciens  celliers  des  habitants,  dont  plu- 
sieurs en  payent  les  tailles  étant  chargés  au  parcellaire  de  la  com- 
munauté, dont  la  communauté  a  été  condamnée  à  la  somme 
de  1,0 5 9  1.  17  s.,  9^  livres  d'amende,  sans  compter  les  frais  de 
l'instance,  dont  nous  ne  savons  pas  le  montant.  La  communauté  a 
encore  un  procès  avec  la  demoiselle  d'Estiène,  au  sujet  de  deux  ha- 
bitants auxquels  leur  demande  des  censés  qu'on  n'a  jamais  pavé, 
et  la  communauté,  ayant  fait  assoniplion  de  cause  pour  ces  deux 
pauvres  habitants,  demande  ses  titres  à  ladite  d'Estiène,  pour  les 
faire  examiner,  et  la  communauté  demande  la  définition  de  ce 
procès. 

"2 1 .  Les  comptes  des  collecteurs  et  receveur  ont  été  rendus  une 
partie  et  les  autixîs  n'ont  pu  les  rendre,  à  cause  que  leur  Uvre  de 


(')  C'est  exacieflaeni  ia  somme  aul»>-  ratioiis,  3  Jivres;  port  àe  ktlres,  6  li- 

risée  pour   1789,  le   9.0  août  de  cette  vres,    Irais    du    tirage    de   la    milice, 

année,  savoir  :  cierge  pascal,  6  livres;  4  livres.  Total ,  69  livres.  —  En  1790, 

onlretien  de  l'église,  20  livres;  entre-  le  total  est  de  i5a  livres,  dont 60  livres 

lien  de»  jwnts,  la  livres;  gages  du  se-  pour  le  maître  d^école  (C  107,  P  78). 

crétaire,  18  livres;  contrôle  des  délibé-  (*    Mad'- Victoire  ie  h  Tour-du-^ia. 
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raison  a  été  remis,  par  ordre  du  Parlement,  au  sujet  du  procès  de 
M.  Fantin,  subdélégué  d'Embrun ,  avec  M.  Dongois^^Vdont  ils  n'ont 
pas  pu  retirer  leur  livre  qui  a  été  transporté  à  Grenoble. 

22.  La  communauté  n'a  aucun  revenu  pour  les  pauvres.  Il  n'y 
a  tant  seulement  que  la  vingt-quatrième,  qui  est  distribuée  par  le 
curé^'-^  et  les  olFiciers  de  la  communauté,  toutes  les  années. 

23.  Il  n'y  a  aucune  fondation  pour  des  hôpitaux  ni  aucune 
(ulucation  publique. 

2^.  Le  parcellaire  de  la  communauté  a  été  fait  en  l'année 
lySB,  dont  il  se  trouve  encore  en  état  de  servir,  et  aussi  le 
coursier,  et  les  papiers  et  litres  de  la  communauté  sont  enfermés 
dans  un  coffre  à  deux  clefs,  dans  l'église  paroissiale  de  la  commu- 
nauté ^'^ 

Et  ainsi  arrêté  par  les  officiers  municipaux  de  la  communauté. 
A  Prunièrcs,  ce  20  avril  1789. 

Signé  :  Farnaud,  clmtelmn  royal,  J.  Aj.lard,  consul,  B.  Guieu, 
consul,  J.  BoREL,  secrétaire-commis. 
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AiToii<lissement  d'flmbruii ,  canton  de  Savincs,  commune:  1,179  lï^ètres 
(I altitude;  à  ^o  kilomètres  de  Gap  et  G  kilomètres  d'Embrun;  superficie  en 
hectares ,  1,195:  habitants ,  a  o  5 . 

Mémoire  de  la  communauté  du  Puy-Sagnières  en  Embrunais, 
pour  servir  de  réponse  à  la  lettre  de  Nosseigneurs  de  la  Com- 
mission intermédiaire  des  Etats  de  cette  province,  du  Si8  avril 
(sic)  ij8g,  qui  ne  lui  a  été  remise  que  depuis  peu, 

1 .  La  communauté  du  Puy-Sagnières  est  un  petit  village ,  dis- 
tant d'Embrun  d'une  lieue;  il  n'y  a  point  de  hameau  ^■^^;  la  paroisse 

^'^  Jos.  Dongois,  avocat,  1751-1893.  papiers   complètement    pourris,   parmi 

^^^  Pierre-Vincent  Astoin,  de  Charda-  lesquels  les  restjps  du  cadastre  de  17-35, 

von (  Basses-Alpes) ,  qui ,  le  i "  mal  1 790,  qu'il  a  été  impossible  de  sauver.  ( Cf.  Pro- 

déclare  être  curé  de  Prunières  «depuis  cès-vei'baux  du  Conseil  général  des  Hautes- 

ih  ans  6  mois  et  2  joursr>(L  A79).  Alpes,  août  1888,  p.  157-1 58.) 

^'^  Ce    coffre,    transféré    de    l'église  ('')  Ecarts  :  Bouteils,  les  Garciers,  les 

dans  une  salle  humide  de  l'école,  a  été  Queyrasses.  les  Sauvas,  le    Serre,    les 

trouvé    naguère    à    moitié    rempli    de  Trucliets,  les  Vignots. 
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esl  unie  à  celle  du  Puy-Saint-Eusèbe;  il  y  a  un  curé  seulement  ^^^ 
Son  territoire  n*a  environ  qu'une  demi-lieue  d'étendue. 

2.  Le  village  est  composé  de  69  habitants  et  d'environ  900  âmes 
de  communion. 

3  et  f\.  Il  n'y  a  point  de  médecin  ni  chirurgien;  on  a  recours  à 
Embrun  dans  le  besoin,  ainsi  que  pour  les  accoucheuses. 

5.  Les  maladies  épidémiques  y  sont  peu  fréquentes,  et  l'inocula- 
tion de  la  petite  vérole  n'y  est  pas  en  usage. 

6.  On  bâtit  les  maisons  en  terre  glaise  et  elles  sont  presque 
toutes  couvertes  en  paille.  Il  n'y  a  point  de  carrière  d'ardoises,  ni 
de  fabrique  de  tuiles;  la  carrière  d'ardoises  la  plus  à  portée  est  à 
Châteauroux  ;  le  prix  pour  une  toise  de  couvert,  y  compris  le  trans- 
port, est  7  livres. 

7.  Le  sol  est  situé  sur  un  coteau  exposé  à  des  ravins  et  peu 
fertile.  L'on  y  perçoit  du  vin,  du  froment,  du  méteil,  de  l'orge, 
des  légumes  et  des  pommes  de  terre.  Il  y  a  très  peu  d'arbres  frui- 
tiers ;  les  noyers ,  pommiers  et  poiriers  y  prospéreraient  s'il  y  avait 
des  canaux  d'arrosage. 

8.  9,  10  et  1 1.  Les  récoltes  ne  suffisent  pas  pour  la  nourriture 
des  habitants  ;  ils  vendent  le  vin,  le  froment  et  le  méteil  pour  payer 
les  impositions,  et  ils  se  nourrissent  de  seigle  et  de  pommes  de 
terre.  Ils  tirent  le  seigle,  dans  les  années  de  disette  et  même 
annuellement,  de  Gap  et  d'Embrun;  il  n'y  a  ni  foires  ni  marchés. 
L'exportation  est  difficile  et  pénible,  les  chemins  étant  presque 
impraticables  dans  la  belle  saison,  y  ayant  plusieurs  ravins. 

12.  D  n'y  a  qu'une  forêt  très  petite  de  pins  et  mélèzes,  qui 
suffit  à  peine  pour  le  besoin  des  habitants,  et  très  peu  de  pâturages 
communs. 

1 3  et  1  ^.  Il  y  a  plusieurs  terres  hermes  qu'on  no  peut  cultiver 
par  le  défaut  d'arrosage.  Le  torrent  des  Graves  qui  sépare  le  terri- 
toire de  celui  du  Puy-Saint-Eusèbe,  est  la  seule  ressource  pour 
fournir  d'eau;  mais  il  fait  de  grands  ravages.  En  1786,  M.  l'Inten- 
dant a  établi  un  ateher  de  charité  pour  former  des  murs  en  gros 
blocs  le  long  de  ce  torrent  et  garantir  les  fonds;  il  accordai 
9,000  livres.  La  première  année  les  ouvrages  furent  commencés; 
on  lui  fit  passer,  l'année  suivante,  l'emploi  de  cette  somme  que  la 


ï'>  C'est-à-dire    pour    ies   deux   pa-         Claude  Léotier,  curé  du  Puy-Sagnières, 
roisses.  Le  27  novembre  1 790,  on  trouve         et  il  Tétait  encore  en  1 799. 
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communauté  avait  fournie  selon  ses  ordres;  mais  il  n'accorda  plus 
rien  et  les  choses  ont  demeuré  en  fétat  depuis  lors ,  la  commu- 
nauté ne  pouvant  y  fournir  sans  les  secours  du  gouvernement. 
Il  serait  avantageux  de  continuer  les  ouvrages  pour  prévenir  les 
ravages  du  torrent  et  former  des  canaux  d'arrosage. 

15.  Il  y  a  environ  8  juments,  3o  bourriques,  3o  paires  de 
bœufs  et  /loo  moutons  ou  brebis.  L'on  pourrait  se  procurer  des 
canaux  d'arrosage  avec  des  secours  du  gouvernement;  on  ferait 
alors  des  prés  et  l'on  augmenterait  les  bestiaux  de  chaque  espèce, 
ce  qui  donnerait  des  ressources  aux  habitants  pour  la  culture  et 
leurs  besoins. 

16.  Il  n'y  a  point  d'artiste  vétérinaire;  on  vient  à  Embrun  dans 
le  besoin. 

17.  Il  n'y  a  point  de  commerce,  la  seule  industrie  est  la  cul- 
ture des  fonds;  les  arrosages  sont  les  seuls  moyens  de  procurer 
des  ressources  dans  cette  communauté  par  l'augmentation  des 
prairies  et  des  bestiaux  de  culture  ;  les  récoltes  seraient  plus  abon- 
dantes et  les  habitants,  se  nourrissant  de  seigle  et  de  pommes  de 
terre,  vendraient  plus  de  denrées  et,  avec  des  secours,  l'on  en 
réparerait  les  chemins  pour  rendre  l'exportation  moins  pénible,  et 
les  bestiaux  de  toutes  espèces  seraient  un  objet  de  commerce. 

18.  Deux  consuls  forment  le  corps  municipal  et  tout  se  traite 
en  assemblée  générale  des  habitants.  Les  consuls  n'ont  que  la  police 
du  heu. 

19.  La  communauté  n'a  aucune  espèce  de  revenu;  tout  se  paye 
par  la  voie  de  l'imposition.  Il  n'y  a  point  d'habitants  versés  dans 
les  affaires;  ils  sont  tous  cultivateurs.  Le  secrétaire  sait  à  peine 
écrire  les  délibérations.  Ils  ont  souvent  recours  à  un  homme  d'af- 
faires à  Embrun  pour  les  diriger. 

21.  Les  comptes  des  consuls  et  collecteurs  se  rendent  exacte- 
ment à  la  fin  de  chaque  année. 

22  et  23.  Les  pauvres  n'ont  d'autre  revenu  que  la  vingt-qua- 
trième; il  n'y  a  ni  hôpital,  ni  revenu  quelconque  pour  l'éducation 
publique. 

2/i.  Le  dernier  parcellaire  existe  depuis  plus  de  cent-cinquante 
ans^^^;  il  est  dans  le  plus  mauvais  état  et  de  même  que  les  cour- 
siers. Depuis  longtemps  la  maison  commune  est  tombée  en  ruines. 

^'^  Il  date  de  lôÔY-ifilJg;  petit  in-folio,  incomplet,  feuillets  3o  à  5âî2. 
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Ainsi  que  les  archives,  ie  parcellaire,  les  papiers  et  les  titres  de  la 
communauté  sont  annuellement  au  pouvoir  des  consuls^'L 

Les  assemblées  se  font  sur  le  pré  d'un  particulier,  et  les  délibé- 
rations se  rédijjont  dans  la  maison  voisine.  Il  a  été  dressé,  l'anni'e 
dernière,  un  devis  estimatif  pour  la  construction  d'une  maison 
commune  et  des  archives,  qui  s'élève  à  9,000  livn^s.  On  s'est 
adressé  à  M.  l'Intendant  pour  avoir  des  secours;  il  a  ordonné  un 
bail  à  rabais  devant  M.  le  subdélégué  à  Embrun;  l'adjudication  fut 
passée  ie  l'juillel  1788,  à  l'encan,  à  Gérard,  maître-maçon  de 
Crévoux,  au  prix  de  1,870  livres.  Les  ouvrages  sont  faits,  le  bâti- 
ment est  fini  suivant  le  devis,  et  il  n'y  a  point  de  fonds  pour  pa\er 
l'adjudicataire,  qui  menace  de  faire  des  poursuites  contre  la  com- 
munauté. Elle  ose  espérer  que  Nosseigneurs  de  la  Commission 
voudront  bien  lui  accorder  des  secours  j)our  satisfaire  l'adjudica- 
taire et  éviter  des  poursuites. 

20.  On  impose  pour  les  charges  locales  i/ia  1.  i/is. ,  savoir: 
6  livres  pour  le  cierge  pascal;  10  livres  pour  l'entretien  des  fon- 
taines publiques  ;  3o  livres  pour  les  gages  du  garde-bois;  6  livres 
pour  ceux  du  sonneur;  6  livres  pour  les  frais  du  voyage  du  député 
aux  assises  de  la  maitrise;  6  livres  pour  les  lettres  et  paquets; 
6 1  l.  1  o  s.  pour  intérêts  dus  au  chapitre  d'Embrun  ;  5  1.  1 6  s. 
pour  l'ustensile  de  M.  le  Gouverneur  et  1 2  livres  pour  les  frais  du 
tirage  de  la  mihce  ^-^. 

La  communauté  a  plusieurs  procès,  dont  un  contre  M*  Jouve, 
avocat  à  Embrun,  pour  droits  seigneuriaux,  pendant  au  Parlement 
et  qui  se  poursuit  actuellement;  un  contre  le  sieur  Bosq,  du  Puy- 
Sagnières,  aussi  pendant  au  Parlement,  à  raison  d'une  créance  qui 
ne  concerne  pas  la  communauté  et  qui  à  tout  événement  est  pres- 
crite; un  troisième  contre  la  ville  d'Embrun,  pour  se  maintenir 
dans  la  possession  des  bois  et  pâturages  communs  de  ladite  ville, 
qu'on  leur  conteste  et  dont  ils  sont  privés  de  la  jouissance,  quoi- 
qu'elle leur  soit  acquise  par  un  acte  authentique,  et  un  quatrième 
contre  l'administrateur  des  domaines,  jugé  au  Conseil,  au  sujet 
d'un  droit  de  franc-fief  et  de  nouvel  acquêt,  qu'on  prétend  être  du 
à  raison  d'un  bail  à  ferme,  pour  vingt-neuf  années,  que  des  parti- 


t*J  Sur  Pétai  de  ces  archives  en  t886,  1 790,  ie  total  des  charges  n'est  que  de 

voii  Procèi-verhaux  du  Conseil  général  lio  1.  i6  s.,  et,  en  1791  ,  il  s'élève  à 

de*  Hautes- Alpes ,  août  1887,  p.  i38.  276  1.  1  s.,  dont  5i  livres  pour  le  maitro 

<*)  Ces  détails  sont  conformes,  pour  d*école;  80  livres  pour  le  jjard»'  cham- 

Jes  années^  1788  et  1789,  à  ceux  que  pètre,  et  35  1.  1  s.  pour  le  receveur  des 

Tournit  VEUat  cité  (C  107,  f'  8u).  En  iuiiwsi lions. 
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cuiiers  et  successivement  la  communauté  ont  passé  pour  la  dîme 
due  au  chapitre  d'Embrun. 

La  brièveté  que  l'on  doit  mettre  au  présent  mémoire  ne  permet 
pas  d'entrer  dans  le  détail  de  ces  procès;  la  communauté  fera  un 
mémoire  particulier  pour  ce  dernier  procès  et  elle  ose  espérer  qu5» 
Nosseigneurs  des  Etats  voudront  bien  s'intéresser  pour  elle  et  la 
faire  décharger  de  ce  droit  qui  ruinerait  les  habitants,  s'ils  étaient 
obligés  de  le  payer. 

Signé  :  Jean  Girard,  consul,  Jean-Joseph  Boyer,  consul. 


PUY-SAINT-EUSEBE. 

Arrondissement  d'Embrun,  canton  de  Sa vines,  commune;  1,990  mètres 
d'altitude;  à  38  kilomètres  de  Gap  et  8  kilomètres  d'Embrun;  superficie  en 
heclares ,  1 , 1 3 1  ;  habitants ,  3o  2 . 

Réponse  quont  Vhonneur  de  donner  les  consuls  du  Puy-Satnt- 
Eusèhe  dans  FEmhrunais  à  Nosseigneurs  des  Etats  de  la  pro- 
vince de  Dauphinéy  aux  objets  dont  en  la  lettre  du  â  8  février 
dernier  et  à  l'état  y  joint. 

1 .  La  communauté  du  Puy-Saint-Eusèbe  ne  contient  qu'environ 
une  demi-lieue.  J^es  hameaux  qui  la  composent  sont  :  le  chef-lieu, 
les  Marins,  les  Michels  et  le  Villard  ^^K 

2.  Sa  population  est  de  trois  cent  cinquante  personnes. 

3.  Il  n'y  a  ni  médecin  ni  chirurgien,  ni  dans  le  circonvoisi- 
nage;  il  faut  recourir  à  la  ville  d'Embrun,  éloignée  d'environ 
deux  lieues ,  avec  un  très  mauvais  chemin  impraticable,  en  hiver 
surtout,  et,  s'il  arrive  quelque  événement  dans  la  nuit,  les  malades 
sont  sans  secours,  parce  que  les  portes  de  la  ville  sont  fermées; 
d'ailleurs ,  les  ministres  de  santé  auxquels  on  pourrait  recourir  re- 
fuseraient de  se  porter  dans  la  nuit  dans  cette  communauté,  par 
rapport  aux  mauvais  chemins. 

à.  Il  n'y  a  pas  d'accoucheuse  instruite  et,  dans  le  cas  des 
accouchements ,  les  femmes  du  heu  se  rendent  respectivement  les 
secours  qu'elles  peuvent. 

^'^  Va  encoro  :  la  Bâtie,  Courtcl,  le  Forest,  les  Mourelons,  les  Oliviers,  la  Renie, 
les  Rousses,  les  Taillels, 
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.*).  I)pj)iiis  (jviolqiics  aiiiu'es.  la  coniinuiiaiit/î  n'a  pas  élé  attaqur^c 
do  inniadies  (^pidémiqucs ,  et  faute  do  personnos  qui  sachent  faire 
l'inoculation .  on  ne  la  pratique  point. 

6.  Les  murs  des  bAtinacnts  ne  sont  qu'en  terre  glaise  pour  tout 
ciment;  les  toits  sont  en  chaume,  faute  do  carrière  d'ardoises  et  do 
fabriquo  do  tuiles.  Les  carrières  d'ardoises  se  trouvant  dans  dos 
connuunautés  fort  éloignées,  le  transport  rendrait  la  toise;  d'ar- 
doise à  un  prix  excessif,  et  dans  tout  l'Embrunais  on  ne  fabriquo 
pas  de  tuiles. 

7.  liO  sol  do  la  communauté  est,  en  général,  fort  pierreux;  il 
est  sujet  à  des  oboulements  et  il  le  devient  toujours  plus  par  les 
ravins  (jui  partent  de  la  montagne  qui  le  domine,  faute  de  conser- 
vation dos  forets.  Le  hameau  de  Villard  est  plus  particulièrement 
sujet  à  couler,  parce  (ju'il  est  attiré  par  le  torrent  de  Reyssnc, 
vulgairement  appelé  le  torrent  de  Réalon,  qui  passe  au  bas  de  ce 
hameau  du  côté  du  couchant.  En  général  aussi,  le  terrain  est  in- 
grat, par  rapport  à  sa  position  trop  pentueuse;  les  grosses  pluies 
(|ui  tombent  assez  fréquemment  le  lavent  et  l'appauvrissent  trop 
souvent. 

8.  Les  perceptions  dans  cotte  communauté  sont  en  blé,  en  vin 
et  peu  do  légumes;  il  y  a  quelques  noyers  et  arbres  fruitiers, 
comme  poiriers  et  pommiers,  qui,  assez  montagneux,  ne  produi- 
sent que  rarement. 

9.  Ces  perceptions  ne  répondent  pas,  à  beaucoup  près,  à  la 
consommation  des  habitants,  dont  une  partie  passe  quelques  mois 
de  rhiver  dans  les  provinces  circonvoisines,  pour  gagner  sa  vie,  et 
leur  noiirriture  ordinaire  est  du  pain ,  des  pommes  de  terre  et  du 
jardinage  pour  la  soupe. 

It).  Dans  les  années  do  disette,  on  se  procure  l'indispensable 
nécessaire  en  grains  aux  marchés  de  la  ville  d'Embrun  ou  de  Gap. 

1  I .   Dans  les  années  de  meilleure  récolte,  il  ne  peut  y  avoir  de 
production  un  peu   surabondante  qu'en  vin,  que  l'on  vend  à  Em- 
brun. On  le  transporte  par  bêtes  de  charge.  Il  n'y  a  ni  marchés 
li  foires  dans  cette  communauté. 

12.  Dans  le  terroir  de  cette  communauté,  il  n'y  a  qu'une  fort 
petite  forêt,  commune  avec  tout  le  mandement  de  Savines,  qui 
comprend  cinq  communautés.  Cette  forêt,  qui  est  entièrement 
dégradée,  ne  peut  pas  sullire  aux  besoins  des  communautés;  elles 
ont  encore  en  commun  la  forêt  de  Morgon ,  qui  est  en  delà  de  la 
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rivière  de  Durance,  du  côté  du  midi;  elle  est  trop  éloignée  du  Puy- 
Saint-Eusèbe ,  ce  qui  dégoûte  les  habitants  d'y  aller  prendre  des 
bois,  dont  le  transport  leur  deviendrait  cher. 

13.  La  communauté  n'a  d'autres  communes  que  ces  forêts  qui, 
par  les  abattis  et  les  exploitations  qu'on  y  fait,  seront  bientôt  dé- 
truites; les  habitants  n'ont  d'autre  ressource ,  pour  faire  paître  leurs 
bestiaux  ou  leurs  troupeaux  d'avérage  qui  sont  en  petit  nombre, 
savoir  :  au  printemps,  dans  les  chaumes,  et,  en  été,  dans  les  pâtu- 
rages des  montagnes  de  Réalon ,  où  ils  ont  le  droit ,  comme  com- 
munistes; mais  ces  pâturages  ne  sont  pas  susceptibles  d'améliora- 
tion. 

\ll.  Il  n'y  a  d'autre  torrent  qui  passe  dans  la  communauté  que 
celui  de  Reyssaç  ou  de  Réalon ,  village  au-dessus  de  celui  de  Puy- 
Saint-Eusèbe  ;  ce  torrent  passe  au  couchant  de  cette  dernière  com- 
munauté et  c'est  de  lui  seul  que  l'on  tire  l'eau  d'arrosage,  par  le 
moyen  d'un  canal,  dont  l'entretien  est  fort  dispendieux;  il  passe  à 
travers  des  rochers  et  un  terrain  qui  coule  aisément  par  rapport 
à  sa  pente.  Le  peu  d'eau  qu'on  en  tire  ne  peut  suffire  à  l'arrosage; 
il  serait  susceptible  d'augmentation,  en  minant  quelques  rochers 
dans  la  partie  où  il  passe,  pour  agrandir  son  lit,  et  en  faisant  en- 
suite, dans  les  parties  où  le  terrain  coule,  des  murs  en  pierre  sèche 
pour  soutenir  la  bordure  inférieure. 

15.  Il  y  a,  dans  cette  communauté,  cent  ou  bœufs  ou  bêtes 
de  charge.  Plusieurs  habitants  se  réunissent  pour  acheter  une  paire 
de  bœufs,  dont  ils  font  tous  leurs  labours.  H  y  a  environ  trois  cents 
bêtes  d'avérage,  et  il  est  certain  qu'en  augmentant  avec  des  secours 
l'eau  d'arrosage,  on  pourrait  augmenter  les  prairies  et  que,  par  ce 
moyen ,  la  population  en  fait  de  bestiaux  deviendrait  plus  considé- 
rable. 

16.  On  ne  connaît  point  de  maréchal  expert  dans  tout  l'Em- 
brunais;  il  n'y  a  que  des  maréchaux  ferrants  et  fort  peu  connus 
dans  les  maladies  des  bestiaux;  encore  n'y  en  a-t-il  point  de  cette 
espèce  dans  la  communauté,  qui  est  obligée  de  recourir  ou  à  Em- 
brun ou  à  Savines  ;  aussi  voit-on  périr  assez  souvent  des  bestiaux, 
faute  de  maréchaux  experts. 

17.  L'habitant  de  cette  communauté  n'est  que  laboureur,  c'est 
là  son  unique  industrie;  aussi  après  les  travaux,  et  surtout  pendant 
le  quartier  d'hiver,  reste-t-il  oisif.  Il  serait  cependant  apte  à  bien 
des  choses,  et  il  est  bien  certain  qu'on  pourrait  le  tirer  de  cette 
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oisiveté  en  établissant,  dans  le  circonvoisinage ,  des  fabriques  qui 
IWcupeniieiit. 

IS.  li  n'y  a  que  deux  consuls  qui  régissent  h\  municipalité,  Us 
sont  annuellement  électifs. 

19.   La  communauté  n*a  point  de  revenu  d'aucune  espère. 

'20.  Les  cbarges  locales  annuelles  montent  à  environ  trois  cent 
vingt  livres;  elle  doit  annuellement  douze  livres  de  pension  au  cha- 
pitn»  d'Embrun,  six  livres  aux  Dames  religieuses  de  la  Visitation 
de  Sainte-Marie  de  la  même  ville,  quarante  livres  aux  Gordeliers 
de  ladite  ville,  et  deux  cents  livres  au  seigneur  de  Savines;  toutes 
ces  sommes  font  partie  des  trois  cent  vingt  livres  de  charges  lo- 
cales ^*^ 

21.  Il  nV  a  d'autres  comptes  à  rendre  que  celui  d'un  nommé 
Jean  (léard,  fils  à  feu  Claude,  qui  a  été  consul  depuis  sept  h  liuil 
ans,  et  deux  autres  que  doit  sieur  Jean-Antoine  Bosq,  collecteur  de 
la  communauté  des  années  178/1  et  1780,  contre  qui  il  y  a  des 
poursuites  pour  l'obliger  à  les  rendre. 

22.  Il  n'y  a  d'autres  fonds  et  revenus  pour  les  pauvres  que  la 
vingt-quatrième,  qui  leur  est  annuellement  répartie  par  le  curé  ^^^ 
et  les  consuls. 

23.  Il  n'y  a  point  de  fondation  pour  les  hôpitaux  ni  pour  l'édu- 
cation publique;  anciennement  on  imposait  pour  tenir  doux 
maîtres  d'école  pendant  six  mois  d'hiver  seulement,  mais  depuis 
que  l'on  n'a  plus  voulu  permettre  cette  imposition,  les  habitants  se 
réunissent  et  font  eux-mêmes  les  fonds  pour  le  salaire  des  n»aîtres 
d'école,  qu'ils  ont  continué  de  tenir. 

2  A.  Il  y  a  trente  ans  que  le  parcellaire  a  été  fait  de  nouveau  ^^^ 
mais  il  est  en  mauvais  état;  il  n'y  a  point  de  coursier  ni  de  péré- 
quaire.  Il  n'y  a  pas  d'endroit  pour  les  archives.  Les  papiers  de  la 
communauté  sont  dans  un  coffre  fermant  à  trois  clefs;  les  deux 
consuls  et  le  secrétaire  en  ont  chacun  une,  et  ce  coffre  est  déposé 
dans  l'église  paroissiale  ^*l 


('^  Tel  est  le  total  précis  pour  1788,  reliquat  du    compte  de  Joseph  Roux, 

1789  et   1790.    En    1791,  il  s'élève  à  consul,  79  livre»,  etc.  (C  107,  f  79). 
760  1.  10  8.,  savoir  :  entretien  de  l'é-  ^    Claude   Léotler,  d'abord    vicaire 

jjlise,  /io  I.;  td.  de  la  maison  commune,  (i773),  procuré  en  1778,  curé  en  1787 

!Îo;  /'âges  du   secrétaire,    Ao;   id.  du  et  le  29  novembre  1790  (L  889  K  et 

maître  d'école,  60;  id.  du  fjarde-bois,  alors  nommé    curé    de    Puy-Sagnières 

Ao;  pension  due  à  M.  de  Savinen,  aoo;  (voir  ce  mot), 
au  receveur  des    contributions,    189!.  '^^   En  1758,  in-folio. 

(■)  s.:  comptes  antérieurs.    1.39  I.    /i  s.;  '^)  Sur  la  situation  de  ces  archives  en 
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Ainsi  arrêté  audit  lieu  du  Puy-Saint-Eusèbe,  et  ont,  les  consuls, 
signé  le  3  mai  1789. 

Signé  :  Jean  Gargier,  consul ^  G.  Peyron,  consul. 


RABOU. 


AiTondissement  el  canton  de  Gap,  commune;  1.1 55  mètres  d'altitude;  à 
i3  kilomètres  de  Gap:  superficie  en  hectares,  'î,634;  habitants,  96 q. 

Messieurs , 

En  réponse  à  l'honneur  de  la  vôtre  en  date  du  28  février  der- 
nier, nous  vous  dirons  que  les  comptes  ont  été  rendus,  et  le  der- 
nier l'a  été  au  mois  de  janvier  passé. 

1.  Le  territoire  de  Rabou  cultivé,  montueux  et  puissant,  peut 
contenir  environ  cent  charges. 

Il  n'y  a  point  de  village ,  mais  seulement  quatre  hameaux  ^^^  ;  le 
plus  fort  est  composé  de  onze  habitants  éloignés  les  uns  des  autres. 

2.  Il  peut  y  avoir  quatre  cents  personnes,  grandes  ou  petites. 

3  et  ^.  Il  n'y  a  aucune  accoucheuse  dans  le  lieu,  excepté  à  Gap, 
qui  est  distant  de  deux  lieues. 

5.  La  communauté  n'a  pas  été  attaquée  depuis  quelques  années 
de  maladie  épidémique  et  Ton  n'y  pratique  point  l'inoculation. 

6.  Les  murs  des  bâtiments  sont  à  chaux  et  sable;  les  rez-de- 
chaussée  forment  l'habitation  des  gens  et  des  bêtes.  Les  toits  sont 
couverts  en  paille. 

Il  n'y  a  aucune  carrière  d'ardoises  ni  de  petites  lauses ,  ni  fabri- 
ques de  tuiles;  il  y  en  a  une  au  lieu  de  la  Roche-des-Arnauds, 
éloignée  d'une  grande  lieue,  mauvais  chemin,  on  n'en  connaît  pas 
le  prix,  attendu  que  la  communauté  n'en  a  jamais  usé. 

7.  Le  sol  est  montueux  et  penchant  en  trois  [mains];  l'une  est 
cultivée  de  blé  seigle,  l'autre  de  grains  transaux  et  l'autre  en 
chaume. 

8  à  10.  La  récolte  ne  consiste  qu'en  blé,  seigle  et  grains 
transaux. 

1886,  voir  Procès-verbmi.T   du    Conseil  '^^    Rertaïul ,    la    Chanp,    Lu  vis,    h 

{général  des   Haufes-Alpes,   aoiH    1887,  Sorre    et,   do   plus,    les   Prés,   la    Ri- 

p.  137-1 38.  vière. 
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Il  n'y  a  aucun  arbre  produisant  fruits,  de  quelque  esp(''ce  que  ce 

soit. 

Le  produit  est  du  quatre,  année  commune. 

Il  ne  se  perçoit  dans  la  communaui(^,  lors  d'une  bonne  récolte, 
que  ce  qui  est  nécessaire  pour  la  consommation  des  habitants,  et, 
lorsqu'il  survient  quelque  grêle  ou  gelée,  il  faut  avoir  recours  aux 
communautés  voisines. 

11.  Il  n'y  a  aucune  production  surabondante,  si  ce  n'est  que 
l'on  vend  environ  quatre-vingts  charges  d'avoine,  qui  servonl  pour 
acheter  le  blé  qui  manque,  et  on  les  porte  à  Gap. 

Il  n'y  a  aucune  foire,  si  ce  n'est  à  Gap  et  à  Veynes. 

12.  Il  y  a  quelques  bois  et  autres  futaies  et  broussailles,  seule- 
ment suffisants  pour  le  nécessaire  des  habitants. 

H  y  a  un  bois  de  haute  futaie  considérable,  qui  appartient  et  se 
trouve  possédé  par  MM.  du  chapitre  de  Gap,  seigneurs  de  Rabou. 

13.  La  communauté  a  quelques  terres  communes  qui  servent 
pour  parquer  le  menu  bétail,  mais  leur  position  ne  permet  pas 
de  pouvoir  les  mettre  en  valeur. 

14.  Il  n'y  [a]  aucune  rivière,  mais  beaucoup  de  torrents  qui 
emportent  les  terres  cultivées,  sans  pouvoir  y  remédier,  attendu  la 
situation  du  local. 

Les  eaux  de  ces  torrents,  qui  ne  se  forment  que  par  la  fonte  des 
neiges  ou  l'abondance  des  pluies,  ne  servent  que  pour  arroser  le 
bas  du  terrain;  mais,  à  force  de  travail,  elles  pourraient  arroser 
une  plus  grande  contenance  de  terrain  qu  elles  ne  font. 

15.  Le  gros  bétail  consiste  en  environ  quarante  bêtes  à  cornes, 
soit  bœufs  ou  vaches ,  en  cinq  à  six  petits  mulets  et  quarante  bour- 
riques. Il  y  a  environ  cinq  cent  quarante  bêtes,  moutons  ou  brebis, 
et  très  souvent  on  est  obligé  d'en  faire  hiverner  une  partie  hors  la 
communauté,  surtout  lorsque  la  neige  abonde. 

1 6.  Il  n'y  a  aucun  artiste  vétérinaire  ni  maréchal  expert,  excepté 
dans  Gap. 

17.  11  n'y  a  aucune  industrie  ni  commerce  dans  la  commu- 
nauté, ni  dans  le  cas  d'en  établir. 

18.  La  forme  de  l'administration  est  l'ancienne. 

19.  La  communauté  n'a  aucun  revenu,  de  quelque  espèce  que 
ce  soit. 

20.  Les  charges  locales  ou  dépenses,  année  commune,  arri- 
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vent  à  environ  douze  cent  cinquante  livres  ^^^ ,  y  compris  trois  cent 
nouante  livres  pour  l'abonnement  du  droit  de  dîme  et  sept  cents 
livres  pour  la  congrue  du  curé  ^^^  et  vingt-six  livres  neuf  sols  pour 
pension  due  aux  Dominicains  de  Gap. 

21.  Les  comptes  des  collecteurs  ont  été  rendus  annuellement. 

22.  Les  revenus  des  pauvres  ne  consistent  qu'en  huit  émines 
de  blé  seigle. 

23.  Il  n'y  a  aucune  fondation  pour  hôpitaux  ni  pour  l'éducation 
des  enfants. 

24.  11  n'y  a  aucune  date  au  cadastre,  qui  n'en  est  pas  un,  mais 
seulement  un  mémoire  hors  d'état  ^^K 


La  communauté  a  un  procès  par  devant  la  Cour  avec  MM. 
du  Chapitre  ^^^,  qui  dure  depuis  longtemps  et  qui  ruine  la  commu- 
nauté, attendu  que  le  Chapitre,  parle  moyen  d'un  garde  qu'ils  ont, 
s'agrandit  dans  les  fonds  communs,  dont  partie  des  habitants 
jouissaient  depuis  plus  de  trente  et  quarante  ans.  Ce  procès  avait 
été  remis  à  MM.  les  avocats  qui  avaient  été  nommés  pour  l'exa- 
men des  affaires  des  communautés  ('''^,  et  on  désirait  ardemment 
qu'il  pût  se  décider,  pour  que  la  communauté  sût,  une  fois  pour 
toutes,  à  quoi  s'en  tenir.  MM.  du  Chapitre  ne  payent  ni  tailles 
ni  vingtièmes,  ni  cas  de  droit,  pour  raison  du  bois  précieux  et 


^^)  Exactement  pour  1789,  1,9/ii  1. 
9  s.  (Ordonnance  du  99  nov.  1788)  : 
entretien  des  ponts  et  passerelies,  i5  I.  ; 
gages  du  garde  champêtre,  24;  id.  du 
sonneur,  12;  abonnement  de  ia  dîme, 
890;  portion  congrue  du  curé,  700; 
pension  due  aux  Dominicains  de  Gap, 
96  L  9;  luminaire  de  féglise,  5o;  blan- 
chissage du  iinge  de  l'église,  9  L,  etc. 
—  En  1790,  le  total  est  de  1,296  1.  9, 
et,  en  1791,  de  455  1.  9  seulement, 
les  charges  ecclésiastiques  ayant  dis- 
paru. Le  maître  d'école  figure  dans  ce 
dernier  total  pour  5o  1.  et  le  garde 
fruits,  également  pour  5o(Cio7,P8i). 

^-^  Pierre  Ricard,  ancien  curé  de 
Saint  -  Maurice  -  en  -Valgaudemar ,  curé 
de  Rabou  le  95  juin  1776  (B  107), 
encore  en  exercice  le  1*'  janvier  179/1 
(L  829^),  ex-curé  le  1*'  octobre  1795 
(L178). 

^''  Sur  la  situation  des  archives  de 


Rabou  en  1890,  voir  Procès-verbaux  du 
Conseil  général  des  Hautes-Alpes,  août 
1891 ,  p.  1A9. 

(')  Le  Chapitre  de  Gap,  seigneur  de 
Rabou  et  de  Chaudun ,  au  moins  dès  le 
XII*  siècle ,  et  qui ,  par  suite ,  eut  de 
nombreux  rapports  d'affaires  et  divers 
procès  avec  la  communauté  de  Rabou. 
(Voir  sur  ce  dernier  sujet  les  document^ 
analysés  dans  l'invent.  des  Arch.  des  Hau- 
tes-Alpes, série  G,  t.  V,  190/1,  p.  159- 
182;  cf.  le  diplôme  de  Frédéric  Barbe- 
rousse  du  99  sept.  1184,  Gallia  Christ, 
novis.,  l,  n°  xvii.) 

^^^  cri] ne  commission  d'avocats n  fut 
instituée  à  Grenoble,  par  l'intendant 
Caze  de  la  Bove,  le  25  mai  1785, 
pour  ff  discuter  gratuitement  chaqu<» 
procès,  et  guider  les  communautés  dans 
les  démarches  et  poursuites  qu'elles 
auront  à  faire».  (Arch.  de  Guillestre, 

ce,  157.) 
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lerros  qu'ils  pivtendont  en  di^pendre.  La  rommunant(^  no  serait- 
elle  pas  fondf^o  de  les  y  soumettre? 

La  communauté  ne  connaît  pas  lV»poque  où  elle  a  M  comprise 
dans  le  perëquaire  jjénérai,  pour  demi-feu  taillahle,  ni  aucun  acte, 
et,  malgré  les  recherches  qu'elle  a  faites  et  fait  faire,  il  ne  lui  a  pas 
été  possible  de  rien  découvrir. 

Pour  arriver  au  village  il  y  a  le  torrent  du  Buéch,  et  il  y  avait 
un  poni  qui  s'est  écroulé,  en  sorte  que,  dans  le  temps  des  fontes 
des  iieig(»s  et  de  l'abondance  des  pluies,  les  habitanis  ne  peiivenl 
pas  traverser  ce  torrent  sans  s'exposer  à  être  noyés. 

Voilà,  Messieurs,  tout  ce  que  nous  pouvons  vous  dire  en  suite  de 
votre  lettre,  de  relatif  à  notre  communauté;  s'il  y  avait  quelques 
autres  articles  sur  quoi  nous  puissions  répondre,  nous  le  ferons. 

Nous  avons  l'honneur  d'être  très  respectueusement,  Messieurs, 
vos  très  humbles  et  très  obéissants  serviteurs. 

Signé  :  Obcikre,  consul,  J.-P.  MarceUin  Gros,  consul. 


RAMBAUD, 


Arrondissement  de  Gap,  canton  de  la  Bâtie-Neuve,  commune;  977  mètres 
d'altitude;  à  7  kilomètres  de  Gap;  superficie  en  hectares,  i,o58;  habitants, 
18/i. 

Pour  répondre  aux  instructions  que  demandent  les  Etats  pro- 
vinciaux à  la  communauté  de  Rambaud. 

1.  L'étendue  du  territoire  de  Rambaud  est  d'environ  demi- 
lieue,  n'y  ayant  que  deux  hameaux,  l'un  appelé  la  Moutouze  et 
l'autre  Malcor  ^^K 

2.  La  population  est  de  900  personnes,  compris  les  enfants. 

3.  Médecins  ou  chirurgiens,  —  H  n'y  en  a  aucun;  les  habitants 
ayant  besoin  de  leur  ministère  en  font  venir  de  Gap,  ville  éloignée 
d'une  lieue  de  Rambaud. 

h.  Il  n'y  a  aucune  accoucheuse,  sauf  quelques  femmes  peu 
instruites  (jui  se  rendent  récipro(|uemenl  le  service. 


<')  I^  paroisse,  d'abord   sons  le  vo-         de  la   Nativité    de   N.-S.   ot  de   saint 
cable  delà  Sainte-Croix,  |niiv  v^ons  n»|ni  Marrel. 
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5.  Il  y  a  longtemps  qu'on  n'a  essuyé  aucune  maladie  épidé- 
mique  dans  la  communauté;  on  n'y  a  jamais  pratiqué  l'inoculation. 

6.  Il  y  a  partie  des  maisons  bâties  à  chaux  et  sable,  et  environ 
les  deux  tiers  en  terre  grasse.  Les  maisons  des  habitants  sont  cou- 
vertes en  paille,  à  l'exception  de  sept  à  huit  qui  sont  couvertes 
partie  en  ardoises  et  partie  en  paille.  Il  y  a,  dans  la  communauté, 
une  fabrique  de  tuiles  qui  ne  peut  travailler  qu'à  la  faveur  du  bois 
usager  qu'elle  se  procure;  le  prix  pour  une  toise  de  couvert  en  tuiles 
coûte  1 0  livres. 

Il  n'y  a  aucune  carrière  d'ardoises  ni  lauses. 

7.  Le  soi  est  mauvais,  froid  et  peu  productif,  situé  au  nord, 
fort  aride,  occupé  de  quelques  petits  marais, dont  les  fonds  qui  leur 
aboutissent  sont  soumis  à  la  mortalité  des  plantes. 

8.  L'on  ne  perçoit  que  du  blé,  un  tiers  froment  et  deux  tiers 
méteil.  Il  n'y  a  d'autres  arbres  fruitiers  que  des  noyers,  dont  la 
récolte  ne  réussit  presque  jamais,  par  rapport  aux  gelées  du  prin- 
temps. 

9.  Ils  ne  perçoivent  que  les  deux  tiers  du  blé  nécessaire  à  leur 
subsistance;  ils  ne  se  nourrissent  que  de  mauvais  pain  et  de  quel- 
que peu  de  laitage. 

10.  Du  Champsaur,  que  l'on  vient  vendre  aux  marchés  de 
Gap. 

1 1 .  Productions  surabondantes.  —  Aucunes. 

l'2.  Il  n'y  a,  dans  la  communauté,  que  des  bois  taillis,  à  peine 
suffisants  pour  leur  consommation. 

13.  Oui,  composées  de  noisetiers,  de  chênes  et  de  pins,  mais 
l'incursion  des  habitants  les  rend  inutiles  à  la  communauté,  quoi- 
que composées  de  8o  charges  en  semence.  La  qualité  du  sol  est 
médiocre,  complanté  de  petits  pins  rabougris  et  hors  de  service. 

\k.  Comme  cette  communauté  est  montueuse,  il  s'y  forme  né- 
cessairement ,  à  la  fonte  des  neiges  et  aux  crues  d'eau ,  une  grande 
quantité  de  ravins  qui  y  font  de  grands  dommages.  Le  béai  du 
quartier  de  la  PaJJu  est  surtout  dans  le  cas  d'être  contenu  par 
rapport  à  sa  rapidité  et  aux  terres  qu'il  entraîne.  11  y  a  un  autre 
ruisseau  qui,  pendant  les  crues  d'eau,  fait  quelques  dommages, 
mais  dont  les  eaux  servent  à  arroser  quelques  petites  prairies  qui  se 
trouvent  sur  ses  rives. 

15.   Il  n'y  a  que  très  peu  de  bétai)  dans  cette  communauté,  par 
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rapport  à  la  pauvrette  de  ses  habitants  et  au  peu  de  fourrages  et  de 
pAturages  qu'ils  ont;  l'espèce  est  dégénérée,  et  en  général  mau- 
vaise ,  très  souvent  attaquée  de  maladies  épidémiques. 

16.  11  n*y  a  aucun  artiste  dans  la  communauté;  on  a  recours 
aux  artistes  et  maréchaux  de  Gap. 

17.  Il  n*y  a  aucun  objet  d'industrie,  il  n'y  a  même  ni  matière 
ni  eaux,  absolument  rien  qui  puisse  exciter  l'industrie  des  habi- 
tants. 

18.  L'ancienne  administration. 

19.  La  communauté  n'a  qu'un  contrat  sur  les  Etats  du  Roi, 
produisant  environ  lo  livres  de  revenu;  elle  n'en  a  pas  joui  depuis 
longtemps,  parce  que  les  titres  ont  été  remis  à  M.  Pinet,  qui  les  a 
envoyés  à  Paris  pour  en  faire  faire  la  liquidation.  Cependant 
la  communauté  souffre  considérablement  de  ce  retard. 

20.  Les  charges  locales  ou  autres  arrivent  à  la  somme  de 
5oo  livres,  y  compris  une  pension  annuelle  de  i5o  livres,  que  la 
communauté  fait  aux  religieuses  Ursulines  de  Gap  ^^K 

21.  Oui,  à  l'exception  de  celui  de  1788,  la  communauté  ayant 
été  forcée  de  faire  assigner  le  collecteur  actuel  pour  rendre  les 
comptes  de  1786  et  1787,  oii  l'on  a  observé  que  les  quittances 
comptables  produites  ne  partaient  que  de  l'époque  du  mois  de  fé- 
vrier 1789,  et  que,  par  conséquent,  il  s'est  servi  des  fonds  de 
1788  pour  solder  lesdites  années  1786  et  1787,  à  raison  de  quoi 
tous  les  particuliers  ont  essuyé  des  frais. 

22.  Il  n'y  a  d'autres  revenus  que  la  vingt-quatrième,  qui  est 
administrée  par  les  officiers  de  communauté  et  le  curé^^^ 

23.  Il  n'y  a  aucune  fondation.  Les  habitants  en  particulier 
et  la  communauté  payent  un  maître  d'école  pour  l'éducation  de 
leurs  enfants,  priant  à  cet  effet  MM.  de  la  Commission  intermé- 
diaire, de  vouloir  s'intéresser  pour  que  la  communauté  impose, 


('^  Les  charges  locales  en  1789  ne 
sont  que  de  98  l.  18  s.  6  d.  (Ordon- 
nance du  39  nov.  1788).  Par  contre,  en 
1788,  elles  sont  de  ^98  I.  18  s.  6  d., 
par  suite  d'un  procès,  qui  nécessite  une 
dépense  de  /loo  1.  En  1790,  le  total  des 
charges  est  de  379!.,  savoir  :  entretien  • 
de  Téglise,  a 4  I.;  gajjes  du  maître  d'é- 
cole, a6;  ùl.  dos  garde-bois  oi  champê- 
tre, i^  6;  ù/.  du  sonneur,  <>;  réparations 


à  la  maison  curiale;  «pension  due  aux 
Dames  de  Sainte  -  Ursule  de  Gapn, 
i5o,  etc. En  1791,  ce  total  est  de  62 i'i  1. 


a  s.  (C 


f  8a). 


(^'  Charles  Bonnet,  de  Gap,  nommé 
le  9.3  mars  1777,  malade  le  i3  dé- 
cembre 1 790 ,  confirmé  dans  sa  cure  le 
97  avril  i8o3,  et  mort  à  son  poste 
le  10  novembre  1825.  H  était  né  le 
1 G  décembre  1  7  '1 9 . 
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dans  ses  charges  locales,  ce  qui  est  nécessaire  au  payement  du 
maître  d'école. 

2/i.  Le  parcellaire  date  d'environ  i5o  ans^^^;  il  est  en  assez 
bon  état;  il  a  cependant  besoin  d'être  refait  par  rapport  au  chan- 
gement de  cotes;  au  surplus,  nombre  des  papiers  se  trouvent  entre 
les  mains  de  plusieurs  particuliers,  et  il  est  nécessaire  de  les  faire 
rentrer  dans  les  archives  de  ladite  communauté  [déposées]  dans 
l'église  paroissiale  ^^\ 

La  communauté  de  Rambaud  a  le  droit  de  prendre  dans  la 
foret  de  M^'  l'Evêque,  située  dans  ladite  communauté,  des  outils 
aratoires.  Il  y  a  plus  de  quatre  ans  que  les  habitants  n'en  ont 
pris.  Il  s'est  élevé,  à  cet  égard,  des  contestations  entre  M^""  l'Evê- 
que et  la  communauté,  à  raison  desquels  on  supplie  MM.  de 
la  Commission  intermédiaire,  de  vouloir  interposer  leurs  bons 
offices,  ainsi  que  pour  un  autre  procès  que  la  communauté  a,  par- 
devant  la  Cour,  avec  les  possesseurs  du  pré  appelé  la  Grand 
Pallu^'l 

La  communauté  observe  encore  que  son  droit  de  prendre,  deux 
fois  l'année,  des  outils  aratoires  dans  la  forêt,  annonce  que  les  ha- 
bitants n'en  pouvaient  trouver  ailleurs;  ce  droit  est  précieux  et, 
malgré  cela,  ils  voient  avec  regret  que,  par  les  dévastations  et  les 
diverses  coupes  faites  dans  ladite  forêt,  ils  n*y  trouveront  bientôt 
plus  les  moyens  d'user  de  leur  droit ,  puisque  le  même  bois  qui  se 
trouve  de  haute  futaie,  garni  d'arbres  en  pins  et  chênes,  ne  se 
trouve  point  allivré,  et  que  la  communauté  paye,  par  consé- 
quent, les  tailles  et  vingtièmes,  qu'il  devrait  supporter,  à  la  dé- 
charge de  M^'  l'Evêque  de  Gap.  D'ailleurs,  ledit  seigneur  spirituel 
et  temporel  de  cette  communauté  prive  les  habitants  d'icelle, 
depuis  cinq  ou  six  années  qu'il  occupe  le  siège  ^^),  les  habitants 
de  Rambaud  du  bois  qui  leur  est  nécessaire  pour  cet  usage,  dont 
le  droit  s'étend  à  prendre  des  outils  aratoires  deux  fois  l'année. 
Cet  objet  est  fait  pour  mériter  l'attention  particulière  de  la  Gom- 

^'^  11  est  égaré  ou  perdu.  wbons  offices  pour  faire  finir  cette  con- 

'-■''  Sur  Tclat  des  archives  de  Ram-  crtestation,  je  ieur  en  aurai  une  grande 

baud  en  1889,  voir  Procès-verbaux  du  rr obligation.  Les  pièces  ont  été  adressées 

Conseil  général  des  Hautes-Alpes ,  août  rrà  M.  l'Intendant,  il  y  a  au  moins  trois 

1890,  p.  170.  ce  ans,   et  cette  querelle  devait  se  finir 

^^'  En  marge  et  de  la  main  de  Fran-  «par  l'arbitrage  de  MM.  Piat  des  Vialles 

çois-Henri  do  Vareiiles,  évêque  de  Gap  :  cret    Barthélémy.    A    Gap,    le  37  mars 

ffSi  messieurs  de  la  Commission  in-  m 789.55  Signé  :  crf  F.  H.,  év.  de  Gap.» 
«termédiaire    veulent  employer    leurs  ^^'  Depuis  le  27  novembre  178^. 
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mission  intermédiaire,  parce  que  celte  communauté,  n'ayant 
(l'auliT  ressource  que  celle  (le  l'agriculture,  il  est  impossible  qu'elle 
sullise  au  payi'menl  de  ses  impositions,  si  elle  est  contrariée 
comme  elle  l'est,  dans  la  culture  de  ses  fonds,  qui  sont  assujettis 
à  une  cote  de  dîme  très  onéreuse,  puisqu'elle  est  payée  à  la  cote 
dousième. 

Indépendamment  de  ce,  chaque  habitant  ayant  feu  dans  l'en- 
droit paye  une  émine  de  fournage  audit  seigneur,  comme  aussi, 
dès  lors  qu'il  est  obligé  de  vendre  une  charge  de  blé  à  la  Grenete 
de  Ciap,  après  la  perception  de  sa  récolte,  il  est  encore  soumis  h 
payer  le  droit  de  cosse  au  même  seigneur  à  la  cote  vingt-qua- 
trième. 

Fait  et  arrêté  à  Rambaud,  ce  28  mars  1789. 

Signé  :  Blanc,    consul,  J.  Allemant,   consul,  Esta«jhi,  .syw^/Zr; 
des  forains. 


REALON. 


AiToïKJissement  d'Embnin,  canton  de  Savines,  commune;  1 . /i  1  o  mètres 
d'altitude;  h  33  kilomètres  de  Gap  et  i5  kilomètres  d'Ëmbruu;  su|)erficie  en 
hectares,  7,160;  habitants,  787. 

Réponse  de  la  lettre  adressée  à  la  commanaulé  de  Réalon  par 
la  Commission  intermédiaire,  datée  à  Grenoble,  le  tî 8  février 

1.  La  communauté  de  Réalon  est  située  au  fond  d'un  vallon 
fort  étroit,  resserré  par  deux  montagnes,  à  droite  et  à  gauche.  Son 
territoire  a  environ  une  lieue  d'étendue  en  long  ou  en  large.  Il  n'y 
a  qu'une  paroisse  ^'^  et  quatre  hameaux  ^^'  en  y  comprenant  le  chef- 
lieu. 

2.  La  communauté  de  Réalon  est  composée  de  162  habitants 
et  d'environ  800  âmes. 

3.  H  n'y  a  ni  médecin  ni  chirurgien  sur  les  lieux,  mais  il  y  en 
a  deux  à  Chorges,  à  deux  lieues  de  la  communauté,  dont  on  se 
sert  ordinairement. 

<'J  S0U8  le  vocaUe  de  saiot  Pelade,  (»)  Les   Gourniers,    les    Méans,    les 

ëvéquo    ou    archevêque    d^Embrtin    en  Rousses,  le  Viilar,  (?t,  de  plus,  les  Gar- 

r)3 '1-539  (Inv.  série  G,  I.  1,  p.  iv).  niers,  les  Gieizes,  la  Place. 
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Ix.  On  ne  connaît  point,  ni  sur  les  lieux  ni  à  proximité, 
d'accoucheuses  instruites. 

5.  La  coramunauté  jusqu'à  ce  jour  n'a  pas  été  attaquée  par  de 
telles  maladies  (épidémiques),  et  elle  ne  fait  aucun  usage  de  l'ino- 
culation pour  la  petite  vérole. 

6.  La  manière  de  bâtir  et  de  couvrir  les  maisons  est  que  la  plu- 
part, faute  de  commodité  pour  avoir  de  la  chaux,  bâtissent  à  pierre 
sèche,  l'autre  partie  avec  de  la  terre,  et  toutes  les  maisons  sont 
couvertes  en  paille  et  la  plus  grande  partie  sans  cheminée,  de  sorte 
qu'on  les  prendrait  plutôt  pour  des  tanières  que  pour  des  maisons. 
Il  y  aurait  des  carrières  d'ardoises,  mais  le  travail  en  est  interrompu 
parle  procès  que  la  comnjunauté  a  avec  M.  le  marquis  de  Savine. 
11  est  bien  désolant  pour  une  communauté  de  tant  de  malheurs  qui 
arrivent  par  le  feu,  en  étant  couverte  en  paille,  et  de  tant  de  peine 
pour  démolir  les  rochers  sur  les  montagnes  pour  trouver  les  car- 
rières d'ardoises  et  puis  le  travail  en  être  interrompu  par  le  sei- 
gneur. Il  n'y  a  point  de  fabrique  de  tuiles  dans  l'endroit  ni  à  portée , 
et  le  prix  pour  une  toise  de  couvert  d'aller  acheter  l'ardoise  et 
le  bois  monterait  à  plus  de  6  à  7  livres  par  toise. 

7.  Le  sol  de  Réalon  est  très  pénible  et  très  en  pente,  fort  sujet 
aux  ravins,  n'y  ayant  ou  presque  point  de  bois,  de  sorte  que  les 
terres,  étant  souvent  lavées  par  la  quantité  des  eaux,  produisent 
très  peu. 

8.  Les  différents  genres  de  récoltes  sont  le  seigle,  Tavoine,  les 
pommes  de  terre  ou  truffes  et  quelques  légumes;  pour  les  arbres 
fruitiers,  il  y  en  a  très  peu  et  même  dans  le  bas  de  la  communauté, 
eu  égard  à  la  situation  du  pays  qui  est  très  froid. 

9.  Les  habitants  de  Réalon  consomment,  année  commune,  leur 
récolte,  et  même  plusieurs  sont  obligés  d'en  sortir  pour  aller  cher- 
cher ailleurs  ce  qui  peut  leur  manquer,  et  leur  nourriture  ordi- 
naire est  un  pain  d'avoine ,  mêlé  avec  un  peu  de  seigle  et  des  truffes 
ou  pommes  de  terre ,  et  quelque  peu  de  légumes  pour  faire  la  soupe. 

10.  Les  années  de  disette,  on  tire  le  grain  du  marché  d'Em- 
brun ou  de  Gap. 

11.  Lorsque  les  avoines  réussissent,  il  peut  s'en  vendre  quel- 
ques émines  que  l'on  porte  au  marché  [d']Embrun.  Pour  des 
foires,  il  n'y  en  a  point  sur  les  lieux. 

l'i.  L'état  des  bois,  il  n'y  en  a  pointa  Réalon;  les  habitants  se 
pourvoient  à  Mourgon,  dépendance  du  terrain  de  Savine,  auquel 


35i>  hU'XTlU.N  l)K  CM». 

bois  ils  ont  droit  comme  faisant  partie  du  mandement.  Il  y  aurait 
sûrement  beaucoup  d'endroits  dans  Réalon  où  le  bois  serait  line- 
ment  impétieux  pour  venir (?),  mais  le  régime  municipal  est  en  très 
mauvais  ëtat,  Tavidilé  du  peuple  ne  reconnaissant  ni  rèjjle  ni  sub- 
ornation sur  cet  article,  tellement  bien,  que,  s'il  y  a  quelque  parti- 
culier qui  en  ait  dans  son  taillable ,  [il]  n*en  peut  pas  être  le  maître. 
Le  n^gime  municipal  a  employé  les  inbibitions,  les  prohibitions, 
pour  conserver  les  endroits  où  Ton  voit  paraître  des  bois  commu- 
naux, mais  inutilement,  ce  qui  l'oblige  à  recourir  à  la  Commission 
intermédiaire  pour  obvier  à  ce  désordre  et  lui  prescrire  le  règle- 
ment nécessaire  pour  conserver  les  endroits  où  l'on  voit  paraître  des 
bois,  tant  communaux  que  particuliers,  attendu  que  les  bois  seraient 
absolument  nécessaires  pour  préserver  les  habitants  des  coulées  de 
neige,  et  afin  que  les  ravins  ne  fissent  pas  tant  des  dommages 
dans  le  pays ,  et ,  en  cas  d'incendie ,  les  particuliers  ne  sauraient  où  en 
prendre  pour  se  rebâtir,  tellement  bien  que,  pour  leur  besoin  ordi- 
naire, ils  sont  obligés  d'employer  tout  un  jour  pour  s'en  procurer 
une  charge  dans  la  forêt  de  Mourgon. 

13.  La  communauté  de  Réalon  n'a  point  de  communes  en  son 
particulier,  ses  montagnes  et  les  bois  de  Mourgon  sont  en  commu- 
nion avec  cinq  communautés  qui  composent  le  mandement  de  Sa- 
vine,  savoir  :  Savine,  Prunières,  Saint- ApoUnaire ,  le  Puy-Saint- 
Euzéby  et  Héalon.  Ces  montagnes  fournissent  du  fourrage  pour 
nourrir  les  bestiaux  des  communautés  susdites  pour  environ  deux 
mois  de  l'été,  et  un  droit  de  pâturage  que  le  seigneur  tient,  de  faire 
paître  un  troupeau  de  1,200  à  i,5oo  bétes  d'avérage,  partout  là 
où  il  veut,  sur  nos  montagnes,  tellement  bien  que  les  gros  bes- 
tiaux, faute  de  ne  trouver  de  l'herbe,  se  jettent  dans  le  mauvais 
pays  et  il  en  périt  beaucoup.  Les  moyens  de  les  rendre  plus  utiles, 
nous  ne  les  connaissons  point. 

1  A.  Le  torrent  principal,  qui  prend  sa  source  sur  les  montagnes 
de  Réalon ,  est  celui  qui  coule  le  long  du  vallon  et  qui  va  se  rendre 
dans  la  Durance,  cause  de  temps  en  temps  des  dommages  aux 
terres  voisines,  parce  qu'il  n'est  contenu  d'aucune  digue  et  occupe 
an  terrain  assez  considérable,  à  quelque  distance  de  sa  sortie  de 
la  montagne.  Il  y  a  même  un  autre  torrent,  qui  se  jette  dans  celui- 
ci,  qui  va  en  grandissant  de  plus  en  plus,  qui  traverse  la  pa- 
roisse; il  a  déjà  déshabité  plusieurs  habitants,  et  le  reste,  toutes 
les  fois  que  le  ruisseau  vient  en  furie  par  la  quantité  d'eau  et  les 
rochers  qu'il  traîne,  les  habitants  sont  obligés  de  sortir  de  leurs 
maisons  de  crainte  de  perdre  la  vie.  Il  y  aurait  même  quelques  pe- 
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tîts  torrents  qui  pourraient  rendre  l'arrosage  avantageux  pour  plu- 
sieurs quartiers  du  pays,  et  les  moyens  d'en  tirer  un  plus  grand 
parti  serait  de  pouvoir  obliger  les  particuliers  intéressés  à  ouvrir 
des  canaux  pour  pouvoir  y  conduire  l'eau,  parce  que  le  pays  four- 
nirait infiniment  plus  de  fourrage  qu'il  ne  produit. 

15.  Il  peut  y  avoir  environ  20  à  26  juments  ou  chevaux  et 
environ  100  paires  de  bœufs  et  environ  600  moutons  ou  brebis, 
et  nous  ne  voyons  pas  de  moyens  pour  augmenter  le  nombre  des 
élèves  et  améliorer  les  espèces ,  par  rapport  au  seigneur  qui  nous 
exige  le  profit  du  gros  et  menu  bétail,  dont  le  procès  est  intenté 
depuis  vingt  à  vingt-deux  ans  à  Grenoble,  qui  a  réduit  les  habi- 
tants à  la  dernière  misère  pour  soutenir  ce  procès. 

16.  Il  n'y  a  dans  la  communauté  aucun  artiste  vétérinaire  ni 
maréchal  expert,  ni  même  dans  les  environs. 

17.  Nous  avions  déjà  fait  observer  ailleurs  que  la  communauté 
de  Réalon  serait  située  dans  le  fond  d'un  vallon  fort  resserré  par 
deux  montagnes,  à  droite  et  à  gauche,  éloigné  de  la  grande  route 
d'environ  deux  lieues,  ce  qui  fait  qu'ils  ne  sont  point  à  portée  de 
faire  valoir  ni  commerce  ni  industrie  et  que  leur  seule  industrie 
pour  plusieurs  est  d'aller  travailler  en  Provence,  l'hiver,  pour  ga- 
gner leur  vie. 

18.  Le  régime  municipal  est  composé  d'un  syndic,  deux 
consuls,  quatre  conseillers  et  un  secrétaire.  Il  y  a  [à]  observer  que 
le  public  ne  faisant  aucun  cas  des  règlements  que  pourrait  faire  le 
régime  municipal  pour  le  bien  public,  et  qu'il  prie  la  Commission 
intermédiaire  de  lui  procurer  un  règlement  à  ce  sujet,  sous  telle 
peine  que  bon  lui  semblera,  tant  pour  le  délinquant  que  pour  le 
régime  municipal ,  s'il  était  néghgent  de  le  faire  observer,  et  surtout 
de  ceux  qui  ont  charge  du  régime  municipal,  qu'en  trav.iillant 
pour  le  bien  public,  on  ne  soit  pas  au  moins  chargé  de  sottises 
par  les  mauvais  sujets  de  la  communauté;  comme  aussi  pour  les 
chemins  d'entrée  et  de  sortie  de  la  communauté,  qui  sont  impra- 
ticables, qui  exposent  les  habitants  à  perdre  souvent  leurs  bes- 
tiaux, comme  aussi  de  prescrire  la  largeur  qu'ils  doivent  avoir 
pour  passer  commodément,  obliger  les  aboutissants  à  lever  les 
pierres  et  clapiers  dont  ils  les  remplissent  continuellement. 

19.  La  communauté  de  Réalon  n'a  aucun  revenu. 

2  0 .   Les  charges  locales  ou  dépenses  de  la  communauté  montent , 
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pour  le  prt^ftonl,  à  ia  somme  de  a5o  iivres^'^  Il  vj,l  vrai  (i«  (lin*, 

3u'à  loccasiou  du  proo'S  que  la  coiiitnunnuté  a  avec  M.  le  inarcjiiis 
e  Saviiie,  elle  mirait  été  ohlijjt'e  d'im|)os<u\  sous  rajjrénioiil  dr 
M^  rintenduiit  de  la  province,  la  somme  de  5oo  livres  pour  les 
frais  dudit  procès,  mais  que,  eu  égard  à  la  misère  du  peupli;,  I 
commuiiaiitL'  aurait  sursis  ladite  imposition  di'puis  rnviroii  d 
aos. 


rUX 


*J1.  Autant  qu'il  est  de  notre  connaissance,  le»  collecteurs  et 
receveurs  ont  rendu  leurs  comptes  jusqu'à  ce  jour, 

22.  Les  pauvres  de  Réalon  n*ont  ni  propriété  ni  revenu;  il  n'y 
a  uniquement  que  lio  livres  de  vingt-quatrième,  qui  sont  distribuées 
annuellement  aux  plus  nécessiteux  de  ia  communauté. 

23.  Il  n'y  a  point  de  fondations,  ni  pour  les  hôpitaux  ni  pour 
l'éducation  publique  dans  ladite  communauté,  tellement  bien  que, 
faute  d'éducation,  la  plus  grande  partie  passent  leur  temps  comme 
des  bétes,  sans  connaître  ni  le  bien  ni  le  mal  et,  des  fois,  mauvais 
sujets. 

^à.  Le  dernier  parcellaire  a  été  fait  en  l'année  lyt/i  et  se 
trouve  encore  en  bon  état^^^,  et  les  papiers  et  titres  de  la  commu- 
nauté sont  dans  les  archives  de  la  communauté  et  sont  sous  la 
garde  de  trois  clefs  qui  ferment  les  susdites  archives,  dont  l'une 
est  entre  les  mains  du  syndic,  et  les  autres,  une  à  chacun  des  deux 
consuls  ^^K 

Fait  et  arrêté  à  Kéalon,  le  98  avril  lyHij,  et  avons  signé. 

Signé  :  J.  Gleize,  syndic,  Jn.  Peiron,  consul,  J.  Marseille, 
consul. 


^'^  Le  total  dos  cliarjjes  locales  pour 
1789  est  de  93  1.  18  s.  6  d.  (Ordon- 
nance du  a 9  nov.  1788)  :  cierge  pas- 
cal, 0  livres:  entretien  des  ponts, 
1  5  livres:  gages  du  secrétaire,  18  livres; 
gage»  du  garde-bois,  sU  livres;  gages 
du  valel  de  ville,  12  livres;  gages  du 
sonneur,  (i  livres;  -taille  comtalen, 
19  1.  18  9.  6  d.  Même  situatioti  ert 
1790.    En    17g»,    total    des   charges, 


9/1 4  livres,  dont  18  livres  pour  TeRtn'- 
tien  de  Téglise;  79  livres  pour  le  maître 
d'école;  12  livres  pour  frais  de  bureau; 
197  livres  pour  le  receveur  des  contri 
butions  (C  107,  r83). 

-)  Trois  vdlutnes  in-folio.  (  Li»ié  d*» 
aiicienH  cadaëtiftHt  i885,  p.  10.) 

(•^^  èvtr  l'état  de  ces  archives  en  1 886 
voir  Procès-verhaux  du  Conseil  généra 
des  Hautes-Alpes,  août  1887^  p.  î9S. 
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REMOLON. 


ArfOrndfssemenl  rrEmbrun,  caiïloii  de  Cliorges,  cornmnnf*;  676  mèlros 
(raltiliifle;  à  18  kilomètres  de  (lap  et  38  kilomètres  d'Embrim;  superficie  en 
hectares,  616;  habitants,  ftoo. 

1 .  Le  territoire  de  Remoioii  est  de  près  de  trois  quarts  de  lieue 
du  levant  au  couchant  et  de  3oo  toises  du  nord  au  midi. 

2.  80  habitants  et  à  pefii  près  3oo  personnes,  dont  le  tiers 
sont  rentiers  ^^^  de  plusieurs  possédant  fonds,  demeurant  dans  les 
villes  ou  villages  voisins. 

3.  Il  y  a  un  chirurgien  et  il  est  le  seul  dans  l'arrondissement. 

k.  Il  n'y  a  point  d'accoucheuses  instruites,  ce  n'est  pas  la  faute 
du  ^gouvernement;  il  y  a  une  douzaine  d'années  que  M^"  l'Intendant 
voulut  en  avoir  de  ce  lieu  une  apte  à  ceïà;  aucune  femme  ne 
voulut  aller  à  Grenoble  faire  un  cours,  malgré  l'invitation  des 
cit(yyens. 

5.  La  communauté  est  assez  souvent  affligée  de  maladies  épi- 
démiques;  elles  sont  très  difficiles  à  guérir,  à  cause  du  peu  de  salu- 
brité de  l'air,  causé  non  paif  la  localité ,  mais  par  la  quantité  de 
fumiefs  que?  î'ofl  fafit  dans  les  rues  et  qui  rendent  fétide  et  pestilen- 
tiel le  meilleur  air  possible.  Les  habitants  ont  sotivent  demandé 
des  secours  pour  faire  paver  les  rues,  ils  leur  ont  été  constamment 
refusés.  L'inoculation  est  connue,  mais  elle  n'est  pas  pratiquée, 
faute  d'artiste. 

6.  Les  ïttâisons  sont  bâties  à  chaux  et  à  sable  et  quelquefois 
en  plâtre,  elles  sont  couvertes  en  ardoises,  que  l'on  tire  de  Château- 
roux,  Soigné  de  8  lieues;  il  en  coûte  à  pen  près  1 2  livres  par  toise 
de  maçonnerie  et  1 5  livres  pour  le  toit. 

7.  Le  territoire  de  Remolon  est  fort  penchant,  adossé  à  un 
rocher,  coupé  par  plusieurs  ravins.  Cette  communauté  ne  peut 
avoir  que  des  vignes,  parce  que  son  terrain  n'est  que  cailloutage 
qui  n'est  point  propre  à  donner  du  blé  et  produit  du  bon  vin.  Ces 
vins  étaient  en  rivalité  avec  ceux  de  Provence  et ,  à  cause  de  l'éloi- 
gnemént,  obtenaient  souvent  la  préférence;  mais,  depuis  l'ouver- 
ture des  grandes  routes,  toute  rivalité  de  commerce  a  cessé,  les 
vins  de  Provence  s'exportant  pur  les  rouliers  et  ceux  de  Remolon, 

^'^  D'ost-àf-dii-ô  fei'fftiers. 


:j:.o  élection  de  gap. 

ù  tlos  de  mulets.  Hcnioloii  a  donc  élc  oublié  et  on  Ta  vu  devenir, 
dans  dix  ans,  ie  pays  le  plus  pauvre  de  la  contrée;  pratiquer  un 
clieniiii  roulier d'une  lieue  de  longueur,  sans  presque  aucun  obstacle, 
vivifierait  tout  le -vallon.  La  communauté  de  Remolon  avait  sollicité 
celte  grâce,  et  le  malheur  des  circonstances  ne  lui  ayant  pas  permis 
de  se  faire  entendre  d'abord ,  et  la  justice  de  sa  demande  ayant  éti' 
reconnue  et  quelques  secours  accordés,  la  communauté  n'a  pas 
osé  tenter  une  entreprise  qui,  dans  l'intervalle,  était  devenue  au 
delà  de  ses  forces  et  qui  eut  vivifié  tout  le  vallon,  qui  est  composé 
de  Théus,  Espinasses,  Kousset,  Bréziers  et  Rochebrune.  Remolon 
ose  supplier  Nosseigneurs  de  la  Commission  intermédiaire  de  jeter 
un  coup  d'œil  favorable  sur  un  objet  aussi  important  pour  le  vallon 
et  pour  la  province;  ce  vallon  regorge  de  vin,  et  parce  qu'on  ne 
peut  le  déboucher,  il  faut  porter  son  argent  320  lieues  dans  une 
autre  province. 

8.  Le  marché  le  plus  près  et  même  l'unique,  à  la  portée  de 
Remolon,  est  Gap. 

9.  La  production  de  Remolon  n'est  qu'en  vin.  La  dîme  des 
grains  est  abonnée  à  1 5  livres.  Il  y  a  deux  foires  concédées  par 
Charles  IX  et  qui  ne  sont  point  en  vigueur. 

10.  Remolon  n'a  presque  point  de  bois;  les  pauvres  le  volent 
aux  communautés  voisines  et  les  autres  l'achètent.  Il  n'y  a  presque 
point  de  communaux. 

1  1 .  Remolon  n'a  point  de  communaux  du  côté  de  la  montagne, 
mais  cette  communauté  pourrait  agrandir  son  terrain  et  conserver 
celui  qui  est  en  production  en  construisant  une  digue  contre  la 
Durance,  qui  baigne  tout  son  territoire  et  qui  en  emporte  chaque 
ainiée  une  partie.  Ce  terrain  ferait  d'excellentes  prairies,  dont  on 
man(|ue  absolument  à  Remolon;  le  peu  de  foin  que  l'on  récolte 
vient  de  deux  ou  trois  lieues;  ce  projet  vivifierait  trois  ou  quatre 
communautés;  les  prairies  que  les  habitants  de  Remolon  possèdent 
dans  ces  territoires  leur  devenant  inutiles,  parce  qu'elles  sont  infi- 
niment coûteuses,  les  vendraient  aux  habitants  des  communautés 
oii  elles  sont  sises  et  cela  opérerait  le  bien  général  du  canton. 
Pour  exécuter  ce  plan,  il  n'en  coûterait  pas  infiniment,  un  rocher 
de  bonne  qualité  et  de  gros  blocs  de  pierres  d'un  torrent  facilite- 
raient ce  projet  très  utile. 

12.  11  n'y  a  dans  le  pays,  pour  l'exploitation  des  fonds,  qu'en- 
viron 3o  mulets  et  90  ânes,  seuls  animaux  qu'on  peut  nourrir  avec 
un  mauvais  foin  de  marais  que  l'on  tire  de  deux  ou  trois  lieues. 
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1 3 .  Industrie.  —  Il  n'y  en  a  aucune.  Avant  l'ouverture  des  grandes 
routes,  faire  bien  valoir  son  vignoble  en  était  une:  aujourd'hui  elle 
est  souvent  inutile ,  parce  que  les  vins  de  Provence  s'exportent  par 
charrette  et  que  ceux  de  Remolon,  sortant  du  vallon  à  dos  de 
mulets,  ne  peuvent  plus  soutenir  la  rivalité. 

là.  Il  y  a  un  maréchal  ferrant. 

15.  Il  n'y  a  aucune  industrie  dans  le  lieu.  Les  moyens  d'amé- 
lioration seraient  de  faire  une  digue  sur  la  rivière  de  Durance  et  un 
chemin  de  Remolon  à  Valserres.  On  en  a  parlé  ci-contre. 

16.  La  communauté  a  deux  consuls,  deux  péréquateurs  ou  au- 
diteurs, un  secrétaire,  et  le  seigneur  nomme  un  châtelain. 

17.  La  communauté  n'a  point  de  revenus.  Elle  s'en  forme  un 
sur  le  vin  qu'on  vend  et  sur  le  pain  qu'on  cuit  au  four,  et  ce  revenu 
est  employé  pour  l'entretien  du  four  banal,  de  la  lampe  ardente 
devant  le  Saint-Sacrement  et  pour  partie  du  luminaire,  parce  que 
le  seigneur  décimant  ne  paye  que  2  0  livres ,  et  il  en  coûte  plus  de 
4o  à  la  communauté.  La  Commission  intermédiaire  rendrait  un 
grand  service  à  la  communauté  si  elle  faisait  défense  aux  adminis- 
trateurs de  se  charger  de  cet  objet. 

18.  Les  charges  locales  de  la  communauté  sont  communément 
portées  aux  environs  de  4  00  livres  (^^;  l'entretien  des  chemins  vici- 
naux est  d'une  grande  dépense. 

19.  Le  compte  des  collecteurs  est  exactement  rendu,  l'adminis- 
tration est  bonne. 

20.  La  vingt-quatrième  est  exactemeijt  distribuée  chaque  année, 
non  dans  le  temps  prescrit  par  le  règlement,  mais  au  mois  de  juin, 
temps  le  plus  misérable  pour  les  pauvres. 

'21.  Il  y  a  des  fondations  pour  le  carême,  pour  les  quarante- 
heures,  pour  soulager  les  malades,  et  l'argent  qui  peut  rester  est 
destiné  pour  marier  de  pauvres  fdles,  et  il  est  dit  dans  la  fondation 
que ,  si  quelque  puissance  voulait  convertir  ou  porter  ailleurs  cette 
bonne  œuvre,  dès  à  présent  comme  pour  lors,  le  fondateur  veut 

'^^  Total,    pour    1790,    ^87    livres  5 o  livres;  valet  de  ville,  18  livres;  son- 

(  Ordonnance  du  1 9  sept.  1789):  cierge  neur,  1 0  livres  ;  port  de  lettres ,  1 2  livres  ; 

pascal ,  6  livres  ;  entretien  de  l'église  et  «dîme   du  grain  abonnée,    i5   livres; 

de  la  maison  commune,  /i6  livres;  re-  censé  du  four  banal,  a  livres;  gages  du 

gistres  de  catholicité ,  6  livres  ;  fontaines ,  ramoneur,    3o    livres;     luminaire     de 

60  livres;  horloge,  ^h  livres;  contrôle  l'église,   60   livres;  gages  de  la  sage- 

des   délibérations,    qU    livres;    maître  femme,  2 4  livres.  En  1791,  le  total  est 

d'école,   100  livres;   garde  champêtre,  de  666  livres.  (C  107,  f°  120.) 
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iiiif  Hii  8iin^ot»8ion  p»*s«  au  simir  Anloiin'  Tanc,  son  iievou,  ou  aux 
mi\H  h  nur|)<^luit<^.  Le  tout  «'«t  bien  administré,  |(»s  coniptf^H  son! 
rHuluJi  rlim[u<'  année  devant  les  dircTlrurs  o(  les  adjuinU.  «mi  tout 
douze  personnes  et  le  ouré^*^  président. 

it*2.  Le  parcellaire  est  de  Tautre  siècle  ^^\  il  est  en  médiorro 
état,  ainsi  que  le  coursier,  mais  il  peut  encore  servir ^^^. 

25.  Les  communautés  de  TliéuH  et  Remolon  n'en  faisaient  ([u'iuie 
autrefois;  ces  deux  pays  ont  divisé  leurs  intérêts,  ainsi  que  toutes 
leurs  affaires t  cp»  deux  pays  nont  point  de  limites  conmio».  La 
connnunauté  de  Théus  a  fait  dos  digues  qui  ont  diri{;é  le  cours 
d'un  torn'ut  sur  les  terres  de  Ueuiolon;  Remolon  s'en  est  plaint 
par  un  acte  extraiudiciaire  et  cette  communauté  était  au  moment 
de  demander  la  p(M'mission  de  plaider,  lorsqu'elle  a  reçu  la  lettre 
de  Nossei{jneurs  de  la  Commission  intermédiaire  par  laquelle  elle  ;i 
la  bonté  d'offrir  sa  médiation  aux  communautés  pour  les  procès 
(ui'elles  pourraient  avoir;  celle  de  Remolon  s'empresse  non  seule 
ment  (l'accepter  la  conciliation,  mais  elle  supplie  Nosseijrncir  ' 
la  (!ommission  intermédiaire  de  ne  pas  la  lui  refuser. 


iirs  (If 


Vaï  foi  de  ce,  avons  signé  le  présent  à  Remolon,  le  •?.']  avril  i  78(1. 

Signé  :  Allahd  La  Croix,  cy^e/am,  Paul  Fkvwe,  rnnsuJ ,  Vieux, 
spcrètaire-com  mis. 


REOTÏER. 


Arrondissement  d'illuibrun,  canton  do  GuiliosU'e,  comnuino;  1,1 5o  mètres 
d'allilude;  à  69  kilomètres  de  Gap  et  18  kiloinèlios  (rKinlirun;  sn|)eillcie  cii 
hectares,  9,959;  habitants,  353. 

Réponses  aux  qiœstions  proposées  jointen  à  la  I élire  de  MM.  les 
l^roourenrH  généranœ,  syndics  des  lilals  du  Dauphiné,  du 
^8  février  dernier. 

1.   Cette  communauté  n'a  qu'une  paroisse^*),  desservie  par  un 

■''  Jean-Francois  Martel,  de  Berce-  ^^)  De  16:^9,  par  Jean  Tanc,  notaire  ; 

iunqelto    (  Basses -Alpes  ) ,    nommé    le  petit  in-folio  de  107  feuillets. 

10  juillet  1771,  qui,  le  i"  mai  179A,  (^^   Sur  l'iHat  des  archives  de  Romo- 

wrorionco  à  toute»  ses  fondions  pasto-  Ion,  voir  les  Pmcèn-verbau.r  du  Comoil 

ralosi  (L  8S6),  ce  qui  ne  rempôcliepas  frénéral  des  IfniUes- Alpins,    août    18H8, 

de  di'vcnir  ruré  d'Espinasses  en   iHo3.  p.  i58. 

(Voir  riulrod.  d.'  (î,  I.  VI.)  W   Sous  le  vocable  de  saint  Micll<»l. 


I 
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seul  curé  ^^^  disperséo   en    i8  hameaux^^^    Elle  coniienf  envirou 
une  demi-lieue  le  long  de  la  rivière  de  Durance. 

2.  Il  y  a  dans  la  communauté  loo  familles  qui  composent  en 
général  5oo  personnes,  savoir  :  96  hommes  et  /io5  femmes  ou 
enfants,  ci  5oo  personnes. 

3.  Il  n'y  a  aucun  médecin  ni  chirurgien  audit  lieu,  les  plus  h 
portée  sont  ceux  de  l'hôpital  militaire  de  la  ville  de  Mont-Dauphin. 

à.  Il  n'y  a  également  aucune  accoucheuse  dans  ladite  commu- 
nauté, ni  à  portée. 

5.  Il  y  a  longtemps  que  les  habitants  n'ont  été  attaqués  par  les 
maladies  épidémiques. 

6.  Les  maisons  sont  bâties  en  maçonnerie,  la  plupart  en  terre 
glaise  et  partie  à  chaux  et  sable.  Les  toits  sont  en  charpente  et 
couverts  d'ardoises,  y  ayant  peu  de  carrières,  de  difficile  extrac- 
tion, les  habitants  étant  obligés  d'en  acheter  à  Châteauroux,  éloi- 
gné d'environ  une  liene.  Pour  une  toise  de  couvert,  [le  pi'ix]  est  de 
3  1.  10  s.  l'une. 

7.  La  nature  du  sol  du  territoire  de  la  communauté  est  très 
penchant,  soutenu  la  plupart  par  des  murs,  comme  amphithéâtre, 
pour  conserver  le  peu  de  terre  qui  reste,  interrompu  par  des 
roches  et  bricailles,  sujet  aux  ravins  fréquents,  qui  ont  diminué  la 
valeur  du  terrain  cultivable  d'un  sixième,  depuis  les  années  l'jlili 
et  1789. 

8.  Les  différents  genres  de  récoltes  sont  en  froment  et  seigle, 
légumes  et  vin.  Quelques  noyers  de  peu  de  production,  à  cause  des 
neiges  et  gelées. 

9.  Le  rapport,  année  commune,  en  grains  froment,  5o  setiers; 
en  seigle,  9,000  seliers;  en  avoine  ou  orge,  i5o  setiers,  lorsque 
la  neige  occasionne  la  mortalité  des  blés;  en  vin,  800  charges. 

Les  habitants  consomment  ces  différentes  productions  en  grains 
pour  leur  nourriture,  en  y  joignant  quelques  pommes  de  terre  dont 
ils  se  nourrissent  en  partie,  ne  buvant  que  très  peu  de  vin  qu'ils 
épargnent  pour  subvenir  à  payer  les  tributs  royaux  et  charges, 
étant  obhgés   de    faire   moudre    leurs  grains   à   la   communauté 


')  BallhasarQiieyras,  curé  dès  177^1,  Gros,  Fontbonne,  Fournet,  le  Goiitail, 

émigré  le  ai  novembre  179a  (L  119).  la  Grangetto,  MensoHes,  les  Moulinets, 

(^'  L'Aubrée,  les  Casses,   la  Combe,  les  Sagnes,  Saint-Tliomas,  etc. 
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voisino  do  Saint-Cléniont,  n'ayant  pas  d'eau  dans  ladite  ('ommn- 
nauU^. 

10.  On  tire  les  grains,  les  années  de  disette,  des  marchés  de  l;i 
ville  d'Enihrun  et  quelquefois  recourent  aux  magasins  du  Roi. 

11.  Le  vin  que  les  habitants  vendent,  ils  sont  obligés  de  le 
porter  à  la  ville  de  Mont-Dauphin. 

1:2.  Les  bois  et  forêts  de  la  communauté  sont  fort  jeunes  et 
dévastés,  ayant  été  beaucoup  détruits  pour  la  construction  des  for- 
tifications de  Mont-Dauphin.  Les  fournitures  annuelles  qu'ils  sont 
oblijjés  de  faire  aux  munitionnaires  dudit  Mont-Dauphin  et  pour 
1rs  ponts  et  digues  du  Roi,  étant  sujets  aux  coulées  de  neige  qui  en 
détruisent  une  partie,  exigent  une  grande  conservation  pour  les 
besoins  de  la  communauté  en  cas  d'incendie. 

13.  La  communauté  n'a  d'autres  communes  que  quehjues  pâtu- 
rages sur  la  montagne,  qui  suffisent  à  peine  pour  la  nourriture  de 
leurs  bestiaux  pendant  quelques  mois 'de  l'année,  étant  peu  fertiles 
par  leur  mauvaise  situation,  sans  pouvoir  les  améliorer,  étant 
privés  d'une  partie  par  la  communauté  de  Chancella,  à  raison  de 
quoi  il  y  a  procès  par-devant  la  Cour  depuis  ^']^^- 

\k.  La  rivière  de  Durance  traverse  au  pied  du  terrain  de  la 
conununauté  et  qui  a  endommagé  le  cultivable  en  champ,  chene- 
viers,  jardinage  et  vignes,  i/i,Goo  toises;  terrain  à  souffrir, 
io,3/io  toises,  estimé  à  1^-7,950  1.  1  9  s.,  ainsi  que  résulte  de  la 
procédure  faite  par  le  sieur  Vial ,  subdélégué  de  M^  l'Intendant , 
en  1739,  remise  rière  le  greffe  de  M^'  l'Intendant,  ci  27,960  1.  19  s. 

Le  peu  d'îles  qui  existent  encore  vers  Saint-Crépin  pourraient 
s'améliorer  par  l'arrosage,  au  moyen  d'un  canal  pris  à  la  Durance, 
ne  le  pouvant  sans  une  indemnité  pour  pouvoir  parvenir  à  la 
dépense.  Il  y  a  trois  torrents  qui  descendent  du  haut  de  la  mon- 
tagne, qui  ravagent  le  terrain  inférieur  taillable,  et  il  n'y  a  pas  de 
moyens  pour  les  prévenir  et  garantir  les  fonds  qui  ont  déjà  été 
surchargés  de  graviers  qui  en  proviennent,  sans  pouvoir  les  rétablir. 

15.  Il  y  a  dans  la  communauté  169  vaches  ou  veaux  et 
0  00  bêtes  d'avérage,  n'ayant  pas  de  quoi  en  nourrir  une  plus 
grande  quantité. 

16.  Il  n'y  a  dans  le  lieu  aucun  artiste  vétérinaire  ni  maréchaux 
experts. 

17.  Il  n'y  a  dans  la  communauté  aucun  commerce  ni  industrie, 
attendu  qu'il  n'y  a  pas  de  fourrages  et  une  partie  des  habitants  est 
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obligée  d'alier  en  service  et  de  s'absenter  une  partie  de  l'année 
pour  gagner  leur  vie  dans  la  Provence. 

18.  La  forme  du  régime  municipal  est  que  les  consuls  font 
commander  les  corvées  publiques ,  tant  pour  les  chemins  ou  canaux 
d'arrosage  et  digues,  et  font  gager  les  délinquants  au  prorata  de  ce 
qu'ils  manquent,  et  plusieurs  refusent  de  payer  la  taxe,  quoique 
modique,  eu  égard  qu'il  n'y  a  aucun  règlement  de  police. 

19.  La  communauté  n'a  aucuns  revenus  patrimoniaux  ni  d'oc- 
troi. 

20.  La  communauté  paye  annuellement  i,366  1.  i8  s.  6  d. 
pour  dîme  et  charges  locales  ^^\  se  trouvant  débitrice  de  l'hôpital 
d'Embrun  d'une  pension  annuelle  de  87  1.  8  s.  6  d. 

21.  Les  comptes  des  collecteurs  ont  été  rendus  chaque 
année. 

22.  Il  n'y  a  aucune  propriété  ni  revenus  pour  les  pauvres, 
on  leur  distribue  toutes  les  années  la  vingt-quatrième  de  la 
dîme. 

23.  Il  n'y  a  point  de  fondation  pour  les  hôpitaux  ni  pour  l'édu- 
cation publique;  on  impose  annuellement  60  livres  pour  les  gages 
d'un  régent  d'école  pour  la  jeunesse. 

2/1.  Le  parcellaire  de  la  communauté  a  été  fait  en  1716^^^,  est 
encore  en  bon  état,  ainsi  que  le  coursier,  et  les  papiers  de  la  com- 
munauté et  titres  sont  dans  les  archives  d'icelle,  se  trouvant  compris 
dans  le  cadastre  les  fonds  qui  ont  été  emportés  par  les  torrents  et 
la  rivière  de  Durance  dont  nous  avons  parlé  ci-devant,  qui  ont 
été  surchargés  de  graviers  et  qui  sont  irréparables. 


^')  Total  pour  1789,  1,891  livres 
(Ordonnance  du  9 a  novembre  1789)  : 
entretien  des  fontaines,  10  livres;  con- 
trôle des  délibérations,  3  livres;  gages 
du  maître  d'école ,  60  livres;  gages  du 
garde-bois,  3o  livres;  gages  du  valet 
de  ville,  6  livres;  port  de  lettres, 
6  livres;  luminaire  de  l'église,  5o  li- 
vres; pension  à  l'hôpital  d'Embrun, 
87  1.  8  s.  6  d.  ;  droit  d'inspecteur  aux 
boucheries,  3o  livres;  entretien  des 
digues  contre  la  Durance,  3o  livres; 
abonnement  de  la  dîme,  y  compris  la 
portion  congrue  de  la  vingt-quatrième 


des  pauvres,  1,0 Ai  1.  1/1  s.;  adroits 
seigneuriaux  dus  à  Tengagiste  de  la 
terre»,  81  1.  i5  s. —  En  1790, mêmes 
sommes,  plus  Itoo  livres  «pour  fournir 
aux  frais  du  procès  contre  la  commu- 
nauté de  Chancella ».  —  En  1 79 1 ,  38 1  1. 
10  s.  9  d.  seulement  (G  107,  ^go). 

(^J  II  avait  été  commencé  en  1699, 
par  Esprit  Brun ,  de  Guillestre ,  et  Ho- 
noré Mense,  de  Risoul,  frparce  que  le 
cadastre  de  1686,  entrepris  par  M.  An- 
toine Deville,  de  Guillestre,  a  été  lacéré 
par  les  ennemis  en  1692»;  in-folio  de 
90/1  feuillets. 


fUif  ÉLECTIOIV  DE  OAP. 

(inrtiiit^  pur  iiou»,  coriKuit»  tH  ofiieiers  municipaux  s^HissignéK  ih 
lu  communauté  de  Réotier,  lu  a 8  mars  i  789. 

Signes  :   F^iviai.,  rnntml,    Pons,  vonuul ,   F.  fiAfJiKR,   Gkn80ll, 

C    (jAMNIEll,     B.    BoiJKCET,     J.     (iAICNAIRK .     (loi.oMU.     JoSI'pIl 

Alm\,  Domkny,  secrétaire. 
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AiTomiisHein^'nt  de  Gap,  caolou  de  Hosan»,  commune;  871  métros  d'alli- 
luile;  è  B7  kilowètJ'eîi  dfi  Gap;  superficie  eu  Jieclares,  1,760;  liabitants,  -^78. 

Réponse  aux  ohsorvatiom  demandées  par  la  lettre  de  MM»  les 
Procureurs  généraux  des  Etats  de  Dauphiné  du  ^H  février, 
dernier  et  au  mémoire  y  joint, 

1  et  2f  I^e  lieu  de  Ribeyret  est  compos/i  de  85  habitants  for- 
mant un  village  contigu  de  35,  le  reste  dispersé  en  granges  éloi- 
gnées du  village  et  éparses  dans  le  terroir  ^'^,  qui  est  situé  contre 
une  montagne  formant  une  élévation  inclinant  de  la  hise  au  midi, 
exposé  aux  irruptions  des  torrents  causés  par  les  pluies  fréquentes, 
conlinant  le  tout,  au  levant,  la  terre  de  TEpine;  midi,  la  terre  de 
Montjay;  couchant,  celles  de  Saint-André  et  Moydans,  et  de  bise, 
la  terre  de  Montmorin.  Tout  le  pays  comprend  environ  ^5o  per- 
sonnes, grandes  ou  petites. 

3.  Il  n'y  a  aucun  médecin  ni  chirurgien  sur  les  lieux;  les  plus 
prochains  sont  au  lieu  de  Serres,  éloigné  de  trois  lieues  de  dis- 
tance. 

k.  Il  n*y  a  point  d'accoucheuses  instruites  dans  le  lieu  ni  aux 
environs. 

5.  Il  n'y  a  pas  non  plus  de  maladies  épidémiques.  On  ne  con- 
naît pas  l'inoculation  de  la  petite  véroie. 

6.  On  bâtit  avec  de  la  terre,  n'y  ayant  point  de  sable.  Les  cou- 
verts son!  en  tuiles,  à  l'exception  de  quatre  habitants  grangers,  qui 
sont  couverts  en  chaume.  On  fabrique  dos  tuiles  à  l'Épine,  éloigné 
d'une  licwe.  au  prix  de  4  livres  par  cent,  qui  font  une  toise  de  cou- 
vert, non  compris  la  voiture. 

'     Aux  l'uMix  (lils  :  ArluMulevss»'.  Armanonrlic.  Grlnifs.  Tlltar.  JiuiImmI. 
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7.  Le  sol  de  la  communauté  est  d'une  médiocre  production,  ne 
produisant  que  de  trois  à  quatre  pour  un. 

8.  Les  récoltes  de  ce  lieu  ne  consistent  qu'à  une  seule,  en  fro- 
ment, seigle,  épeautre  et  avoine,  n'y  ayant  que  peu  ou  point 
d'arbres,  poiriers  d'hiver,  qui  ne  produisent  aucuns  fruits,  attendu 
la  rigueur  des  hivers  qui  régnent  à  Ribeyret,  exposé  aqx  oura- 
gans. 

9.  Les  grains  qui  se  perçoivent  lui  suffiraient  pour  nourrir  les 
habitants  si  tout  s'y  consommait;  le  seigneur ^'^  ou  ses  fermiers  et 
le  sieur  prieur  ^^^  vendant  leurs  grains  à  l'étranger,  les  habitants 
sont  obligés  de  recourir  aux  marchés  de  Serres  ou  de  Rosans,  éloi- 
gnés de  trois  h  quatre  lieues  de  marche,  pour  en  acheter,  se  nour- 
rissant la  plupart  de  pommes  de  terre,  d'épeautre  ou  avoine ,  forcés 
de  s'expatrier  pendant  trois  du  quatre  mois  de  l'année,  les  uns  en 
mendiant  leur  pain,  les  autres  pour  peigner  du  chanvre  dans  la 
Provence,  Comtat  et  Languedoc,  et  d'abandonner  ainsi  la  cplture 
des  biens  de  leur  patrie  pendant  ledit  temps. 

10.  Les  productions  surabondantes  de  ce  lieu  appartiennent  au 
seigneur,  qui  possède  trois  Romaines  nobles,  outre  lesquels  il  retire 
des  habitants  lao  émines  de  blé  pour  censé,  la  vingt-sixième 
portion  du  revenu  des  habitants  qu'il  prend  sur  l'aire ,  les  lods  des 
fonds  à  la  cqte  sixièmP  et  ceux  des  bâtiments  qui  se  vendent  au 
tiers  denier  de  ce  prix.  Il  possède  un  moulin  et  un  four  banal;  il 
force  les  habitants  grangers  d'y  venir  faire  leur  pain,  qui  se  gèle 
en  temps  d'hiyer;  il  exige  de  chaque  habitant  sept  journées  pour 
travailler  ses  fonds,  et  gratis.  Le  sieur  prieur  dudit  lieu  perçoit  la 
dîme  à  la  cote  vingtième  sur  tous  les  grains,  outre  un  petit  domaine 
qu'il  possède  audit  lieu  et  un  autre  domaine  formant  une  chapelle 
appartenant  à  un  chanoine  de  la  cathédrale  de  Gap. 

11.  Il  n'y  a  point  de  fojres  ni  aucuns  bqis  propres  à  la  bâtisse, 
mais  quelques  mauvaises  broussailles  en  pins,  servant  au  chauffage 
des  habitants. 


^^'  Le  Long  de  Dreneuk,  qui  avait 
épousé  Catherine  Martii^  de  Ghampo- 
léon,  dame  dudit  iieu,  de  Ghorges  et 
autres  places.  Ce  seigneur  fut  obligé 
d'émigrer  et  son  château  de  Chorges 
fui  pillé  le  li  avril  1798  et  peu  après 
complètement  démoli.  (Voir  Période  ré- 
volutionnaire dans  les  Hautes-Alpes ,  Gap , 
1895,  p.  28.) 

^■^-   Le  prieuré-cure  de  Ribeyret,  sons 


le  vocable  de  saint  Pierre-ès-Liens ,  dé- 
pendait dtj  prieuré  de  Saint-Audré-de- 
Hosans,  ordre  de  Cluny.  Le  prieur, 
Antoine  Mauduech,  de  Glaret  (Basses- 
Alpes),  nommé  le  ai  octobre  1769 
(G  II,  p.  aSo),  archipretre  le  4  octobre 
1780  [ibid.,  p.  101),  exerçait  ses  fonc- 
tions le  5  janvier  1791  (L  896),  époque 
où  il  refusa  de  prêter  serment  à  la 
constitution  civile  {\\\  clergé. 
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12.  La  communauté  n*a  aucuns  communs. 

13.  Il  y  a  un  ruisseau  qui  traverse  du  levant  au  couchant, 
appelé  TEsciate,  qui  devient  débordé  dans  le  temps  des  pluies,  em- 
porte partie  des  fonds  riverains  et  ne  sert  point  à  l'arrosage  des 
fonds,  étant  à  sec  en  été. 

là.  Il  n'y  a  dans  cette  communauté  que  i5  à  i8  paires  de 
bœufs,  compris  les  6  paires  qui  servent  au  labourage  des  domaines 
nobles  du  seigneur,  et  5oo  bétes  d*avérage,  compris  qoo  qui  sont 
sur  les  mêmes  domaines  du  seigneur. 

15.  Il  n*y  a  aucun  artiste  ni  maréchal  expert,  pas  même  aucun 
maréchal  pour  ferrer  les  bœufs,  ni  les  outils  de  labourage,  les 
habitants  étant  obligés  de  recourir  à  l'Epine  ou  à  Sainl-André-de- 
Rosans. 

16.  Il  n*y  a  non  plus  aucun  commerce  dans  ce  lieu,  ni  d'autre 
industrie  que  celle  du  peignage  du  chanvre  dans  le  Gomtat,  Pro- 
vence ou  Languedoc. 

17.  La  communauté  est  régie  par  deux  consuls,  qu'on  ébt, 
chaque  année,  à  la  pluralité  des  voix,  et  d'un  châtelain,  qui  préside 
les  assemblées,  nommé  par  le  seigneur. 

18.  Elle  n'a  aucuns  revenus  d'octroi  ni  patrimoniaux. 

19.  Elle  paye  pour  charges  locales,  année  commune,  environ 
960  livres  pour  l'entretien  d'un  maître  d'école,  d'un  garde  cham- 
pêtre, d'un  crieur  public,  d'un  marguillier,  pour  l'entretien  de 
l'église,  du  cimetière,  des  frais  d'administration,  etc.^^^ 

20.  Les  charges  extraordinaires  après  les  droits  du  Roi  sont  : 
le  local,  les  censés,  le  vingt-sixain  dû  au  seigneur,  la  dîme  du  sieur 
prieur,  qui  produit,  compris  les  biens  fonds  qu'il  possède,  plus  de 
3,000  livres  de  rente. 

21.  Les  comptes  de  la  communauté  se  rendent  annuellement 
par  deux  auditeurs  que  la  communauté  nomme ,  en  la  présence  du 
châtelain  et  des  consuls;  les  derniers  ont  été  rendus  l'année  der- 
nière. 

22.  Les  pauvres  n'ont  d'autre  revenu  que  la  vingt-quatrième  de 

('^  Le  total  des  charges  locales  en  1 789  gages  du  secrétaire ,  a  '1  ;  gages  du  maître 

n'est  pas  connu.  Celui  de  1790  est  de  d'école,  100;  gages  du  garde-bois,  5o; 

916  livres  (ordonnance  du  8  sept.  1789):  gagt^s  du  valet  de  ville.  G;  plus,  Wii  1. 

cierge   pascal,    G    livres;    entretien   de  pour  reliquat  du  compte  d'Ant.  Vincent, 

l'église,  a'i;  entretien  des  fontaines,  6;  consul  en  1786-1787.  (G  107,  P  84.) 
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la  dîme.  On  a  établi  dans  ce  lieu  un  grenier  pour  les  pauvres, 
pouvant  y  avoir  lao  émines  blé,  qui  ont  été  données  par  des 
habitants  charitables  et  qu'on  distribue  auxdits  pauvres  dans 
leur  besoin.  Ils  le  rendent  à  la  récolte;  ce  qui  est  géré  par  les 
consuls. 

23.  Il  n'y  a  aucune  fondation  pour  hôpital  ni  pour  l'éducation 
publique;  la  communauté  paye  le  maître  d'école,  qu'on  ne  peut 
tenir  que  quatre  mois  l'année. 

2/i.  Le  parcellaire  et  le  coursier  ont  été  faits  depuis  environ 
quarante  ans^^^;  ils  sont  déposés,  de  même  que  les  papiers  de  la 
communauté ,  dans  un  petit  coffre  en  bois  blanc ,  ne  fermant  qu'avec 
une  mauvaise  serrure  ^^^. 

La  communauté  avait  un  procès  avec  le  seigneur,  à  raison  de  la 
perception  de  son  droit  de  champart,  qu'il  prenait  sans  distraire 
la  dîme  du  prieur;  il  a  été  terminé.  Elle  est  sur  le  point  de  lui 
demander  la  communication  de  ses  titres  pour  connaître  les  droits 
qu'il  exige  sur  eux. 

Nous ,  consuls  et  notables  habitants  de  la  communauté  de  Ribey- 
ret,  certifions  le  présent  véritable,  audit  Ribeyret,  le  3o  mars  1789. 
Et  avons  signé  ceux  qui  l'ont  su,  non  les  autres,  pour  être  illettrés, 
en  qui  s  et  requis. 

Signé  :  J.  Joubert,  consul,  J.  Lombard,  J.  Righaud,  F.  Riper, 
Gautier,  J.  Roux,  J.  Arnoux,  A.  Jacob,  Henri  Manen, 
A.  Vincent,  Tourres,  Pierre  Berbeyer,  M.  Marrou. 
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Arrondissement  de  Gap,  chef-lieu  de  canton  et  commune;  Sac  mètres 
d'altitude;  à  68  kilomètres  de  Gap;  superficie  en  hectares,  3,655;  habitants, 

865  (=^). 

('^  En  i'jki,  par  René  Armand,  no-  ont  été  envoyés  au  dépôt  départemental 

taire  de  la  Baume-des-Arnauds;  in-folio  en  1882;  ils  forment  trois  articles.  (Cf. 

de   125  feuillets.  Autres  cadastres,  de  Pi-ocès- verbaux  du  Conseil  général  des 

1637,  P^ï*  Jaume  Gautier,  etc.,  in-/ii",  Hautes-Alpes,  août  1888,  p.  iSq.) 

et  de  1G66,  par  Richaud,  Allier,  etc.,  ^^^  Cf.  J.-A.  Moukrk,  Essai  historique 

id.  {Liste  des  anciens  cadastres,  i885,  sur  Ri  hier  s ,  dans  les  Bulletins  de  la  soc. 

p.  10.)  d'étud.  des  Hautes-Alpes,  1888-1890, 

^^^  Quelques  débris  de  ces  archives  passim. 


366 


Ki,i:<;rinN  dk  (.\i' 


llêmnHH  ci  nhsf'rraûons  (h-  la  mminuihudé  de  liihirrs  aux  difjc- 
rrnln  quentiona  jrf'op(fHérs  par  MM.  de  la  (ionunission  nilcniu'- 
didire  dm  Etala  du  Dauphiné, 

I.   lAUeiidui;  du  territoire  de  cette  communauté  est  d'environ 
deux  lieues  de  longueur  sur  une  dans  sa  pius  grandes  largeur;  il  \    i 
une  seule  pjrnrlsse  ^^^  desservies  par  un  curé  et  doux  vicaires  ^'^.  L< 
lieu  est  composé  du  bdurg  et  de  plusieurs  hamoaux'^',  (|()n(  (pid 
ques-uns  fort  éloignés. 

•J.  La  papulalîon  consiste  à  environ  3oo  habitants,  qui  peuvent 
(humer  1,700  âmes,  dont  le  tiers  tout  au  plus  peut  s'occuper  dfs 
travaux  utiles  et  si  nécessaires  à  Tagriculture. 

3.  Il  n'y  a  ni  médecin  ni  chirurgien  sur  les  lieux;  aussi  hi 
communauté,  allligée  depuis  plusieurs  années  de  fièvres  interniil- 
tentes,  a  pris  la  sage  précaution  de  gager  le  médecin  le  plus  voisin 
pour  assister  et  soulager  le  malheureux  qui  n'a  pas  les  moyens  de 
se  procurer  du  secours. 

/|.  Il  manque  aussi  d'accoucheuses  instruites,  de  même  que  ses 
environs;  elles  sont  néanmoins  d'une  utilité  indispensable,  et  il 
serait  à  désirer  que,  suivant  les  désirs  de  l'Administration  j  chaque 
communauté  ou  du  moins  chaque  petit  canton  envoyât  un  sujet 
à  l'établissement  formé  pour  y  élever  des  accoucheuses ,  ]usc|u'à  ce 
qu'elles  fussent  assez  instruites,  époque  qui  serait  déterminée  par 
le»  directeurs  dé  rétablissement. 

5.  Ainsi  qu'on  la  observé  ci-dessus,  depuis  plusieurs  années, 
les  fièvres  intermittentes  ou  par  accès  désolent  la  communauté 
chaque  année,  au  printemps,  en  été  et  pendant  l'automne;  à  ces 


(')  Sou'j  le  vocable  de  Notre-Dame- 
(lu-Serre,  puis  do  saint  Jean,  siègcf 
d'un  prieuré  do  la  dépendance  de  Gluny. 
Le  pfieur^  Paul -Charles  Poncet,  reli- 
gieux de  Cluny,  anrait  été  nommé  le 
99  déccnihro  1707  (G  11,  p.  aa'i):  il 
élait,  en  outre,  le  19  mars  1789, 
prieur  claustral  de  Nogont-le-Rotnui. 
Son  revenu  à  Ribiers  était  alors  do 
a,3S3  litres.  (L  8a6.)  Voir  l'Introd.  du 
li  VI  de  la  série  0  (  en  fours  d'improssion  ). 

^*)  Honoré  Ifkollas,  de  Faucon 
(Basses- Alpes),  curé  de  Ribiers  dès 
1788,  (jui  prêta  serment  à  la  Consii lu- 
lion  et  d*nrint  juge  an  Tribmial  ciWl 
d'Embrun  le    a  5   frimaire  an  vi.    Ses 


deux  vicaires,  en  1789,  étaient  Jean- 
Màthieu  Robert  (1789-1790)  et  Joseph 
Pellegrin,  de  Ribiers,  ayant,  le  27  lé- 
vrier 1790,  339  1,  10  s.  de  revenu  net. 
(L  ^72),  qui  «t abdique  son  métier  de 
prétrew  le  11  mars  179^1  (L  939),  de- 
vient ff commissaire  de  Tadminislraliim 
municipale  du  canton  de  nibiors-«, 
;>7  aoTjt  1798  (L  a5a);  se  retracte, 
dans  la  suite,  et  meurt  le  29  octobre 
i863. 

^•^^  L'Adrech,  Beaudinar,  Ghamplas, 
les  Charles,  la  Combe,  Dados,  Eyma- 
rons,  la  Flogôro,  Franchironnette ,  le 
Plan,  Flaugiers,  la  Rata,  Sainl-Aubert, 
Sainl-Genis,  le  Scrfr^T. 
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époques,  il  y  a  souvent  quatre-vingts  et  cent  personnes  qui  en  sont 
attaquées;  le  paysan  souffre  et  la  campagne  en  e»t  négligée.  On  a 
encore  très  peu  l'usage  de  l'inoculation  de  la  petite  vérole,  mais 
elle  commence  à  être  introduite  par  les  personnes  instruites  et  qui 
en  reconnaissent  l'avantage . 

G.  Les  habitations  sont  construites  ^n  pierres,  chaux  et  sable, 
et  couvertes  en  tuiles;  aucune  en  paille.  Il  n'y  a  ni  carrière  d'ar- 
doises ni  de  lauses;  une  fabrique  de  tuiles,  qu'on  vend  6  hvres  le 
cent,  ce  qui  revient  à  la  toise  de  couvert. 

7.  En  général,  la  nature  du  sol  est  sèche,  pierreuse  sur  les 
coteaux,  et  la  plaine  est  assez  altérée,  mais  de  peu  de  production, 
n'étant  pas  arrosée. 

(S.  La  principale  récolte  consiste  en  grains,  froment,  seigle, 
épeautre;  peu  de  vin;  quelques  amandiers,  qui  est  l'arbre  fruiti^u* 
qui  prospère  le  mieux;  peu  d'huile  de  noix;  les  autres  arbres  frui- 
tiers végètent  très  mal. 

9.  Année  commune,  il  se  perçoit  plus  de  grains  qu'on  n'en  con- 
somme ,  mais  il  faut  importer  le  vin.  La  nourriture  commune  est 
le  pain  de  froment  et  seigie  et  celui  d'épeautre  ;  le  paysan  se  nour- 
rit mal  en  général. 

10.  Dans  les  années  de  disette,  on  tire  des  grains  du  Champ- 
saur,  ou  du  blé  étranger  par  le  moyen  de  Marseille. 

11.  Les  productions  surabondantes  sont  les  amandes;  on  les 
transporte  à  Grenoble  ou  à  Marseille.  Les  routes  pour  la  capitale 
de  la  province  sont  presque  impraticables;  celles  qui  conduisent 
en  Provence  étant  plus  belles,  facilitent  l'habitant  à  se  porter  de  ce 
coté.  Il  serait  très  essentiel  de  réparer  celles  de  la  province  qui 
tendent  à  Grenoble.  On  ne  peut  s'y  transporter  qu'à  dos  de  mulet, 
ce  qui  est  très  coûteux ,  et  on  parvient  en  Provence  avec  des  voi- 
tures. 

12.  L'état  des  bois  est  déplorable;  il  n'y  en  a  point  de  haute 
futaie,  mais  seulement  des  tailhs  qui  ne  sont  pas  suffisants  pour 
les  besoins  des  habitants,  ce  qui  fend  le  bois  de  chauffage  fort  cher, 
et  même  l'on  sera  bientôt  dans  le  cas  d'en  manquer.  La  division 
des  bois  serait  un  avantage  bien  réel  ;  chacun  connaissant  ce  qui 
lui  appartient,  le  conserve  mieux;  d'ailleurs,  en  général,  ceux  qui 
font  le  plus  de  dégâts  aux  bois  communaux  sont  ordinairement 
certains  paysans  qui  vont  ensuite  le  revendre  et  s'en  font  une 


308  ÉLECTIOM  DE  iWW 

espère  de  produit,  car   le  propriétaire  n'en  prend  seulement  pas 
pour  la  uioilië  de  sa  consonjniation. 

13.  La  communauté  possède  peu  de  biens  communaux  propres 
a  la  culture;  ce  sont  des  terrains  sur  les  montagnes  qui,  défrichés, 
sont  emportés  par  les  eaux  pluviales.  Il  serait  donc  utile  d'en  pro- 
hiber le  défrichement,  puisque  dans  un  temps  il  ne  s'y  trouvera 
qu'un  rocher  pelé;  au  contraire,  dans  l'état  présent,  les  commu- 
naux donnent  des  pAturages  pour  les  bétes  à  laine  et  des  litières. 

\à.  La  rivière  du  Buëch  traverse  le  terroir  de  la  communauté 
dans  toute  sa  longueur;  c'est  une  belle  rivière,  qui  serait  la  richesse 
du  pays,  mais  qui,  en  l'état,  en  est  le  fléau.  Ses  eaux,  au  lieu  d'être 
rongeantes,  sont  très  bonnes  pour  l'arrosage ,  mais,  n'étant  rete- 
nues par  aucunes  digues,  dans  les  crues  elles  ravagent  tous  les 
fonds  voisins  et  ne  laissent  qu'un  gravier  stérile.  On  pourrait  ce- 
pendant prévenir  de  plus  grands  ravages  et  procurer  en  même 
temps  des  avantages  bien  réels;  en  construisant  des  digues  dans 
les  endroits  que  les  personnes  de  l'art  trouveraient  propres,  et  for- 
mer ensuite  un  canal  d'arrosage  en  tête  du  terroir,  on  réunirait  les 
deux  avantages  de  garantir  les  fonds  et  de  former  des  prairies, 
dont  on  manque  en  général;  ce  seraient,  en  vérité,  des  dépenses 
considérables,  mais  les  bénéfices  le  seraient  encore  davantage.  Au 
moyen  de  l'arrosage,  les  terrains  des  plaines  seraient  fertilisés, 
donneraient  d'excellents  fourrages,  et  conséquemment  des  engrais 
pour  les  terres  à  blé  et  pour  vivifier  le  pays  ;  c'est  peut-être  le  seul 
moyen  d'y  réussir.  Les  divers  torrents  ne  causent  que  des  dommages 
dans  la  plaine;  on  pourrait  également  les  prévenir  en  défendant  le 
défrichement  des  hauts  lieux. 

1 5.  Dans  toute  l'étendue  du  terroir,  il  y  a  tout  au  plus  i  oo  paires 
de  bœufs.  Go  bêtes  de  charge  et  2,000  bêtes  à  laine,  ce  qui  est  de 
beaucoup  inférieur  aux  besoins;  le  défaut  d'arrosage  opère  le  déficit, 
et  le  seul  moyen  d'y  remédier  consiste  à  la  formation  d'un  canal  d'ir- 
rigation; le  propriétaire  augmentant  de  fourrage  a  augmenté  à 
proportion  son  bétail,  fait  plus  d'engrais  et  récolte  conséquemment 
mieux. 

16.  Il  ne  se  trouve,  dans  la  communauté  ni  à  portée,  aucun 
artiste  vétérinaire  ni  maréchal  expert. 

17.  L'industrie  est  dans  un  état  de  langueur  pitoyable;  point 
de  commerce;  il  y  a  seulement  quelques  fabricants  de  toiles  et 
d'étofl'es ,  mais  ils  ne  fabriquent  que  pour  l'usage  du  pays,  et,  avec 
de  l'arrosage,  on  se  procurerait  des  chanvres  et  des  laines,  ce  qui 
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deviendrait  une  branche  de  commerce  considérable.  La  construc- 
tion d'un  canal  est  donc  de  la  dernière  nécessité. 

18.  La  municipalité  est  composée  du  châtelain ,  de  deux  consuls, 
de  quatre  conseillers  et  d'un  secrétaire. 

19.  Pour  tout  revenu,  la  communauté  a  albergé  du  seigneur 
les  moulins  et  les  fours  du  lieu  (elle  en  paye  une  pension  féodale 
de  548  1.  1 1  s.),  et  ce  qu'elle  peut  avoir  de  reste  après  avoir  payé 
l'entretien  des  machines  et  les  charges  locales,  lesquelles  ne  sont 
qu'ordinaires. 

î20.  Les  charges  locales  de  la  communauté  s'élèvent  annuelle- 
ment à  la  somme  de  1,700  livres,  en  y  comprenant  les  intérêts 
ou  pensions  irrachetables  qu'elle  paye  ^^\ 

'21.  Les  collecteurs  ont  été  exacts  à  rendre  leurs  comptes. 

22.  Les  revenus  des  pauvres,  y  compris  la  vingt-quatrième, 
peuvent  se  porter  à  environ  5oo  ou  55o  hvres;  ils  sont  administrés 
parle  sieur  curé,  les  officiers  municipaux,  deux  administrateurs 
qu'on  échange  tous  les  ans  et  un  trésorier  qui  rend  compte  à  fin 
d'année. 

23.  Le  dernier  parcellaire,  ainsi  que  le  coursier,  ont  été  faits 
en  1722^'^^;  les  mutations  faites  depuis  cette  époque  rendent  le 
coursier  presque  indéchiffrable.  Pour  la  conservation  des  papiers  et 
titres  de  la  communauté,  on  se  contente  de  les  fermer  dans  les 
archives  ^^K 

(Pas  de  signatures.^ 
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Arrondissement  d'Embrun,  canton  de  Guiilestre,  commune;  1,117  mètres 
d'altitude;  à  62  kilomètres  de  Gap  et  21  kilomètres  d'Embrun;  superficie  en 
hectares,  3,o3o;  habitants,  607. 


^'^  VÉtat  déjà  signalé  (C  107,  f°  85)  in-folio  de  266  feuillets.  [Liste  des  an- 

no  fournit  aucun  renseignement  sur  les  ciens  cadastres,  p.  lo.) 
cliarges   locales   de   Ribiers   en    1788-  t^^  Sur   la  situation  de  ces  archives 

1791.  en    1887,   voir  les  Procès-verbaux  du 

^^^  Exactement  en  1787,  par  Alexan-  Conseil  général  des   Hautes-Alpes,  août 

dre  Bnnnard,   géomètre    de  Sisteron;  1888,  p.  iBq. 
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Hépotm*  que  la  rmnmnnnulé  de  iiisoul  a  l'honneur  de  présenter 
à  Nosseigfieurs  de  la  (Imnmission  interniédiaire,  sur  la  lettre 
de  MM,  les  Procureurs  gétuhwtj^y  syndics  des  lùats,  du 
ù8  février. 

Elle  a  d  aboixi  l'honneur  d'observer  qu'elle  n'a  eu  aucun  lial)i- 
tant  députe  aux  assemblées  des  trois  ordres,  tenus  à  Romans,  et 
qu'elle  n'a  député  qu'au  district,  à  Gap  et  a  Chorges.  Elle  s'enipres 
sera  de  s'adresser  aux  Etats  et  successivemenl  à  la  (Commission 
intermédiaire  pour  tous  les  objets  d'administration  détaillés  dans 
la  lettre  du  38  février  dernier.  Elle  passe  aux  différentes  questions 
proposées  dans  cette  lettre. 

1 .  Les  soussignés  ont  l'honneur  de  répondre  que  leur  commu- 
nauté n'est  qu'une  seule  paroisse  ^*^,  qui  est  composée  de  douze 
petits  hameaux  ou  villages,  qui  sont  :  Plan  de  Fnzi,  Chauvel,  Villa- 
ret,  liameau  de  l'Eglise ,  Chagne,  la  Combe,  Gaudissart-haut ,  Gaudis- 
sart-has,  Lcngaieu,  Traverse,  Barhen  et  les  Florins.  On  observe  que 
le  terrain  de  cette  communauté  est  situé  à  l'envers  du  soleil  et  au 
nord  et  que  le  soleil  n'y  donne  presque  rien  pendant  l'hiver,  et 
notamment  certains  hameaux,  où  il  ne  donne  rien  du  tout,  depuis 
le  6  décembre  jusqu'au  <]  janvier,  qu'ils  en  sont  totalement  privés, 
de  sorte  que  la  quantité  de  neige  qui  tombe  depuis  le  commence- 
ment de  novembre  et  qui  y  séjourne  jusqu'à  la  fin  du  mois  d'avril, 
et  que  le  long  séjour  de  la  neige  sur  les  blés  les  fait  souvent  périr 
et  pourrir,  ce  qui  occasionne  fréquemment  des  années  de  disette 
de  la  récolte  de  blé.  (l'est  le  sort  malheureux  des  habitants  de  cette 
communauté  de  se  trouver  dans  cette  position ,  soit  pour  la  disette 
de  récolte  ou  pour  le  peu  de  temps  qu'ils  ont  pour  la  culture  de 
leurs  fonds;  et  que  l'étendue  par  aperçu  de  leur  territoire  peut 
contenir  environ  200  setérées  de  terres  cultivables,  dont  la  plus 
grande  partie  est  située  en  pente  dans  la  montagne,  qui  sont  sou- 
vent endommagées  par  des  ravins,  causés  par  les  fortes  pluies  et 
fontes  de  neige,  et  une  partie  qui  est  située  dans  le  bas  est  possédée 
par  des  forains  d'Eygliers  et  Mont-Dauphin ,  de  Guillestre  et  Saint- 
Clément. 

H.   La  communauté,  ou  hameaux,  ou  villages,  renferme  160  ha- 


''  Sous   lo  vocable  de  saint  Nicolas  Avignon,  puis  du  prieuri' de  Giiill<»slrc. 

H,  ào  saÏTile  iAtro^  «l'abord  de  l,i  âô^n-  (Voir  fur.  He»  arvh.  de  GmUeUiv,  Gap, 

dancu  de  Tabbaye  de  Sainl-Âudré-4«s-  1906,  io-ji",  LatiW.,  p.  xu.  ) 


RISOUL.  371 

bitanls,qui  donnent  en  tout  le  nombre  de  800  individus,  {grands 
ou  petits;  k  peine  y  en  a-t  il  deux  tiers  qui  soient  dans  ie  cas  de  j)ou- 
voir  contribuer  à  la  culture  des  fonds. 

3.  Ladite  communauté  n'a  ni  médecins  ni  chirurgiens  dans 
son  enceinte,  ni  moyen  de  s'en  procurer  ailleurs,  attendu  que  les 
chirurgiens  employé?  à  l'hôpital  militaire  de  Mont-Uaqphin  -,  situe 
à  une  derai-lieue  de  distance,  ont  été  supprimés. 

/i.  Il  n'y  a  sur  les  lieux  aucune  accoucheuse  formée  ni  instruite; 
il  est  très  difficile  d'avoir  du  secours  du  voisinage,  ne  pouvant  se 
le  procurer  qu'en  recourant  à  des  lieux  fort  éloignés. 

5.  Les  habitants  de  cette  communauté  ont  eu  le  malheur  d'es- 
suyer des  maladies  épidémiques,  notamment  en  l'année  177^  ,  en 
l'année  1782  et  en  l'année  1783,  où  plusieurs  ont  payé  le  tribut 
de  la  nature;  elles  ont  enlevé  plusieurs  chefs  de  famille,  ce  qui  a 
réduit  plusieurs  familles  à  la  dernière  misère  et  en  pupillarité.  Les 
maladies  les  plus  fréquentes,  outre  les  épidémiques,  plusieurs 
individus  périssent  encore  annuellement  par  l'effet  de  plurisies 
causées  par  la  vivacité  du  climat  et  des  travaux  pénibles  dç  l'habi- 
tant, ou  par  des  fièvres  malignes  ou  fièvres  putrides  suivies  d'accès^ 
dont  la  plupart  de  la  populace  périt  à  la  fleur  de  l*âge,  faute  de 
secours  ou  de  moyens.  On  n'a  point  encore  pratiqué  l'inoculation 
de  la  petite  vérole,  attendu  qu'on  n'en  connaît  point  la  miéthode  et 
les  avantages. 

6.  Les  bâtiments  sont  construits  de  la  manière  la  pbis  gros- 
sière, avec  des  pierres  brutes,  une  petite  partie  cimentées  de  chaux 
et  sable,  et  la  plus  grande  partie  en  terre  glaise.  Les  planchers, 
sols  et  supérieurs  des  appartements  sont  faits  en  plgnches  garnies 
pour  l'ordinaire  d'un  mur  à  plâtre  par-dessus,  et,  sur  k  totalité  des 
toits  qui  les  couvrent,  il  n'y  en  a  que  deux  tiers  qui  sont  faits  en 
ardoises  et  le  restant  est  fait  en  paille,  et  comme  il  ne  se  trouve  sur 
les  lieux  aucune  carrière  d'ardoises,  quoiqu'il  y  eût  anciennement 
deux  carrières  d'ardoises  aux  extrémités  de  la  montagne,  dont  l'une 
est  située  au  quartier  de  Chirines  et  l'autre  au  quartier  du  Penon, 
qui  ont  été  abandonnées  depuis  nombre  d'années,  par  ies  éboule- 
ments  qui  s'y  sont  faits  ou  par  difficulté  d'y  pouvoir  communiquer 
pendant  Thiver,  par  la  quantité  de  neige  ou  par  l'éJoignement,  et 
qu'on  n'y  pourrait  travailler  cjue  pendant  quehjues  mois  de  Tann^^e 
et  qu'il  faudrait  faire  des  dépenses  considérables  pour  déblayer 
lesdites  carrières  d'ardoises  des  éboulements  et  écroulements  qui  y 
sont  survenus,  en  aorte  que  l'habitant  qui  se  trouve  dans  le  cas  de 
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bûlir  cl  rëparer  ses  loils  csl  lorc/'  «raller  prendre  l'ardoise  à  la 
montagne  de  Ghâteauroux,  à  près  de  trois  lieues  de  distance,  ce 
qui  rend  le  port  très  onéreux  cl  dispendieux:  le  prix  ordinaire  d'iinf» 
toise  de  couvert  est  de  1 5  livres. 

7.  Le  sol  est  en  grande  partie  fort  pentueux,  exposé  par  consé- 
quent aux  ravins  et  aux  irruptions  des  torrents,  et  exposé  au  nord, 
où  la  neige  séjourne  une  grande  partie  de  Tannée,  comme  nous 
l'avons  expliqué  à  l'article  i".  Le  terrain  est  graveleux  et  sablon- 
neux, entremêlé  de  grosses  pierres,  craignant  beaucoup  la  séche- 
resse, de  sorte  qu'il  ne  rend,  année  commune,  (pie  cinq  pour 
un. 

8.  On  ne  perçoit  annuellement  à  Risoul  d'autre  récolte  que  du 
seigle,  quelque  peu  de  vin  de  mauvaise  qualité,  quelque  peu  de 
légumes  de  diflerentes  espèces,  des  raves,  des  pommes  de  terre, 
quelque  peu  de  fourrages,  et  les  arbres  noyers  qui  y  sont  plantés 
ne  donnent  que  très  rarement  des  noix  pour  faire  de  l'huile,  à 
cause  des  fréquentes  gelées  du  printemps  qui  les  endommagent 
presque  annuellement,  ainsi  que  la  récolte  en  grain  et  les  bour- 
geons de  vigne.  On  ne  connaît  d'autre  espèce  particulière  d'arbres 
fruitiers  qui  prospèrent,  sauf  quelques  pommiers  de  mauvaise 
qualité. 

9.  La  consommation  cpie  font  les  habitants  de  la  communauté 
de  Risoul  n'est  d'autre  nourriture  que  du  pain  de  seigle,  et  plu- 
sieurs habitants  manquent  souvent  des  denrées  de  la  première 
nécessité;  ils  se  nourrissent  encore  la  plupart  de  pommes  de  terre, 
de  raves,  quelque  peu  de  légumes,  dont  on  fait  la  soupe,  de 
sorte  que  ce  que  les  habitants  perçoivent,  année  commune,  ne  peut 
pas  suffire  pour  leur  nourriture,  de  façon  que  depuis  quelques 
années  la  communauté  a  été  obligée  de  se  pourvoir  à  M^"^  l'Inten- 
dant pour  obtenir  du  blé  h  titre  d'emprunt  du  magasin  des  vivres, 
pour  distribuer  à  la  plus  grande  partie  des  habitants  qui  étaient 
réduits  à  la  dernière  misère,  de  sorte  que  les  uns  sont  obligés 
d'aller  servir  des  maîtres,  les  autres  de  s'expatrier  pour  travailler 
la  terre  dans  les  provinces  voisines,  afin  de- pouvoir  donner  du 
secours  à  leurs  familles  et  acquitter  leurs  impositions. 

10.  Des  halles  d'Embrun,  de  Guillestre,  de  Briançon,  ou  on  a 
recours  au  magasin  du  Roi,  à  titre  d'emprunt,  en  vendant  la  même 
quantité  à  la  récolte,  ce  qui  est  une  ressource  très  favorable  pour 
l'habitant  de  cette  communauté. 

1 1 .  L'espèce  de  la  production  qui  donne  le  plus  à  la  commu- 
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nauté  de  Risoul,  en  général  parlant,  ce  sont  les  pommes  de  terre, 
choux  et  raves;  les  marchés  où  se  vendent  les  grains  en  cas  de 
besoin ,  on  va  les  prendre  plus  communément  au  marché  de  Guil- 
lestre;  il  n'y  a  d'autre  moyen  d'exportation  que  les  bêtes  de  charge, 
bourriques,  petits  bidets,  et  il  n'y  a  aucune  foire  ni  marché,  dans 
la  communauté  de  Risoul. 

12.  Quant  à  leurs  bois,  ils  sont  en  commun  avec  les  commu- 
nautés de  Guillestre  et  Geillac^^^,  dont  ils  sont  d'essence  en  partie 
mélèze,  sapin,  et  l'autre  partie  en  pin,  suf,  serente,  dont  il  y  en  a 
très  peu  à  la  portée  des  habitants  de  la  communauté  de  Risoul,  et 
que,  pour  le  besoin  des  habitants,  ils  sont  souvent  en  peine  de 
bâtir,  n'y  ayant  pas  des  arbres  de  haute  futaie  dans  leur  enceinte 
et  à  leur  portée;  le  plus  fort  des  bois  et  forêts  qui  sont  en  commun 
avec  Guillestre,  Ceillac  et  Risoul,  sont  situés  dans  la  montagne  de 
Riovert  et  Riossec  et  Assan,  à  deux  lieues  de  distance  de  cette  com- 
munauté, dont  cette  dernière  n'en  tire  aucun  avantage  à  cause  de 
son  éloignement;  que  les  officiers  municipaux  de  la  communauté 
de  Guillestre  se  permettent  depuis  longtemps  de  faire  des  ventes 
aux  entrepreneurs  des  bois  et  lumières  de  la  garnison  de  Mont- 
Dauphin  sans  le  consentement  des  communautés  de  Risoul  et  de 
Ceillac,  en  retirent  le  prix  et  des  sommes  considérables  annuelle- 
ment^-^. C'est  ce  qui  a  excité  les  réclamations  de  ces  deux  autres 
communautés  contre  celle  de  Guillestre;  qu'elles  ont  été  obligées 
de  se  pourvoir  à  Nosseigneurs  du  Parlement  de  cette  province 
depuis  l'année  1782,  de  demander  à  raison  de  ce  un  compte  à  la 
communauté  de  Guillestre,  depuis  trente-neuf  ans,  de  manière  que 
la  communauté  de  Risoul  est  forcée  de  soutenir  un  procès  à  raison 
de  la  vente  des  bois  dont  il  s'agit,  en  suite  d'un  traité  intervenu 
entre  lesdites  trois  communautés  le  5  octobre  1701,  dans  lequel 
est  stipulé  et  convenu  qu'il  ne  sera  fait  aucune  vente  de  bois  des 
forêts  communes  sans  le  consentement  des  trois  communautés, 
dont  les  communautés  de  Risoul  et  Ceillac  se  proposent  de  prier  et 
porter  leurs  plaintes  par-devant  Nosseigneurs  de  la  Commission  de 
la  Cour  intermédiaire ,  pour  éviter  les  frais  dispendieux  d'un  procès 
que  la  communauté  de  Risoul  est  forcée  de  soutenir,  et  en  passer 
à  la  décision  qui  sera  ordonnée  par  MM.  de  ladite  Commission  et 
Cour  intermédiaire. 


-'^  Au  sujet   de  ces  forêts  indivises,  des  Archives  de  Guillestre,  Gap,  190G  , 

on  trouvera  nombre  de  renseignements  Introduction,  p.  lïv-vii. 

intéressants  dans  V Inventaire  sommaire  ^^^   Cf.  ledit  Inventaire,  p.  82. 
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1 3.  TAU*  n'a  d'autres  communaux  qile  ((uelquôs  mofitairru's  Indi- 
vixj'M  qui  iKî  produisent  que  de  la  mauvaise  herbe  ^  qui  solil  indivises 
et  en  commun  avec  Guillestre  et  (ieillac,  et  quelques  coins  d'îles 
qui  servent  de  pâturage  au  gros  et  menu  bcHail  de  ces  deux  com- 
muuauh*9  et  qui  h  peine  peuvent  produire  l'herlmge  niVeSSaite 
pour  Icsdils  Ix'slijiux  d;His  la  belle  saison. 

I  /|.  Le  terrain  de  la  commimauté  est  traversé  par  dejix  forrenis, 
savoir  le  torrent  Monnrh  el  celui  de  PnU,  outre  une  multitude  d(^ 
courants  d'eau  (pli  se  forment  lors  de  la  fonte  deti  neiges  du  sommet 
des  montagnes  el  causent  frécjUemment  des  ravins  et  rendent  même 
beaucoup  du  terrain  incultivable,  et  que  ces  torrents  ne  donnent 
de  l'eau  (pie  pendant  le  temps  de  la  fonte  des  neiges,  et  que,  poiu* 
lors,  les  eaux  ne  sont  d'aucune  utilit(5  pour  l'arrosage;  les  torrents 
tarissent  dans  les  mois  de  juin,  juillet,  août  et  septembre,  de 
mani(''re  que  l'eau  manque  totalement  lorsqu'il  serait  nécessaire 
d'arroser  leur  terrain,  qui  craint  beaucoup  la  sécheresse  par  sa 
médiocre  qualité.  La  Durance,  laquelle  touche  encore  au  pied  du 
territoire,  ne  facilite  en  aucune  mani(3re  l'arrosage,  ni  pour  la  mou- 
ture des  grains;  les  habitants  sont  obhgés  d'aller  faire  moudre 
leurs  grains  dans  la  communauté  de  Guill(3stre,  ce  qui  (3st  encore 
une  perte  considérable  pour  cette  communauté.  Le  terrain  de  la 
communauté  de  Risoul  touche  encore  le  ruisseau  de  Chagne,  du 
côté  du  levant^  qui  prend  sa  source  sur  la  montagne  du  Col  de 
Vars;  c'est  de  cette  rivière  seule  qu'on  pourrait  se  procurer  des  eaux 
pour  l'arrosage,  ainsi  qu'elle  en  procurait  anciennement,  par  deux 
canaux  d'arrosage,  qui  avaient  été  construits  par  la  bienfaisance 
d'un  prince  Dauphin^  depuis  environ  trois  siècles,  dont  les  vestiges 
se  connaissent  encore  dans  des  parties  de  roquetage,  et  les  papiers 
publics  en  font  encore  mention;  mais  par  la  misère  des  temps,  la 
disiHle  des  récoltes,  l'incursion  des  ennemis  de  l'Ktat  arrivée  en 
j  6(jâ,  ces  deux  canaux  d'arrosage  ont  été  abandonnés,  attendu  les 
travaux  et  dépenses  considérables  qu'il  faudrait  faire  pour  les  réta- 
blir, ayant  une  lieue  et  demie  de  longueur  et  traversant  les  côtes 
de  (ihagne,  qui  sont  en  partie  de  rocs  et  ravins  et  en  plusieurs 
endroits  presque  inaccessibles;  c'est  ce  qui  rend  le  terrain  do  la 
comnumauté  de  peu  de  production  et  de  peu  de  Valeur,  faute  d'ar- 
rosage. On  ne  connaît  aucun  moyen  d'améboration  du  terrain  (jue 
par  le  moyen  des  arrosages.  L'habitant,  naturellement  laborieux, 
mettrait  tous  ses  soins  et  son  peu  de  facultés  pour  se  procurer  cet 
avantage,  s*il  pouvait  se  procurer  quelque  secours  pour  lui  aider  \\ 
rétablir  ces  deux  canaux  d'airosagi'. 
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15.  La  quantité  du  gros  et  menu  bétail  de  toutes  espèces  qui  se 
nourrit,  année  commune,  audit  lieu,  est  au  nombre,  savoir  :  pour 
le  gros,  consiste  à  environ  36  mulets  de  l'âge  de  i  an  à  '3  ans, 
/lo  paires  de  bœufs,  lo  paires  de  vaches,  3o  bourriques  ou  bidets, 
ou  ânesses,  8oo  moutons ,  brebis  ou  agneaux,  le  tout  de  fort  petite 
qualité;  il  ne  sera  guère  possible  d'augmenter  les  élèves  ni  amélio- 
rer les  espèces,  eu  égard  qu'd  faut  les  nourrir  la  plus  grande  partie 
de  l'année  dans  les  écuries  et  au  peu  de  fourrage  qu'on  y  perçoit, 
et  attendu  le  peu  de  facultés  des  habitants,  qu'à  peine  se  peuvent-ils 
procurer  du  sel  pour  mettre  à  leur  soupe  et  que,  par  conséquent, 
ils  n'en  peuvent  pas  donner  à  leurs  bestiaux  ;  ce  serait  le  seul  moyen 
d'amélioration  pour  le  gros  et  menu  bétail  que  de  leur  pouvoir 
donner  du  sel  plus  fréquemment. 

16.  La  communauté  n'a  point  de  ces  avantages;  i\  n'y  a  aucun 
maréchal  dans  le  lieu. 

17.  Les  habitants  n'exercent  aucune  espèce  de  commerce  et  il 
n'y  a  aucun  établissement  en  ce  genre.  On  est  dispensé  de  détailler 
les  moyens  d'améhoration  dont  il  serait  susceptible,  et  il  n'y  a 
d'autre  industrie  que  de  cultiver  le  sol. 

18.  La  communauté  et  municipalité  est  réglée  par  deux  consuls, 
châtelain  et  secrétaire,  douze  conseillers,  qui,  chaque  année,  sont 
remplacés  par  des  nouveaux.  11  serait  h  désirer  que  leur  pouvoir  ne 
fût  pas  si  limité;  l'on  obvierait  par  ce  moyen  à  des  procès  toujours 
dangereux  et  qui  souvent  ruinent;  tous  les  habitants  s'assemblent 
pour  déhbérer  sur  les  affaires  de  la  communauté,  quand  il  en  est 
besoin. 

1  9.  La  communauté  n'a  point  de  revenus  ni  de  moyens  connus 
pour  s'en  procurer,  sauf  la  propriété  des  bois  qu'elle  réclame  contre 
la  communauté  de  Guillestre,  qui  vend  ces  derniers  aux  entrepre- 
neurs des  bois  et  lumières  de  la  garnison  de  Mont-Dauphin,  ainsi 
qu'il  est  détaillé  ci-devant  a  l'article  i3. 

!20.  Les  charges  locales  ou  dépenses  ordinaires  de  la  commu- 
nauté, les  dettes  de  ladite  communauté  se  montent,  année  com- 
mune, à  la  somme  de  699  1.   18  s.  4  d.^^^,  non  compris  la  dîme 


'    Le  total  (les  charges  locales  pro-  passerelles,   12;  contrôle  des  délibéra- 

prement    dites,    pour    1789,     est    de  tions,  3;  gages  du  maître  d'école,  60; 

3oi  livres  (Ordonnance  du  6  janv. 1789):  g^îî^s    du    garde-bois,    i5;   gages    du 

entretien  de  l'église,  10   livres;  loge-  garde  champêtre,    19;  gages   du    son- 

ment  du  vicaire,  i5;  registres  de  ca-  neur.  G;  port  de  lettres,  8;  hlanrliissage 

Iholicité,    3;    fontaines,    (i;    ponts    et  du  linge  de  l'église,  10;  luminaire,  i^o; 
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quVlle  nnye  en  bld  soi^le  aux  soi[jnours  décimants,  la  quantile  do 
G 5  cliarjjes  bié  soiglo ,  outre  la  vingt  (juatri(''me  des  pauvres;  elle  n  a 
d'autres  charges  extraordinaires,  auxquelles  elle  se  trouve  assujettie, 
(lue  les  fournitures  en  foin,  paille,  sable  et  bois  pour  les  travaux 
des  forli(i<ations  de  Mont-Daujdiin,  sauf  a  l'avenir  a  demander  l'im- 
position pour  fournir  aux  irais  et  dépenses  qu'elle  est  forcée  de  faire 
pour  se  faire  dire  droit  sur  le  procès  qu'elle  a  contre  la  communauté 
de  Guillesire. 

21.  Les  comptes  des  collecteurs  et  receveurs  ont  été  rendus 
jus(ju'ici;  ils  continuent  de  se  rendre,  chaque  année,  avec  la  plus 
grande  régularité  et  l'exactitude  la  plus  scrupuleuse,  en  présence 
(les  deux  auditeurs  nommés  par  voix  publique  des  habitants ,  assem- 
blés pour  les  recevoir  et  les  clore. 

îî"}.  Les  pauvres  de  l'endroit  n'ont  d'autre  revenu  que  la  vingt- 
quatritîme,  qui  est  fixée  à  deux  charges  de  cinq  émines  blé  seigle, 
qui  leur  est  distribuée  en  grain,  de  manière  qu'il  n'y  a  point  de 
moyen  susceptible  d'amélioration. 

23.  Il  n'y  a  aucune  fondation  dans  la  communauté,  ni  pour  les 
hôpitaux  ni  pour  l'éducation  publique. 

24.  Le  dernier  parcellaire  et  le  coursier  ont  été  faits  en  l'année 
1700  ^*^;  ils  sont  l'un  et  l'autre  dans  un  état  de  vétusté  qui  les  met 
hors  d'usage.  Le  coursier  se  trouve,  en  particulier,  écrit  en  entier; 
quant  au  parcellaire,  c'est  un  tissu  d'erreurs,  d'injustices  palpables, 
attendu  qu'il  y  a  plusieurs  terres  qui  sont  cotisées  à  Guillestre  et  à 
Kisoul ,  par  la  communion  qu'il  y  a  eue  entre  les  communautés  de 
Guillestre  et  de  Risoul,  de  manière  qu'il  est  de  toute  nécessité  d'en 
faire  un  autre.  Les  papiers  et  titres  de  la  communauté  sont  déposés 
et  conservés  dans  un  coffre  placé  dans  l'église  paroissiale  et  femié  à 
deux  clefs;  observant  que  les  titres,  parcellaire  et  coursier  anciens 
ont  péri  par  les  flammes  ou  ont  été  enlevés  par  l'incursion  des 
ennemis  de  l'Etat  en  1699,  de  sorte  qu'il  n'existe  que  des  nou- 
veaux ^^K 

Fait  à  Risoul  par  les  soussignés,  consuls  et  députés  et  ofliciers 


droits  du  pied  fourché,  48;  entretien  incomplets,  feuillets  3  à  458,   iâ6  et 

des  murs  du    cimetière,     i5;    tr droits  si 3. 

seigneuriaux    dus    à    M.    l'archevêque  ('^  Sur  la  situation  des  archives  do 

d'Embrunn,  5o.  En  1790,  re  total  est  Risoul  en  1890,  \o\r  Procès-verbaux  du 

de  377  livres.  (C  107,  1*  86.)  Conseil  ffénéral  des   Haute$-Alpes ,  août 

t'J  Par  H. Mense,  arpenteur;  in-folios  1891,  p.  i/ia. 
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municipaux  de  ladite  communauté,  en  exécution  de  ladite  délibé- 
ration tenue  le  5  avril  1789. 

Fait  audit  lieu ,  le  8  avril  même  année. 

Signé  :  L.  Maurel,  châtelain  et  consul,  B.  Brun,  consul,  Jean 
EsMiEu,  Antoine  Tholozan,  Pierre  Jourdan,  Jean  Albrand, 
J.-B.  Garnier,  Jean  Maurel,  Antoine  Brun,  G.  Brun, 
François  Garnier,  J.-B.  Albrand,  secrétaire-commis. 


LA  ROCHE-DE-RAME. 

Arrondissement  de  Briançon ,  canton  de  i'Argentière ,  commune;  9/f  6  mètres 
d'altitude;  à  70  kilomètres  de  Gap  et  28  kilomètres  de  Briançon;  superficie 
en  hectares,  4,02 1  ;  habitants,  63o. 

Réponses  sur  les  questions  jointes  à  la  lettre  quil  a  plu  à  MM.  les 
Procureurs  généraux .  syndics  des  Etats  de  Dauphiné,  d'écrire 
aux  officiers  municipaux  de  la  communauté  de  la  Roche-sur- 
Emhrun  le  ^8  février  dernier, 

\ .  Les  soussignés  ont  l'honneur  de  répondre  que  leur  commu- 
nauté, qui  n'a  qu'une  seule  paroisse  ^^^,  est  composée  de  treize  vil- 
lages ou  bameaux  ^^^,  que  l'étendue  par  aperçu  de  son  territoire  peut 
contenir  environ  5 00  setérées  de  cultivable. 

'2.  Sa  population  contient  109  familles,  qui  forment  à  peu  près 
le  nombre  de  600  personnes,  et  à  peine  y  en  a-t-il  les  deux  tiers 
qui  soient  dans  le  cas  de  pouvoir  contribuer  à  la  culture  du  ter- 
rain. 

3  et  /(.  A  ces  deux  questions,  on  répond  qu'il  n'y  a  aucun 
médecin,  ni  accoucheuses  instruites  sur  les  lieux,  et  que  le  sieur 
Franç.-Et.  Eymar,  de  Saint- Crépin,  est  le  seul  chirurgien  qui  soit 
aux  environs. 

5.  Les  maladies  les  plus  fréquentes  dans  la  communauté  sont  : 
la  fièvre  d'accès,  fièvre  maligne,  fièvre  putride,  le  point  de  côté  et 

^'^  Sous  le  vocable  de  Notre-Dame,  dioc.   d'Embrun,    1788,  t.   I,    p>    1 OA 

en  i5A5  (G  3oio),  et  aujourd'hui  sous  et  172.) 

celui  de  saint  Laurent.   Cette  paroisse  ^^^  Batéou, les Billis,Bonnafés,  Bruns 

avait  été  démembrée  de  celle  de  Ramo  Contin,  la  Fare,  Géro,  Gillis,  Izoards, 

et    créée   en  \hkk.  (Alhkht,   Hist.   du  Prareboul,  le  Serre,  Champaussel. 
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riiydropisiV,  dont  !a  plupart  (]o  la  popularo  prril  à  la  fl«Mir  (\o 
l'âge  par  di^faut  de  secours,  et  rinoculalion  de  la  petite  vérole  n'y 
est  pas  pratiquée. 

6.  Les  bâtiments  sont  ronstniits  de  la  manière  ht  plus  ^çrossière, 
en  pieri*es,  chaux  et  sable;  les  planchers,  sols  et  supérieurs  des 
appartements  sont  faits  en  planches,  garnies  pour  l'ordinairr  (riiii 
mur  à  plâtre  par-<lessus,  et  sur  la  totalité  des  toits  qui  les  couvrenl, 
il  n'y  en  a  ^jurre  qu'une  cinquième  partie  qui  soit  laile  en  ardoises, 
le  l'estant  étant  fait  en  planches  ou  en  paille,  et  comme  il  ne  se 
trouve  sur  les  lieux  aucune  carrière  d'ardoises  ou  de  petites  lauses, 
ni  fabriques  de  tuiles  à  portée,  le  prix  de  chaque  toise  d'un  toit 
en  ardoises  ne  peut  être  de  moins  de  i  *i  a  i3  livres,  eu  égard  à 
r«''loignenn»nt  des  carrières  et  à  leur  rareté. 

7.  Le  sol  est  en  grande  partie  fort  pentueux,  dont  les  sommités 
sont  arid(»s  et  presque  d'aucune  production,  exposé  par  conséquent 
aux  ravins  et  aux  irruptions  des  torrents  et  de  la  Durance;  son  ter- 
rain est  graveleux,  entremêlé  de  gros  rochers  et  clapiers. 

8.  L'on  ne  perçoit  annuellement  d'autre  récolte  que  du  seigle, 
quelqu<'  peu  de  blé  froment  ou  ??  touzèle  v ,  du  vin  en  très  petite  quan- 
tité, encore  quelques  légumes  de  différentes  espèces  et  bien  peu  de 
fourrage.  Les  noyers  sont,  pour  ainsi  dire,  les  seuls  arbres  frui- 
tiers, ne  prospérant  que  de  temps  h  autre,  comme  étant  sujets  aux 
gelées  printanières,  ainsi  que  les  récolles  en  grains  et  les  bourgeons 
des  vignes. 

9.  La  consommation  que  font  les  habitants,  qui  ne  peuvent 
avoir  d'autre  nourriture,  même  lors  des  récoltes  les  plus  aban- 
dantes,  (pie  du  pain  de  seigle,  quelque  peu  de  vin  cru  du  lieu, 
quantité  de  choux  et  pommes  de  terre,  un  peu  de  légumes  et  de 
laitage,  est  beaucoup  plus  considérable  que  les  fruits  qu'ils  per- 
çoivent année  commune,  de  façon  que  les  uns  sont  obligés  de  servir 
des  maîtres,  et  les  autres  de  s'expatrier  pour  travailler  la  terre,  en 
hiver,  dans  les  provinces  voisines,  afin  de  pouvoir  donner  du  secours 
à  leurs  familles  et  acquitter  leurs  impositions. 

1 0  et  I  I .  A  ces  deux  questions ,  on  observe  que  la  plupart  des 
habitants  sont  contraints  d'aller  faire  une  partie  de  leur  provision 
en  grains  dans  le  Briançonnais,  particulièrement  dans  les  années 
de  disette,  où  ils  font  l'exportation  de  quelques  charges  de  vin  et  de 
quelques  setiers  de  blé  froment,  parle  moyen  de  leurs  bêtes  de 
cliMiMM»,  les  jours  de  foii-e  et  de  marché  qui  se  tiennent  dans  la  ville, 
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nllcndu  qu'ii  n'y  en  a  point  dV^tablis  dans  \onv  cunimiiiiautc;  ni  aux 
environs. 

12.  Quant  à  leurs  bois  communs,  à  peine  pourront-ils  fournir  à 
leur  consommation  nécessaire,  attendu  t|u'ils  ont  eu  le  malheur 
d'essuyer  un  incendie ,  la  nuit  du  9  3  au  fi  k  octobre  dernier,  à  leur 
forêt  des  Boyssés,  d'où  ils  auraient  pu  tirer  quelque  avantajje  sans 
cet  accident,  où  ils  ont  perdu  plus  de  '300,000  pieds  d'arbres  de 
haute  futaie,  ainsi  qu'il  résulte  du  procès-verbal  qui  a  été  envoyé  à 
ce  sujet  à  M^"  l'Intendant,  pour  qu'il  fût  son  bon  plaisir  d'accorder 
à  la  communauté  une  indemnité  proportionnée  à  ses  pertes. 

1 3 .  Elle  n'a  d'autres  communes  que  quelques  montagnes  arides 
et  quelques  coins  d'îles,  qui  peuvent  à  |)eine  produire  l'herbage 
nécessaire  p^our  la  nourriture  de  ses  bestiaux  dans  la  belle  saison. 

l/i.  La  Durance  est  la  seule  rivière  qui  coule  tout  le  long  de  son 
territoire,  avec  les  torrents  de  Prarehoul,  la  Fare,  Géro  et  du  mas 
des  Gillys,  qui  font  de  grands  dégâts  lors  de  la  crue  des  eaux,  et  le 
seul  moyen  de  les  prévenir,  ce  serait  de  purger  leur  lit  et  d'y  faire 
des  digues  défensives  en  blocs  de  pierre  pour  garantir  la  grande 
ite,  qui  a  coûté  bien  des  peines,  de  môme  que  les  fonds  vicinaui 
lont  la  qualité  se  trouve  graveleuse,  en  plus  grande  partie,  par 
rapport  aux  ravins  qu'ils  ont  eu  le  malheur  d'essuyer  en  différentes 
occasions,  de  façon  que  l'arrosage  qu'on  leur  donne  plusieurs  fois 
dans  les  grandes  chaleurs ,  par  le  moyen  des  eaux  qui  proviennent 
desdits  torrents,  leur  est  fort  avantageux,  puisque  sans  ce  secours 
les  fruits  ne  pourraient  manquer  de  sécher  sur  plante,  eu  égard 
à  la  qualité  du  terrain. 

15.  Le  nombre  de  gros  et  menu  bétail  qui  se  nourrit,  année 
commune ,  dans  le  lieu  et  en  plus  grande  partie  par  le  moyen  des 
fourrages  (jue  les  habitants  sont  obhgés  d'aller  acheter  dans  les 
communautés  voisines,  ne  consiste  environ  qu'à  une  quarantaine  de 
mulets  ou  mules  de  l'âge  de  1  à  9  ans,  une  douzaine  d'ânesses, 
00  paires  de  vaches  ou  bœufs,  et  à  une  vingtaine  de  génisses  ou 
veaux  de  1  an,  et,  à  peu  près,  à  600  brebis,  moutons  ou  agneaux, 
le  tout  de  fort  petite  qualité ,  et  il  ne  sera  guère  possible  d'augmen- 
ter la  quantité  des  élèves,  ni  d'améliorer  les  espèces,  eu  égard  au 
peu  de  fourrage  qu'on  y  perçoit. 

16.  11  ne  se  trouve  dans  le  lieu,  ni  aux  environs,  aucuns  artistes 
vétérinaires  ni  maréchaux  experts  qui  jouissent  d'une  réputation 
«acquise  et  justifiée  par  des  succès. 
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17.  Les  habitants  ne  sont  pas  dans  le  cas  do  pouvoir  féiiro  aurun 
conimorco,  ni  d'avoir  d'autivs  objets  d'irnbistric  (jue  celui  de  faire 
valoir  leur  terrain. 

18.  Les  officiers  municipaux  de  ia  communauté  se  conforment 
exactement  au  r^glement  de  police  autorisé  par  M.  de  Montjeu, 
co-sei|i[neur  de  Freissinioîres,  Palon,  la  Roche  et  Chancella,  sur 
requête  à  lui  présentée,  le  ao  mars  iG'jo,  par  les  consuls  et  habi- 
tants d*icelle,  faisant  mention  que  leurs  documents  et  papiers,  et 
particuli(^rement  leurs  privilèges,  approuvés,  autorisés  et  confirmés 
par  les  seigneurs  ses  prédécesseurs,  leur  avaient  été  entièrement 
ravis  et  pillés  par  le  malheur  des  guerres  notoires. 

I  9 .  Cette  communauté  n'a  d'autres  revenus  que  les  fruits  qu'elle 
perroit  aux  immeubles  qu'elle  cultive,  du  mieux  qu'elle  peut,  n'étant 
pas  sullisauts,  comme  on  l'a  déjà  dit,  pour  l'entretien  des  liabitMiits 
et  de  leurs  bestiaux. 

20.  Les  charges  locales  ou  dépenses  ordinaires  de  la  commu- 
nauté, auxquelles  elle  peut  être  tenue,  montent,  année  commune, 
à  i,8oo  livres ^^^  y  compris  le  montant  de  la  dîme  due  à  M^'  l'ar- 
chevêque ^2)^  et  cette  somme  se  trouve  quelquefois  augmentée  ou 
diminuée  suivant  les  besoins  des  habitants  ^^l 

21.  A  l'égard  des  comptes  des  collecteurs  et  receveurs,  il  a  été 
vérifié  qu'ils  sont  tous  rendus,  à  compter  depuis  l'année  ly^o 
jusqu'à  et  incluse  l'année  dernière,  et  qu'il  résulte  de  leur  clôture 
que  la  communauté  est  débitrice  envers  quelques-uns  d'iceux  et  que 
d'autres  redoivent  à  la  communauté  des  reliquats  de  comptes  de 
peu  de  conséquence. 

22.  Les  pauvres  dans  l'endroit  n'ont  d'autres  revenus  que  les 


t^)  Le  total  des  charges  locales  de 
1789  est  de  1786  livres  (Ordonnance 
du  Q  déc.  1788),  savoir:  cierge  pascal, 
G  livres;  logement  du  vicaire,  26  ;  gages 
du  garde-bois,  96;  gages  du  garde 
champêtre,  18;  gages  du  sonneur,  16; 
(T abonnement  de  la  dimen,  1,110; 
ùh'  des  pauvres,  4a;  rente  due  à  l'hô- 
pital d'Embrun,  19;  portion  congrue 
du  curé,  3oo,  rétribution  du  vicaire, 
1.^)8;  droits  des  ins[)ecleurs  aux  bou- 
cherios,  36;  luminaire  de  l'église,  20; 
gages  du  ramoneur  des  cheminées,  90. 

(C  107,  rr)o.) 

''*'  L'archevêque  d'Embrun,  alors 
Pierre-Louis   de   Leyssin,    consacré   le 


5  juillet  1767,  émigré  en  1791,  mort 
en  exil  en  1801,  et  le  curé,  Pierre 
Ailiey,  du  Puy-Saint-Vincent  (1767, 
t  1792). 

''^  Les  charges  locales  de  1791  sont 
de  906  livres.  En  voici  le  détail  :  entre- 
tien de  l'église,  60  livres;  entretien  de 
la  maison  commune,  3o;  gages  du  se- 
crétaire-greffier, 900;  gages  du  maître 
d'école ,  200  ;  gages  du  garde  champêtre , 
36;  gages  du  valet  de  ville,  36;  gages 
du  sonneur,  34  ;  gages  du  ramoneur 
des  cheminées,  94;  frais  de  bureau, 
36;  au  collecteur  des  contributions,  260. 
Pas  de  renseignements  pour  les  années 
1788  et  1790.  (C  107,  f  189.) 
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fruits  qu'ils  retirent  de  quelques  coins  de  terre  qu'ils  possèdent  dans 
l'étendue  de  la  communauté,  et  la  vingt-quatrième,  fixée  annuelle- 
ment à  li:i  livres,  qui  leur  est  distribuée  en  argent  ou  compensée 
par  les  impositions  qu'ils  doivent. 

23.  Il  n'y  a  dans  la  communauté  aucune  fondation  pour  des 
hôpitaux  ni  pour  l'éducation  publique. 

'2à.  La  communauté  se  trouvant  sans  parcellaire  depuis  Tannée 
rail  six  cent  quatre-vingt-[douze] ,  temps  de  l'incursion  des  ennemis 
de  l'Etat;  elle  fit  procéder,  en  17/11,  en  suite  de  permission  de 
i\|gr  l'Intendant,  à  la  confection  d'un  nouveau  ^^^,  qu'elle  n'a  pu  faire 
homologuer,  attendu  l'opposition  formée  par  celle  de  Saint-Crépin, 
pour  raison  de  quoi  il  y  a  procès  au  Parlement  entre  les  deux  com- 
munautés, ce  qui  fait  que  la  répartition  ne  peut  être  faite  dans 
l'équité,  puisque  les  uns  y  sont  compris  pour  les  fonds  qu'ils  ne 
possèdent  plus  depuis  longtemps,  tandis  que  les  autres,  qui  en  ont 
acquis  par  alluvion  ou  accroissement,  en  sont  exempts. 

Depuis  Tépoque  de  l'incursion  des  ennemis  qui  nous  enlevèrent 
nos  documents ,  chaque  consul  est  resté  nanti  des  titres  et  papiers 
qui  lui  avaient  été  confiés  l'année  de  son  exercice ,  pour  en  faire  la 
production  à  qui  de  droit,  sitôt  qu'il  en  serait  requis  ^^\ 

On  observe  encore  que  les  particuliers  dont  les  fonds  ont  été 
emportés  par  les  irruptions  des  torrents,  ruisseaux  et  rivière,  en 
payent  les  tailles  et  non  la  communauté;  que  l'estime  des  fonds 
emportés  peut  monter  à  18  sols  d'allivrement,  dont  chaque  sol 
paye ,  année  commune ,  la  somme  de  1 0  livres  pour  charges  royales 
et  locales,  et  que  l'allivrement  des  fonds  nouvellement  défrichés  et 
de  ceux  qui  ont  été  acquis  par  alluvion  ou  accroissement  de  terrain 
n'est  pas  suffisant  pour  remplacer  celui  des  terres  emportées. 

Au  surplus ,  on  ajoute  à  cette  observation  que  la  nouvelle  grande 
route  occupe ,  dans  l'étendue  de  cette  communauté ,  la  quantité  de 
12,000  toises  carrées,  composant  3o  selérées  du  plus  précieux 
de  leur  terrain ,  qui  font  en  allivrement  1 6  sols ,  et  que  les  parti- 
cuhers  qui  en  ont  supporté  la  perte  sont  obligés  d'en  payer  encore 
les  charges  annuelles,  sans  aucune  jouissance,  ni  sans  avoir  reçu 
aucune  indemnité,  à  quoi  il  serait  juste  de  remédier. 

Enfin,  cette  communauté ,  qui  n'a  pas  un  pouce  de  terrain  noble, 

^^)  In-folio,    a   volumes   incomplets,  W  Sur  )a  situation  des  archives  de 

feuiHols  8    à   719  et  878  à  63^i.  —  îa   Roche-de-Rame  en   1886,  voir   les 

Autre  cadastre  de  1608,  in-folio,  feuil-  Procès-verbaux   du   Conseil  général  des 

iets  12  à  5i/j.  {VA.  Liste  citée,  p.  ii.)  Hautes-Alpes,  août  1887,  p.  128. 
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fournil  à  IViitn»ti(*ii  du  pont  dos  Traverses,  qui  communiqué  mw 
roiiiiJiiniiniU'.s  do  Fmhsinioros,  (iliancella  ol  l'Ar^jentioro,  oL  aux 
déûiHiae^  que  letap(^ ,  y  ét^iblie  depuis  plus  de  quarante  ans,  lui  ocra- 
sionno,  au  (onq)s  du  passaj^o  dos  troupes,  poiu'  hois,  lumioros,  sol 
l'I  lo^umos,  sans  avoir  reçu  auruiio  [jratilicaliou  à  ce  sujet, 

Nous,  châtelain,  consuls  et  oliiciers  municipaux  de  la  commu- 
nauté de  la  Roche  sur  End)run ,  certifions  les  réponses  et  observa- 
tions ci-densns  v^ritab!4»s,  audit  la  Roche,  le  ^fi  mars  i  -jScj. 

Si([no  ;  Rossignol,  chnlehiin,  Joseph  Abeil,  consul,  Joan  Cki.ck, 
comul,  J.  Almau),  ex-œmul,  J.  Aijiranw,  cx-comul,  Quey- 
KAs  cadet,  Amjuani),  Franc.  Albûanj),  Allaud,  Barthélémy 
Albbanu,  Rossicmol,  CIelse,  Dec,  secrétaire. 


LA  ROCHE-DËS-ARNAUDS. 

AiToiulissonient  et  cîinton  de  Gap,  commune;  9^0  mètres  (raititiide:  à 
\h  kîlonjètres  de  Gap;  superficie  en  neclares ,  5,38o:  habitants,  908. 

PREMIER  MÉMOIRE. 

^ous  allont>,  Messieurs,  satisfaire  avec  empressement  aux  ques- 
tions que  vous  nous  avez  fait  l'honneur  de  nous  adress<'r  dans  votre 
lettre  en  date  du  28  février  dernier  et  joindre,  à  votre  invitation, 
les  observations  qu'ont  fait  naître  les  circonstanc/»s  dont  vous  allez 
être  instruits. 

1 .  Le  territoire  de  la  Roche-des-Arnauds  a  une  lieue  et  demie 
d'étendue,  du  levant  au  couchant,  et  une  lieue,  à  peu  près,  dans 
sa  plus  grande  largeur,  prise  sur  un  plan  horizontal.  Les  dimen- 
sions du  territoire  doivent  former  â  peu  près  une  lieue  carrée  de 
circuit.  La  paroLsse  des  Baux^^\  les  hameaux  de  Corrco,  de  Maila- 
charre,  des  Houx  et  A\ïPlan^'-\  reposent  sur  son  sol  et  complètent, 
avec  le  chef-lieu,  le  nombre  de  200  habitants. 

2.  A  supposer  quatre  individus  par  Iwbilation,  la  ppulation 
doit  être  d'environ  800  aines.  jS'il  est  vrai,  comme  le  pensent  gé- 

")  Sor  ce  territoire,  il  y  avait  doux  en  Piémont,  et  la  paroisse  des  Baux, 
paroisses  ;  la    paroisse   de   la    Rociie,  (2)    ^u^rçs     hain<iaax   :  Bastiiie,    la 

sous  V  vocable  de  saint  Pierre,  ancien  Crotte,  les  David.s,  la  Féraye,  le  Fo- 

prieuré-curo,   de    la     dépendance    de  rest-des-Baux,  la  Grangette,  la  Plaine, 

TaMiaye  de  Saiat-Michel  de  la  Cluse,  le  Pont,  Quint,  les  Revioures,  etc. 


LA  RO(.HE-DES-ARNAUDS.  :J83 

néralement  tous  les  bons  politiques,  que  la  population  fasse  la 
richesse  des  empires,  ladministration  ne  saurait  trop  s'en  occuper; 
mais  la  population  d'un  endroit  est  toujours  relative  à  ses  produc- 
tions, on  ne  peut  donc  augmenter  l'une  qu'en  multipliant  les 
autres.  La  Roche  et  particulièrement  son  hameau  de  Corréo  en 
sont  susceptibles.  Ce  hameau  possède  une  étendue  de  terrain  con- 
sidérable, mais  il  est  mfertile.  Les  bois,  les  fourrages  et  par  con- 
séquent les  engrais  lui  manquent  totalement,  ce  qui  nécessite  les 
émigrations  et  rend  ce  hameau  misérable.  La  nature  de  son  sol, 
que  nous  connaissons  parfaitement,  nous  a  fait  désirer  d'y  voir 
végéter  des  châtaigniers,  le  noyer,  les  saules;  les  peupliers  y  réus- 
sissent on  ne  peut  mieux  ;  pourquoi  ne  pas  multiplier  ces  espèces 
précieuses?  Les  unes,  en  fournissant  une  surabondance  d'huile,  y 
répandraient  l'argent  et  l'aisance;  les  autres  procureraient  le  triple 
avantage  de  donner  du  bois,  du  fourrage  et  de  l'engrais,  en  facili- 
tant le  propriétaire  à  nourrir  du  bétail.  Si,  jusqu'à  présent,  l'ad- 
ministration a  étendu  plusieurs  fois  une  influence  salutaire  à  cer- 
tains arts,  uK'medeluxe,  craindrait-elle  aujourd'hui  de  favoriser 
le  plus  utile  de  tous?  Non!  Elle  en  a  déjà  donné  l'exemple  et 
nous  espérons  qu'il  deviendra  général ,  sous  l'autorité  que  vous  ont 
si  justement  méritée,  Messieurs,  vos  lumières  et  voU'e  zèle  pour  le 
bien  public. 

3.  Nous  avons  deux  chirurgiens  dans  le  pays  qui  sont  : 
MM.  Métailler  et  Serre  ;  les  moins  éloignés  de  nous  sont  à  Gap  et 
à  Veynes. 

^.  Pour  accoucheuses  nous  n'avons  que  des  femmes  ignorantes, 
maladroites,  imbues  de  préjugés,  d'autant  plus  funestes  qu'ils  in- 
fluent sur  le  traitement  des  femmes  en  couches  et  des  enfants 
nouveau-nés;  ils  font  naître  tous  les  jours  des  maladies,  dont 
celles-là  sont  très  souvent  les  victimes.  Il  sufllt,  Messieurs,  de 
vous  avoir  indiqué  le  mal,  vous  en  connaissez  le  remède  et  nous 
nous  flattons  que  vous  protégerez  l'établissement  loual)]e  qui  a 
pour  objet  spécial  l'instruction  des  sages-femmes  de  campagne. 

5.  La  position  avantageuse  du  pays,  la  qualité  de  ses  eaux,  la 
manière  de  vivre  de  ses  habitants,  leui^  activité,  etc.,  rendent  ce 
pays  très  peu  sujet  aux  maladies  épidémiques,  excepté  celles  qui 
n'épargnent  aucune  contrée,  c'est-à-dire  la  rougeole  et  la  petite 
vérole.  M.  Serre  a  pratiqué  i'iûoculatiou  sur  quatre  enfaiits  avec 
un  égal  succès,  mais  cet  exemple  n'a  pas  eu  d'imitateurs  et  nous 
ciaignons  bien  que,  malgré  les  avantages  que  cette  méthode  salu- 
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laiH'  nroruro  à  l'humanité,  olle  ne  soit  jamais  ass<'z  ropanduo  pour 

5 révenir  les  ravages  qu'occasionne  cette  funeste  maladie.  La  cause 
e  ce  peu  de  progrès  tient  à  des  préjugés  qu'il  sera  peut-être  im- 
possible de  détruire. 

().  On  bAtit  ici  avec  de  la  chaux,  du  sable  et  des  pierres.  En 
général,  les  maisons  y  sont  couvertes  de  paille;  nous  nf^  savons 

f)oint  aux  environs  de  carrière  d'ardoises  ni  même  de  petites 
auses;  les  plus  près  de  nous  sont  à  douze  lieues,  mais  nous  avons 
sur  les  lieux  une  fabrique  de  tuiles  nouvellement  établie.  L'argile 
(ni'on  y  emploie  est  de  médiocre  qualité  et  ne  fait  pas  l'avantage 
du  fabricant,  ce  qui,  joint  à  l'éloignement  du  bois  et  à  la  durée 
des  froids,  intercepte  au  moins  pendant  six  mois  la  fabrication; 
cependant,  plus  de  volonté  de  la  part  des  habitants  et  un  peu  plus 
d'encouragement  de  l'administration,  on  verrait  bientôt,  le  chef- 
lieu  au  moins,  couvert  en  tuiles.  Ceux  des  habitants  qui  ont  tiré 
leurs  tuiles  de  la  ffibrique  de  Laric,  ont  dépensé,  par  toise  de 
couvert,  vingt  livres  et  ceux  qui  les  ont  prises  sur  les  lieux  n'en  ont 
dépensé  que  dix-huit:  on  voit  par  là  l'avantage  que  procurerait  à 
la  communauté  une  fabrication  locale,  si  les  moyens  de  l'entretenir 
étaient  plus  à  portée. 

7.  Notre  sol,  en  général,  peut  être  divisé  en  trois  classes:  la 
première  renferme  tous  les  fonds  secs  et  arides  et  produit  très 
peu:  la  seconde  est  marécageuse  et  donne  médiocrement  du  four- 
rage de  mauvaise  qualité;  la  troisième  tient  le  milieu  entre  ces 
extrêmes,  elle  n'est  ni  trop  humide  ni  trop  sèche;  cette  partie  est 
soumise  à  l'arrosage  et  donne  du  blé,  année  commune,  le  quatre 
pour  un. 

8.  En  général  nos  récoltes  se  bornent  en  blé,  légumes,  four- 
rages ,  chanvre  et  huile  de  noix.  Tous  les  arbres  fruitiers  qu'on  y  a 
plantés  jusqu'à  présent  y  réussissent  assez  bien,  mais  il  nous  man- 
que le  châtaignier  qui  s'accommoderait  très  bien  du  sol  glaiseux  et 
humide  des  bas  coteaux  de  Corréo;  les  mûriers  blancs  y  réussissent 
également  bien,  mais  il  y  en  a  très  peu,  de  même  que  l'amandier. 
i\ous  avons  peu  de  vin,  la  qualité  est  médiocre. 

9.  Le  rapport,  année  commune,  entre  les  grains  et  les  autres 
comestibles  et  la  consommation  des  habitants,  est  à  peu  près  égal, 
nous  avons  peu  de  superflu,  mais  il  est  rare  que  le  pays  manque 
du  nécessaire.  La  nourriture  ordinaire  des  habitants  est  le  blé 
méteil,  seigle,  légumes,  viandes  salées,  laitage,  et  la  plupart  n'ont 
de  boisson  que  l'eau. 
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10.  Dans  les  années  de  disette  on  tire  les  grains  de  Veynes, 
rarement  de  Gap. 

11.  Nos  productions  surabondantes  sont  l'avoine,  quelque  peu 
d'huile  de  noix,  de  la  laine,  rarement  du  blé  et  jamais  de  légumes; 
les  marchés  où  nous  les  exposons  en  vente  sont  toujours  à  Gap. 
Nos  moyens  d'exportation  sont  les  charrettes,  chevaux  et  mulets. 
Nous  avons  une  foire  dans  l'année,  mais  peu  connue;  il  y  aurait 
des  moyens  cependant  de  l'accréditer;  ces  moyens,  nous  les  avons; 
mais  le  public  est  toujours  insouciant  lorsqu'il  s'agit  de  l'intérêt 
général. 

12.  Nos  bois  et  forets  sont  aujourd'hui  en  mauvais  état;  mieux 
économisés,  leur  proportion  avec  les  besoins  de  l'endroit  serait 
comme  i  à  ao;  nos  taillis  dépérissent  tous  les  jours  par  l'incon- 
séquence des  habitants;  nos  futaies  sont  devenues,  depuis  quelque 
temps,  la  proie  de  quelques  rr  exploitateurs  w  avides,  qui  y  commet- 
tent journellement  des  déprédations  d'autant  plus  grandes  qu'ils 
sont  assurés  de  l'impunité^ 

INous  allons,  Messieurs,  vous  esquisser,  en  peu  de  mots  les  abus 
énormes  qui  s'y  commettent  et  la  fraude  notoire  qui  eut  lieu  dans 
l'adjudication  de  io,ooo  pièces  de  bois  sapin  que  nous  avons 
vendues  dernièrement.  Depuis  environ  vingt-huit  ans,  la  commu- 
nauté vendit  5,ooo  pièces  sapin  de  la  forêt  de  Loubet  au  sieur 
Bonnot,  représenté  aujourd'hui  par  M.  Mathieu,  négociant  d'Aix, 
ainsi  que  les  rames,  beurres  et  autres  bois  nécessaires  à  l'exploita- 
tion. Ces  derniers  objets,  sur  lesquels  la  maîtrise  ne  pouvait  impri- 
mer sa  marque ,  donnèrent  lieu  à  des  fraudes  affreuses  ;  la  commu- 
nauté voulut  s'y  opposer,  fit  une  enquête  dans  la  forêt,  trouva  plus 
(le  deux  cents  pièces  prohibées,  qu'elle  fit  saisir  et  vendre  à  son 
profit.  Cet  acte  de  justice ,  qui  aurait  dû  rendre  plus  réservé  ^  l'exploi- 
tateur»,  ne  fit  au  contraire  qu'aiguillonner  son  avidité;  s'il  épargna 
davantage  les  grosses  pièces,  ce  fut  pour  se  jeter  sur  les  rames, 
les  termes  de  la  vente  passée  en  sa  faveur  et  le  prétexte  qu'il  lui  en 
fallait  beaucoup  pour  [faire]  flotter  ses  pièces  sur  la  Durance,  lui 
facilitaient  les  moyens  d'en  extraire  à  sa  volonté. 

Pressée  par  un  besoin  indispensable  de  faire  une  digue  contre  le 
torrent  du  Buëch,  pour  préserver  la  plaine  de  ses  inondations,  la 
communauté  vendit  to,ooo  pièces  de  bois  par  autorisation  du 
Conseil  du  Roi,  en  1787,  et  dont  le  produit  en  revenant  ne  pou- 
vait être  employé  qu'à  la  construction  de  ladite  digue.  L'adjudica- 
tion se  passa  devant  M.  de  la  Font,  subdélégué,  dans  le  courant 
de  juin  de  l'année  1787;  la  communauté  députa  ses  consuls  et 
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Irois  autres  nolnbles  pour  y  assister,  mais  elle  choisit  mal  ses  rc- 
présontanls.  Mondet,  père  et  fils,  \\m  consul,  l'autre  dépul<^,  ahu- 
sèreul  d'une  mani(^re  punissable  de  la  condance  qu'on  leur  avail 
donnée;  le  sieur  Mondet,  père,  aspirait  à  l'entreprise  et  acce|)l.i 
d'autant  plus  volontiers  dos  pouvoirs,  qu'ils  lui  promettaient  favori- 
ser SCS  vues  ambitieuses  et  intéressées  et  devint  l'adjudicataire  des 
bois  de  l'entrepreneur  des  digues.  Dès  lors,  il  ne  garda  plus  de  jue- 
sure;  ses  pouvoirs  étaient  limités  à  la  vente  seule  de  10,000  pièces 
de  bois  et,  selon  ce  même  mandat,  l'exploitation  ne  devait  com- 
mencer qu'au  mois  de  juin  1790,  époque  à  laijuelle  devait  finir 
celle  du  sieur  Mathieu.  Il  franchit  ces  bornes  et  s'adjugea  dans 
Pacte  de  vente,  outre  les  10,000  pièces  de  bois,  les  rames,  lierres 
et  autres  bois  nécessaires  à  l'exploitation,  et  de  plus,  la  faculté  de 
couper  dans  la  même  année.  La  communauté  détrompée  par  la 
conduite,  Taveu  même  du  père  Mondet,  crut  pouvoir  revenir  d'une 
adjudicalio!!  où  ses  intérêts  étaient  si  notoirement  lésés  et  fit,  en 
suite  de  délibération,  opposition  à  la  marque  des  bois  et  à  exécu- 
tion de  la  digue,  en  demandant  le  rcsiliement  du  bail,  pour  pro- 
céder ensuite  à  un  second,  plus  analogue  au  bien  général  de  la 
communauté;  mais  la  difficulté  fut  de  prouver  son  association, 
avant  l'époque  dudil  bail,  avec  le  principal  entrepreneur.  De  là  un 
procès  entre  les  adjudicataires  et  la  commimauté.  Celle-ci  se  pro- 
pose toujours  de  soutenir  son  droit  quant  aux  rames  très  injuste- 
ment comprises  dans  la  vente;  pour  ce  qui  concerne  la  digue, 
monseigneur  l'Intendant  rendit  une  ordonnance  à  laquelle  nous 
avons  adhéré.  Cet  éclairé  administrateur  voulut  qu'on  continuât 
la  digue,  et  nous  laissa  la  liberté  d'en  user  comme  nous  aviserions 
au  sujet  de  nos  bois. 

13.  Nos  communes  sont  de  deux  espèces,  bois  et  pâturages, 
les  premiers  nous  seraient  plus  utiles  si  une  sage  économie  en 
réglait  les  dépenses,  telles  que  M.  de  Germane  l'a  indiqué 
dans  un  mémoire  couronné  par  la  Société  littéraire  de  Grenoble: 
quant  aux  pâturages,  nous  croyons  qu'on  en  tire  le  meilleur  parti 
possible:  leur  sol  est  de  même  nature  que  ceux  indiqués  plus  haut. 

lA.  Le  Buëch,  VEspervier,  le  Rtf  de  l'Arc  et  \e  Rif  de  J'EscueU 
roulent  leurs  eaux  dans  le  territoire  de  la  Roche.  L'avantage  qi 
nous  procure  l'arrosage  de  la  plaine  et  autres  quartiers  ne  balance 
pas  les  ravages  qu'occasionnent  ces  torrents.  Aujourd'hui  on  con- 
struit une  digue  le  long  du  Buëch,  le  plus  à  craindre  de  tous; 
mais  la  lenteur  avec  laquelle  on  la  dirige  nous  fait  craindre  qu'elle 
ne  prévienne  pas  les  irruptions  du  torrent.  Les  habitants  du  ha- 
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nieau  du  Plan ,  au  nombre  de  vingt-cinq,  en  ont  déjà  construit  une 
à  leurs  frais,  pour  contenir  dans  son  lit  le  Rif  de  l'Arc,  qui  avait 
emporté  à  peu  près  la  moitié  de  leurs  fonds,  mais  leur  peu  de 
facultés  leur  ôte  l'espoir  de  l'entretenir  et  continuer,  si  l'adminis- 
tration ne  vient  à  leur  secours.  Il  en  est  de  même  de  l'Espervier  et 
et  de  celui  de  l'Escuits. 

15.  Nos  montagnes  et  autres  pâturages  nourrissent  annuelle- 
ment environ  1,000  bêtes  d'ayérage;  nos  îles,  niarais,  communes 
alimentent,  pendant  une  partie  de  l'année,  6o  chevaux,  bœufs  ou 
bourriques,  etc.  La  moitié  seulea^ent  du  petit  bétail  passe  l'hiver 
dans  nos  écuries  et  consomme  nos  fourrages.  Le  seul  moyen 
connu  pour  augmenter  les  élèves  en  fait  de  menu  bétail  est  de 
nourrir,  au  lieu  des  mâles,  des  brebis,  mais  les  spéculations  des 
particuliers  sur  l'avantage  (|uî  résulterait  de  ce  changement,  ne 
sont  pas  encore  dirigées  vers  cet  objet. 

16.  Nous  n'avons  ni  artiste  vétérinaire  ni  maréchaux  experts, 
pas  même  aux  environs;  ces  derniers  suivent  une  routine  aveugle 
dans  le  traitement  des  maladies  qui  arrivent  aux  bestiaux,  et  les 
moyens  qu'ils  emploient,  s'ils  ne  sont  pas  dangereux  en  troublant 
les  efforts  de  la  nature,  sont  au  moins  inutiles;  ils  ne  possèdent 
pas  ia  moindre  notion  d'anatomie. 

17.  Le  commerce  du  pays  ne  roule  que  sur  les  denrées  et 
les  bestiaux;  la  situation  du  pays,  ses  laines,  celles  des  environs, 
nos  eaux  nous  font  désirer  l'établissement  d'une  manufacture 
d'étoffes. 

18.  La  communauté  est  régie  par  un  châtelain,  trois  consuls 
et  un  secrétaire. 

19.  La  communauté  n'a  d'autres  revenus  que  ceux  provenant 
de  ses  bois,  qui  sont  actuellement  employés  à  la  construction  de  la 
digue. 

20.  Les  charges  locales  et  extraordinaires  se  portent  annuelle- 
ment à  la  somme  de  8oo  livi'es^^^;  elle  paye  lao  livres  de  pension 
annuellement  pour  une  dette  due  au  seigneur  de  ce  lieu. 


^^^  Le  lotai  des  charges  locaies,  pour  et  des  trois  consulsw,  7/1;  wrépaiations 

1789,  est  de  ligo  i.  (Ordonnance  du  et  l'entretien  à  faire conire  les  torrents ??, 

5  mars  1789)  :  cierge  pascal,  i9l.;fon-  i5o;  cr réparations  à  faire  aux  maisons 

taines,    la;  ponts  et  passerelles,   So-,  curialesn,  loo.  —  En  1791,  les  gages 

garde-bois,  100;  gages  du  sonneur,  6;  du  maître  d'école  sont  ila  '18  1.  (C  107, 

port  de  lettres,  6;  ffgagcs  du  châtelain  f  /19.) 
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"2 1 .  Les  comptes  des  collecteurs  et  consuis  ont  été  assez  exacte- 
ment rendus  dans  leur  temps. 

22.  Les  pauvi*es  de  ia  communauté,  indépendamment  de  ia 
vin|jt-c|iiatrK»me,  ont  un  domaine  affermé  cinq  char^jes  et  demie 
de  blé  méleil.  (iliaque  année,  le  Vendredi  Saint,  les  hlés  et  celui  dr 
ia  vingt-quatrième  leur  sont  distribués  par  le  curé^'^  et  les  consuls. 

23.  iNous  avons  une  fondation  pour  un  bopital,  dont  le  revenu 
modicjuo  se  monte  à  la  somme  de  trente  livres:  la  paroisse  do< 
Baux  a  une  fondation  destinée  à  l'éducation  publique  de  la  jeu- 
nesse, montant  k  la  somme  de  27  livres. 

2/|.  Les  anciens  parcellaires  et  coursiers  ont  été  faits  en  l'année 
i6A3,  ils  sont  les  uns  et  les  au  1res  en  mauvais  état^^^  Il  a  été  fait  un 
aulre  coursier  en  1727^^^  sur  lequel  on  ne  peut  plus  asseoir  les 
chargements  et  déchargements.  Il  est  de  nécessité  d'en  faire  un 
autre.  Les  papiers  de  la  communauté  sont  placés  et  conservés  dans 
les  archives  de  la  maison  de  ville  ^^K 

25.  La  communauté  paye  des  droits  considérables  à  M.  le 
comte  de  Flotte,  seigneur  comte  de  la  Roche,  consistant  :  à  la 
onzième  de  tous  les  grains,  à  des  censés  considérables,  c'est-à-dire 
que  ceux  qui  ont  une  paire  de  bœufs  payent  deux  émines 
froment,  deux  émines  avoine,  un  quintal  foin,  six  liards  argent 
et  une  corvée  de  bœufs;  et  à  l'égard  de  ceux  qui  n'ont  point  de 
bœufs,  la  censé  est  réduite  à  la  moitié,  mais  il  est  toujours  dû 
une  corvée  d'homme;  elle  paye  encore  annuellement  cent  livres 
pour  droit  de  ban  audit  seigneur  et  les  lods  à  la  cote  sixième.  La 
communauté  a  un  procès  considérable  avec  le  seigneur,  concernant 
les  censés,  bois  et  biens  communaux  et  autres  objets.  Il  a  été  con- 
venu de  finir  ce  procès  à  l'amiable,  la  communauté  a  tenu  une  dé- 
libération en  conséquence  et  a  nommé  des  députés  à  cet  effet. 

26.  La  communauté  pave  encore  la  dîme  à  la  cote  vingtième 
de  tous  les  grains  qui  se  perçoivent,  de  même  que  de  la  vendange 
et  le  vingtième  du  chanvre,  mais  la  paroisse  des  Baux,  dépendante 
de  cette  communauté  et  qui  en  forme  à  peu  près  le  quart,  paye  la 
dîme  à  la  cote  douzième. 


il 


^'^  Jean -Pierre     Reynaud,     ancien  ^-'^  In-^"  de  /io3  feuillets.  (Liste  des 

viraire  de  Gap,  nomme  le  20  janvier  anciens  cadastres,  i88.'3,p.  11.) 
17^19  (G  II,    p.  267),  mort  le  4  no-  ^^^  Sur   la  situation  des  archives  de 

vembre  1791  {\  li'j).  la  Roche-des-Arnauds   en    1890,     voir 

*'^  Cinq  énormes   volumes  in-/i°  de  Proch-verbaux  du  Conseil   général   des 

a,.Soo  feuÙlets  pour  le  moins.  Hautes-Alpes,  août  1891,  p.  1A2. 
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27.  Les  torrents  dont  nous  avons  parlé  ci-dessus  ont  causé 
de  grands  ravages  et  notamment  le  Buëch,  qui,  par  la  suite  des 
temps,  a  emporté  au  moins  un  tiers  de  la  plaine,  des  fonds  les 
plus  précieux  et  à  l'arrosage.  Les  eaux  de  ce  torrent  sont  encore 
actuellement  répandues  dans  la  plaine  et  y  causent  des  dommages 
très  considérables  ;  nous  espérons  nous  en  garantir  par  le  moyen 
des  digues  et  nous  espérons  que,  dans  la  suite,  le  tout  pourra  se 
réparer.  Le  Rif  de  l'Arc  a  emporté  aussi  environ  un  tiers  des  fonds 
du  hameau  du  Plan,  qui  sont  très  précieux  et  à  l'arrosage;  celui 
des  Escuits  a  fait  aussi  beaucoup  de  mal  au  hameau  des  Baux,  à  des 
fonds  également  bien  précieux  et  à  l'arrosage  en  plus  grande 
partie  ;  celui  de  l'Espervier,  dans  les  grandes  pluies ,  ses  eaux  se 
répandent  dans  la  plaine  et  occasionnent  la  perte  entière  dos 
récoltes  et  portent  dans  les  fonds  du  limon  et  du  gravier. 

Concernant  les  droits  dus  au  seigneur,  nous  avons  omis  de  dire, 
qu'indépendamment  des  droits  dont  nous  avons  parlé,  il  y  a  des 
habitants,  au  nombre  de  vingt-huit, qu'on  appelle  les  ajjfitlés,  ceux- 
ci  payent  une  censé,  consistant  à  quatre  émines  froment,  quatre 
émines  avoine,  un  quintal  foin;  et  que,  si  le  pays  n'est  pas  autant 
cultivé  comme  il  pourrait  l'être  et  s'il  manque  de  bœufs  et  che- 
vaux de  labour,  c'est  par  rapport  aux  censés  considérables  où  ils 
sont  assujettis.  Indépendamment  de  tous  ces  droits,  le  seigneur  a 
la  justice,  police;  il  a  aussi  la  banalité  des  moulins,  fours  et  pres- 
soirs; on  paye  le  droit  de  mouture  à  la  cote  trente-deuxième;  le 
fournage  à  la  cote  quarantième  et  pour  l'huile  à  la  cote  vingtième. 

Indépendamment  des  bois  taillis  de  haute  futaie  et  terres  gastes, 
dont  nous  avons  parlé,  il  y  en  a  encore  un  dans  la  communauté, 
au  hameau  de  Corréo ,  en  bois  taillis ,  haute  futaie  et  terres  gastes , 
possédé  par  le  sieur  Mondet.  Cet  effet  est  très  précieux  et  d'un 
revenu  très  considérable.  Contre  toutes  les  règles,  il  n'a  jamais  été 
livré  et  n'a,  par  conséquent,  jamais  payé  aucunes  charges,  sur  le 
refus  que  fait  le  propriétaire  de  s'en  charger  sur  le  parcellaire  de 
la  communauté.  Celle-ci  l'a  fait  assigner  pour  s'en  charger,  payer 
les  impositions  auxquelles  cet  effet  pourrait  être  soumis,  de 
même  que  la  restitution,  depuis  vingt-neuf  ans,  suivant  la  fixation 
et  liquidation  qui  en  serait  faite  par  experts.  Ce  procès,  qui  dure 
depuis  longtemps,  ne  doit  souffrir  aucune  difficulté,  la  commu- 
nauté est  malheureuse  d'avoir  affaire  à  un  esprit  inquiet  et  pro- 
cessif. 

La  Chartreuse  de  Durbon  possède,  dans  cette  communauté,  trois 
beaux  domaines,  appelés  Quint,  la  Grangette  et  la  Crotte;  ils  sont 
affermés  environ  li.lioo  livres.  Elle  a  voulu,  dans  un  temps,  se 
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(lislraire  tle  la  communauté  et  en  faire  une  à  |)art,  ce  qui  a  occa- 
sionné un  proct^s  considérable,  qui  a  été  jugé  par  arrêt,  qui  per- 
met à  la  Oliarlreuse  de  faire  un  parcellaire  ^'^  défend  a  la  comnm- 
naulé  de  les  comprendre  dans  leur  parcellaire,  ni  de  les  iinj)08er 
dans  leurs  rôles.  La  communauté  a  formé  sort  recours  au  Grand 
Conseil,  les  choses  en  sont  restées  dans  cette  situation,  elle  continue 
de  les  imposer  comme  ci-devant  et  [elle]  paye  les  impositions  aux- 
quelles la  (ihartreuse  et  leurs  rentiers  sont  cotisés. 

MM.  de  Malte  possèdent  aussi  des  fonds  dans  cette  commu- 
nauté, assez  considérables ^'-L  Ils  sont  affermés  environ  3oo  livres. 

Knfin,  les  impositions  de  la  communauté  annuellement  tout 
compris,  c'esl-à-dii-e  charges  locales,  vingtièmes,  capitation  et 
royal,  arrivent  h  etwWon  In  sommé  de  7,000  livres. 

Fait  et  parachevé  au  lieu  de  la  Roche-deS-Arnauds ,  le  3o  mars 
1789. 

Signé  :  J.  Mktalikr,  consul,  Bonnaiiuel,  consul,  Etienne  Mah- 
cBLLiN,  consul,  Ghaix,  secrétaire-commis é 
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ArrondiRsement  et  canton  de  Gap,  commune;  9^5  mètres  d^allitude:  olr. 

DEUXIÈME  MÉMOIRE. 

RéptmspH  ùUfi  les  notables  habitants  de  la  communauté  de  lo 
I\nche-aes-Arnauds  prennent  la  liberté  de  faire  à  Nosseigneurs 
de  la  Commission  intermédiaire  des  Etats  de  cette  province  de 
Dauphiné,  en  suite  de  la  lettre  quelle  a  eu  la  bonté  d'écrire  auo' 
ojUiciers  municipaux  de  cette  communauté,  le  ù8  février  der- 
nier, dans  la  crainte  que  celles  par  eu^  fournies  y  ne  soient 

^')  Le  cadastre  de  )a  Chartreuse  de  chives  départementales  des  Hautes-AI- 

Dtirboii,  rédigé  de    17.59  à  176a,  par  pes,  i=,ér'ie  H  f\bo.  {\o\v  Churtet  de N.-D. 

JoanHomano,  géomètre   de  Mériiidol,  de  Bei'taiid ,  Gap ,   18S8,  p.  \xïir-viii.) 
eii  Prov«tlre ,  forme  iln   voluitie  ih-folio  ^-^  Voir  Aixh.  dea   Hnnten- Alpes,  se- 

dr  'la  t'euilielâ.   Il  s«'  conserve  auv  Ar-  rie  Q  aoA. 
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point  analogues  aux  objets  demandés  ou  contraires  aux  iule- 
vêts  généraux  de  la  eommunauté. 

1.  L'étendue  du  territoire  de  la  communauté  est  de  une  lieue 
et  demie  de  longueur,  du  levant  au  couchant ,  et  presque  la  même 
largeur,  du  midi  au  nord,  mais  horizontalement,  par  les  monta- 
gnes qui  se  trouvent  du  côté  du  nord ,  dans  laquelle  se  trouve  le 
village  qui  est  le  chef-lieu,  composé  de  70  habitants,  les  autres 
sont  répandus  dans  les  différents  hameaux,  qui  sont  :  i*'  les  Baux, 
qui  est  une  paroisse,  distante  de  celle  de  la  Roche;  2°  Corréo; 
3''  les  Roux;  4"  Matacharre;  5"  le  Plan.  Indépendamment  de  ces 
hameaux,  il  s'y  trouve  Quint,  la  Crotte  et  la  Grangette,  qui  sont  trois 
domaines  considérables,  formant  le  sixième  de  l'allivrement  total, 
affermés  /i,5oo  livres,  appartenant  à  la  Chartreuse  de  Durbon^^^; 
les  fonds  de  MM.  les  commandeurs  de  Malte,  des  prieurs  des 
heux  et  du  seigneur ^^^  qui  forment  l'autre  sixième;  tous  ces  fonds 
nobles  et  clergé  ne  payent  aucunes  charges  que  les  cas  de  droit, 
les  commandeurs  de  Malte  n'en  payent  aucune. 

2.  La  communauté  renferme  180  habitants,  qui  pourraient  for- 
mer 720  personnes. 

3.  Deux  chirurgiens  sont  établis  dans  le  village;  ils  sont  payés 
par  ceux  qui  les  requièrent. 

/|.  Il  y  a  encore  dans  le  village  une  femme  accoucheuse  choisie 
à  cet  effet,  qu'on  nomme  mère-sage,  elle  est  instruite  dans  cette 
partie,  elle  est  payée  par  les  femmes  qui  en  ont  besoin. 

5.  Il  n'est  pas  de  notre  connaissance  que  la  communauté  ait  été 
attaquée  des  maladies  épidémiques  et  qu'on  ait  pratiqué  l'inocula- 
tion de  la  petite  vérole. 

6.  La  manière  de  bâtir  les  maisons  est  en  pierres,  chaux  et 
sable,  toutes  couvertes  en  chaume,  sauf  quelques-unes  qui  sont 
dans  le  village ,  couvertes  de  tuiles  à  crochet  ou  creuses ,  dont  la 
plus  grande  partie  a  été  tirée  d'une  fabrique  nouvellement  établie 
dans  le  Heu,  sur  la  grande  route,  distante  d'un  demi-quart  de 
lioiie  du  village,  de  bonne  qualité.  On  ne  trouve  point  de  carrières 

^'^  La    Crotte,    siège    de    l'ancienne  Ouinl,  sur  l'ancienne  voie  romaine  des 

Chartreuse  ou  Chartreusine  de  Bertand,  Alpes,  ad  quintum  lapidem,   élait  alors 

secflnd  monastère  de  femmes  de  l'ordre  affermé    9,a5o  l.   (Cf.   Situation  de  la 

des  Chartreux  (1  i88-t /4'?i9),  et  ladran-  Chartreuse  de  Durhon  en  ijgo,  extrait 

{^(!tle,  située  au  pied   du  Pic  de  Rurre  du  Bidl.  Soc.  d'études  des  Hautes- Alpes, 

ou  mont  Aurouse,  en  1789  étaient  af-  189A,  p.  6  et  10.) 
formées  1,800  livres,  et  le  domaine  de  ("^  {{aymond-Eunnanuel  de  Flotte. 
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trardoise8  ni  de  petites  lauses.  Le  prix  d'une  toise  de  couvert  en 
tuiles  creuses,  sans  y  comprendre  ies  bois  qu'on  prend  dans  les 
bois  de  la  communauté,  ni  main-d'œuvre,  5  livres. 

7.  La  nature  du  sol,  en  général  est  une  terre  lé[;ère,  n'ayant 
que  très  peu  de  terres  meubles,  se  trouvant  par  dessous  de  la  terre 
glaise  et  du  gravier,  depuis  la  plaine,  ce  qui  fait  que  la  récolte 
craint  beaucoup  les  sécheresses  et  qu'elle  manque  fort  souvent. 

8.  Les  différents  genres  de  récoltes  qui  se  perçoivent  dans  la 
communauté  sont  :  le  froment,  méteil,  seigle,  épeautre,  avoine  et 
légumes,  quelque  peu  de  sarrasin.  Les  arbres  fruitiers  et  noyers 
prospèrent  assez,  mais  il  n'y  en  a  pas  une  quantité.  On  pourrait 
multiplier  les  différentes  espèces  avec  des  secours;  bien  peu  de 
vin. 

9.  Le  rapport  des  grains,  année  commune,  peut  arriver  en  blé 
froment,  méteil  et  seigle,  à  9,100  charges,  sans  y  comprendre  ce 
que  perçoivent  les  Chartreux  et  le  commandeur  de  Malte,  savoir 
environ  5 00  charges  froment  et  le  surplus  en  méteil  ou  seigle;  sur 
cette  quantité  il  faut  déduire  les  semences  arrivant  à  près  de 
600  charges,  le  onzième  du  seigneur,  le  douzième  du  prieur  du 
hameau  des  Baux,  et  le  vingtième  du  prieur  de  la  Roche,  montant 
a65  charges,  qui,  jointes  aux  600  de  semence,  font  qu'il  ne  reste 
net  que  la  quantité  de  1,2 35  charges,  de  sorte  que,  mettant  deux 
charges  pour  chaque  individu  pour  vivre  pendant  une  année, 
monte  à  i,6/io  charges;  il  se  trouve,  par  conséquent,  en  déficit  de 
9o5  charges  annuellement  pour  la  nourriture  des  habitants,  qui 
se  servent  encore  des  légumes ,  pommes  de  terre  et  de  choux ,  raves 
et  jardinage,  quelques-uns  de  laitage,  ceux  à  portée  des  pâturages, 
et  d'autres  nourrissent  des  cochons  qu'ils  tuent  pour  leur  usage. 

10.  Les  habitants  à  qui  manquent  des  grains,  les  tirent  des 
marchés  de  Gap  ou  de  Veynes,  même  en  temps  de  disette. 

1 1 .  Les  habitants  qui  ont  des  productions  surabondantes  à 
leur  consommation  particuHère,  les  portent  vendre  aux  marchés 
de  Gap  ou  de  Veynes,  distant  de  deux  lieux,  ou  les  voitures  pas- 
sent, par  le  moyen  de  la  grande  route  ^^l  Les  particuliers  à  portée 
des  pâturages  vendent  des  laines  par  le  moyen  et  à  proportion  des 
moutons  ou  brebis  qu'ils  tiennent;  il  y  a  une  foire  étabhe  dans  le 
lieu  par  lettres  patentes,  le  /i  novembre,  qui  était  totalement  perdue, 

<•>  Voir,  au  sujet  de  celle  route,  les  documents  de  1760  à  1780.  (Arch.  des 
lUutn-Alpes,  aéfie  C  ia8.) 
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et  qui  a  été  transférée,  par  arrêt  de  Nosseigneurs  de  la  Cour,  le 
premier  lundi  après  le  premier  dimanche  de  septembre,  qui  avait 
fort  bien  pris  dans  son  commencement,  mais,  comme  les  habi- 
tants ont  discontinué  d'y  amener  leurs  bestiaux,  elle  est  encore  pour 
ainsi  dire  détruite.  Le  vrai  moyen  de  la  rétablir  serait  de  con- 
traindre les  habitants,  sous  peine  d'amende,  d'y  amener  leurs  trou- 
peaux et  bestiaux. 

12.  Les  bois  communs  en  taillis  sont  extrêmement  dégradés  par 
les  coupes  que  font  les  habitants,  non  seulement  la  plupart  pour 
leur  consommation  ordinaire,  mais  pour  vendre  à  Gap.  Les  îles  le 
sont  aussi,  par  les  osiers  qu'ils  coupent,  et  surtout  les  jeunes 
plantes,  crues  dans  l'année,  qu'ils  convertissent  en  paniers,  pour 
vendre.  Pour  les  rendre  plus  productives,  il  serait  à  propos  que 
l'on  en  distribuât  une  portion  à  chaque  habitant,  qu'on  les  obligeât 
de  les  mettre  en  coupes  réglées,  planter  dans  leur  portion  les  en- 
droits éclaircis,  et,  en  cas  de  dégradation  de  leur  part,  les  exclure. 
Il  y  a  encore  une  forêt  commune  de  bois  de  haute  futaie  appelée 
Loubet,  dans  laquelle  il  a  été  vendu  par  la  communauté,  sauf  dans 
le  quartier  de  réserve,  10,000  pièces  de  bois  sapin,  pour  le  prix 
en  provenant,  être  employé  au  payement  des  digues,  qui  se  font 
le  long  du  torrent  du  Buëch  et  dont  l'adjudication  en  a  été  passée 
aux  formes  ordinaires  ^^^  ;  cette  forêt  est  aussi  dégradée  par  les 
coupes  ordinaires  qu'y  font  les  habitants '^^  en  coupant  les  jeunes 
plantes  qu'ils  employent  aux  couverts  pour  éviter  de  refendre  une 
grosse  pièce,  par  la  quantité  des  rames  que  l'exploiteur  y  a  fait 
couper,  dont  même  plusieurs  s'y  sont  pourries.  Pour  éviter,  dans 
la  suite,  ces  dégradations,  il  est  à  propos  qu'il  ne  soit  point  coupé 
aucunes  jeunes  plantes  au-dessous  de  trois  pieds  de  tour  et  que  l'on 
distribuât,  chaque  année,  le  bois  qui  serait  nécessaire  aux  habi- 
tants pour  l'entretien  de  leurs  bâtiments,  en  suite  de  la  vérification 
qui  en  serait  faite  par  un  député  à  cet  effet;  le  produit  de  cette 
forêt  ne  pût  être  employé  qu'à  des  fortifications,  réparations  aux 
églises,  ainsi  qu'il  est  porté  par  l'arrêt  du  Conseil  d'Etat  du  Roi  de 
l'année  1757,  qui  en  a  permis  la  vente  à  la  communauté. 

13.  Cette  communauté  a  encore  des  communes,  qui  servent 
aux  pâturages  des  moutons,  brebis  et  agneaux,  qui  sont  d'une 
petite  production,  étant  situées  dans  des  montagnes  arides,  éparses 
de  roches  ;  on  ne  peut  en  tirer  d'autre  parti.  Il  s'y  trouve  encore 

(•5  Le  19   juin   1787,   en  faveur  de  //«M^es-i/pes,  C,  i38  et  p.  isS  del7nv.) 

Pierre  Vailantin ,  négociant  de  la  Roche ,  ^^'>  Réformation    des   bois     de    1728. 

au  prix   de   7^,700   livres.   {Ai^ch.  des         (C  108,  T  99.) 
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dos  îles  comrauims  uui  «ervotil  au  pâturage  (Us  (j^rus  beslioux,  par- 
liciilù^reinenl  des  habitants  du  hameau  du  Plan.  Ji  serait  ncVofisairc 
do  laiswr,  à  vM  olFet,  h  partie  droite  du  {jrand  chemin  phis  (pic 
suffisante,  et  soit-il  par  lo  dépôt  qu'elle  reçoit  du  Ri/de  /'irr, 
mais  la  partie  (|ui  se  trouve  du  côté  gauche,  il  est  de  touU^  néces- 
site qu'elle  suit  mise  en  culture,  étiuit  dans  un  bon  terrain;  cepen- 
dant, pour  la  garantir  des  irruptions  du  Buëch,  il  serait  à  propos 
de  faire  environ  cinquante  toises  de  digue,  du  côté  du  levant.  Il  se 
trouve  encore  des  lies  le  long  du  rivage  du  torrent  du  Jîurch  que 
des  particuliers  possèdent,  sans  être  cadastrées  ni  allivrées,  et 
d'autres  que  Ton  a  déchargées,  en  tout  ou  en  partie,  qui  ont  été 
forméfls  par  les  débordements  de  ce  torrent,  étant  anciennement 
des  fonds  les  plus  précieux  de  la  plaine  et  que  Ton  pourra  mettre 
en  culture ,  une  fois  la  digue  achevée. 

14»  Le  torrent  du  Buëch,  qui  prend  sa  source  à  Chaudun, 
prend  du  levant  au  couchant  le  territoire;  ses  débordements  ont 
engravé  et  emporté  des  terrains,  au  moins  le  tiers  des  fonds  les 
plus  précieux  de  la  plaine  et  auraient  infailliblement  emporté  le  reste . 
sans  le  grand  secours  des  digues,  qui  s'y  font  actuellement,  mal- 
gré les  fortifications  inutiles  que  la  communauté  y  employait  an- 
nuellement, arrivant  à  près  de  5oo  livres.  Il  s'y  trouve  encore  le 
Rif  de  l'Arc  qui  a  aussi  engravé  plusieurs  fonds  du  hameau  du  Plan , 
et  aurait  fini  par  emporter  le  reste,  si  les  particuliers  n'eussent 
pris  le  parti  d'y  faille  des  digues,  qu'ils  ont  faites  depuis  quelques 
années  sans  aucun  secours,  que  d'avoir  été  exempts  de  corvée  de 
chemin  par  la  communauté,  ne  pouvant  eux-mêmes  les  entretenir, 
s'ils  ne  reçoivent  quelques  secours  de  la  province,  tout  comme 
pour  contenir  dans  son  lit  le  ruisseau  de  VEspervier,  qui  passe  près 
du  village  qui,  en  se  détournant,  engravé  les  prés  qui  sont  le  long 
de  son  rivage.  On  trouve  encore  le  béai  des  Eschucs  qui  a  engravé 
des  fonds  les  plus  précieux  du  hameau  des  Baux,  mais  il  n'est  pas 
possible  de  le  contenir  par  la  grande  quantité  de  gravier  qu'il 
dépose.  La  plaine  est  arrosée  par  les  eaux  du  Buëch,  ceux  de  la 
plaine  (sic)  par  les  eaux  du  Rif  de  l'Arc,  mais  comme  ces  eaux  sont 
extrêmement  rudes,  fait  que  les  prés  qui  en  sont  arrosés,  ne  ren- 
dent du  foin  que  la  moitié  de  la  récolte  des  prés  ordinaires. 

1 5.  Comme  les  habitants  qui  tiennent  des  bœufs  de  labour,  et 
même  ceux  qui  font  labourer  leurs  chevaux  ou  juments,  sont  assu- 
jettis à  payer  au  seigneur,  annuellement,  une  émine  froment. 
une  émine  avoine,  demi-(]uintal  foin  et  deux  corvées,  c'est  cause 
qu*il  n^y  a  pas  les  bestiaux  nécessaires  pour  la  culture  des  terres, 
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tle  sorte  qu'en  l'ëtât,  il  peut  y  avoir  dans  l'cUendue  du  terroir,  sans 
y  comprendre  les  granges  des  Chartreux,  trente  paires  de  bœufs 
ou  vaches  et  même  quantité  de  chevaux  ou  juments,  la  plupart 
joignant  ensemble  leurs  bestiaux  pour  faire  leurs  labours;  il  peut 
se  trouver  encore  trente  ânes  ou  bourriques,  et  quant  au  menu 
bétail,  le  nombre  peut  arriver  à  environ  9,000  bétes  d'avérage, 
qu'on  fait  paître  sur  les  pâturages  communs ,  ceux  qui  en  sont  le 
plus  à  portée,  sans  compter  quelques  cochons,  que  la  plupart  des 
habitants  tiennent  pour  leur  usage. 

16.  Il  n'y  a  aucuns  artistes  vétérinaires;  il  s'en  trouve  à  Gap, 
qui  ont  étudié  dans  cette  partie;  mais  [il  y  a]  un  maréchal  à  forge, 
qu'on  réclame  pour  les  chevaux  et  un  particulier  pour  les  bœufs 
et  qui  sont  payés  par  ceux  qui  les  requièrent. 

17.  Quant  à  l'industrie  et  au  commerce  des  habitants,  le  plus 
grand  nombre  n'ont  d'autre  commerce  que  de  travailler  leurs  fonds, 
nourrir  leurs  bestiaux.  Ceux  qui  n'ont  pas  de  fonds  ou  peu  tra- 
vaillent à  la  journée,  à  porter  du  bois  à  Gap;  d'autres  sont  caba- 
retiers,  faiseurs  d'étoffes,  tisserands,  cordonniers,  le  manque  de 
facultés  ne  leur  permettant  pas  de  faire  de  plus  grand  commerce  ; 
le  local  serait  cependant  susceptible  de  commerce  par  la  facilité  de 
la  grande  route,  en  introduisant  des  fabriques  de  draps,  chapeaux, 
toileries,  attendu  que  les  laines  se  trouvent  sur  les  lieux  et  de 
bonne  qualité,  de  même  que  les  chanvres. 

18.  L'on  ne  connaît  point  dans  cette  communauté  la  forme  de 
la  nouvelle  administration  municipale;  elle  est  administrée  par  un 
châtelain,  nommé  par  le  seigneur  et  que  la  connuunauté  paye,  qui 
est  domicilié  à  la  ville  de  Gap  ;  par  trois  consuls  que  la  commu- 
nauté nomme  annuellement  et  un  secrétaire-greffier  à  titre,  qui  en 
a  fait  et  fait  actuellement  les  fonctions,  malgré  la  suppression  de 
cet  office,  par  édit  du  mois  de  juin  1766,  et  en  retire  annuelle- 
ment les  émoluments,  qui  simplement  arrivent  à  près  de  cent 
livres,  tandis  que  la  communauté  pourrait  en  faire  faire  les  fonc- 
tions pour  douze  livres  chaque  année.  Tous  les  habitants  ont  Voix 
délibérative.  On  ne  s'est  point  servi  de  scrutin  pour  les  nomina- 
tions ni  pour  les  suffrages;  il  suffit  que  quelqu'un  crie  plus  fort, 
on  délibère  le  plus  souvent  le  contraire  aux  intérêts  généraux  de 
la  communauté,  par  la  raison  que  ceux  qui  délibèrent,  n'ont 
presque  point  d'intérêt  à  la  chose,  formant  que  très  peu  d'alhvre- 
ment,  ou  comme  étant  plus  a  portée  de  jouir,  seuls  et  à  leur  gré, 
des  bois,  pâturages  et  fonds  communs,  de  sorte  qu'il  serait  à  propos 
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que  la  communauté  fût  gouvernée  et  administrée  selon  la  foniK 
établir  dans  les  villes,  bourgs  et  plusieurs  communautés  de  la 
|)ro\ince,  et  (lue  ceux  qui  formeraient  le  nombre  du  corps  muni- 
cij)al  annuellement  payassent  au  moins  dix  livres  de  Hoyal. 

19.  La  communauté  n  a  aucuns  revenus  en  propre;  ceux  de  l.i 
vente  de  leurs  bois  de  haute  futaie  doivent  être  employés  au  paye- 
ment des  digues,  conformément  à  l'arrêt  du  (Conseil  (pii  l(Mir  en 
permet  la  vente. 

20.  Les  charges  locales  de  la  communauté  arrivent  annuelle- 
ment à  la  somme  de  700  livres,  mais  on  peut  les  réduire  à  pré- 
sent à  la  moitié,  par  la  suppression  des  émoluments  de  l'olfice  de 
secrétaire-grellier  ou  pour  l'imposition  annuelle  des  fortifications 
inutiles,  qu'on  faisait  le  long  du  torrent  du  Buëch,  qu'on  pciil 
éviter  avec  les  secours  des  digues (^^.  Les  dettes  de  la  communauté, 
outre  les  charges  royales,  vingtièmes  et  capitation,  à  laquelle  elle 
se  trouve  considérablement  surchargée,  consistent  à  une  réparti- 
lion  annuelle  de  120  livres  qu'elle  impose  en  faveur  du  seigneur 
comte  de  ce  lieu,  en  une  somme  de  100  livres  qu'elle  impose  en- 
core pour  droit  de  ban  et  en  vertu  d'une  reconnaissance  de  l'année 
16^^,  passée  par  la  communauté  en  faveur  dudit  seigneur,  j)ar 
laquelle  on  lui  prête  hommage  et  serment  de  fidélité,  qu'il  lui 
appartient  toute  juridiction;  qu'en  cette  qualité  il  a  le  droit  de 
faire  ajuster  les  poids  et  mesures,  et  les  faire  marquer  de  ses 
armes;  un  droit  de  lods,  de  toutes  les  ventes  et  aliénations,  à  la 
cote  sixième  du  prix  d'icelles,  et  pour  les  échanges  et  donations, 
a  la  cote  douzième,  sauf  en  ligne  directe;  à  la  tasque,  à  la  cote 
onzième,  de  tous  les  blés,  légumes  et  autres  grains,  tout  comme  de 
la  vendange  des  vignes,  sauf  pour  les  terres  qui  en  sont  exemptes 
par  titres;  à  deux  corvées  de  bœufs  pour  ceux  qui  en  tiennent,  et 
une  brassière ^-^  pour  ceux  qui  n'en  tiennent  pas;  à  une  censé  person- 
nelle, pour  chaque  habitant  faisant  feu  et  domicilié  séparément, 
de  une  émine  froment,  une  émine  avoine,  demi-quintal  foin  et 
trois  liards  argent,  et  ceux  desdits  habitants  tenant  bœufs  de  labour, 
le  double  de  la  censé  susdite,  et  ceux  encore  desdits  habitants  du 
nombre  des  aflités,  affranchis  de  fournage,  à  quatre  émines  fro- 
ment, deux  émines  avoine,  un  quintal  foin  et  six  liards  argent; 
aux  quatre  cas  impériaux,  arrivant  à  3, 000  sols  valant  i5o  livres: 

^'>  Les  charges  locales  en  1789  sont  s'élèvent  à  819  i.  17  s.  6  d.  (C  197, 

de   490   livres  (voir  la   noie  du   mé-  P  69.) 

moire  précédent);  celles  de  1790  sont  W   Une  journée   de  travail  mauuol, 

réduites  à   35o  1,;  et  celles  de    1791  rdo  bras'^. 
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la  banalité  des  moulins  à  la  cote  trente-deuxième,  la  banalité  du 
four  à  la  cote  quarantième  et  le  pressoir  à  huile  à  la  cote  vingtième. 
Sur  laquelle  reconnaissance  il  fut  impétré  lettres  royales,  par  la 
communauté;  il  n'est  pas  de  leur  connaissance  qu'elles  aient  été 
entérinées.  Cette  reconnaissance  a  été  et  est  actuellement  exécutée 
par  les  habitants,  malgré  le  procès  qu'il  y  a  en  instance  par-devant 
Nosseigneurs  de  la  Cour,  et  qui  dure  depuis  près  de  quatre-vingts 
ans.  La  communauté  se  trouve  encore  soumise  à  payer  la  dîme  au 
prieur  de  la  Roche,  de  tous  les  grains,  vendange,  chanvre  mâle 
et  agneaux  à  la  cote  vingtième  et  le  douzième  au  prieur,  pour  le 
hameau  des  Baux.  Les  milices  qu'on  fait  annuellement  occasion- 
nent encore  aux  habitants  ])eaucoup  de  dépenses,  les  jours  de  la 
toise  et  du  tirage  à  Gap  ou  Veynes;  le  sel,  tabacs  et  contrôles. 

"2 1 .  Les  comptes  des  collecteurs  et  consuls  ont  été  rendus  dans 
leur  temps,  sauf  ceux  de  l'année  dernière,  qui  sont  encore  en  exer- 
cice. 

22.  Les  revenus  des  pauvres  consistent  à  la  vingt-quatrième  de 
la  dîme,  fixée,  pour  celle  de  la  Roche,  à  vingt-sept  émines  et 
demie,  pour  la  dîme  des  Baux,  suivant  sa  production  annuelle,  et  à 
trente-trois  émines  blé  méteil,  pour  pension  annuelle  d'un  do- 
maine situé  au  hameau  des  Baux,  laquelle  quantité  de  blé  est 
annuellement  distribuée  aux  pauvres  par  le  sieur  curé  et  consuls, 
le  Vendredi  Saint  de  chaque  année. 

23.  La  communauté  retire  annuellement  90  livres  pour  des 
fonds  anciennement  destinés  à  un  hôpital  et  à  une  confrérie,  sur 
laquelle  somme  on  prend  36  livres  pour  le  maître  d'école;  le  sur- 
plus est  employé  pour  secourir  les  pauvres  malades  ou  infirmes  de 
la  communauté.  La  paroisse  des  Baux  a  une  fondation  de  2/i  livres, 
vingtième  déduit,  qu'elle  emploie  annuellement  à  un  maître  d'é- 
cole; on  ne  pense  pas  que  l'on  en  puisse  tirer  un  meilleur  parti. 

2/(.  Le  cadastre  ou  parcellaire  de  la  communauté  a  été  fait  en 
l'année  16/1 3.  Comme  l'on  ne  pouvait  plus  asseoir  les  cotes  sur 
l'ancien  coursier,  on  fut  obHgé  d'en  faire  un  nouveau,  qui  est  éga- 
lement rempli.  11  est  de  nécessité  absolue  d'en  faire  un  troisième; 
mais,  par  les  erreurs  qui  se  trouvent  dans  l'un  et  dans  l'autre,  il 
serait  encore  mieux  de  faire  procéder  à  un  nouveau  cadastre,  si  la 
communauté  pouvait  obtenir  quelques  secours  de  la  province,  soit 
pour  les  fonds  précieux  qui  ont  été  emportés  et  engravés,  soit  pour 
les  agrandissements  que  les  habitants  ont  faits  sur  les  communaux 
non  cadastrés,  ni  allivrés  en  particulier,  ou  soit-il  encore  pour  le 
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dëcliMrgenuHil  des  fonds  les  plus  pn^cioux  de  Ih  plaine  des  Ayrhrs 
et  du  ijuarlier  des  Morsitelom,  que  la  ijniiide  route  occupe. 

I^es  titres  et  papiers  de  la  communauté  sont  fermés  dans  uii< 
ffurde-rohe,  à  la  maison  de  ville,  fermée  par  ({ualre  clefg  :  la  pn - 
mièro  tenue  par  le  châtelain ,  la  seconde  et  troisième  par  les  con- 
tuli  du  village  et  cfdui  du  hameau  des  Haux,  et  la  quatrième  par 
ie  ierrélairo-greHier,  (pii  retient  chez  lui,  et  depuis  lon|{tenijts. 
les  cahiers  de  délihérations,  rôles  de  tailles,  lançons  et  autres 
mandements,  ce  qui  occasionne  les  habitants  a  des  frais  pour  s'en 
procurer  des  extraits,  et  lorsqu'ils  sont  obligés  de  faire  leurs  char- 
gements et  déchargements  aux  cadastres,  étant  obligés  de  payer  la 
dépense  de  ceux  (jui  sont  nantis  des  clefs. 

Nous  soussignés .  certifions  le  mémoire  ci-dessus ,  par  nous  dressé , 
véritable,  autant  qu'il  est  de  notre  connaissance,  pour  le  bien  et 
avantiîge  de  la  communauté;  supplions,  en  conséquence,  Nossei- 
gneurs de  la  Commission  intermédiaire  des  Etats  de  cette  province 
du  Dauphiné,  dV  avoir  l'égard  que  de  raison,  adressant  nos  vœn\ 
au  (îiel  |K)ur  la  conservation  de  leurs  jours,  et,  dans  le  cas  où  celui 
dressé  par  les  olHciers  municipaux  de  la  communauté  ne  serait  à 
peu  près  conforme  au  présent,  déclarent  de  le  révoquer. 

Fait  à  la  Hoche-des-Arnauds,  ce  i*'  avril  1789. 

Signé  :  Mondet,  notable^  P.  Vallentin,  J.  Pierre  Para,  Dl- 

PONT,  J.-F.  PlÉROU,  D.  RoSTAIN,  F.   KoUBAUD,  ChABRE  ,   MoN- 
DKT,  PlKBOU,  J.  OdDOU,  JoSCph  OdDOL  ,   F.  ThOMÉ,  J.  GaUDE, 

F.  BoL'RGEO\,  Ricard,  J.  Léauthier,  J.  VIahin,  Paul  Dlpont, 
Jn.  Behmond,  J.-P.  Métallier. 
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Arrondissement  de  Gap,  canton  delà  BMic-Neuve.  commune;  i,9:k»  \\\v- 
Irw  d^attitode:  à  9  kiloraèti'es  de  Gap;  superficie  en  hectares,  1.091  :  habi- 
taols,  'J74. 

Ménwtre  de  la  rommunaule  de  la  Rochette,  élection  de  Grmoble 
et  suhdelégalmi  de  fJap^\  servant  de  réponse  aux  instructions 


'     Dès  1."  \v'  si.vlo   |»our  le  moins,  i^tll,  Gap,  1888,  iu-S"  d<?  8/1  pages, 

1.1    ruioiiiuiiaiilé  de  la  Ro<  liclt»'   faisait  p.  9;^,  n"  a<)6),  bien  que  situé  dans  le 

partie  du    Champsaur    (cf.  PoniHés  de  bassin  du  Gap,  et  c'est  ce  qui  explique 
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qui  lui  sont  demandées  par  Nosseigneurs  de  la  (Imamission 
intermédiaire, 

1.  Le  territoire  de  la  communauté  a  environ  un  quart  de  lieue 
d'étendue  en  longueur,  du  levant  au  couchant,  sur  la  largeur  d'une 
lieue,  du  midi  au  nord.  Elle  consiste  au  chef-lieu,  appelé  le  viUnirc 
de  la  RochcW',  sur  la  hauteur,  et  au  hameau  de  Larra^^\  dans  la 
plaine '^l 

2.  Elle  est  composée  de  G 3  habitants,  formant  le  nombre  de 
3i  5  individus,  à  raison  de  cinq  pour  chaque  maison  environ. 

3.  Médecins  ou  chmirgiens.  — 11  n'y  en  a  aucun  dans  le  lieu; 
ceux  qui  sont  le  plus  à  portée  se  trouvent  à  la  ville  de  Gap, 
distante  dune  lieue  et  demie. 

à.  Accoucheuses,  —  Aucune,  on  ignore  s'il  y  en  a  dan;s  les 
villages  voisins,  mais,  s'il  y  en  a,  on  n'a  jamais  recours  à  elles. 

5.  La  communauté  n'a  pas  été  attaquée,  depuis  nombre  d'an- 
nées, de  maladies  épidémiques;  on  ne  connaît  point  l'inoculation, 
elle  n'a  jamais  été  pratiquée  dans  le  lieu. 

0.  Les  maisons  sont  bâties,  partie  à  chaux  et  sable,  et  partie 
en  terre  glaise;  elles  sont  toutes  couvertes  en  paille.  On  ne  connaît 
dans  le  lieu  aucune  carrière  d'ardoises,  ni  fabrique  de  tuiles.  Le 
prix  d'une  toise  de  couvert  pour  l'ardoise,  clous  et  main-d'œuvre 
est  de  10  livres,  outre  la  charpente. 

7.  Nature  du  soL  —  Quelques  prairies  dans  la  plaine  au  hameau 
de  Larra ,  dont  partie  marais ,  et  terre  blanche  pierreuse  sur  les 
hauteurs  et  partie  propre  pour  les  grains. 

8.  Du  blé,  de  l'épeautre,  des  avoines  et  grains  transaux  sur  la 
hauteur;  petite  quantité  de  foin  de  bonne  qualité  et  du  marais 
dans  la  plaine;  de  l'huile  pour  la  moitié  de  la  consommation  des 
habitants  à  peu  près ,  mais  cette  récolte  étant  très  casuelle ,  à  cause 
d'un  vent  fort  et  continuel  qui  règne  dans  cette  communauté,  ap- 
pelé la  bise,  et  qui  endommage,  presque  chaque  année,  la  récolte 
des  grains. 

9.  La  nourriture  ordinaire  des  habitants  est  du  blé,  souvent 


qu'en  1 789  elle  fût  considérée  comme  (')  Autres  hameaux    ou    écarts  :   les 

appartenant  à  l'élection  de  Grenoble ,  et  Comtes,    les     Ferauds,    les     Guérins, 

à  la  subdélégation  de  Gap.  Manse  -  Vieille  ,    la    Montagne,    Poot- 

^')  Ou  Petit-Larra,  distinct  du  Grand-  Sarrasin,  le   Plan,   les   Remolons,    les 

Larra,  hameau  de  la  Bâtie-Vieille.  Robins. 
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mêlé  clV»peaulrc  rousse;  le  blé  et  grains  (|u'on  perçoit  sufTisent  à 
peu  près,  année  commune,  à  la  consommation  des  habitants,  mais 
la  dîme  du  blé  se  percevant  en  gerbes,  à  la  cote  douzième,  est 
une  charge  qui  écrase  les  habitants. 

1 0.  On  lire  les  grains  du  (ihampsaur,  parce  que ,  (juoique  plus  à 
portée  de  la  villo  do  (iap,  Ir  droit  de  cosse  est  un  grand  obstacle 
aux  marchés. 

1 1 .  Quelques  agneaux  ou  bêtes  d'avérage  qui  se  vendent  dans 
(jap,  n'y  ayant  dans  le  lieu  ni  foires  ni  marchés. 

12.  Il  n*y  a  point  de  forêts  dans  le  terroir  de  la  communauté, 
mais  seulement  des  blaches  ou  bois  taillis,  appartenant  au  sei- 
gneur du  lieu  et  à  quelques  particuliers.  La  production  de  ces  bois 
ou  de  quelques  broussailles  ont  peine  à  suffire  aux  besoins  des 
habitants. 

1 3.  Il  est  des  communes  dans  l'étendue  du  territoire,  telles  que 
le  quartier  de  Marne,  etc.;  elles  ne  sont  d'aucune  production,  à 
l'exception  du  pacage  des  troupeaux,  n'y  ayant  que  peu  de  gazon. 
Le  terrain  serait  d'assez  bonne  qualité,  mais  pour  le  mettre  en 
valeur  et  le  rendre  fertile,  il  faudrait  des  engrais  et  des  travaux 
considérables,  ce  que  la  misère  actuelle  des  habitants  ne  peut  leur 
permettre.  Il  y  a  dans  la  communauté,  indépendamm(;nt  des  com- 
munes ,  une  très  grande  quantité  de  fonds  abandonnés,  depuis  plu- 
sieurs années,  par  différents  particuliers,  qui  ont  déguerpi,  pour 
n'avoir  pu  pourvoir  au  payement  des  charges  publiques  et  subsister; 
ces  fonds  se  trouvent  sur  les  bras  de  la  communauté,  incultes  et 
agrèjns,  sans  pouvoir  en  tirer  parti. 

1^.  Nombre  de  torrents  ravagent  cette  communauté,  par  rap- 
port à  la  position  et  à  la  pente  du  territoire,  qui  est  rempli  de 
ravins.  On  espère  que  MM.  les  Procureurs  généraux  syndics  véri- 
fieront par  eux-mêmes  ces  objets,  et  qu'ils  se  prêteront  aux  besoins 
(jue  le  cas  exigera.  Il  y  a  un  torrent  appelé  le  Béai  de  Sarrazin,  qui 
sépare  la  communauté  de  la  Rochette  de  celle  de  Remette,  que  la 
route  de  Gap  à  Embrun  traverse,  qui  intercepte  toute  espèce  de 
communication,  pendant  l'hiver,  et  lorsqu'il  use  des  pluies  dans  les 
autres  saisons.  Cet  objet  ne  peut  être  connu  qu'à  l'aspect  des  lieux. 

15.  On  croit  qu'il  y  a  environ  trente  paires  de  bœufs  ou  bêtes 
de  labour,  et  deux  ou  trois  cents  bêtes  d'avérage.  Le  seul  moyen 
d'augmenter  le  nombre  des  élèves  et  d'améliorer  les  espèces ,  à  ce 
que  l'on  pense,  serait  une  diminution  sur  le  prix  du  sel. 
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10.  Il  n'y  en  a  aucun  dans  la  communauté,  mais  il  y  a  à  la 
Bâtie-Neuve,  distante  d'une  lieue,  le  nommé  Blanc,  maréchal  à 
forge,  élève  de  l'école  vétérinaire,  jouissant  d'un  grande  confiance, 
justifiée  par  des  succès. 

17.  On  ne  connaît  aucun  commerce,  parce  que  tous  les  habi- 
tants de  la  communauté,  écrasés  par  les  charges  publiques,  ne  peu- 
vent rien  entreprendre. 

18.  La  communauté  est  administrée  à  l'instar  des  autres  com- 
munautés :  un  châtelain ,  deux  consuls  et  tous  les  habitants ,  con- 
voqués lors  des  délibérations. 

19.  Elle  n'a  d'autres  revenus  qu'une  rente  de  1 3  1.  1 2  s.  1 1  d. 
due  sur  les  tailles,  dont  les  arrérages  sont  dus  depuis  1781.  On 
faisait  espérer  que  le  remboursement  de  cette  rente  serait  fait,  et, 
en  conséquence,  sur  l'avis  de  M.  Bernard,  commis  à  la  recette 
générale ,  on  lui  adressa  la  procuration  et  les  titres  de  propriété  le 
18  juillet  1786,  mais  depuis  lors  il  n'a  pas  été  possible  d'avoir 
aucune  satisfaction ,  pas  même  des  nouvelles  sur  cet  objet,  quoi- 
qu'il ait  été  fait  différentes  démarches  et  qu'il  ait  été  écrit  à  M.  le 
Contrôleur  général  à  ce  sujet.  On  supplie  Messieurs  de  la  Com- 
mission de  vouloir  bien,  par  une  suite  à  leur  zèle,  se  joindre  aux 
vœux  de  la  communauté  pour  cet  article,  aux  fins  de  s'en  procurer 
des  renseignements. 

20.  Les  charges  locales  arrivent,  année  commune,  à  1 63  li- 
vres ^^l 

21.  Les  comptes  dans  leur  courant,  sauf  quelques  comptes 
consulaires  anciens  qui  n'ont  pas  été  rendus  relativement  à  leur 
peu  d'importance. 

22.  La  vingt-quatrième  de  la  dîme,  arrivant,  année  commune, 
de  deux  à  trois  charges  blé;  un  grenier  d'abondance,  dont  le  fonds 
est  de  vingt  charges  grain,  pour  être  distribué  à  titre  de  prêt;  on 
observe  que,  depuis  plus  de  huit  années,  la  modicité  des  récoltes  et 
la  misère  des  habitants  n'ont  pas  permis  aux  débiteurs  de  restituer 

''^  Le  détail  de   cette  somme,  pour  champêtre,  2/1  livres;  gages  du  sonneur, 

1789  et  1790,  ne  nous  a  pas  été  con-  6  livres;  port  de  lettres,  19  livres;  «in- 

servé.  En  1791,  le    total  des   charges  térêts  du  capital  de  81a  1.  17  s.,  dû 

est  de    k-jij  livres,   savoir  :   entretien  par  la  commune  aux  entrepreneurs  du 

de  Téglise,  3o  Lvres;  entrelien  de  la  canal  d'Ancelle»,  Mi  1.   i3  s.;  au  per- 

maison  commune,  12  livres;  gages  du  cepteur  des  impositions,    198  1.  9  s.; 

secrétaire-grefiier,  lili  livres;  gages  du  pensions   dues    au   séminaire  de   Gap, 

maître  d'école,  ko  livres;  gages  du  garde  64  1.  lA  s.  (G  107,  f  i56.) 
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les  grains  cmprunlt^a  et  que  la  masse  du  grcnior  est  actuellemoiil 
«iii  bill«'l8  non  acquittés.  Ces  revenus  sont  administres  par  les  olli- 
ciers  nuuiicipaux,  le  curé^*^  et  un  procureur  des  pauvres,  les  billets 
dudit  i;renier  étant  au  pouvoir  du  s'  Périer,  agent  du  seigneur  du 
lieu. 

r-\.   Néant. 

•i/i.  Le  cadastre,  fait  en  iCicjy^^^;  les  coursiers  sans  dalr,  nn 
caiiiers  détiicliés  et  peu  en  ordre.  Les  archives  dans  un  colFrc  placé 
dans  Téglise  et  mal  en  ordre. 

Observations  générales.  —  La  communauté  a  le  droit  de  jouir  par 
indivis  et  pour  un  tiers,  avec  la  ville  de  Gap,  des  eaux  venant  du 
lieu  (FAncelle  pour  Tarrosa^jc  de  son  territoire;  ce  n'est  que  depuis 
une  année  que  Gap  et  la  Kochette  ont  entrepris  et  sont  parvenus, 
a  grands  frais,  à  conduire  ces  eaux  dans  leurs  territoires,  à  raison 
de  quoi  Gap  se  trouve  en  avance  vis-à-vis  de  la  communauté  de 
la  Hochetle,  en  sommes  considérables,  malgré  ses  efforts  pour 
liquider  sa  quote-part.  Le  canal  pour  la  conduite  de  ces  eaux  ayant 
plus  d*une  lieue  d'étendue  et  passant  dans  différents  endroits  où  il 
est  indispensable  de  faire  des  ouvrages  d'art  pour  la  solidité,  mais 
la  communauté  de  la  Rochelle  ne  pourra  pourvoir  à  ces  dépenses, 
sans  des  secours  pour  ce  qui  la  concerne,  et  cependant  il  lui  est  de 
la  dernière  importance  de  profiter  de  l'avantage  de  cet  arrosage, 
comme  étant  l'unique  moyen  de  remettre  cette  communauté  en  état 
de  pouvoir  [se]  soutenir,  ces  mêmes  eaux  étant  suffisantes  pour  tout  le 
terroir  et  propres  à  bonifier  le  terrain,  quoique  ce  canal  eût  été 
abandonné  depuis  plus  d'un  siècle.  C'est  pourquoi  on  supplie  Mes- 
sieurs de  la  Commission  de  vouloir  bien  se  prêter  par  des  secours 
au  soutien  des  ouvrages  commencés  et  pour  les  perfectionner, 
comme  étant  d'aussi  grande  conséquence  à  la  communauté. 

Fait  à  la  Rochette,  le  lo  avril  1789. 

Signé  :  Lauza,  châtelain,  J.  Durif,  consul,  C.  Para,   consul, 
Peribr,  greffier. 


('>  Jean-Pierre  Roland,   de  «iap,  né  W  In-folio   de  390  feuillets.  Autre 

le  3o  juin    1750,  nomme  en   1787,  cadastre  de    iG53,  in-/i°,   feuillets   k- 

el   démistionoaire  le  3   juillet    i7<)'i.  Aao,  et  copie,  in- 4°,  feuillets  16-60H. 

(L  839^)  (Liste  des  anciens  cadastres,  p.  ii.) 
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J^etlie  d'envoi  du  mémoire  qui  suit  par  ies  consuls  de  Romeltc  à  la  Com- 
mission intermédiaire  des  Etals  de  Dauphiné. 

Gap,  le  a6  mars  1789. 

Messieurs  , 

Nous  avons  reçu  ia  lettre  que  vous  nous  avez  fait  l'honneur  de 
nous  écrire  en  date  du  28  février  dernier  et  la  feuille  séparée  où 
se  trouvent  les  questions  sur  lesquelles  vous  demandez  des  rensei- 
gnements. Nous  nous  empressons  d'y  répondre. 

Le  premier  article  de  votre  lettre,  relatif  à  la  taxe  des  députés 
qui  ont  assisté  aux  assemblées  générales  des  trois  ordres,  ne  peut 
s'appliquer  à  notre  communauté ,  puisque  nous  n'avons  eu  aucun 
représentant  aux  différentes  assemblées. 

Nous  aurons  l'honneur,  Messieurs,  de  vous  adresser,  comm« 
vous  nous  le  prescrivez,  aux  Etats  ou  à  la  Commission  intermé- 
diaire pour  ce  qui  concerne  les  impositions  nécessaires  à  l'effet  de 
subvenir  aux  divers  objets  de  dépenses  de  cette  communauté,  ainsi 
ue  pour  les  impositions  foncière  et  personnelle,  la  distribution 
es  dégrèvements,  récompenses,  indemnités  et  encouragements. 

Quant  à  l'obligation  imposée  aux  communautés  de  vous  faire 
parvenir  chaque  année  un  état  de  leurs  revenus ,  tant  patrimoniaux 
que  d'octroi,  elle  ne  peut  nous  regarder,  puisque  notre  commu- 
nauté n'a  aucun  revenu  de  cette  nature;  qu'elle  ne  connaît  que 
ceux  qui  sont  arrêtés  chaque  année  par  les  rôles  particuliers  de 
leurs  impositions,  tant  réelles  que  personnelles,  et  comme  leur  pro- 
duit a  toujours  un  objet  précédemment  déterminé,  l'emploi  des 
deniers  résulte,  chaque  année,  du  compte  rendu  par  le  collecteur, 
entre  les  mains  duquel  il  ne  peut  rien  rester. 

Nous  avons  l'honneur  de  vous  instruire ,  dans  nos  réponses  sépa- 
rées de  cette  lettre,  de  ce  qui  concerne  les  derniers  comptes  du 
receveur  de  la  communauté  et  de  ce  qui  concerne  les  revenus  des 
pauvres;  pour  vous  éviter  la  peine.  Messieurs,  de  lire  une  répéti- 
tion, nous  ne  le  ferons  pas  ici. 

Si  cette  communauté  avait,  dans  la  suite,  quelque  procès,  elle 
solliciterait,  avec  la  plus  grande  confiance,  la  médiation  de  la 
Commission  intermédiaire.  Heureusement  elle  n'en  a  aucun  en 
l'état. 

Nous  joignons  à  cette  lettre  nos  réponses  aux  différentes  ques- 
tions sur  lesquelles  vous  nous  avez  fait  l'honneur  de  nous  deman- 
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der  des  renseignements;  vous  pouvez  être  assurés  de  la  plus  grande 
exactitude  dans  tous  les  faits  que  nous  rapportons.  Nous  avons  o^ja- 
lement  cherché  à  y  mettre  toute  la  précision  possibl(3,  pour  no  pas 
abuser  inutilement  d'un  temps  précieux  que  vous  consacrez  avec 
un  si  grand  succès  au  honlieur  général  de  la  province.  Vous  vous 
convaincrez  aisément  par  la  lecture  qu'il  est  peu  de  connniinautés 
qui  aient  plus  de  besoin  dos  faveurs  de  Tadministration. 

Nous  ajouterons,  Messieurs,  qu'il  en  est  peu  aussi  dont  l'amé- 
iioralion  fût  plus  facile,  puisque  son  vaste  territoire  n'ost  ingrat 
que  parce  qu'il  manque  d'arrosage  et  que  cet  arrosage  est  très 
possible. 

Nous  sommes  avec  respect.  Messieurs,  vos  très  humbles  et  très 
obéissants  serviteurs,  les  châtelain  et  consuls  de  la  communauté  de 
Romette. 

Signé  :  Grimaud,  châtelain,  A.  Gailliaud,  Faure. 
t 

P.-S.  M.  de  Taxis  du  Pool,  membre  des  Etats,  résidant  à  Or- 
pierre  et  non  à  Gap,  nous  avons  cru  que  l'indication  que  vous 
nous  donnez,  Messieurs,  avait  été  faite  par  erreur;  en  conséquence 
nous  remettons  à  M.  Marchon ,  maire  de  la  ville  de  Gap ,  que  vous 
avez  indiqué  aux  autres  communautés  voisines. 
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Arrondissement  et  canton   de  Gap,  commune;   86 /i    mètres  d'attitude; 
à  A  kitornèlres  de  Gap;  superficie  en  tiectares,  1,889;  habitants,  648. 

Réponse  de  la  communauté  de  Rometle  aux  questions  qui  leur  ont 
été  adressées  par  Messieurs  les  Procureurs  généraux,,  sf/ndics 
des  Etats  du  Daupliiné,  le  q 8  février  ij8g. 

1.  l/otondue  du  territoire  de  Romette  que  l'on  rapporte  par 
aperçu,  n'ayant  pas  été  mesuré,  est  d'environ  0,000  toises  do  lon- 
gueur sur  i,5oo  toises  de  largeur.  Cette  communauté  n'est  com- 
posée que  d'une  paroisse ^^^;  des  maisons  qu'on  y  trouve,  3o  sont 


('J  Siè[;o  d'un   jirieuiv   très  ancien,  Pavie,  et,  en  dernier  lieu,  do  Tabbayc 

dôpondant  de  l'abliaye  de  la  Novalaisc         de    Saint-Victor-de-MarsoilIe.     (Voir 
(  Pif^monM,  puis  de  celle  de  Bréma  près         Clergé  du  diocèse  de  Gop,  dans  VInvenl. 
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réunies  autour  de  l'église  et  les  autres  sont  répandues  sur  le  reste 
de  la  surface  du  territoire,  sans  former  à  proprement  parler  des 
hameaux  ^^\ 

•2.  Quant  à  la  population,  on  a  observé  qu'il  y  a  8^  familles 
qui  sont  formées ,  l'une  dans  l'autre,  de  quatre  à  cinq  individus 
chacune. 

3.  Cette  communauté  est  trop  pauvre  pour  avoir  dans  son  sein 
un  médecin  et  un  chirurgien;  mais,  n'étant  qu'à  une  distance  de 
trois  quarts  de  lieue  de  la  ville  de  Gap,  les  habitants  de  Romette 
qui  peuvent  en  faire  les  frais  sont  obligés  de  recourir  aux  méde- 
cins ou  chirurgiens  qui  ont  leur  établissement  dans  cette  ville. 

à.  Il  n'y  a  pas  d'accoucheuses  instruites  dans  cette  commu- 
nauté, et  le  lieu  le  plus  prochain  où  on  en  trouve  est  la  ville  de 
Gap,  mais  l'on  n'y  recourt  que  pour  les  accouchements  difficiles, 
et  c'est  aux  chirurgiens  seuls  qu'on  s'adresse  dans  ce  cas;  hors  de 
ces  circonstances,  les  femmes  qui  accouchent  ne  sont  aidées  que 
par  leurs  voisines,  qui  n'ont  aucune  connaissance  de  l'art. 

5.  Il  y  a  longtemps  que  cette  communauté  n'a  pas  été  attaquée 
de  maladies  épidémiques;  aucun  enfant  n'y  a  jamais  été  inoculé 
de  la  petite  vérole. 

6.  La  manière  de  bâtir  les  maisons  et  de  les  couvrir  est  presque 
uniforme  dans  toute  la  communauté  :  on  a  au  rez-de-chaussée, 
d'un  côté  l'écurie,  et  de  l'autre,  l'appartement  du  propriétaire; 
quelques-uns  d'entre  eux,  mais  c'est  le  plus  petit  nombre,  ont, 
par  dessus,  une  chambre;  la  plupart  sont  réduits  à  ce  rez-de- 
chaussée  et  ont  au-dessus  leur  grenier  à  foin.  Toutes  les  maisons, 
à  l'exception  de  trois,  sont  couvertes  de  chaume,  et  celles  qui  font 
exception  le  sont  en  ardoises.  D'après  ces  dispositions  des  bâti- 
ments, il  est  évident  qu'ils  ne  doivent  pas  être  fort  élevés  et,  en 
effet,  ils  le  sont  si  peu  que  les  toits  qui  les  couvrent  et  qui  ont 
deux  pentes  louchent  au  sol  par  leurs  extrémités  inférieures;  cette 
disposition  est  nécessitée  et  par  le  froid  du  climat  et  par  les  vents 
impétueux  auxquels  il  faut  donner  le  moins  de  prise  possible,  et 
qui,  néanmoins,  chaque  année,  font  des  dégâts  aux  toits,  tels  que 
souvent  ils  emportent  une  très  grande  partie  de  la  paille  et  laissent 
à  découvert  les  fourrages ,  exposés  aux  pluies  et  aux  neiges. 

des    Arch,    départ,    des    Hautes-Alpes,  (^^  Ecarts  et  lieux  dits  :  les  Bêlons, 

série  G ,  t.  VI ,  Introduction  ,  encours  le  Coin,  la  Montagne,  les  Mondons, 
d'impression.)  Refuge  de  Manse. 
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On  prend  la  lil)t»rt(^  d'observer  à  Messieurs  les  Procureurs  syn- 
dics que  les  (h^gâts  de  cette  nature,  occasionnais  par  rimptUnosité 
du  vent,  ont  été  si  considérables  cette  année,  non  seulement  dans 
la  communauté  do  Homette,  mais  encore  dans  toutes  celles  qui 
l'avoisinenl,  (lu'il  y  a  des  réparations  immens(;8  h  faire  pour  recou- 
vrir les  maisons,  que  cependant,  d'un  côté,  il  ne  reste  pas  de 
chaumes  anciens,  et  (pie,  d'un  autre  côté,  l'état  actuel  des  blés  ne 
laisse  pas  espérer  une  quantité  de  longue  paille  pour  les  répara- 
tions. Si  donc  la  Commission  intermédiaire  proposait  quelque  autre 
manière  de  couvrir  les  maisons,  le  bien  général  paraîtrait  devoir 
la  porter  à  l'indiquer  le  plus  tôt  possible.  Quant  aux  carrières 
d'ardoises  ou  aux  fabriques  de  tuiles,  elles  ne  sont  point  à  portée 
de  cette  conununauté  ;  l'ardoise,  que  ce  canton  tire  des  carrières  de 
(IhAteauroux,  se  trouve  à  une  distance  d'environ  huit  lieues;  la 
fabrique  de  tuiles,  la  plus  proche,  est  à  la  montagne  de  la  commu- 
nauté de  Rambaud,  à  une  lieue  de  distance  de  celle  de  Remette. 
I.e  prix,  pour  une  toise  de  couvert,  en  y  comprenant  la  charpente, 
serait  de  la  somme  de  16  livres,  si  Ton  employait  de  l'ardoise,  et 
de  la  somme  de  i4  livres,  si  l'on  se  sert  de  tuiles. 

On  a  l'honneur  d'observer  que  la  quantité  de  neige  qui  tombe 
aimuellement  dans  cette  communauté,  paraît  devoir  éloigner  de 
la  tentative  d'en  couvrir  les  maisons  de  tulles  creuses,  déjà  très 
pesantes  par  elles-mêmes,  ni  de  tuiles  à  crochet,  que  le  vent  dé- 
place avec  trop  de  facilité;  peut-être  serait-il  mieux  d'employer 
des  planches  de  mélèze,  dont  la  toise  courante  de  couvert,  y  com- 
pris la  charpente,  conterait  environ  la  somme  de  i3  hvres. 

7.  La  nature  du  sol  de  cette  communauté  est,  en  général,  tel 
qu'il  n'y  a  qu'un  pied  de  terre  végétale,  sur  un  fonds  qui  est  de 
roc,  de  manière  qu'au  printemps,  lors  de  la  fonte  des  neiges,  et 
dans  tous  les  temps,  lorsqu'il  pleut  beaucoup,  l'eau  qui  ne  peut 
pas  pénétrer  bien  avant  dans  le  sol ,  jaillit  ensuite  sur  la  surface 
dans  tous  les  points  et,  d'un  autre  côté,  le  sol  est  extrêmement 
aride  en  éié, 

8.  La  n*colte  la  plus  abondante  est  en  grains  de  seigle  et 
d'avoine;  on  y  recueille  aussi  du  froment,  de  l'orge  et  de  l'épeautre, 
mais  en  moindre  quantité.  Quant  aux  arbres  fruitiers,  le  froid  em- 
pêche qu'il  y  [en]  ait  sur  les  trois  quarts  du  territoire,  et  sur  l'autre 
partie,  les  seuls  arbres  fruitiers  qui  soient  de  quelque  rapport 
sont  des  noyers.  On  trouve  encore  quelques  vignes  dans  les  parties 
basses  qui  sont  abrité(»s  contn»  b's  vents  du  nord,  mais  h^ur  pro- 
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(luit,  qui  est  en  vin  très  vert,  n'excède  pas,  dans  les  années  ordi- 
naires, 3oo  quintaux  pesants  de  vin. 

9.  Le  rapport,  annëe  commune,  entre  les  grains  et  la  consom- 
mation des  habitants  est  au  niveau,  de  manière  que  pour  payer 
les  charges  de  la  communauté,  ils  sont  obligés  d'échanger  les 
grains  les  plus  chers  qu'ils  recueillent  contre  ceux  qui  sont  moins 
bons  et  à  meilleur  compte,  et  par  conséquent  leur  nourriture  ordi- 
naire est  des  plus  mauvaises,  puisque,  après  avoir  vendu  les  fro- 
ments à  la  récolte,  ils  sont  obHgés  de  se  nourrir  ensuite,  de  pain 
de  seigle,  d'orge  et  quelquefois  d'avoine  mêlé,  qui,  avec  de  la 
soupe  et  quelques  pommes  de  terre ,  cuites  à  l'eau  ou  au  four,  est 
le  seul  aliment  qu'ils  connaissent.  Malgré  même  cette  économie,  la 
subsistance  leur  manquerait,  si  plusieurs  d'entre  eux  n'allaient,  en 
hiver,  travailler  dans  des  climats  moins  durs,  et  cette  expatriation, 
qu'on  ne  se  propose  d'abord  que  pour  un  temps,  a  occasionné 
l'éloignement  absolu  de  plusieurs  habitants,  tellement  qu'une  partie 
du  territoire  est  sans  culture,  et  il  est  à  craindre  que  la  surcharge 
qui  en  résuhe,  pour  ceux  qui  restent,  ne  devienne  tous  les  jours 
plus  funeste. 

10.  Dans  les  années  de  disette,  on  ne  peut  tirer  les  grains  que 
des  marchés  de  Gap  ou  de  Saint-Bonnet;  mais  l'argent  est  si  rare 
dans  cette  communauté  et  les  moyens  d'en  avoir  si  nuls  que,  si  les 
grains  manquaient  jusqu'à  un  certain  point,  il  serait  difficile  de 
tirer  avantage  de  ces  marchés. 

11.  De  ce  qu'on  a  observé,  il  suit  qu'il  n'y  aurait  pas  de  pro- 
duction surabondante,  si  le  propriétaire  qui  recueille  pouvait  con- 
server les  grains  qui  sont  nécessaires  pour  le  nourrir  jusqu'à  la 
récolte  suivante,  mais  la  nécessité  de  payer  les  charges  pubhques 
l'oblige  à  en  vendre  une  partie  à  la  récolte,  ce  qui  produit  le  grand 
inconvénient  de  ne  lui  procurer  qu'une  somme  moindre  de  celle 
qu'il  est  obligé  ensuite  de  donner  dans  l'arrière-saison  pour  avoir 
la  même  quantité  de  grains.  N'ayant  ni  foires  ni  marchés  à  Re- 
mette, l'habitant  porte  ses  grains  aux  marchés  de  Gap  oii,  même 
pour  pouvoir  les  vendre ,  il  est  obligé  de  payer  un  droit  appelé  la 
cosse,  et  qui  est  une  vingt-quatrième  partie  du  grain  mesuré,  ce 
qui  ne  laisse  pas  que  de  rendre  sa  position  extrêmement  fâcheuse; 
ce  droit  abusif,  établi  on  ne  sait  comment,  portant  comme  on  voit 
sur  la  subsistance  la  plus  absolue. 

12.  Cette  communauté  n'a  aucun  bois  de  haute  futaie;  elle  est 
réduite  à  quelques  bois  taillis,  qui  suffisent  à  peine  au  besoin  des 
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habitants,  et  quant  aux  bois  nécessaires  aux  ronstruclions,  elle  est 
obligée  de  les  tirer  de  la  communauté  d'Ancelle,  à  deux  lieues 
environ  de  distance  de  chez  elle,  et  de  les  faire  traîner  dans  des 
chemins  1res  dilficiles;  cette  circonstance  contribue  singulièrement 
à  la  cherté  des  couverts  des  bâtiments. 

n    r^'tte  communauté  n'a  point  de  communes. 

là.  La  communauté  n'a  point  de  rivières,  mais  le  territoire  est 
coupé  par  plusieurs  torrents  ou  ravins,  qui  l'endommagent  au 
printemps  ettdans  le  temps  des  pluies,  étant  presque  entièrement 
à  sec  vingt-quatre  heures  après  que  la  pluie  a  cessé,  ce  qui  est  une 
suite  du  peu  de  profondeur  du  sol  végétal. 

La  qualité  du  terrain  à  la  montagne,  laquelle  forme  les  trois 
quarts  du  territoire,  est  très  différente  de  celle  de  la  plaine  :  à  la 
montagne,  il  est  très  pierreux  et  léger;  dans  la  plaine,  il  est  en  partie 
léger  et  en  partie  compact  sans  être  pierreux.  Quant  à  l'arrosage, 
il  n'y  en  a  point  par  le  défaut  d'eau,  mais  on  est  persuadé  qu'il 
serait  possible  d'en  procurer  à  ce  territoire,  à  qui  il  ne  manque  que 
de  l'eau,  pour  être  fertile,  et  voici  les  observations  qui  se  présen- 
tent à  cet  égard  : 

Le  territoire  de  Romette  est  placé  entre  ceux  de  Gap,  d'Ancelle , 
de  la  Rochette  et  du  hameau  de  Manse,  dans  la  communauté  de 
Saint-Julien. 

La  communauté  d'Ancelle  a  des  eaux  abondantes,  le  hameau  de 
Manse  y  puise  par  le  moyen  d'un  canal  qui  arrose  son  sol;  Gap  et 
la  Rochette  y  puisent  aussi  par  un  canal  particulier.  Le  canal  do 
la  ville  de  Gap  traverse  le  territoire  de  Romette,  et  tandis  qu'il 
porte  des  eaux  pour  arroser  les  prairies  de  la  communauté  de  Gap, 
les  habitants  de  Romette,  non  seulement  n'y  puisent  pas  pour 
arroser  les  leurs,  mais  encore  les  particuliers  qui  avoisinent  ce 
canal  sont  sans  cesse  fatigués  par  les  conducteurs  de  l'eau  qui  sont 
aux  gages  des  propriétaires  de  Gap,  lesquels  semblent  ne  s'en 
servir,  depuis  un  temps  immémorial,  que  par  une  suite  du  droit 
du  plus  fort,  puisqu'on  ne  connaît  point  de  titre  écrit  qui  assujet- 
tisse les  habitants  de  Romette  à  certaine  servitude  singulière  de 
souffrir  sur  leur  sol  un  canal  d'arrosage  qui  porte,  loin  d'eux,  des 
eaux  dont  ils  auraient  le  plus  grand  besoin  et  à  l'usage  desquelles 
ils  ne  participent  même  pas.  Dans  le  courant  de  l'année  1787,  les 
habitants  de  Romette  avaient  pris  connaissance  des  eaux  qui  se 
perdent  et  sont  inutiles  dans  la  communauté  d'Ancelle,  après  avoir 
fourni  aux  canaux  d'arrosage  dont  on  vient  de  parler,  avaient  pré- 
senté à  M"'  l'Intendant  un  mémoire  dont  l'objet  était  d'obtenir  le 
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résidu  de  ces  eaux  pour  les  jeter  dans  un  nouveau  canal,  si  la  chose 
était  possible,  en  indemnisant  les  particuliers  sur  les  fonds  desquels 
on  passerait,  ou  en  les  jetant  dans  le  canal  de  la  ville  de  Gap,  si 
l'on  ne  pouvait  pas  mieux  faire,  à  la  charge  de  l'agrandir  et  de 
contribuer  ensuite  à  son  entretien.  La  communauté  de  Romettc 
s'était  même  adressée  à  M.  Royer,  avocat  à  Grenoble,  correspon- 
dant du  Bureau  royal  de  la  correspondance,  à  l'effet  de  se  pourvoir 
au  Conseil  de  Sa  Majesté,  pour  obtenir  l'arrêt  préalable  à  cet  éta- 
blissement; mais  la  détresse  de  la  communauté  de  Romette,  qui 
manquait  de  fonds  pour  donner  suite  à  une  demande,  qui,  pour 
être  dispendieuse,  ne  lui  a  pas  permis  de  la  suivre,  et  il  n'y  a  que 
la  Commission  intermédiaire  qui  puisse,  en  lui  tendant  une  main 
secourable  et  protectrice,  lui  procurer  ce  moyen  de  se  conserver  et 
de  subvenir  au  payement  des  impôts,  si  elle  attache,  comme  on  n'en 
peut  douter,  quelque  prix  à  l'existence  d'une  communauté  que  les 
émigrations  rendront  bientôt  déserte,  si  une  subsistance  assurée  n'y 
retient  pas  les  habitants,  qui  ont  lutté  jusqu'à  ce  moment  dans  la 
misère. 

15.  La  pauvreté  des  habitants  et  le  manque  de  fourrage,  causé 
par  la  nullité  de  l'arrosage  et  l'aridité  naturelle  au  sol,  ne  per- 
mettent pas  d'y  multiplier  le  bétail,  de  manière  que  les  engrais  et 
la  bonne  culture  y  manquent.  Ce  bétail  se  réduit  à  des  bœufs, 
quelques  ânes,  quelques  moutons  et  quelques  brebis.  On  ne  peut 
penser  à  faire  des  élèves,  dans  un  pays  où  il  y  a  si  peu  de  fourrage, 
et  les  espèces,  au  lieu  de  s'y  améhorer,  y  dégénèrent;  cependant 
le  sol  pourrait  donner  d'excellent  fourrage,  s'il  était  arrosé;  on  s'en 
est  convaincu,  par  le  succès  des  prairies  artificielles,  dans  les 
années  où  il  a  plu  assez;  mais  le  cultivateur  s'en  dégoûte  aisément, 
lorsque  plusieurs  années  de  sécheresse,  ce  qui  est  habituel  dans 
ce  pays,  lui  ont  fait  perdre  toutes  ses  avances. 

1 6.  Il  est  naturel  que  dans  une  communauté  où  il  n'y  a  presque 
pas  de  bétail  à  ferrer,  il  n'y  ait  pas  de  maréchal,  c'est  ce  qui  se 
vérifie  à  Romette,  qui,  dans  les  cas  très  rares  où  elle  peut  en  avoir 
besoin,  a  recours  aux  maréchaux  de  la  ville  de  Gap.  Pour  ce  qui 
concerne  les  artistes  vétérinaires,  on  ne  voit  pas,  qu'à  l'exception 
de  deux  qui  sont  établis  à  Gap,  il  y  en  ait  à  portée  de  Romette. 
Quant  à  leur  réputation  acquise  et  justifiée  par  des  succès,  on 
s'abstiendra  d'y  prononcer;  on  observera  seulement  qu'une  maladie 
épizootique,  qui  régna  l'année  dernière  dans  la  communauté  de 
Romette,  et  qui  fit  périr  surtout  beaucoup  de  bœufs,  que  plusieurs 
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iiropriëtaires  n'ont  pas  encore  pu  remplacer,  faute  de  moyens, 
rt^ste  à  tous  les  secours  de  ces  artistes. 

1 7.  I/industrie,  ou  le  commerce  proprement  dit  des  habitants, 
est  nul  dans  cette  communauté,  où  l'habitant  n'a  d'autro  occupa- 
tion que  celle  de  cultiver  la  terre,  occupation  qui  ét^Mid  les  travaux 
en  proportion  de  ce  qu'on  y  a  moins  de  gros  bétail  pour  s'en  aider. 
Les  moyens  d'amélioration  les  plus  avantageux  se  rapporteraient  à 
la  culture  des  terres,  mais  ils  ne  seront  possibles  que  dans  le  cas 
où  les  habitants  se  procureraient  un  arrosage,  source  de  tous  les 
fruits.  H  est  vrai  que  si  l'on  pouvait  porter,  dans  cette  communauté, 
quelque  objet  d industrie,  qui,  occupant  les  habitants  pendant 
les  cinq  ou  six  mois  qu'ils  ne  peuvent  travailler  à  la  terre,  ce  serait 
un  grand  bien,  puisque,  d'un  côté,  cette  industrie,  augmentant 
les  ressources  pécuniaires,  on  pourrait,  au  moyen  de  plus  grandes 
avances,  obtenir  un  plus  grand  rapport  des  terres,  et  que,  de 
l'autre,  on  empêcherait  les  émigrations  hivernales,  qui  sont  funestes, 
en  ce  qu'elles  dégoûtent  du  séjour  d'un  climat  aussi  dur,  et  en  ce 
qu'on  y  rapporte  les  vices  et  les  maladies  des  grandes  villes. 

La  communauté  de  Romette  ne  pourrait  s'arrêter,  dans  ce  mo- 
ment-ci, sur  aucun  genre  particulier  d'industrie,  pour  demander 
(|u'on  la  favorise  de  préférence,  les  lumières  supérieures  de  la 
Commission  intermédiaire  y  suppléeront. 

18.  La  forme  du  régime  municipal  est  très  simple  :  on  y  choisit , 
chaque  année,  deux  consuls,  dans  le  mois  de  mai,  pour  remplacer 
les  précédents.  Lorsque  la  communauté  a  quelque  délibération  à 
prendre,  elle  est  convoquée  par  les  consuls  par-devant  le  chAte- 
lain,  nommé  par  le  seigneur  du  lieu,  et  le  châtelain  rédige  la 
délibération,  qui  est  toujours  prise  à  la  pluralité  des  suftVages 
et  qui  est  écrite  par  le  secrétaire  nommé  par  la  communauté. 

19.  La  communauté  n'a  aucun  revenu  d'aucune  espèce. 

20.  Les  charges  locales  sont  celles  qui  suivent  : 

Pour  le  cierge  pascal , (H. 

Pour  l'entretien  des  bâtiments  de  l'église  et  de  la  maison 

curinle i  «2 

Pour  les  cordes  des  cloches (i 

Pour  le  loyer  et  entretien  de  la  maison  commune i  H 

Pour  l'oQtrelien  des  fontaines  publiques i  «^ 

l*our  l'entretien  des  ponts  et  passerelles  sur  les  torrents  et 

ruisseaux i  .3 

Pour  les  gages  du  gai-de-hois  et  champêtre 3o 

pour  rnix  mi  mandeur  ou  valet  do  ville i\ 
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Pour  ceux  du  sonneur 61, 

Pour  les  frais  du  député  aux  assises  de  la  maîtrise ........  6 

Pour  port  de  lettres  et  paquets 6 

Total  ^'^ i  ao 


Nous  observons  que  la  communauté  a  toujours  désiré  dajouter 
aux  objets  qu'on  vient  de  spécifier  une  imposition  de  6o  livres, 
pour  les  honoraires  d'un  régent  d'école,  qui  apprendrait  à  lire  à  la 
jeunesse  pendant  l'hiver,  mais  cette  imposition,  toujours  demandée, 
a  toujours  aussi  été  refusée;  mais  la  communauté  se  flatte  que,  vu 
son  utilité,  les  Etats  ou  la  Commission  intermédiaire  Tautoriseront 
dans  cet  article  de  dépense  et  dans  l'imposition  nécessaire  pour  y 
subvenir  ^^K 

Quant  aux  dettes  de  la  communauté,  elles  se  réduisent  à  payer 
annuellement  une  pension  de  ^li  \.  /r  s.  aux  dames  religieuses  de 
Sainte-Ursule  de  Gap  et  G  livres  de  pension  à  M.  Lachau,  no- 
taire à  Veynes,  pour  capitaux  dus  en  constitution  de  rente  avec 
intérêts  fort  au-dessous  du  denier  vingt. 

2 1 .  Les  comptes  des  collecteurs  et  receveurs  sont  rendus  régu- 
lièrement chaque  année;  il  n'y  a  que  celui  de  1788  qui  n'ait  pas 
été  rendu,  mais  on  ne  peut  pas  dire  que  le  collecteur  soit,  pour 
cela,  en  arrière,  puisque,  en  se  conformant  à  l'usage,  il  ne  pourra 
le  rendre  qu'au  mois  de  septembre  prochain ,  auquel  temps  la  plus 
grande  partie  des  impositions  sera  à  peine  rentrée  dans  la  caisse 
du  collecteur. 

22.  Le  revenu  des  pauvres  ne  consiste  qu'à  une  aumône  de 
8  charges  de  grains,  moitié  méteil  et  moitié  orge,  payée  par  le 

.lîigneur  ecclésiastique  du  lieu,  qui  en  est  également  le  décima- 
teur^^);  cette  aumône  tient  lieu  de  vingt-quatrième,  et  elle  est  plus 


1 

sei 


(')  Tel  est  ,1e  détail  et  aussi  le  lotal 
fourni  par  VEtat  souvent  cité.  (C  107, 
f  88.) 

(')  Cette  somme  de  60  livres  figure 
parmi  les  charges  de  1790 ,  dont  lo  total 
est  de  i()i  livres,  et  de  1791,  dont  le 
total  s'élève  à  811  l.  17  s.,  parmi  les- 
quelles il  y  a  divers  reliquats  de  comptes 
antérieurs,  une  pension  de  2.5  l.  ^1  s., 
due  aux  Ursulines  de  Gap,  et  celle  de 
i)  livres,  due  au  s'  Lachau,  de  Veynes. 
(C  107,1^88.) 

^^i  L'abbé  de  Ros,  chanoine  du  cha- 


pitre noble  de  Saint-Claude  en  Franche- 
Comté,  prieur  de  Remette,  le  ai  juin 
1784  (G  9171),  qui,  le  18  novembre 
1789,  accusait  un  revenu  net  de  i,.")oo 
livres  (L  /^7♦î).  A  cette  époque,  llrbaiu 
Itougier,  de  Sainl-Julieii-en-Rochaine , 
était  curé  de  Romette.  Nommé  le  1 8  fé- 
vrier 1780  (G  II,  p.  100),  démission- 
naire le  ak  mars  179^1,  il  prit  part  très 
activement  à  une  conspiration  royaliste , 
en  février  1802.  (Voir  Période  révolu- 
Honnaire,  189.5,  p.  157-1.59.  Cf.  Intro- 
duction de  G,  L  VI.) 
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avantageuse  que  ne  le  serait  la  vingt-quatri<''me;  elle  a  été  réglée 
par  une  transaction  intervenue  entre  le  prieur  et  la  communauté, 
il  y  a  environ  vingt  ans;  cette  aumône  est  distribuée  armuellement 
aux  plus  nécessiteux  en  conformité  des  règlements  de  la  (]our.  Au 
reste,  la  dîme  que  le  prieur  perçoit  sur  les  grains  est  fixée  au 
douzième,  sur  une  partie  du  territoire  et  au  quatorzième  sur  l'autre; 
le  décimateur  la  prend  en  gerbes,  ce  qui  la  rend  encore  plus  oné- 
reuse aux  habitants. 

23.  Il  n*y  a  point  de  fondation  dans  cette  communauté  pour 
des  hôpitaux  ou  pour  l'éducation  publique,  ce  qui  rend  très  né- 
cessaire l'imposition  de  60  livres  pour  un  régent  d'école,  comme 
on  a  eu  l'honneur  de  l'observer  ci-devant. 

2 A.  Le  dernier  parcellaire  de  la  communauté  a  été  fait  l'année 
168^^^^;  l'état  où  il  se  trouve,  sans  présenter  des  erreurs  bien 
remarquables,  est  cependant  tel,  que,  pour  éviter  des  embarras 
que  laisse  une  mauvaise  écriture,  il  serait  utile  de  le  recopier,  ce 
qui  ne  serait  pas  très  dispendieux.  Il  n'y  a  aucun  coursier.  Les 
papiers  et  titres  de  la  communauté  se  réduisent  à  ce  qui  concerne 
les  impositions  annuelles,  au  traité  fait  avec  le  seigneur  prieur, 
et  à  quelques  autres  papiers;  par  conséquent,  ils  sont  dans 
un  coffre  fermé  à  trois  clefs,  dont  le  châtelain,  le  premier 
consul  et  le  secrétaire  ont  chacun  une  clef.  Le  coffre  est  placé  dans 
l'église  (2^ 

Fait  le  96  mars  1789. 

Signé  :  Grimaud,  châtelain  y  A.  Galliabd,  C  Faure,  Izoarh, 
secrétaire. 
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AiTondisseniftnt  do  Gap,  chef-lieu  de  canton  et  commune;  708  mètres 
d'altitude;  à  67  kilomètres  de  Gap;  superficie  en  hectares,  3,o8/i;  liabitants, 
(iôf). 

<•)  Par   Jean    Bonnet,   géomètre  de  (-)  Sur  ia  situalion  des  archives  de 

Gap;  in-folio  de  358  -f  1  o5  -|-  1 96  feuil-  Romelte  en  1 889 ,  voir  Procès-verbaux 

lels.  (Cf.   Linte    de»    anciens   cadastres,  du    Conseil    général   des    f  fautes-Alpes, 

i885,  p.  11.)  août  1890,  p.  17.3-17^1. 
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Réponse  à  ïétat  de  la  lettre  adressée  aux  officiers  de  la  commu- 
nauté, du p  8  février  dernier,  'par  MM.  les  Procureurs  et  syn- 
dics des  Etats  de  Dauphiné. 

1.  Sur  le  premier  article,  on  estime  que  le  territoire  peut  avoir 
une  lieue  de  traversée,  dans  laquelle  étendue  il  y  a  trois  hameaux, 
deux  composés  de  trois  habitants  chacun ,  et  l'autre  de  douze ,  épar- 
pillés ^^l  Il  n'y  a  qu'une  paroisse  ^'^L 

2.  La  communauté  est  composée  de  1 6o  habitants,  et  il  peut  y 
avoir  cinq  personnes  par  habitant. 

3.  Il  n'y  a  qu'un  chirurgien  et  non  de  médecin,  et  aux  envi- 
rons il  y  en  a  un  à  la  distance  de  quatre  lieues. 

/i.   Il  n'y  a  qu'une  accoucheuse  dans  le  lieu,  non  instruite. 

5.  Les  maladies  épidémiques  ne  sont  pas  bien  communes; 
cependant  il  y  en  a  par  intervalle.  L'inoculation  n'est  guère  en 
usage  dans  le  lieu;  cependant  il  y  a  une  famille  qui  a  été  inoculée, 
même  avec  succès. 

6.  La  bâtisse  est  fort  dilïicile  et  fort  coûteuse  par  rapport  à 
l'éloignement  et  conséquemment  au  charroi  des  matériaux,  qui  sont 
de  la  distance  au  moins  d'une  lieue.  Les  maisons  sont  couvertes 
de  tuiles  creuses,  il  n'y  a  point  de  couvert  de  paille,  ardoises,  ni  de 
lauses.  Il  y  a  une  fabrique  pour  des  tuiles  près  du  village,  mais 
qui  n'est  point  pour  l'usage  de  la  communauté ,  mais  uniquement 
à  l'avantage  de  M.  d'Ize,  seigneur  du  lieu,  lui  appartenant  en 
propre;  les  autres  fabriques,  qui  ne  sont  que  des  trous  qu'on  fait 
dans  la  terre,  sont  fort  éloignées  et  le  prix  commun  des  tuiles  est 
de  5  livres  le  cent  et  il  en  faut  presque  autant  pour  le  charroi, 
y  ayant  même  des  difficultés  pour  en  avoir,  attendu  la  rareté  et 
l'éloignement  des  bois.  La  toise  de  couvert  coûte  1 2  livres. 

7.  A  l'égard  du  terroir,  il  est  d'une  moyenne  qualité,  en  géné- 
ral, c'est-à-dire  qu'il  y  en  a  de  bon  et  de  mauvais;  pour  ce  qui  est 

C'  Hameaux  et  écarts  :  la  Baumellc,  Antoine   Bonardel-Argenty,  d'Eygliers, 

Boule -d'Or,     Baudon,     Bouzine,    la  nommé    le    17    janvier    1788   (G  II, 

Combe,   la    Coste,   l'Étang,    Luzerne,  p.  io5),  qui  prêta  serment  en   1791, 

Raton.  résida  jusqu'en   179^,  devint  curé  de 

^-)  Sous  le  vocable  de  Notre-Dame-  la  Rochetle  près  Gap  le  27  avril  t8o3, 

de-la -Blanche,  anciennement  de  la  dé-  et  mourut  curé  de  Mont-Dauphin,   le 

pondance  de  l'abbaye  de  Cluny.  Cette  1 5  novembre  1822.  (Introduction  de  G, 

paroisse,  eni789,  avait  pour  curé  Jean-  t.  VI.) 


du  bon,  il  apniirlienl  ;m  s<'i};ncMir,  dont  les  possessions  sont  fori 
ëtendiM's  ♦»!  pnrli»!  à  IN'nloiir  du  villafje. 

«S.  l.fs  ijr.niis  (lia  ht-  priroiNeiil  dans  le  tcnTiloire  sont  de  fro- 
nirnt,  dVpeaiitn»  rousse,  quoique  peu  de  seigle  et  de  l'avoine;  les 
terres  sont  comj)lant($es  de  noyers,  (|uelquc  peu  d'amandiers  et  des 
arbres  fruitiers  qui  sont  la  (|ualile  qui  convient  au  terroir.  Les 
arbres  fruitiers  sont  des  plus  communs;  il  y  a  des  vignes  dont  le 
produit  est  de  petite  considération . 

9.  li  faudrait,  pour  la  consommation  des  habitants,  au  moins 
îijOOO  charges  de  froment,  mais  comme  la  majeure  partie  n'en 
perçoivent  point  ou  fort  peu,  ils  sont  obligés  de  se  nourrir  d'épeau- 
tre,  d'avoine,  de  gland  et  de  pommes  de  terre,  et  de  ceux  (pii 
perçoivent  du  blé ,  ils  sont  dans  le  cas  de  se  nourrir  comme  ces 
derniers  et  de  vendre  le  peu  de  blé  qu'ils  perçoivent,  pour  subvenir 
au  payement  des  impositions  royales  et  seigneuriales. 

10.  Dans  un  temps  de  disette  des  grains,  on  a  été  obligé  d'en 
tirer  des  provinces  voisines,  comme  on  le  ferait  en  pareil  cas. 

1 1 .  Quant  à  l'article  1 1 ,  on  répond  qu'il  n'y  a  point  de  pro- 
duction surabondante  d'aucune  denrée,  mais  au  contraire;  partie 
des  habitants  sont  dans  le  cas  d'en  tirer  d'ailleurs  pour  ce  (|ui 
leur  manque. 

12.  Nous  n'avons  point  de  bois  de  haute  futaie;  il  n'y  en  a  (jue 
trois  autres,  l'un  appelé  la  Fayollc,  l'autre  la  Payé  et  l'autre 
Piléfrei%  tous  les  trois  d'une  petite  étendue  et  en  très  mauvais  état. 
Le  premier,  le  seigneur  en  jouit  seul;  le  second  a  été  partagé 
entre  lui  et  la  communauté;  la  portion  de  cette  dernière  est  en  si 
mauvais  état  que  les  habitants  ont  peine  d'y  trouver  du  bois  pour 
leur  chauffage,  n'étant  garnie  que  de  rejetons  de  fayard  et  brous- 
sailles; celui  de  Piléger,  dont  le  seigneur  jouit  également,  sauf 
quelques  privilèges  que  les  habitants  y  ont,  est  également  garni  de 
broussailles  et  de  quelques  chênes  d'une  petite  grosseur  et  lonjjueur 
en  l'état,  et,  s'ils  étaient  conservés,  ils  pourraient  dans  la  suite  servir 
pour  la  bâtisse. 

13.  Quant  à  l'article  i3,  relatif  à  l'article  12  pour  les  bois, 
on  se  rapporte  à  ce  qui  a  été  dit  à  l'article  ci-devant,  soit  pour 
l'espèce,  la  nature  du  sol,  qui  est  du  commun,  soit  pour  les  moyens 
de  les  rendre  plus  utiles  ;  on  n'en  voit  pas  d'autres  que  la  conser- 
vation d'iceux  et  la  privation  de  faire  des  dégâts,  comme  on  l'a  fait 
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jusqu'à  ce  jour  et  qui  a  été  souffert  et  toléré  par  négligence  et  par 
des  raisons  dont  on  pourra  faire  usage  dans  son  temps. 

1  /( .  Il  n*y  a  aucune  rivière  qui  traverse  le  terrain  ;  ii  y  a  seule- 
ment quatre  ruisseaux  appelés,  Tun  Merdaric  ou  ruisseau  de  t'Etanir; 
le  second,  Pigeirolles;  le  troisième ,  jB^a/  de  Baudon,  et  le  quatrième, 
Béai  de  Luzerne.  Les  eaux  desquels  ruisseaux  ne  sont  point  de  qua- 
lité à  engraisser  les  fonds;  l'eau  de  celui  de  l'Etang,  sert  pour 
l'arrosage  des  fonds  et  prairies  principales  et  notamment  de  ceux 
qui  sont  à  l'entour  du  village  appartenant  au  seigneur  dudit  lieu, 
desquelles  il  jouit  depuis  le  lundi  matin  jusqu'au  vendredi  à 
9  heures  du  matin ,  de  chaque  semaine ,  pour  ses  prairies  au-dessus 
du  pont,  et,  pour  celles  au-dessous,  il  jouit  des  mêmes  eaux,  depuis 
le  vendredi  matin  jusqu'au  samedi,  au  soleil  couchant,  et  c'est  là 
suivant  l'usage.  Le  ruisseau  de  Pigeirolles,  celui  de  Baudon  et 
celui  de  Luzerne,  qui  ne  sont  ni  les  uns  ni  les  autres  bien  consi- 
dérables, servent  à  arroser  une  partie  des  fonds  des  particuliers 
qui  se  trouvent  le  long  d'iceux;  il  y  a  également  quelques  torrents 
desquels  on  ne  peut  tirer  aucun  avantage,  mais  qui,  au  contraire, 
font  beaucoup  de  dommages,  de  même  que  les  ruisseaux  dont  nous 
avons  parlé,  et  on  ne  saurait  les  prévenir  qu'en  faisant  beaucoup 
de  réparations  et  fortifications,  que  la  communauté  ne  serait,  pas 
en  état  de  faire  sans  un  secours  suffisant,  eu  égard  à  ce  qu'elles 
coûteraient. 

15.  Il  n'y  a  dans  la  communauté  que  ak  paires  de  boeufs, 
tandis  qu'il  en  faudrait  le  double,  et  des  chevaux,  mulets  ou  bour- 
riques, 3o,  et  du  menu  bétail,  environ  i,ooo  bêtes,  dont  l'espèce 
est  fort  petite.  On  ne  voit  aucun  moyen  pour  les  augmenter,  le 
pays  manquant  de  prairies  et  pâturages ,  outre  la  cherté  du  sel  et 
l'éloignement  pour  s'en  procurer. 

16.  Il  n'y  a  aucun  maréchal  ni  artiste  vétérinaire  dans  le  voi- 
sinage, il  serait  néanmoins  nécessaire  d'en  avoir. 

17.  Il  n'y  a  aucun  commerce  dans  l'endroit,  sauf  un  mauvais 
marché  pour  le  débit  des  grains  que  les  étrangers  y  apportent, 
étant  éloignés  des  pays  de  commerce. 

18.  Le  régime  municipal  s'exerce  par  les  consuls,  trois  péré- 
quateurs  et  auditeurs  des  comptes. 

19.  La  communauté  n'a  aucun  revenu,  ni  des  moyens  pour  s'en 
procurer  sans  le  secours  de  ceux  qui  pourraient  leur  en  donner. 

20.  La  communauté  doit  annuellement  3o  Hvres  aux  pauvres, 


416 


ÉLECTION  DE  GAP. 


et  55  i.  9  s.  au  seigneur.  Elle  est  dans  ie  cas  de  faire  beaucoup  de 
rt^paralions,  soit  aux  portes  de  l'endroit,  i\  i'ëglise,  au  j)ont  au-des- 
sous du  village,  à  la  maison  curiale;  elle  sera  oblig('e  do  faire  l'ac- 
quisition d'un  cimetière  pour  les  non-calliolicpies  et  de  faire 
agrandir  l't^glise;  pour  tous  lesquels  objets,  il  faudrait  la  somme  de 
•j5,oo()  livres,  y  compris  /loo  livres  pour  cliar|jes  locales  ^'l 

'2  l .  Les  comptes  de  la  comumnaulé  ont  été  rendus  exactement 
par  les  collecteurs  depuis  l'année  dernière. 

22.  Les  revenus  des  pauvres  consistent  en  20  émines  de  blé 
pour  la  vingt-quatrième,  3o  livres  pour  la  pension  à  eux  due  par 
la  communauté;  le  premier  article  payé  en  nature,  et  l'autre  en 
espèces,  observant  qu'il  leur  est  dû  quelque  arrérage  de  pension. 

23.  Il  n'y  a  aucune  fondation  pour  l'hôpital,  qui  se  trouve 
actuellement  en  ruines. 

24.  Le  parcellaire  de  la  communauté  est  fait  depuis  l'année 
i6(j9^^^;  les  coursiers  qui  l'ont  suivi  et  celui  duquel  on  se  sert 
actuellement  pour  la  péréquation  de  la  taille  est  en  état;  mais  la 
grande  dilliculté  qui  s'y  trouve  par  rapport  aux  anciens  noms,  qui 
sont  presque  inconnus  aujourd'hui,  ce  qui  rend  la  recette  du  rôle 
de  vingtième  presque  impossible  aux  collecteurs  qui  se  chargent 
de  faire  les  recettes  de  cette  communauté.  Les  papiers  de  la  com- 
munauté se  sont  écartés,  faute  de  soin  et  de  précaution  de  la  part 
des  consuls,  entre  les  mains  desquels  les  clefs  des  archives  avaient 
été  remises  pour  la  conservation  des  mêmes  papiers  ^^^ 

Ainsi  procédé  au  présent,  qui  a  été  fait  et  dressé  audit  Rosans, 
dans  la  maison  commune  duditlieu,  ce  i'""  avril  1789,  en  présence 
de  s""  Jean-Baptiste  Gresse,  maître  chirurgien,  Paul  Motte,  Jean- 


^'^  Le  total  exact  des  charges  locales 
de  1789  ne  nous  a  pas  été  conservé. 
Celui  de  1788  est  de  355  livres  (Or- 
donnance du  18  décembre  1787):  cierge 
|>ascal,  6  livres;  entretien  de  Téglise, 
•j/i  livres;  entretien  de  la  maison  com- 
mune, 9  livres;  entretien  des  fontaines 
publiques,  1 5  livres  ;  entrelien  des  ponts , 
i5  livres;  gages  du  maître  d'école, 
i5o  livres;  gages  du  garde  -  bois, 
120  livres;  gages  du  valet  de  ville, 
6  livres;  port  de  lettres,  10  livres.  — 
En  1790,  mômes  articles  et,  en  plus, 
190  livres  ffpour  la  pension  due  aux 
pauvres  à  raison  de  3o  livres  par  an, 


pour  3  ans  d'arrérages  et  pour  l'année 
179075.  Total,  5i5  livres.  —  En  1791. 
le  total  est  de  862  livres  dont  ()0  pour 
le  secrétaire,  A5o  pour  le  collecteur  des 
contributions,  et  12  pour  fournitures 
de  bureau.  (G  107,  P  91.) 

'•-^  Par  Antoine  Perrin,  châtelain  do 
Sahune,  et  Jean-Anilré  Bonnet,  de  Bel- 
legarde;  in-folio  de  2^41  feuillets. 

^^)  Les  débris  des  anciennes  archives 
de  Rosans  ont  été  déposés,  le  2  3  juin 
1888,  aux  Archives  départementales,  à 
Gap,  où  ils  forment  20  articles.  (Cf. 
Procès-verbaux  du  Conseil  général  des 
Hautes-Alpes,  août  1888,  p.  160-161.) 
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Louis  Aimeras,  Antoine  Bontoux,  Joseph  Gellouin,  François  Gol- 
letin,  Jean-Jacques  Barre,  Jean  Combel,  Jacques  Barre,  Jacques 
Givodan,  Jean  Meffre,  Jean  Faure,  Jean  Barre,  Pierre  Gorréard, 
Jean  Pez,  Jean  Arnoux,  Jean-( Claude  Armand,  Pierre  Girard, 
Pierre  Autrand,  Gl.  Tatin,  François  Tatin,  Etienne  Illy,  François 
Gardon,  Antoine  Hugues,  Paul  Barre,  Joseph  Bichaud,  Biaise 
Glayron,  Joseph  Bichaud,  Paul  Hugues,  Antoine  Terrin,  Gaspard 
Terrin,  Joseph  Aimeras,  Louis  Mourre,  Pierre  Bly,  Jacques  Guil- 
laume, fds  à  feu  Jacques,  David  Autran,  François  Bégou,  Pierre 
Gros  et  M*'  Joseph  Bégou,  notaire,  lesquels  ont  signé  ceux  qui  l'ont 
su,  les  autres  illettrés,  en  présence  et  assistance  des  s"  consuls. 

Signé  :  Villapran,  consul,  Barre,  consul,  P.  Motte,  greffier, 
F.  CoLLETiN,  Bontoux,  Jean-Jacques  Barre,  Jean  Barre, 
J.  Faure,  Jean-Louis  Almeras,  J.  Almeras,  Pierre  Gor- 
réard, Barre,  J.  Gombel,  J.  Givodan,  J.  Pez,  E.  Illy, 
P.  Hugues,  François  Tatin,  Bichaud,  F.  Bégou,  Armand, 
A.  Terrin,  Pierre  Illy,  A.  Bipert,  A.  Gielli,  Autrand, 
Bégou  ,  David  ,  Givodan  ,  secrétaire-commis. 


SAINT-ANDRE-LES-EMBRUN. 

Arrondissement  et  canton  d'Embrun,  commune;  1,070  mètres  d'altitude, 
à  4 7  kilomètres  de  Gap  et  7  kilomètres  d'Embrun;  superficie  en  hectares, 
3.879  ;  habitants,  6/1 4. 

Réponse  aux  différentes  questions  qui  sont  jointes  à  la  lettre  qui  a 
été  mandée  à  la  communauté  de  Saint-André-lès-Embrim  par 
les  Procureurs  généraux ,  syndics  des  Etats  de  Dauphiné, 

1.  L'étendue  de  la  communauté  contient  environ  une  lieue, 
depuis  le  ruisseau  de  Grévoux ,  au  midi ,  vers  Saint-Sauveur,  jus- 
ques  au  ruisseau  de  Pals ,  du  côté  du  septentrion ,  vers  Saint-Clé- 
ment, et  environ  une  demi-lieue  depuis  la  montagne  de  Saluées, 
au  levant,  jusqu'à  la  rivière  de  Durance,  au  couchant.  Il  n'y  a 
qu'une  seule  paroisse  dans  la  communauté  ^^^,  quatre  petits  villages 
qui  sont  :  Siguret,  la  Pinée,  les  Rencuraux  et  le  Vilar,  et  quantité  de 
hameaux  qui  sont  :  les  Jourcins,  les  Métellins,  les  Routeillons,  le  Noir- 
ret,  le  Serre,  les  Minsouolles,  les  Augiers,  Œglise,  les  Lagiers,  les 

^^'  Sous  le  vocable  de  saint  André,  apôtre. 
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Efnnieu,  Ui  Mennses,  les  Raùffes,  les  Audcs,  les  lileinrs,  la  Gardiolc, 
le  Clausars  vi  la  Rihlêrc^^K 

2.  Il  y  H  *^'''ls  I'*  coMimiinniité  880  personnes,  [grands  ou  pe- 
tite. f]iii  fonnent  i5o  huhitanls. 

',t.  Il  n'y  a  dans  la  communauté  ni  aux  environs  d'aulres  méde- 
cins ou  chirurgiens  (jue  ceux  de  l'hôpital  d'Enihrun,  et  ceux  dont 
on  tire  le  plus  de  secours  sont  les  chil^urj^iens  de  la  garnison  d'Em- 
hrun. 

/|.  Il  n*y  a  dans  la  communauté  aucune  accoucheuse  instruit»^; 
les  femmes  se  prêtent  de  mutuels  secours  et,  souvent,  faute  de 
connaissances,  elles  tuent  la  mère  et  les  enfants.  H  y  a  bien  à 
Kmbrun  quelques  accoucheuses  moins  i<jnorantos,  mais  l'éloigne- 
ment,  les  mauvais  chemins,  la  quantité  de  neige  et  les  portes  de 
la  ville,  que  l'on  ferme  toutes  les  nuits ,  sont  des  obstacles  pour  se 
les  procurer. 

5.  La  communauté  n'a  pas  été  attaquée  de  maladies  épidémi- 
ques  depuis  environ  dix  ans,  et  on  n'y  a  pas  encore  pratiqué  l'ino- 
culation de  la  petite  vérole. 

6.  La  plupart  des  maisons  sont  bâties  avec  des  pierres,  qui  so/it 
d'assez  bonne  qualité  et  liées  avec  de  la  terre  glaise,  n'y  ayant 
dans  la  communauté  aucune  mine  de  plâtre,  ne  s'y  faisant  aucun 
four  à  chaux,  et  leurs  facultés  ne  leur  permettant  pas  de  s'en  pro- 
curer des  pays  voisins.  Elles  sont  couvertes  avec  de  grosses 
ardoises,  tirées  à  grands  frais  de  la  montagne,  de  façon  que  cette 
ardoise  pesante  et  les  pluies  qui  sont  presque  toujours  poussées 
par  le  vent  et  jetées  contre  les  murs  faits  avec  de  la  terre  glaise, 
les  dégradent  et  les  font  ébouler;  aussi,  tous  les  vingt  ou  trente 
ans,  sont-ils  obligés  de  les  rebâtir  toutes  ou  en  partie.  Il  n'y  a 
aucune  maison  qui  soit  couverte  de  chaume,  mais  bientôt  il 
pourra  y  en  avoir,  parce  que  les  éboulements,  qui  sont  si  fré- 
quents dans  la  communauté,  ont  couvert  une  partie  des  carrières 
qui  étaient  dans  la  montagne  et  que  les  habitants  ne  sont  pas  assez 
riches  pour  les  ouvrir  ou  pour  en  chercher  de  nouvelles.  Il  n'y  a 
point  de  fabrique  de  tuiles  dans  la  communauté  ni  aux  environs, 
et  pour  se  procurer  de  l'ardoise  pour  une  toise  de  couvert  il  en 
conte  <j  livres. 


^'^  Et,    de  plus,  les  BoniKs,    Bre-         Gaudins,  Jaumare,  Leydoux,  le  Nais, 
nailles,   la   Cabane,    les   Esmieux,   les         Serre-Bas, Scrrc-Bouton, Serre-Haut, etc. 
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7.  Le  territoire  de  Saint-André  est,  en  général,  fort  en  pente, 
formant  un  dos  d'âne,  dont  une  partie  penche  vers  le  midi,  le  dos 
vers  le  couchant,  et  la  plus  grande  partie  vers  le  nord.  Toute  la 
partie  qui  penche  vers  le  midi  est  entraînée  par  le  ruisseau  de 
Crévoux  et  est  tellement  en  pente  qu'il  n'y  a  pas  de  pluie  qui  ne 
l'endommage.  Le  dos,  qui  tourne  vers  le  couchant,  est  entraîné 
parla  Durance,  qui  occasionne  des  éboulements  considérables, jus- 
qu'au pied  de  la  montagne.  Le  côté  du  nord  est  aussi,  en  grande 
partie,  ravagé  par  les  enlèvements  considérables  de  terre,  que 
fait  annuellement  la  Durance  ou  le  ruisseau  de  Pals,  et  plus  en- 
core par  les  secousses  que  ces  enlèvements  font  supporter  aux 
terres  supérieures;  ces  secousses  sont  tellement  considérables  au 
printemps,  lors  de  la  fonte  des  neiges  et  lors  des  grandes  pluies, 
que  beaucoup  de  maisons  se  sont  éboulées  et  s'éboulent  encore  ; 
beaucoup  d'habitants  ont  été  obhgés  de  démohr  leurs  voûtes, 
crainte  d'être  écrasés,  et  de  construire  des  planchers  en  bois  qm 
soutiennent  les  murs;  c'est  ce  qu'on  a  été  obligé  de  faire  pour 
l'éghse  paroissiale.  Il  s'est  éboulé  et  s'éboule  encore  tout  un  quar- 
tier de  la  communauté,  depuis  le  sommet  de  la  montagne  jusqu'à 
quelques  cent  toises  de  la  Durance.  Cet  éboulement  a  déjà  couvert 
une  partie  de  terrain  inférieur  qui  est  solide ,  fait  déguerpir  8  habi- 
tants, 8  autres  sont  sur  le  point  d'en  faire  de  même;  couvert  des 
carrières  d'ardoises  et  intercepté  le  cours  d'un  canal  qui  servait 
d'arrosage  à  peu  près  à  la  moitié  de  la  communauté,  devenue, 
depuis  lors,  presque  stérile. 

8.  On  perçoit  dans  la  communauté  peu  de  fourrages,  de  blé, 
partie  froment,  partie  seigle,  que  nous  appelons  méteil,  et  du  vin. 
Les  arbres  fruitiers  qui  y  ont  prospéré  jusqu'à  présent  sont  les  poi- 
riers, les  pommiers  et  les  noyers. 

9.  Tous  les  grains,  pommes  de  terre,  vulgairement  appelées 
truffes,  et  les  choux  qu'on  recueille  à  Saint-André,  se  consomment 
tous  et  au-delà  ;  il  n'y  a  que  le  vin ,  qui  se  consommerait  aussi ,  si 
on  ne  s'en  passait  pendant  trois  saisons  de  l'année  pour  payer  les 
impositions.  On  se  nourrit  avec  du  pain  que  l'on  fait  avec  de  la 
iarine  du  méteil  que  l'on  perçoit ,  ou  du  seigle  que  l'on  achète ,  et 
principalement  avec  des  pommes  de  terre,  et  des  choux  dont  on 
fait  la  soupe,  souvent  sans  sel,  faute  de  moyens  pour  s'en  pro- 
curer, et  souvent  aussi  sans  beurre,  n'ayant  pas  suffisamment 
de  fourrages,  ni  de  pâturages  assez  à  portée  pour  noiu-rir  des 
vaches. 

27. 
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1 0.  Dans  les  années  de  disette,  on  tire  les  grains  des  magasins 
du  Roi,  à  Embrun. 

1 1.  On  vend  àSaint-Andrë  des  pommes,  des  poires  et  du  vin, 
dont  la  production,  pour  modique  qu'elle  soit,  passe  toujours 
pour  surabondante,  les  habitants  (Haut  obliges  de  les  vendre  et 
n*ayant  pas  d'autre  ressource  pour  payer  leurs  impositions,  se  pro- 
curer des  chaussures,  du  sel  et  tout  ce  qui  leur  est  absolument 
nécessaire  pour  leur  entretien.  Ils  le  portent  à  dos  de  mulet  ou  de 
bourrique  à  Embrun  et  ils  n'en  retirent  qu'un  prix  très  modique 
lorsqu'il  n'y  a  point  de  garnison,  les  habitants  d'Embrun  en  recueil- 
lant à  peu  près  pour  leur  usage  et  pouvant  s'en  procurer  de  meilleure 
qualité,  d'une  infinité  d'autres  endroits.  Il  n'y  a  aucune  foire  ni 
marché  dans  la  communauté. 

Iî2.  Les  bois  ont  été  considérablement  détruits  depuis  que  la 
maîtrise  a  été  chargée  de  leur  conservation ,  et  ils  seraient  suffi- 
sants pour  les  besoins  de  la  comniunauté  s'ils  étaient  conservés. 

13.  Il  y  a  dans  la  communauté  la  forêt  de  Saluées  et,  au-delà 
de  cette  forêt,  trois  petits  vallons  qui  servent  de  pâturage  pendant 
trois  ou  quatre  mois  de  l'année  à  son  gros  et  menu  bétail.  Cette 
forêt  et  ces  vallons  penchent  du  côté  du  nord,  vers  la  montagne  et 
communauté  de  Risoul.  Le  seul  moyen  de  les  rendre  plus  utiles, 
c'est  de  conserveries  bois  et  d'augmenter  les  prairies,  pour  que  les 
habitants  puissent  se  procurer  davantage  de  brebis  pour  y  faire 
paître. 

\à.  La  communauté  est  traversée  du  levant  au  couchant  par 
le  torrent  de  Bioussec  et  par  une  infinité  de  ravins,  séparée  de  la 
coimmunauté  de  Saint-Sauveur,  au  midi,  par  le  torrent  de  Gré- 
voux,  de  la  ville  d'Embrun,  au  couchant,  par  la  rivière  de  Durance 
et  de  la  communauté  de  Châteauroux  et  de  Saint-Clément,  partie 
par  la  Durance,  partie  par  le  torrent  de  Pals.  La  plus  grande 
partie  de  son  territoire  est  une  terre  forte,  mêlée  de  pierres  et  de 
beaucoup  de  sel  pètre,  journellement  lavée  et  considérablement 
amaigrie  par  les  pluies  et  plus  encore  par  la  fonte  des  neiges,  au 
printemps,  qui  emportent  toutes  les  années  un  peu  de  la  bonne 
terre,  ce  qui  fait  qu'on  est  obligé  de  les  eff'ondrer  tous  les  vingt 
ans  au  moins.  Une  partie  de  la  communauté  tire  ses  eaux,  pour  sa 
boisson  et  pour  l'arrosage  de  ses  prairies,  du  torrent  de  Crévoux, 
par  le  moyen  d'un  canal  d'une  lieue  de  long,  qui  traverse  en 
grande  partie  des  rochers  escarpés,  sur  lesquels  les  rayons  du  soleil 
réchauffent  et  la  rendent  très  propre  pour  l'arrosage;  une  autre 
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très-petite  partie  la  tire  du  ruisseau  de  Pals,  et  le  restant  de  la 
communauté  en  a  bien  peu,  depuis  que  l'éboulement  de  terre  dont 
nous  avons  parlé,  en  l'article  7  ci-devant,  intercepta  le  cours  de 
deux  canaux  que  l'on  tirait  aussi  du  ruisseau  de  Pals.   Pour  tirer 
de  ces  eaux  un  plus  grand  parti,  il  faudrait  réparer  les  canaux  d'ar- 
rosage, qui  déjà  ne  fournissent  pas  suffisamment  de  l'eau  pour 
arroser  le  peu  de  prés  qui  subsistent  depuis  longtemps  et  dont  les 
réparations  d'entretien  sont  tellement  considérables  qu'on  ne  peut 
s'occuper  à  faire  des  réparations  d'amélioration:  car,  entre  autres, 
le  canal  de  Grévoux  traverse  une  infinité  de  ravins  tellement  pier- 
reux qu'il  n'y  a  pas  de  pluie  qui  n'en  intercepte  le  cours;  le  trajet 
en  est  si  long  qu'il  n'y  a  pas  de  jour  qu'il  n'y  ait  quelque  répara- 
tion à  faire,  plus  ou  moins  considérable,  de  façon  que,  eu  égard 
à  l'eau  qui  filtre,  que  les  rayons  du  soleil  puisent,  ou  que  les  cou- 
lées du  gravier  supérieur  font  déborder,  à  peine  en  arrive-t-il  un 
peu  aux  prairies.  Il  faudrait  encore,  par  le  moyen  de  ces  répara- 
tions, augmenter  le  volume  d'eau,  non  seulement  pour  suppléera 
l'arrosage  des  prés  qui  subsistent  déjà,  mais  de  ceux  qu'on  ferait 
de  nouveau.  Des  volumes  entiers  ne  suffiraient  pas  pour  détailler 
les  ravages  qu'ont  occasionné  et  qu'occasionnent  encore  la  rivière, 
les  torrents  et  les  ravins  qui  l'entourent  et  la  traversent.  Ici,  ils 
enlèvent  les  champs,  les  prés  et  les  vignes;  là,  ils  les  comblent, 
ils  démolissent  les  maisons  et  font  enfuir  les  habitants.  On  ne 
peut  assez  être  persuadé  de  ces  malheurs  que  par  une  vérification 
des  lieux.  Lors  de  la  dernière  révision  des  feux,  la  communauté 
de  Saint-André-lès-Embrun  fut  comprise  aux  affouagements  plus 
qu'aucune  communauté  de  l'Embrunais,   peut-être  même   de  la 
province;  depuis  lors,  elle  a  perdu  un  quart  de  ses  fonds  tailla- 
bles  seulement,  un  autre  quart  est  sur  le  point  de  subir  le  même 
sort;  5o  habitants  ont  quitté  le  pays;  les  fonds  qu'ils  possédaient 
ont  été  ou  enlevés  par  la  rivière  et  les  torrents ,  ou  traversés  par 
des  ravins,  ou  couverts  par  des  éboulements.  Leurs  impositions 
ont  été  réparties  sur  les  autres  habitants,  qui,  comme  s'ils  n'étaient 
pas  assez  chargés  de  payer  pour  les  terres  qu'ils  ont  perdues  eux- 
mêmes,  sont  obhgés  de  payer  pour  celles  qu'ont  perdues  ceux  qui 
ont  quitté  la  communauté.  Aussi,  soit  en  taille  ou  20%  ou  en  capi- 
tation,  les  habitants,  mettant  leurs  facultés  en  parallèle  avec  celles 
des  habitants  des  communautés  voisines,  s'aperçoivent  que  leurs 
impositions  se  montent  à  peu  près  au  double.  On  ne  peut  réparer 
les  ravages  occasionnés  jusqu'à  présent  qu'en  déchargeant  de  la 
taille  les  terres  qui  ont  été  perdues ,  et  on  préviendrait  une  grande 
partie  de  ceux  qui  sont  sur  le  point  d'être  occasionnés  par  le  moyen 
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«It'  (ligues  oppos(';es  à  la  rivière  et  aux  torrents  et  des  arrêts  dans 
io8  ravins;  ces  arrôls  et  digues,  pour  dispendieux  qu'ils  fussent,  n(^ 
coûteraient  pas  cher,  eu  éjjard  à  la  (piantité  d<'  l(;rrain  (puis  sou- 
tiendraient, car  il  y  a  beaucoup  d'endroits  où  une  digue  de  loo 
ou  i5o  toises,  en  retenant  la  rivioro  dans  son  lit,  servirait  do 
point  d'appui  a  plus  de  900  charges  de  terre  taillable,  (pii  bientôt 
ne  pourront  plus  être  cultivées  ni  habitées,  à  cause  des  crevasses 
qui  s'y  ouvrent  annuellement. 

15.  Il  y  a  dans  la  communauté  9 5  paires  de  bœufs,  A 6  mu- 
lets, 1  00  Anes  ou  bourriques  qui  servent  pour  la  ruiluredes  fonds, 
et  ()oo  brebis  dont  la  laine  sert  pour  le  vêtement  d<\s  habitants; 
on  n't^leve  dans  la  communauté  que  quelques  agneaux ,  et  le  seul 
moyen  d'en  augmenter  le  nombre,  c'est  d'augmenter  le  volume 
d'eau,  pour  pouvoir  faire  plus  de  prés.  Cette  augmentation  de  prés 
augmenterait  la  récolte  en  blé,  car  il  est  prouvé  que  peu  de  champs 
bien  cultivés  et  engraissés  rendent  infiniment  plus  que  beaucoup 
de  champs  mal  cultivés  et  engraissés.  On  ne  pourrait  encore  en 
améliorer  l'espèce  que  par  cette  augmentation  de  prés,  parce 
qu'on  les  nourrirait  mieux,  et  en  procurant  le  sel  aux  habitants  à 
un  prix  moindre,  car  ils  sont  obligés  de  l'économiser  pour  eux- 
mêmes  et  à  plus  forte  raison  pour  leurs  bestiaux;  par  ce  moyen, 
les  brebis  deviendraient  plus  belles,  le  nombre  des  élèves  serait 
plus  considérable  et  la  laine  meilleure  et  plus  abondante. 

16.  Vétérinaires,  etc.  —  Nous  n'en  connaissons  aucun. 

17.  L'étendue  du  terrain,  la  difficulté  de  sa  culture,  et  le  dé- 
faut de  bras  ne  permettent  pas  aux  habitants  de  se  mêler  d'arts  ni 
de  métiers;  le  peu  de  facultés  dont  ils  jouissent  et  les  fourrages, 
dont  ils  manquent  souvent  pour  la  nourriture  de  leurs  bestiaux  de 
travail,  les  éloignent  de  toute  idée  de  commerce.  La  plupart  d'entre 
eux,  crainte  de  mancjuer  de  pain  pendant  la  rigoureuse  saison  de 
l'hiver,  envoient  en  automne  leurs  fils  et  leurs  filles,  et  vont  quel- 
quefois eux-mêmes  dans  la  Provence  et  le  Lyonnais,  où  le  plus 
grand  nombre,  tenté  par  les  attraits  d'un  pays  meilleur  que  le 
nôtre,  fixent  leur  demeure.  On  pourrait  établir  dans  ce  pays  des 
manufactures  en  laine  ou  coton,  ou  plusieurs  autres  de  cette  espèce 
pour  l'hiver  seulement,  qui  puissent  occuper  et  donner  du  pain 
à  des  enfants  qui  s'en  vont,  ce  qui  tend  à  dépeupler  le  pays,  ou  à 
ceux  qui  restent  et  qui  n'ont  pas  d'autres  occupations.  Ces  manu- 
factures, pendant  l'hiver,  seraient  de  la  plus  grande  utilité,  non 
seulement  à  Saint-André,  mais  a   tout  le  canton,  ne  généraient 
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pas  la  culture  des  fonds,  nous  produiraient  des  bras  en  etc»,  en 
retenant  ceux  qui  s'en  vont,  et  procureraient  quelque  argent  aux 
uns  et  aux  autres. 

18.  La  communauté  est  régie  et  gouvernée  par  deux  consuls, 
liuit  conseillers,  quatre  auditeurs  de  comptes,  deux  ou  trois  gar- 
diens de  cadastre  et  un  secrétaire,  que  l'on  change  annuellement, 
en  assemblée  générale,  le  premier  dimanche  de  novembre. 

19.  La  communauté  n'a  aucun  revenu  de  quelque  espèce  que 
ce  soit. 

20.  Les  charges  locales ^^^,  y  compris  les  charges  ordinaires  de 
la  communauté,  se  montent  à  la  somme  de  i,5oo  livres;  ses  dettes, 
à  une  pension  de  2  1 8  livres.  Elle  est  obligée  de  faire  annuelle- 
ment, à  la  maison  commune,  où  se  tiennent  les  assemblées,  oii  est 
logé  le  vicaire  et  le  maître  d'école,  à  l'église  paroissiale  et  au  pres- 
bytère, qui  sont  situés  dans  un  quartier  qui  est  entraîné  par  la 
Durance,  des  réparations  considérables;  de  construire  de  nouveaux 
chemins  dans  plusieurs  endroits,  leurs  chemins  que  les  éboule- 
ments  rendent  impraticables,  et  d'entretenir  quantité  de  ponts, 
soit  sur  les  ravins,  pour  pouvoir  traverser  la  communauté  de  ha- 
meau en  hameau,  soit  sur  la  rivière  et  les  torrents,  pour  pouvoir 
communiquer  avec  la  ville  d'Embrun  et  avec  les  autres  commu- 
nautés circonvoisines. 

21 .  Tous  les  comptes  des  consuls  et  des  collecteurs  ont  été  ren- 
dus exactement  jusqu'à  aujourd'hui. 

22.  Les  revenus  des  pauvres  se  montent  à  la  somme  de  2/10  li- 
vres, en  y  comprenant  la  2/1%  et  leur  sont  distribués  annuellement 
au  mois  de  mai  par  M.  le  cur?  et  les  consuls. 


(^^  Les  charges  locales  en  1789  ne 
sont  pas  connues.  Le  total  de  celles  de 
1790  est  de  58i  \.  i5  s.  (Ordonnance 
du  98  octobre  1789)  :  cierge  pascal, 
6  livres;  entretien  de  Téglise,  90  li- 
vres; entretien  des  cordes  des  cloches, 
6  livres;  entretien  des  fontaines,  3o  li- 
vres; contrôle  des  délibérations,  6  li- 
vres; gages  du  garde-bois  et  vignes; 
39  livres;  gages  du  garde  champêtre, 
21  livres;  gages  du  sonneur,  1 '?  livres; 
port  de  lettres ,  1 9  livres  ;  flamboauv 
des  consuls  le  jour  de  la  Fête-Dieu, 
i5  livres;  prestation  du  serment  dos 
consuls,  6  livres;  gages  du  garde-bois 
de  Saluées,  ^u»  livres;  pension  due  aux 


pauvres,  i^io  livres;  pension  due  aux 
Visitandines  d'Embrun  et  de  Grenoble, 
38  livres;  gages  de  la  sage-femme, 
19  livres;  à  l'inspecteur  des  boucheries , 
66  livres;  pension  à  la  dame  Bémont; 
Ao  livres;  gages  du  ramoneur,  36  livres, 
ustensiles  du  gouverneur  d'Embrun, 
9  0  I.  i5  s.  —  En  1791,  le  total  est  de 
11 84  I.  9  s.  7  ([.,  dont  3o  livres  pour 
les  ponts,  72  pour  le  grellier,  100  pour 
le  maître  d'école ,  2 1  pour  le  valet  de 
ville,  120  pour  le  receveur  des  imposi- 
tions, 197  1.  9  s.  7  d.  pour  Tancio/i 
collecteur,  100  livres  pour  les  couunis- 
saires  de  rim[)Osition  foncière,  etc. 
(C  107,  f  92). 
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23.  Il  nV  en  a  aucune  dans  la  communauté  et ,  pour  Téducatioi) 
des  enfants,  on  prend  un  maître  dV»cole,  (|ue  chaque  écolier  pa\r 
h  raison  du  temps  qu'il  étudie  sous  lui. 

2A.  Le  dernier  parcellaire  a  été  commencé  en  1G80  et  homo- 
lotnié  en  iGSa;  il  est  en  assez  bon  état^'^  mais  les  coursiers  sont 
l«dlemenl  confus  et  usés  qu'on  commence  à  avoir  de  la  peine  à  dis- 
tinguer les  mutations  qui  ont  été  faites  et  qu'on  a  été  obligé  de 
remplacer  une  partie  du  plus  ancien.  Les  papiers  et  titres  de  la 
communauté  sont  dans  les  archives;  il  y  a  quelques  années  (ju'on 
en  commença  un  inventaire  (|ui  n'a  pas  été  fini^^l 

Fait  à  Saint-André,  le  26  avril  1789. 

Signé  :  Bkraud,  consul,  Jean  Brun,  consul,  F.  Faure,  Bertrand, 
J.  JouvÈNE,  Salva,  Queiras,  secrétaire  commis. 


SAINT-APOLLINAIRE. 

Arrondissement  d'Embrun,  canton  de  Savines,  commune;  i,985  mètres 
d'altitude;  à  26  kilomètres  de  Gap  et  19  kilomètres  d'Embnm;  superficie  en 
hectares,  754;  habitants,  128. 

A  nos  seigneurs  de  la  Cour  inteimédiaire  de  la  province  du 

Dauphiné, 

1  Le  terroir  de  la  communauté  de  Saint-Apollinaire  peut  avoir 
environ  une  demi-lieue,  tant  en  longueur  qu'en  largeur;  les  habi- 
tants sont  tous  rassemblés,  sauf  5  qui  sont  éloignés  d'un  demi- 
quart  de  lieue  du  chef-lieu  ^^^. 

2.  La  communauté  est  composée  de  35  habitants  et  le  nombre 
des  personnes  va  à  180. 

3.  Les  médecins  les  plus  à  portée  de  cette  communauté  sont  à 
Chorges  et  aux  Crottes  :  à  Chorges,  M.  Martin  et  aux  Crottes ,  M.  Ro- 
bert, l'un  éloigné  de  deux  lieues  et  l'autre  de  trois. 

à.  Nous  n'avons,  ni  sur  le  lieu  ni  à  proximité,  aucune  accou- 
cheuse instruite. 


<•)  In-folio  de    619  feuillets.    Frag-  (^)  Sur  Tétat  de  ces  papiers  en  1886. 

roents  d'un  autre  cadastre  en  latin,  de  '   voir  Procès-verbaux  du  Conseil  général 

i665,  relié  en  bois.  [Liste  de»  anciens  des  Hautes-Alpes,  août  1887,  p.  i36. 

cadastres ,  p.  11.)  (  «)  Au  hameau  des  Guigous. 


I 
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5.  Depuis  bien  du  temps,  la  communauté  n'a  ressenti  aucun 
effet  des  maladies  épidémiques ,  et  l'inoculation  n'y  est  nullement 
pratiquée. 

6.  La  manière  de  bâtir  les  maisons  :  les  murs  se  font  en  pierre 
sèche  ou  avec  de  la  terre  glaise,  les  couverts  sont  en  paille.  Il  n'y 
a  ni  carrière  d'ardoises ,  ni  petites  lauses,  ni  fabrique  de  tuiles.  Une 
toise  de  couvert  en  paille  peut  coûter  3  livres. 

7.  En  général,  la  nature  du  sol  est  fort  en  pente  et  souvent  ra- 
vinée par  les  pluies  fortes. 

8.  Les  récoltes  sont  en  blé  méteil,  avoine,  légumes,  quelques 
arbres  fruitiers  qui  produisent  fort  peu. 

9.  Le  rapport,  année  commune  :  environ  3oo  charges  de  blé, 
avoine  ou  légumes,  et  la  consommation,  dix  charges  environ  par 
habitant;  leur  nourriture,  du  pain  en  blé  ou  avoine  et  quantité  de 
truffes. 

1 0.  Dans  les  années  de  disette,  les  pauvres  tirent  le  grain,  tan- 
tôt des  marchés  d'Embrun,  éloigné  de  quatre  lieues,  tantôt  de 
Gap,  éloigné  de  cinq  lieues,  et  quelquefois  de  Saint-Bonnet,  éloi- 
gné de  six  lieues. 

11.  Les  productions  surabondantes  sont  très  médiocres;  les 
marchés  oii  elles  se  vendent  sont  :  Embrun,  éloigné  de  quatre 
lieues,  et  Gap,  éloigné  de  cinq,  toujours  par  des  mauvais  chemins 
où  à  peine  une  béte  à  bât  peut  passer.  Nous  n'avons  nulle  foire 
dans  le  lieu;  Savines  est  la  plus  près,  éloignée  d'une  lieue,  et 
Ghorges,  éloignée  de  deux. 

12.  La  communauté  n'a  ni  bois  ni  forêts;  elle  a,  en  communion 
avec  les  quatre  autres  communautés  du  mandement  de  Savines,  une 
forêt  au-delà  de  la  Durance,  vers  le  midi,  éloignée  de  deux  lieues, 
où  à  peine  on  fait  un  voyage  dans  un  jour  pour  charger  une  bête 
à  bât,  et,  quand  on  a  besoin  de  bâtir,  il  faut  deux  jours  avec  une 
bonne  paire  de  bœufs  pour  traîner  une  pièce  et  elle  est  mi-usée 
quand  on  l'a  sur  le  lieu,  par  rapport  à  l'éloignement  et  aux  mau- 
vais chemins.  La  moitié  de  la  communauté  fut  incendiée  en  1780  et 
il  y  a  encore  une  portion  à  bâtir. 

13.  La  communauté  a  des  communaux,  au-dessus  du  village, 
fort  arides  et  fort  pierreux,  où  l'on  envoie  paître  quelques  menus 
troupeaux ,  ceux  qui  ont  les  facultés  d'en  tenir. 

U.  Nous  n'avons  nulle  rivière  dans  notre  terrain  ;  il  y  a  trois 
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lorreiits  formés  par  les  pluies  et  les  orages,  dont  Win  cause  un 
in^and  dommage  au  terrain  (1(î  la  communauté  oX  dont  les  liahitants 
n'ont  aucun  moyen  de  contenir  les  eaux.  Lors  des  orages  et  tem- 
p<Hes,  il  ravine  le  meilleur  du  terrain  de  cette  communauté.  On 
avait  eu  recours,  dans  un  temps,  à  M^  l'Intendant,  pour  avoir 
queKpies  dégrèvements  pour  former  une  rase  au-dessus  du  villajjo, 
ipron  avait  fait  tracer  a  M.  l'Entrepreneur  des  fortifications  tVVAu- 
hrun,  mais  on  n*a  rien  obtenu.  Pour  les  arrosages,  nous  avons 
(lueluues  petites  sources  qu'on  a  soin  de  ramasser  dans  la  saison. 
fort  éloignéf's  et  fort  difficiles  à  passer  dans  des  rochers. 

15.  Le  nombre  de  gros  bétail  est  de  19  paires  de  bœufs,  de 
6  juments,  de  90  bourriques  et  de  i5o  bêtes  de  menu  bétail.  Le 
meilleur  moyen  d'augmenter  et  d'améliorer  serait  la  diminution  (\\i 
prix  (lu  sel. 

h).  Nous  n'avons  ni  artistes  ni  maréchaux  experts  dans  notre 
communauté. 

I  7.  Les  habitants  de  cette  communauté  n'ont  d'autre  industrie 
(jue le  travail  de  la  terre,  et  le  moyen  d'amélioration  serait  de  dimi- 
nuer le  sel. 

18.  La  forme  du  régime  municipal  est  un  consul  et  un  secré- 
taire, que  l'on  change  tous  les  ans. 

19.  La  communauté  n'a  aucun  revenu. 

20.  Les  charges  locales,  900  livres,  qui  sont  : 

f..es  dépenses  que  l'on  fait  en  la  communauté ^'^  .  200  1.  o  s.  o  d. 

f>î  lançon,  premier  article 38o  o  o 

I^  lançon,  second  article, s/iS  o  o 

Pour  les  prisons  d'Embrun,  pendant  trois  ans, 

pour  chaque  année 43  o  8 

Troisième  article  du  lançon UZ  o  5 

Vingtième 200  4  o 

Capitation i5o  o  o 


(*)  Pas  (le  détails  pour  1789.  I^  total 
d«»s  r.hargos  icicalos  en  1790  est  de 
19a  livres  (Ordonnann?  du  92  oclohrr 
1789)  ;  cierj;e  pascal,  G  Hmos;  loge- 
iiH'nl  (lu  curé,  90  livres;  reffislres  de 
ratliolicité,  3  livres;  entretien  de  la 
maison  commune.  20  libres;  entretien 
des  fontaines,  90  livres;  entretien  des 
|)onLs,  19  livres;  ga};es  du  secrétaire, 
18  |lvn'<:  /jaf|»><  du  ;;arde-lMii>j  et  vignes. 


95  livres;  gages  du  valet  de  ville,  6  li- 
vres; port  de  lettres,  G  livres;  ahonne- 
nicnt  du  pied  l'ourchu,  G  livres;  frais 
d'un  procès  contre  M.  de  Savines,  5o  li- 
vres, etc.  —  En  1791,  le  total  est  de 
3G8  I.  7  s.,  dont  3G  livres  pour  le 
maître  d'école,  i3i  I.  7  s.  pour  restes 
dus  à  Jean  Roux,  njaire,  GT)  livres  pour 
le  receveur  des  impositions,  etc.  (G  107. 
foG). 
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21.  Les  comptes  des  collecteurs  et  receveurs  ont  été  rendus 
chaque  année,  mais,  depuis  six  ans,  la  communauté  est  redevable 
à  six  consuls,  en  reliquat  de  comptes,  de  la  somme  de  800  li- 
vres. 

22.  Les  pauvres,  dans  cette  communauté,  n'ont  d'autre  secours 
que  la  charité  des  bienfaiteurs,  quand  ils  vont  de  porte  en  porte, 
avec  la  2/f,  qui  consiste  en  peu  de  chose,  eu  égard  au  nombre  des 
pauvres. 

2.3.  Nous  n'avons  aucune  fondation  dans  cette  communauté,  ni 
pour  les  hôpitaux  ni  pour  l'éducation  des  enfants;  on  prend  un 
maître  d'école  trois  mois  de  l'hiver,  que  la  communauté  paye,  qu'on 
prend  sur  les  charges  locales. 

2/i.  Le  dernier  parcellaire  a  été  fait  en  i685,  et  il  est  en  très 
mauvais  état^^^,  ainsi  que  les  coursiers.  Les  papiers  et  titres  de  la 
communauté  sont  dans  un  coffre  fermé  à  deux  clefs,  dans  Téglise, 
dont  le  consul  en  garde  une  et  le  secrétaire  l'autre  ^^^ 

Quant  aux  procès  de  la  communauté ,  nous  en  avons  un  avec 
M.  de  Savines  depuis  environ  soixante  ans.  Il  y  a  trois  ans  que  la 
communauté  délibéra  de  le  faire  arbitrer  par  l'agrément  de  M^""  l'In- 
tendant, en  produisant  ses  titres  et  les  nôtres;  ce  qui  a  été  cause 
qu'il  n'y  a  pas  eu  de  suite ,  a  été  les  agents  et  procureurs  fondés  de 
M.  de  Savines. 

Pour  marque  de  pauvreté,  nous  joignons  à  ce  mémoire  une  re- 
quête que  M.  notre  curé^^^  a  présentée  par-devant  qui  de  droit,  que, 
depuis  l'incendie ,  nous  n'avons  pu  subvenir  à  mettre  le  suppliant 
à  l'abri  de  la  pluie. 

Nous,  consul  et  secrétaire,  certifions  le  mémoire  ci-dessus  véri- 
table. 

A  Saint-Apollinaire,  le  10  avril  1789. 

Signé  :  G.  Mighfx,  consul  syndic,   Lorens  Michel,  secrétaire 
commis. 


^')  H  na  pas  été  retrouvé.  sionnaire  le  9  avril  179^1,  <^vrai  et  excel- 

'-)  Sur  Tétat  de  ces  archives  en  1  880,  lent  patriote-^  (  L  8'î8),  (pii  avait  prêté 

voir  Procès-verimn.v  du   Conaeil  général  sdrinent    à    la    constitution    civile    du 

(len  HaïUes-AlpeH ,  août  1887,  p.  i38.  clerj^c,  le  98  novembre  1790  (L  88;?). 

^*)  Joseph   Roux,  de  Réalon,  démis-  (If.  Tlntroduclion  de  G,  t.  VI. 


/,28  KÏ.ECTION  DE  GAP. 


SAINT-AUBAN-DOZE. 

ArrondissemcDt  de  Gap,  canton  de  Veynes,  commune;  897  maires  d'alti- 
tude; À  35  kilomètres  de  Gap;  superficie  en  hectares,  i,3âi;  habitants. 
ii3. 

PHEMIER  MÉMOIRE. 

Saint-Auban-trOze ,  le  3  avril  1789. 

Messieurs, 

Empressés  de  seconder  vos  intentions  bienfaisantes  et  de  ré- 
pondre selon  la  vérité  aux  articles  énoncés  dans  votre  lettre  à  nous 
adressée,  nous  nous  hâtons  de  vous  faire  parvenir  la  présente 
qui  vous  instruira  de  l'état  misérable  de  notn;  communauté  par  le 
détail  des  articles  ci-après. 

1 .  L'étendue  du  territoire  de  notre  communauté  peut  être  d'en- 
viron une  demi-lieue,  ayant  à  son  centre  le  village  nommé  Saint- 
Auban,  composé  de  29  habitants,  dont  5  sont  détachés  du  village 
et  sont  appelés  Forestiers  ^^^ 

2.  La  population  est  d'environ  160  personnes,  tant  petits  que 
grands. 

3.  Il  n'y  a  aucun  médecin  ni  chirurgien  sur  les  lieux;  le  lieu  le 
plus  près  pour  en  trouver  un  est  Veynes,  éloigné  de  notre  commu- 
nauté d'une  lieue  et  demie  de  chemin.  Là,  il  y  a  un  chirurgien, 
mais  qui  ne  peut  plus  se  transporter  dans  les  campagnes,  à  cause 
d'une  infirmité  qui  lui  est  survenue,  ce  qui  fait  que  les  habitants 
sont  obligés,  dans  le  besoin,  de  recourir  aux  chirurgiens  de  Serres 
ou  de  la  Roche,  pays  éloignés  de  nous  de  deux  grosses  lieues,  et 
qu'il  en  meurt  souvent  plusieurs,  faute  des  secours  de  la  médecine. 

Nous  vous  observerons.  Messieurs,  puisque  vous  nous  en  donnez 
la  permission ,  qu'il  serait  très  avantageux  pour  les  pauvres  campa- 
gnards qu'il  y  eut  dans  chaque  chef-lieu  un  chirurgien  expert,  aux 
gages  de  la  province,  qui  fut  obligé,  lorsqu'il  en  serait  requis,  do 
voir  et  panser  les  malades  de  l'arrondissement,  sans  pouvoir  exiger 
d'eux  autre  chose  que  le  payement  de  leurs  drogues;  peut-être 
qu'alors  on  verrait  moins  mourir  de  gens  qui,  n'ayant  pas  de  quoi 
payer  leur  course,  aiment  mieux  mourir  que  de  recourir  à  eux. 


<*>  Résidant  aux  lieux  dits  :    les    Essagnières,   les   Meuniers,    Richardet,   Vil- 
lorel. 
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k.  Nous  ne  connaissons,  ni  dans  le  lieu  ni  au  voisinage,  aucune 
accoucheuse  instruite  et  experte  dans  cet  art.  Les  femmes  se  prêtent 
mutuellement  ce  secours. 

5.  Notre  communauté  méconnaît  entièrement  la  pratique  de 
l'inoculation  de  la  petite  vérole.  Quant  aux  maladies  épidémiques, 
elle  n'en  a  pas  souvent  été  attaquée,  quoique,  Tannée  dernière, 
elle  ait  été  attaquée  d'une ,  qui  a  duré  presque  un  an  et  dont  elle  a 
beaucoup  souffert. 

6.  Nos  maisons,  mal  bâties,  faute  de  pouvoir  nous  procurer  du 
bon  mortier,  n'ayant  point  de  sable  sur  les  lieux ,  sont  toutes  cou- 
vertes en  chaume,  à  l'exception  de  la  maison  presbytérale  qui  est 
couverte  en  tuiles,  dont  nous  avons  au  voisinage,  dans  le  terroir 
de  la  communauté  d'Oze,  une  fabrique;  nous  n'avons  aucune  car- 
rière d'ardoises,  et  la  misère  des  habitants  les  empêche  de  se  cou- 
vrir en  tuiles,  dont  la  toise  de  couvert  pourra  coûter  6  livres. 

7.  La  nature  de  notre  sol  est  généralement  médiocre,  outre 
qu'il  est  de  peu  d'étendue;  trois  montagnes,  une  au  nord,  l'autre 
au  levant,  la  troisième  au  midi,  toutes  pelées,  qui  ne  laissent  plus 
apercevoir  que  le  rocher  qui  leur  sert  de  noyau,  resserrant  tout  le 
terrain  cultivable  dans  un  petit  vallon,  qui  se  trouve  encore  dévasté 
par  plusieurs  torrents,  rases,  ravines,  qui  descendent  de  la  mon- 
tagne. 

8.  Toute  notre  récolte  en  grains  consiste  en  blé,  épeautre, 
avoine  ;  c'est  de  ces  grains  que  les  habitants  tirent  toute  leur  subsis- 
tance, heureux  encore  s'ils  pouvaient  leur  suffire,  année  commune. 

9.  Les  arbres  fruitiers  qui  donnent  le  plus  de  secours  à  la  com- 
munauté sont  les  noyers;  c'est  de  ces  arbres  qu'elle  tire  de  quoi 
payer  ses  tailles  et  autres  charges;  quand  cette  récolte  manque, 
elle  est  obligée  de  s'endetter  pour  satisfaire  à  ses  besoins. 

10.  ^Veynes  est  le  chef-lieu  où  se  tiennent  les  marchés  et  les 
foires,  où  elle  va  vendre  et  acheter  ce  qu'il  lui  faut,  mais  avec 
beaucoup  de  difficultés,  soit  par  rapport  aux  chemins  qui  sont 
presque  impraticables ,  soit  par  rapport  à  une  rivière  appelée  le 
Buës^^^,  qui  est  une  partie  de  l'année  enflée  et  qu'il  faut  gayer,  sou- 
vent au  risque  de  se  noyer. 

11.  La  communauté  n'a  de  communes  qu'une  blache  qu'elle 
possède  par  indivis  avec  la  communauté  d'Oze  ;  elle  est  entièrement 

(')  Le  Buëclv 
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dévastée,  on  n'y  aperçoit  plus  (pu»  cpidcpics  broussaiilrs,  buissons. 
genêts  rt  (pielques  chênes,  (juon  élague  tous  les  ans  pour  nourrir 
les  troupeaux  en  hiver.  Les  autres  bois  qu'elle  possède  dans  son 
territoire  appartiennent  aux  particuliers,  (pioiqu'ils  servent  à  l'usai;!- 
de  tous  les  habitants  indilTéremment;  mais  ils  consistent  en  si  ncn 
de  chose  que  bientôt  ils  ne  pourront  sudire  au  cbauiïage  des  parli- 
culiers;  déjà  la  communauté  est  en  peine,  dans  le  besoin,  de  trou- 
ver une  pièce  de  charpente  ;  elle  est  obligée  de  recourir  chez  l'étraii 
ger,  encore  trouve-t-elle  de  mauvais  bois.  L'administration  a  négli}[< 
un  des  points  les  plus  importants  :  au  lieu  de  permettre  les  délii- 
chements,  elle  eût  du,  au  contraire,  faire  planter  les  endroits 
montueu.x  et  en  pente,  et  prévenir  ainsi  la  disette  des  bois  de  toute 
espèce  et  i'éboulement  des  terres  dans  les  temps  des  pluies;  par  là, 
elle  eut  procuré  aux  communautés,  toujours  aveugles  sur  leurs  inté- 
rêts, plusieurs  avantages  dont  elles  sont  privées;  en  conservant  leuis 
bois,  elle  leur  eut  conservé  leurs  pâturages  et  elles  eussent  pu,  pai 
là  même,  tenir  plus  de  capitaux,  mieux  engraisser  leurs  terres  et 
être  moins  exposées  à  mourir  de  faim;  en  conservant  leurs  bois,  on 
eut  pu  donner  plus  de  vigueur  à  leur  industrie  et  à  leur  commerce 
par  l'établissement  des  fabriques;  mais  que  feront-elles  quand  toul 
leur  manquera?  En  veillant  à  ce  que  les  montagnes  fussent  toujours 
garnies  de  bois  autant  qu'il  était  possible,  on  ne  serait  pas  obligé 
aujourd'hui  de  sacrifier  tant  de  sommes  à  la  construction  des  digues, 
pour  garantir  les  plaines  de  l'inondation  des  rivières  et  des  torrents. 
On  le  voit  par  expérience  :  dans  les  endroits  où  les  montagnes  sont 
encore  garnies  de  bois,  on  y  voit  moins  de  rivières,  de  torrents  «i 
de  graviers,  les  plaines  sont  plus  riantes,  les  habitants  plus  com- 
modes et  plus  riches ,  parce  qu'il  y  a  plus  de  pâturages ,  plus  de 
troupeaux,  plus  d'engrais ,  plus  d'industrie  et  plus  de  commerce. 

Il  serait  donc  à  propos,  Messieurs,  qu'il  y  eût  des  commissaires 
éclairés  sur  l'agriculture ,  qui  visitassent  les  communautés  et  leur 
marquassent  les  endroits  qu'elles  seraient  obligées  de  replanter,  d'en 
éloigner  la  faux,  la  pioche  et  les  troupeaux ,  et  qui  leur  indiquassent 
les  moyens  d'améliorer  leur  fonds.  Nous  ne  voyons  pas  d'autre  voie 
d'approximer  ^^^  au  moins  de  loin  les  choses  de  leur  première  nature. 
de  rétablir  ce  que  l'homme  inexpert  ou  intéressé  a  détruit  en  partie 
et  de  prévenir  un  plus  grand  débordement  des  eaux  (jui  est  infail- 
lible, les  choses  demeurant  dans  l'état  où  elles  sont. 

12.   Les  fonds  de  la  communauté  sont  traversés  par  cin([  lor- 

^'^  Approcher. 
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renls  et  une  infinité  de  rases  ou  ravins  qui  ne  cessent  de  les  ravager 
sans  aucun  moyen  de  les  en  garantir;  les  eaux,  assez  bonnes, 
ne  peuvent  arroser  qu'un  quartier  de  loo  toises  environ  de  long 
sur  2  00  de  large,  d'où  la  communauté  tire  tout  le  fourrage  qui 
sert  pour  nourrir  son  bétail,  qui  est  de  12  paires  de  bœufs,  20 
à  2  5  bourriques,  3  juments  et  3  à  /i  trenteniers  avérages,  avec 
quelques  chèvres,  d'où  les  habitants  tirent  tout  leur  ohsouium.  Ce 
nombre,  quoique  très  modique  pour  le  nombre  des  habitants ,  est 
plus  que  suffisant  pour  consommer  les  fourrages  qu'on  ramasse 
dans  le  pays;  ne  pouvant  donc  pas  nourrir,  faute  de  fourrages  et 
de  pâturages,  les  terres  deviennent  stériles,  faute  d'engrais,  et  la 
misère  des  habitants  augmente  tous  les  jours. 

13  à  '2/i.  Il  n'y  a  dans  la  communauté  ni  dans  tout  le  voisinage 
aucun  artiste  vétérinaire  ni  maréchal  expert,  ce  qui  serait  très 
nécessaire;  il  n'y  a,  non  plus,  ni  art  ni  industrie,  ni  com- 
merce. 

Ses  dépenses  ordinaires  peuvent  monter  à  i5o  livres,  qui  sont 
employées  pour  l'entretien  de  l'église,  de  la  maison  presbytérale^'^ 
des  fontaines,  pour  le  garde-terres  et  pour  les  gages,  vacations, 
dépenses  des  consuls  et  du  secrétaire^-'.  Ses  dettes  consistent  dans 
les  arrérages  de  ses  tailles  de  l'année  dernière,  qu'elle  n'a  pu  payer, 
parce  que  la  grêle  avait  presque  tout  emporté  la  récolte  des  grains, 
et  dans  les  frais  à  payer  en  grande  partie  d'un  procès  qu'elle  a  eu 
par  les  conseils  pernicieux  du  tyran  de  Gobert  contre  le  bon  de 
Bellaffaire,  son  ancien  seigneurial 

Les  collecteurs  ont  tous  rendu  leurs  comptes. 

Les  pauvres  n'ont  point  d'autre  revenu  que  la  2  /i*',  qui  est  déli- 
vrée à  la  discrétion  du  fermier  et  se  monte  à  k  émines  de  méteil 
annuellement.  Il  n'y  a  dans  la  communauté  aucune  fondation ,  ce 


'^^  Occupée,  en  1789,  par  Joseph 
Oilivicr,  de  Saint-Etienne-d'Avançon, 
avec  le  litre  de  procuré,  qui  prêta  ser- 
ment le  3o  janvier  1791,  fut  nommé 
directeur  du  séminaire  de  révêquc 
constitutionnel  à  Embrun  le  5  octobre 
1792,  et  se  relira  à  Saint-Etienne- 
d'Avançon  en  179^.  (Cf.  Iniroduction 
de  G,  t.  VI.) 

^■^  Le  total  précis  des  charges  locales 
en  1789  n'est  pas  connu.  Celui  de  1790 
est  de  169  livres  (Ordonnance  du  26  oc- 
tobre 1790)  :  cierge  pascal,  5  livres;  en- 
tretien de  l'église,  5o  livres;  gages 
du  garde  champêtre ,  1 8  livres  ;  port  de 


lettres,  6  livres;  enregistrement  des 
décrets,  ^h  livres;  casernement  de  la 
maréchaussée  de  Serres,  4 2  livres;  re- 
liquat dû  aux  anciens  consuls,  ^h  li- 
vres. —  En  1791,  le  total  est  de 
i34  livres,  dont  4 2  pour  le  secrétaire, 
h  2  pour  le  maître  d'école ,  1 6  pour  frais 
de  bureau,  20  pour  le  collecteur  des 
impositions,  etc.  (G  107,  1°  97). 

(3)  Pierre  de  Roux  de  Bellaffaire, 
seigneur  de  la  Val-d'Oze  (t  vers  1717), 
dont  la  veuve,  Louise  d'Hugues,  vendit 
en  1761  la  seigneurie  à  François  de 
Roux  de  Gaubert ,  alias  de  Ruffo  de  la 
Rie  ou  Laric. 
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qui,  joint  à  la  misère  des  habitants,  fait  que  Téducation  publique 
est  entièrement  négligée;  depuis  quelques  années,  on  ne  tient 
point  de  maître  d'école.  11  faudrait  donc  qu'on  accordât  quelque 
dégrèvement  à  ces  misérables  communautés  ou  bien  qu'on  leur 
permît  d'imposer,  comme  autrefois,  pour  payer  un  maître  d'école, 
(iar,  «Milin,  faut-il  donc  que  ces  malheureux  habitants  soient  à 
jamais  opprimés  pour  méconniiître  leurs  droits  ou  pour  ne  savoir 
les  soutenir?  Le  temps  d'ignorance  n'a  déjà  que  trop  duré  pour 
eux,  pour  leur  propre  malheur;  il  serait  temps  que,  la  lumière 
venant  a  leur  secours,  ils  entrassent  dans  les  droits  dont  le  tyram- 
nicide  seigneurial  les  a  dépouillés;  et,  d'ailleurs,  n'est-il  pas  hon- 
teux pour  une  nation,  aussi  éclairée  que  la  nôtre,  que  la  partie  la 
plus  nécessaire  de  l'Etat  et  la  plus  respectable  par  les  secours 
quelle  y  fournit,  soit  la  plus  méprisée,  qu'elle  serve  pour  ainsi 
dire  d'escabeau  aux  grands  qu'elle  nourrit  à  ses  dépens  ?  N'a-t-on 
donc  rien  à  espérer  des  talents  de  ces  malheureux  qu'on  méprise 
tant?  Les  grands  talents  sont-ils  bien  l'apanage  des  riches  et  des 
puissants  du  monde?  Les  grands  hommes,  qu'on  admire  dans 
l'Etat ,  furent-ils  tous  de  cette  classe  ?  Pour  nous ,  nous  sommes 
persuadés  que  de  notre  fumier  on  tirera  toujours  des  perles,  lorsque, 
comme  d'autres  Virgiles,  on  voudra  les  chercher.  Un  corps  moral 
ne  peut  subsister  que  par  l'accomplissement  des  devoirs  réciproques 
de  la  tête  envers  les  membres ,  des  membres  envers  la  tête  et  entre 
eux;  or,  pour  remplir  ces  devoirs,  il  faut  les  connaître,  et  comment 
les  connaîtra-t-on ,  si  l'on  ne  sait  jamais  hre,  si  on  n'a  jamais  de 
maître  de  qui  l'on  apprenne  ?  Il  est  donc  important  pour  le  bien 
d'un  Etat,  que  les  membres  qui  le  composent  soient  instruits  selon 
leur  état;  les  sciences,  en  humanisant  les  hommes,  les  rendront 
plus  vigilants,  plus  actifs,  plus  laborieux. 

Le  dernier  parcellaire  a  été  fait  en  iGqq^^^;  il  est  en  mauvais 
état,  plusieurs  feuillets  ont  été  déchirés;  la  communauté  ignore  ses 
papiers  et  ses  titres,  parce  qu  elle  ne  sait  pas  les  lire.  Elle  les  con- 
serve dans  un  coffre  fermé  à  trois  clefs  qui  sont  entre  les  mains  des 
consuls  ^2)^ 

En  voyant  l'état  misérable  de  notre  communauté,  nous  vous 
prions  de  lui  donner  tous  les  secours  possibles. 


('J  Petit  in-folio  incomplet,  feuillets         Auban-d'Ozc  en  1891,  \ oh  Procès-ver- 
17  à  16/i.  baux  du   Conseil  général   des   Hautes- 

W  Sur  l'étal  de»  archives  de  Saint-         Alpes,  août  1892,  p.  187. 
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Nous  sommes,  avec  les  sentiments  les  plus  respectueux,  Mes- 
sieurs, vos  très  humbles  et  obéissants  serviteurs. 

Signé  :  J.-P.  Illy,  consul,  G.  Pellous,  consul. 


SAINT-AUBAN-D'OZE. 


DEUXIEME  MÉMOIRE. 

Observations  que  prennent  la  liberté  de  faire  à  nosseigneurs  des 
Etats,  tenant  la  Commission  intermédiaire  à  Grenoble,  Domi- 
nique un,  Dominique  Clavel,  Etienne  Illi,  Barthélémy  Illi, 
autre  Dominique  llUet  Jean  Illi,  tous  les  six  principaux  habi- 
tants du  lieu  de  Saint-Auban-d'Oze,  en  suite  de  la  notice  qu'ils 
ont  eue,  que  c était  par-devant  nosseigneurs  des  Etats,  que 
chaque  communauté,  bourg  et  village  devait  faire  connaître  sa 
situation  et  ses  besoins;  ils  ont  même  appris  que  les  consuls  de 
la  communauté  de  Saint- Auban  avaient  reçu  une  lettre  de  la 
part  de  MM.  les  Procureurs  généraux  syndics,  par  laquelle  ils 
étaient  invités  à  répondre  aux  observations  qu'on  leur  de- 
mande. Mais  comme  il  a  plu  aux  consuls  de  garder  le  plus 
profond  silence  sur  cet  objet  et  que  les  soussignés  ignorent  s'ils 
ont  satisfait  nosseigneurs  des  Etats  sur  ce  qu'ils  leur  deman- 
daient par  la  lettre  qu'ils  leur  ont  fait  l'honneur  de  leur  écrire, 
et  qu'ils  ont  cependant  appris,  par  voie  indirecte,  que  les  con- 
suls, de  concert  avec  le  pro-curé  du  lieu,  avaient  dressé  quel- 
ques observations  relatives  à  ce  que  nosseigneurs  demandaient 
et  que,  même,  les  consuls  avaient  eu  l'imprudence  défaire 
parvenir  à  nosseigneurs  des  Etats  les  observations  qu'ils  ont  eu 
l'audace  défaire,  sans  la  participation  ni  le  vœu  de  la  commu- 
nauté en  corps,  les  soussignés  ont  même  appris  que,  du  moment 
de  l'envoi  qui  a  été  fait  desdites  observations  par  les  consuls, 
ceux-ci  nont  pu  éviter  de  témoigner  aux  habitants  la  faute  par 
eux  commise,  et  en  même  temps  de  leur  faire  l'aveu  qu'ils  ne 
s'étaient  point  exactement  conformés  à  la  lettre  et  au  mémoire 
instructif  à  eux  adressés.  En  conséquence,  dans  le  cas  où  les 
consuls  n'auraient  pas  entièrement  rempli  les  désirs  de  nossei- 
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gneurs  des  États,  les  soussignés  prennent  la  liberté  de  leur 
(^server  : 

1.  Le  lieu  de  Sainl-Aubaii-d*Oze  ost  situr  dans  une  <(»lliin! 
enlr<î  deux  montagnes;  IV^teiidiie  du  territoire  p(;ut  avoir  une  driiii- 
lieue  de  diamètre  sur  une  lieue  et  demie  de  tour.  La  (juaiité  du  sol 
est  très  ingrate,  le  territoire  se  trouve  dans  un  endroit  penchant, 
pierreux  et  montueux;  il  est  d'ailleurs  traversé  par  un  (jros  ravin  «l 
par  d'autres  petits  ravins  qui  viennnent  se  dégorger  dans  celui  ci, 
ce  qui  leur  cause  des  dommages  considérables  à  leurs  terres,  soit  à 
l'époque  de  la  fonte  des  neiges,  soit  par  les  pluies  abondantes  ([iil 
tombent  en  été.  La  production  du  terroir  est  très  médiocre,  ne  ren- 
dant au  cultivateur  que  trois  pour  un  et  quelquefois  moins;  les 
productions  de  leurs  terres  ne  viennent  qu'à  force  de  travail  et  d'en- 
grais; d'ailleui's,  la  position  du  territoire  du  village  est  des  plus 
mauvaises,  les  habitants  restant  presque  six  mois  d(;  l'année  sans 
voir  le  soleil  qu'une  beure  par  jour,  ce  qui  empêcbc  la  terre  de 
fructifier  et  est  un  obstacle  pour  leur  récolte. 

^.  Le  territoire  de  Saint-Auban  ne  produit  que  du  blé  méteil, 
très  peu  de  froment,  quelques  grains  transaux  et  légumes;  le  terri- 
toire se  trouve  complanté  de  quelques  noyers  rahoux  grix,  quelques 
arbres  fruitiers  et  quelques  poiriers  sauvages,  que  les  babitants 
consomment  et  au-delà,  attendu  que  la  production  des  arbres  frui- 
tiers et  noyers  est  très  variable,  les  habitants  se  trouvant  souvent 
privés  de  leur  production,  soit  par  le  moyen  de  la  gelée  au  prin- 
temps, soit  par  le  moyen  de  la  grêle  en  été.  Le  territoire  produit  en- 
core quelque  peu  d'avoine,  mais  cet  objet  est  de  très  peu  de  consé- 
quence; d'ailleurs,  il  ne  produit  point  de  vin;  la  quantité  de  blé 
qui  se  perçoit  dans  le  lieu  n'est  pas  suffisante  pour  la  nourriture 
des  babitants  ;  il  n'y  en  a  que  deux  qui  perçoivent  du  blé  pour  leur 
usage;  il  en  manque  à  tous  les  autres,  à  qui  plus,  à  qui  moins,  de 
sorte  que  les  habitants  à  qui  le  blé  manque  en  vont  faire  l'achat  au 
lieu  de  Veynes,  où  il  y  a  deux  marchés  par  semaine. 

3.  Il  n'y  a  aucune  source  d'eau  ni  autre  ravin  pour  servir  à  l'ir- 
rigation de  leurs  propriétés;  il  jaillit  bien  quelque  peu  d'eau  dans 
quelques  possessions  de  divers  particuliers,  mais  le  volume  en  est 
si  petit  que,  dès  qu'il  reste  huit  jours  de  pleuvoir,  ces  eaux  se  taris- 
sent. Ainsi  les  habitants  ne  peuvent  se  flatter  d'en  faire  aucun 
usage;  ils  ont  bien  recours  à  formejr  quelques  prairies  artificielles, 
mais  tout  cela  n'est  pas  un  grand  objet  pour  eux,  les  habitants 
étiuit  obligés  d'aller  ramasser  quelque  peu  d'herbe  sur  la  montagne 
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et  quelque  peu  de  iavande,  pour  leur  aider  à  leuir  quelcjues  hetes 
d'avërage  pendant  l'hiver. 

f\.  Le  village  est  composé  de  ^29  habkants,  sans  y  comprendre 
le  hameau  de  VUlauret.  Sa  population  est  d'environ  200  Ames. 
Les  impositions  qui  se  payent  annuellement  en  taille,  yo'  et  autres 
impositions  forment  un  objet  de  800  livres.  Il  n'y  a  qu'iui  seul 
prêtre,  sous  le  titre  de  pro-curé. 

5.  Outre  les  impositions  ci-dessus  et  qui  sont  payées  au  rece- 
veur particuher  par  le  collecteur  à  qui  la  communauté  en  donne  la 
recette,  la  communauté  impose  encore  les  charges  locales,  qui  sont 
un  objet  d'environ  i5o  livres  annuellement.  Autrefois  la  commu- 
nauté imposait  pour  un  maître  d'école,  mais  depuis  longtemps  cette 
imposition  a  cessé,  M.  l'Intendant  n'ayant  plus  voulu  leur  accorder 
une  pareille  imposition.  Les  habitants  désireraient  fort  imposer  an- 
nuellement pour  un  maître  d'école,  attendu  que,  depuis  la  suppres- 
sion de  cette  imposition,  leurs  enfants  sont  dans  la  plus  grande 
ignorance;  en  conséquence,  ils  supplient  nosseigneurs  des  Etats  de 
s'intéresser  pour  eux  à  l'effet  de  leur  faire  obtenir  cette  permis- 


sion. 


6.  Il  n'y  a  dans  le  village  ni  médecin  ni  chirurgien,  ni  accou- 
cheuse, et  lorsque  les  habitants  ont  besoin  du  secours  de  ces  per- 
sonnes, ils  ont  recours  à  celles  qui  se  trouvent  établies  au  lieu  de 
Veynes,  distant  d'une  grande  lieue  de  celui  de  Saint-Auban  et, 
pour  s'y  rendre,  il  faut  traverser  un  gros  torrent  appelé  le  Buëch, 
sur  lequel  il  n'y  a  ni  pont  ni  passerelle. 

7.  Le  genre  de  bétail  que  tiennent  les  habitants  de  Saint-Au- 
ban ne  consiste  qu'en  quelques  ânes  ou  bourriques ,  quelque  peu 
d'avérage,  ce  qui  n'est  cependant  pas  pour  eux  d'un  grand  pro- 
duit ,  attendu  que  ce  même  avérage  est  souvent  ravagé  par  les  loups 
et  par  les  pierres  qui  descendent  de  la  montagne;  les  habitants 
pourraient  bien  quelquefois  se  garantir  des  loups  par  le  moyen  des 
armes  à  feu,  mais  ils  n'ont  jamais  osé  prendre  ce  parti,  attendu 
les  menaces  qui  leur  ont  été  ffiites  de  les  faire  désarmer.  Il  n'y  a 
dans  le  village  que  6  paires  de  petits  bœufs,  que  six  habitants 
tiennent  pour  la  culture  de  leurs  terres,  lesquels  sont  obligés  de 
les  vendre,  et  très  souvent  à  perte,  du  moment  que  leurs  semailles 
sont  finies,  attendu  qu'ils  n'ont  pas  de  quoi  les  nourrir  pendant 
l'hiver;  tous  les  autres  habitants  sont  obligés  de  travailler  leurs 
terres  à  bras. 

8.  Il  n'y  a  dans  le  village  de  Saint-Auban  aucun  artiste  vétéri- 

y8. 
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naire  ni  maréchal  expert  et,  lorsque  les  bestiaux  des  liabitanls  sont 
attaques  de  quelque  maladie,  ils  ont  recours  aux  maréchaux  établis 

\K  Indépendamment  des  impositions  que  payent  les  habitants  et 
dont  on  a  parlé  ci-devant,  ils  payent  encore  au  seigneur,  chaque 
habitant,  i  émine  de  blé  froment  et  a  émines  d'avoine,  a  livres 
de  cire  jaune,  ceux  qui  ont  des  bœufs,  et  ceux  qui  n'en  ont  point 
payent  i  émine  de  froment,  i  émine  d'avoine  et  i  livre  de  cire 
jaune;  outre  cela,  chaque  habitant  paye  encore  une  poule  au  sei- 
gneur, et  ceux  qui  tiennent  bercail,  un  fromage,  et  en  outre  le  sei- 
(jneur  exige  encore  de  chaque  liabitant  une  corvée  et  bien  souvent 
deux,  lorsque  le  canal  du  mouHn  d'Oze,  auquel  le  seigneur  pré- 
tend que  les  habitants  de  Saint-Auban  doivent  moudre,  a  besoin 
d'être  repurgé,  et  ils  payent  le  droit  do  mouture  a  la  cote  32^  Les 
habitants  se  sont  souvent  récriés  sur  des  redevances  aussi  fortes;  ils 
ont  souvent  prié  le  seigneur  du  lieu  de  leur  exhiber  les  titres  (|ui 
pouvaient  les  soumettre  à  lui  payer  une  pareille  redevance,  mais 
ils  n'ont  eu  aucune  satisfaction  à  ce  sujet;  les  habitants,  voulant 
bien  payer  tout  ce  à  quoi  ils  peuvent  être  soumis,  mais  voulant  au 
moins  être  édifiés  sur  les  titres  qui  peuvent  les  y  soumettre ,  sup- 
plient nosseigneurs  des  Etats  de  leur  faire  rendre  justice  à  cet 
égard. 

1 0.  Les  habitants  payent  encore  au  seigneur  un  droit  de  tasque  à 
la  cote  1 1%  non  seulement  des  terres  nouvellement  défrichées,  mais 
encore  de  celles  qui  se  trouvent  cadastrées,  etleslods  à  chaque  mu- 
tation et  changement  de  possession  à  la  cote  6^;  les  habitants  ont 
également  souvent  requis  le  seigneur  de  leur  exhiber  les  titres  en 
vertu  desquels  il  percevait  un  pareil  droit,  sans  qu'ils  aient  eu  la 
moindre  satisfaction  à  ce  sujet.  A  l'époque  ou  le  prédécesseur  du 
seigneur  d'aujourd'hui  fit  l'acquisition  de  la  terre  de  Saint-Auban- 
d'Oze,  de  M.  de  Bellaffaire^^^,  la  communauté  avait  avec  lui  un  procès 
pendant  par-devant  la  Cour  sur  tous  les  objets  de  redevances  ci- 
dovant  énoncés.  M.  de  Bellaffaire  avait  fait  proposer  à  la  commu- 
nauté de  convenir  d'arbitres  et,  avant  aucun  préalable,  il  leur  déclara 
d'abord  qu'il  les  déchargeait  de  la  redevance  de  2  livres  et  i  livrt 
de  cire,  de  même  que  de  toutes  les  autres  que  les  arbitres  juge-' 
raient  n'être  pas  légitimement  dues;  mais  avant  que  cet  arbitrage 
fut  commencé,  M.  de  Bellaffaire  vendit  la  terre  de  Saint-Auban  au 
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oir,  ci-dossiis,  la  note  3  de  la  pag^c  63 1. 


SâlNT-AlJBAN-D'OZE.  /t37 

seigneur  d'aujourd'hui,  lequel  a  exigé  tous  les  droits  ci-devant  spé- 
cifiés et  le  procès  a  été  impoursuivi. 

11.  La  communauté  se  régit  suivant  l'ancien  régime,  c'est-à- 
dire  qu'elle  ne  suit  pas  l'édit  municipal  ;  eUe  est  régie  par  des  con- 
suls, qui  sont  changés  chaque  année,  et  par  un  secrétaire-greffier  en 
titre. 

12.  La  communauté  paye  encore  au  décimateur  la  dîme  de  tous 
ses  grains  à  la  cote  1 2^  de  même  que  la  dîme  du  chanvre  et  la 
dîme  des  agneaux  à  la  cote  1 2^ 

13.  Les  pauvres  n'ont  aucun  revenu;  ils  n'ont  que  la  2/1*,  qui 
peut  arriver  annuellement  à  une  charge  de  bléméteil,  qui  est  payée 
exactement. 

Il  n'y  a  aucune  fondation  ni  hôpital  et  les  pauvres  n'ont  point 
d'autre  revenu. 

1/|.  Le  parcellaire  est  en  très  mauvais  état,  y  ayant  plus  d'un 
siècle  qu'il  n'a  pas  été  refait,  étant  tout  délabré  et  en  lambeaux,  y 
manquant  même  des  feuillets,  et  le  répertoire,  étant  de  nécessité 
indispensable  d'être  refait  à  neuf. 

Observent  encore  les  soussignés  que  le  secrétaire  greffier  a  le 
secrétariat  en  titre  d'office,  mais  il  remplit  très  imparfaitement 
ses  fonctions,  les  habitants  étant  obhgés,  la  plupart  du  temps, 
de  faire  refaire  tous  les  objets  que  son  état  de  secrétaire  l'obfige  de 
foire;  il  tire  cependant  les  émoluments  attachés  à  son  office.  Les 
habitants  craignent  même  qu'il  n'en  tire  au-delà  de  ce  qui  est  fixé 
par  les  règlements;  c'est  pourquoi  ils  supplient  nosseigneurs  des 
États  qu'ils  aient  la  bonté  de  leur  envoyer  une  note  des  droits  et 
émoluments  qui  peuvent  revenir  à  un  secrétaire-greffier  de  village , 
de  même  que  de  s'intéresser  pour  eux ,  à  l'effet  qu'ils  fussent  auto- 
risés  à  rembourser  au  secrétaire  actuel  la  finance  de  son  office,  s'ils 
y  sont  obligés,  et  qu'il  leur  fût  permis  de  se  choisir  un  nouveau 
secrétaire. 

Telles  sont,  Nosseigneurs,  les  observations  que  nous  avons  cru 
devoir  vous  faire  en  suite  de  la  notice  que  nous  avons  eue  que  c'était 
par-devant  vous  que  chaque  communauté,  bourg  et  village,  devait 
faire  connaître  ses  besoins ,  et  en  suite  de  l'aveu  que  les  consuls  ont 
fait  que  le  mémoire,  qu'ils  ont  eu  l'imprudence  de  vous  envoyer, 
n'était  pas  assez  circonstancié  ni  détaillé,  et  lesquelles  observations 
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ci-dessus  nous  certifions  sincères  et  v<^ntables,  et  nous  sommes  son- 

signi's. 

Kn  foi  de  ce,  à  Saint-Auban,  ce  i5  Jiviil  «  789. 

S\^nét  :  D.  ÏLLi,  D.  (Ilavkl.  Et.  Ili.i.  Ilm,  Dominique  Illi, 
Pelous,  Ant.  GAiiuiih^J^'aii  Illi,  .lar(|.  Hkciol,  Jan|.  Illy, 
Etienne  Illy.  * 


VILLORET. 


TROISIEMK  MEMOIRE. 

Villaiirol,  ou  mieux  Villoret,  section  de  la  commune  de  Saint-Aul)j»n- 
d'Oze. 

Observations  que  'prennent  la  liberté  de  faire  les  habitants  de  Vil- 
loret, terroir  de  Saint- Anban-d'Oze,  à  nosseigneurs  des  Etats 
tenant  la  Commission  intermédiaire,  en  suite  de  la  lettre  mis- 
sive que  MM.  les  Procureurs  généraux  syndics  leur  ont  fait 
Fhonneuv  de  leur  écrire  en  date  du  1  1  mars  dernier,  et  en 
suite  de  la  notice  qu'ils  ont  eue  que  c  était  par-devant  nosdils 
seigneurs  des  Etats  que  chaque  communauté,  bourg,  village  et 
luimeau  devait  faire  connaître  ses  plaintes  et  faire  les  observa- 
tions qu'ils  jugeraient  nécessaires.  En  conséquence,  les  habi- 
tants de  Villoret  prennent  la  liberté  d'observer  à  nosseigneurs 
des  Etats  : 

1.  Le  hameau  de  Villauret  est  dépendant  de  la  communauté  de 
Saint- Auban-d'Oze  ot  forme  partie  de  ladite  communauté,  et  ils  sont 
paroissiens  du  lieu  du  Saix.  C'est  dans  cette  paroisse,  éloignée 
d'environ  une  demi-lieue,  que  les  habitants  se  rendent  pour  assis- 
ter aux  offices  divins.  C'est  là  où  ils  sont  baptisés,  inhumés  et  ma- 
riés. Leur  territoire  se  trouve  circonscrit  et  enclavé  dans  celui  de 
Saint-Auban-d'Oze.  La  qualité  du  sol  est  très  ingrate,  le  territoin» 
se  trouve  dans  un  endroit  penchant,  pierreux  et  montueux,  étant 
d'ailleurs  traversé  par  des  ravins  qui  leur  causent  des  dommages 
considérables,  soit  à  l'époque  de  la  fonte  des  neiges,  soit  par  les 
pluies  abondantes  qui  tombent  en  été.  La  production  du  terroir  est 
très  médiocre,  ne  rendant  au  cultivateur  que  trois  pour  un  et  quel- 
(|u<*fois  moins,  et  les  productions  de  leurs  terres  ne  viennenl  qu'a 
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force  de  travail  et  d'engrais;  d'ailleurs,  la  position  du  territoire  et 
du  village  est  des  plus  mauvaises.  Les  habitants,  restent  presque 
six  mois  de  l'année  sans  voir  le  soleil  qu'une  heure  par  jour,  ce  ([ui 
empêche  la  terre  de  fructifier  et  est  un  obstacle  pour  leur  récolte. 

!2.  Ce  terroir  de  Villauret,  qui  se  trouve  contigu  avec  celui  de 
Saint-Auban-d'Oze  et  qui  forme  une  dépendance  de  celui-ci,  ne 
produit  que  du  blé  seigle,  très  peu  de  froment  et  quelques  grains 
transaux.  Les  habitants  sont  au  nombre  de  7.  Il  n'y  en  a  qu'un  seul 
qui  ait  du  blé  pour  son  usage ,  très  rarement  à  vendre.  11  en  manque 
h  tous  les  autres  habitants,  à  qui  plus,  à  qui  moins,  et  ces  habi- 
tants il  qui  le  blé  manque  sont  obligés  d'en  venir  faire  l'achat  au 
lieu  de  Veynes,  où  il  y  a  deux  marchés  par  semaine. 

3.  11  n'y  a  aucune  source  d'eau  ni  autre  ravin  pour  servir  à 
l'irrigation  de  leurs  propriétés;  par  conséquent,  les  habitants  ne 
peuvent  avoir  aucune  prairie.  Il  n'y  a  que  quelques  prairies  artifi- 
cielles et  les  habitants  sont  obhgés,  pour  fournir  aux  besoins  qu'ils 
ont  de  fourrage ,  d'aller  ramasser  quelque  peu  d'herbe  sur  les  mon- 
tagnes et  quelque  peu  de  lavande  pour  pouvoir  leur  aider  à  tenir 
quelques  bétes  d'avérage. 

à.  Les  sept  habitants  qui  composent  le  village  de  Villauret  sont 
de  deux  à  deux  et  séparés  d'un  jet  de  pierre  les  uns  des  autres. 
Leurs  bâtiments  sont  tous  en  chaume,  ce  qui  est  fort  dangereux 
pour  les  incendies.  Ils  désireraient  fort  se  couvrir  en  tuiles,  si  le 
gouvernement  voulait  leur  prêter  une  main  secourable.  Il  n'y  a 
aucune  fabrique  d'ardoises,  de  lauses  ni  de  tuiles  creuses  dans  le 
susdit  endroit.  Il  y  a  une  carrière  de  tuiles  creuses  dans  le  territoire 
d'Oze,  éloignée  de  près  de  deux  lieues  du  lieu  de  Villauret.  On 
vend  ces  tuiles  creuses  5  livres  le  cent  prises  sur  place,  ce  qui  les 
porterait  à  8  livres  et  même  à  9  livres  le  cent  pour  les  transporter 
à  Villauret.* 

5 .  Il  n'y  a  aucune  fontaine  ni  source  d'eau  dans  le  village  pour 
l'abreuvage  des  bestiaux  des  habitants  ni  pour  leur  usage  person- 
nel. Il  n'y  a  qu'un  mauvais  ravin  dans  une  colline  extrêmement 
profonde,  qui  glace  pendant  près  de  six  mois  de  l'année  et  dans 
lequel  les  habitants  vont  abreuver  leurs  bestiaux  et  puiser  de  l'eau 
pour  leur  usage,  étant  souvent  oMigés  de  rompre  la  glace,  soit  pour 
abreuver  leurs  bestiaux,  soit  pour  y  puiser  de  l'eau. 

G.  Il  n'y  a,  dans  le  hameau  de  Villauret  ni  dans  le  village  de 
Saint-Auban  dont  il  fait  partie,  aucun  médecin,  chirurgien  ni 
accoucheuse,  et  lorsque  les  habitants  ont  besoin  du  ministère  de 
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cfts  personnes,  ils  ont  recours  h  ceux  qui  se  trouvent  /îtablis  au  lieu 
de  Veynes,  distant  d'une  grande  lieue  du  lieu  de  Villauret. 

7.  I^  genre  de  bétail  que  tiennent  les  habitants  de  Villauret  ne 
consiste  qu'en  quel(|ues  ânes  ou  bourriques,  (juelque  peu  d'avé- 
rage,  ce  qui  n'est  pas  pour  eux  d'un  grand  produit,  attendu  (juc 
II'  in«^nie  avérage  est  souvent  ravagé  par  les  loups  ni  uK^nie  par  les 
éboulenients  de  pierres  qui  descendent  de  la  montagne.  Il  n'y  a 
dans  le  susdit  hameau  que  deux  paires  de  petits  bœufs  et  les  habi- 
tants qui  les  tiennent  sont  obligés  de  les  vendre,  et  très  souvent  à 
perte,  par  les  raisons  qu'ils  n'ont  pas  de  quoi  les  nourrir  pendant 
l'hiver. 

8.  Il  n*y  a,  dans  le  hameau  de  Villauret  ni  dans  le  village  de 
Saint-Auban ,  aucun  artiste  vétérinaire  ni  maréchal  expert  et  lorsque 
les  habitants  ont  besoin  du  secours  de  ces  personnes,  ils  ont  recours 
aux  maréchaux  étabhs  [à  Veynes]. 

9.  Il  n'est  pas  possible  aux  habitants  de  donner  à  nosseigneurs 
des  Etats,  malgré  tous  les  renseignements  qu'ils  ont  pris,  l'épocjue 
à  laquelle  ils  ont  été  désunis  des  communautés  où  ils  étaient  unis 
pour  être  ensuite  unis  à  la  communauté  de  Saint-Auban-d'Oze.  Ils 
n'ont  pu  avoir  aucun  renseignement  positif  sur  cet  objet.  Ils  n'ont 
aucun  cadastre  ni  parcellaire;  ils  ne  sont  pas  même  inscrits  dans 
celui  de  Saint-Auban-d'Oze.  Ils  payent  cependant  leurs  impositions 
et  sont  compris  dans  les  rôles  dudit  Saint-Auban-d'Oze.  Ils  igno- 
rent sur  quel  pied.  Lorsqu'ils  ont  voulu  demander  des  éclaircisse- 
ments sur  cet  objet,  tantôt  on  leur  a  dit  qu'on  les  comprenait  sur 
le  pied  d'un  3 G'' de  feu,  tantôt  sur  le  pied  du  36^  d'une  belue,  et 
enfin  ces  habitants  ont  toujours  payé  à  l'aveuglette  ce  qu'on  leur  a 
demandé.  Ils  désireraient  cependant  savoir  précisément  a  quelle 
quotité  ils  sont  allivrés  et  ils  supplient  nosseigneurs  des  Etats  de 
leur  donner  des  éclaircissements  à  ce  sujet,  en  observant  que  les 
officiers  municipaux  de  Saint-Auban-d'Oze  ont  toujours  attention 
de  leur  faire  supporter  la  plus  forte  portion, soit  de  la  capitation. 
soit  des  charges  extraordinaires. 

10.  Indépendamment  des  impositions  royales  que  payent  les 
habitants  de  Villauret,  ils  payent  encore  au  seigneur  des  droits 
exorbitants,  car  il  paraît,  d'après  les  quittances  qui  ont  été  déli- 
vrées au  nommé  Dominique  Girard,  en  l'année  1788,  que  celui-ci 
paye  au  seigneur,  pour  censé,  9  émines  de  blé,  li  émines  et  demie 
de  blé  méteil  et  à  émines  et  demie  de  blé  froment.  Les  autres  ha- 
bitants payent  :  qui,  3  émines  de  blé  froment,  2  émines  d'avoine; 
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qui,  li  émines  et  demie  de  ble  et  3  émines  d'avoine,  et  chacun,  sui- 
vant ce  qu'il  a  plu  au  seigneur  de  lui  imposer  sans  droit,  titre  ni 
raison  légitime  et  par  un  seul  coup  d'autorité  de  sa  part;  et  outre 
cela,  chaque  habitant  lui  paye  encore  une  paire  de  poulets  annuel- 
lement sans  en  connaître  la  cause ,  le  motif  et  l'origine.  Les  habi- 
tants ont  souvent  requis  le  seigneur  de  leur  exhiber  les  titres  en 
vertu  desquels  il  exigeait  les  susdits  droits,  mais  ils  n'ont  rien  pu 
obtenir  à  cet  égard.  Les  habitants,  étant  persuadés  qu'il  n'en  a 
aucun  de  légitime  qui  les  soumette  à  une  pareille  redevance ,  ayant 
appris  par  tradition  de  leurs  anciens  qu'anciennement  ils  n'étaient 
pas  sujets  à  une  pareille  surcharge  :  c'est  pourquoi  ils  font  cette 
observation ,  en  suppHant  nosseigneurs  des  Etats  de  prendre  cet 
objet  en  considération  et  de  faire  rendre  à  ces  malheureux  habitants 
la  justice  qui  leur  est  due. 

1 1 .  Les  habitants  de  Villauret  ne  peuvent  donner  aucune  satis- 
faction à  nosseigneurs  des  Etats  sur  le  régime  de  la  communauté. 
Ils  n'ont  jamais  été  consuls  dans  la  communauté  de  Saint-Auban- 
d'Oze,  quoiqu'il  soit  de  règle  et  d'usage  que  dans  chaque  commu- 
nauté il  y  ait  un  consul  forain.  Par  conséquent,  les  habitants  de 
Villauret  ne  peuvent  rendre  aucun  compte  de  l'administration  de  la 
communauté  ni  apprendre  à  nosseigneurs  des  Etats  de  quelle  ma- 
nière cette  communauté  est  régie  et  administrée.  Ils  ignorent  éga- 
lement si  les  pauvres  ont  des  revenus.  Tout  ce  qu'ils  savent  de 
positif,  c'est  que  dans  chaque  communauté  où  il  y  a  un  décimateur 
ce  même  décimateur  est  obligé  par  les  canons  de  l'Eghse  de  payer 
la  ^li^  de  tous  les  grains  décimables  qu'il  lève  sur  les  habitants. 
Les  habitants  de  Villauret  payent  la  dime  à  la  cote  1 2^  et  les  grains 
de  tous  les  blés  et  autres  grains  qui  croissent  dans  leurs  terres,  et 
ils  n'ont  jamais  participé  à  la  2/1'  qui  doit  être  distribuée,  ignorant 
si  le  prieur  l'acquitte  ou  non.  Tout  ce  qu'il  y  a  de  positif,  c'est  que 
ces  malheureux  habitants  de  Villauret  sont  compris  dans  les  rôles 
des  charges  et  jamais  dans  celui  des  récompenses.  Observent  encore 
les  habitants  de  Villauret  qu'ils  ont  une  montagne  garnie  d'her- 
bages et  sur  laquelle,  depuis  quelques  années,  les  habitants  faisaient 
paître  leurs  avérage  et  gros  bestiaux  et  avaient  même  la  facult('  de 
ramasser  de  l'herbe  pour  les  nourrir  en  partie  pendant  l'hiver. 
Mais ,  depuis  quelques  années ,  ils  ont  été  privés  de  ce  droit  et  faculté 
par  le  fait  du  seigneur  qui  afferme  les  herbages  de  cette  montagne 
tantôt  aux  particuliers  des  Préaux (1^,  tantôt  à  d'autres,  qui  y  font 

^•^  Hameau  de  la  commune  d'Esparron,  canlon  de  Barcillonnette. 


/M2  ÉI.ECTION  DE  GAP. 

pjiîln'  coiiliriuellemenl  pendant  Télé  leurs  troupeaux  (Favërage, 
dévorent  el  mandent  non  senleinenf  riierlx;  de  ladite  montagne, 
mais  encore  la  récolle  des  liahitanls  qui  se  trouve  dans  leurs 
terres  qui  avoisinent  ladite  montagne.  Supplient  encore  nossei- 
gneurs des  États  de  prendre  cet  objet  en  considération  et  de  leur 
faire  rendre  la  justice  qui  leur  est  due  ;  comme  aussi  de  leur  l'aire 
rendre  et  restituer  la  liberté  et  faculté  qu  ils  avaient  de  bûcherer  et 
de  couper  du  bois  dans  celui  qui  est  situé  dans  leur  territoire,  du- 
quel le  seigneur  s'est  emparé  sans  titre  ni  raison  Légitime  et  en 
prive  les  babitants. 

'\A\e>  >onl,  iNosseigneiiis,  les  observations  que  nous  avons  cru 
devoir  vous  faire  d'après  la  lettre  missive  que  vous  nous  avez  fait 
riionneur  de  nous  écrire  et  ci-devant  énoncée,  et  lesquelles  obser- 
vations nous  certifions  sincères  et  véritables,  et  nous  sommes  sous- 
signés ceux  qui  l'avons  su,  les  autres  illettrés. 

A  Saint-Auban-d'Oze,  le  lo  avril  1789. 

Signé  :  Jean  Illy,  Jean  Illy-Bois,  Dominique  Girard,  Pierre 
liOBERT,  Jean  Peuzin. 


SAINT-CLKMENÏ. 

Ari-ondisscment  d'Embrun,  canton  de  Guiilestre,  commune;  87 4  mètres 
d'altihidc:  à  5.i  kilomètres  de  Gap  et  i^  kilomètres  d'Embrun;  superficie  en 
hectares,  '3,010:  liabilanls,  534. 

Ptépousp  que  la  communaïUé  de  Saint-Clément  a  Vhonneur  de 
présenter  à  nosseigneurs  de  la  Commission  intermédiaire  sur  la 
lettre  de  Messieurs  les  Procureurs  généraux  des  Etats  du 
a  8  février. 

Elle  a  d'abord  Tbonneur  d'observer  qu'elle  n'a  aucun  babitani 
député  aux  assemblées  des  trois  ordres  tenues  à  Romans  et  qu'elle 
n'a  député  qu'au  district  de  Gap  et  à  Gborges. 

Elle  s'empressera  de  s'adresser  aux  Etats  et  successivement  à  la 
(Commission  intermédiaire  pour  tous  les  objets  d'administration  dé- 
taillés dans  la  lettre  du  a 8  février  dernier.  Elle  passe  aux  dilTé- 
rcntes  questions  proposées  dans  cette  lettre. 

I.    I/étendue  du  terriloirc  delà  communauté  de  Saint-Glément 
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ost  d'environ  une  demi-lieue  en  carré,  confinant  (^hâteauroux  du 
couchant,  le  ruisseau  de  Coulleau  iaisami  la  séparation,  Risoul  au 
levant  et  midi,  la  communauté  de  Réotier  du  septentrion.  La 
communauté  ne  forme  quune  seule  et  même  paroisse,  composée 
de  trois  quartiers  dont  l'un  le  chef-lieu,  le  second  celui  des  Clots, 
et  le  troisième  celui  des  Traverses '^^K  On  observe  que  dudit  terri- 
toire il  en  a  été  pris,  pour  la  faction  de  la  nouvelle  route,  que 
l'on  a  commencée  en  17^9,  la  quantité  de  2,5 00  toises  en  lon- 
gueur sur  7  de  largeur,  laquelle  a  été  tracée  sur  le  plus  précieux 
du  terrain  de  la  communauté.  Les  propriétaires  qui,  par  là,  ont 
été  privés  de  jouissance  desdites  terres  sans  espoir  d'y  rentrer, 
ayant  néanmoins,  depuis  ladite  époque,  continué  jusqu'à  ce  jour 
d'en  payer  la  dîme,  taille  et  autres  impositions  nouvelles,  sans 
aucune  indemnité  pour  le  terrain  pris  aux  particuliers. 

2.  La  communauté  ou  village  de  Saint-Clément  renferme  84  ha- 
bitants qui  donnent  en  tout  35o  individus,  grands  ou  petits. 

3.  Ledit  village  n'a  ni  médecin  ni  chirurgien  dans  son  en- 
ceinte, ni  moyen  de  s'en  procurer.  D'ailleurs,  les  chirurgiens  em- 
ployés à  l'hôpital  militaire  de  Mont-Dauphin ,  situé  à  trois  quarts 
(le  lieue  de  distance,  ont  été  supprimés. 

à.  Il  n'y  a  sur  les  lieux  aucune  accoucheuse  formée,  instruite, 
et  il  est  très  difficile  d'avoir  le  secours  du  voisinage,  ne  pouvant  se 
le  procurer  qu'en  recourant  en  des  lieux  fort  éloignés.     ' 

5.  Il  y  a  rarement  des  maladies  épidémiques  ;  plusieurs  indivi- 
dus périssent  néanmoins  par  l'effet  des  pleurésies,  causées  par  la 
vivacité  du  climat  et  les  travaux  pénibles  de  l'habitant.  On  n'a 
point  encore  pratiqué  l'inoculation  de  la  petite  vérole,  quoiqu'on 
en  connaisse  la  méthode  et  les  avantages,  parce  que,  en  général, 
on  en  redoute  le  péril. 

6.  On  construit  les  maisons  avec  des  pierres  brutes  cimentées 
de  chaux  et  sable,  et  on  les  couvre  avec  de  l'ardoise  et  non  en  paille. 
Il  n'y  existe  aucune  carrière  d'ardoises  ni  de  petites  lauses,  non 
plus  que  des  fabriques  de  tuiles,  si  ce  n'est  à  très  grand  éloigne- 
ment,  en  sorte  que  l'habitant  qui  se  trouve  dans  le  cas  de  bâtir  rsi 
forcé  d'aller  prendre  l'ardoise  sur  les  montagnes  de  Chateauroux, 
ce  qui  rend  le  port  très  onéreux  et  dispendieux.  Le  prix  ordinaire 
d'une  toise  de  couvert  est  de  1 5  livres. 


"i   Kl,  ilo  plus,    les  écarts  dits  :  les  Borfrands,  Bon-Porni.'r,  l<'s    Imlx'ils,  les 
Moulins,  Sarrachior. 
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7.    La  qtialitc^  du  sol  varie  selon  rexposilion  où  il  se  trouve, 
ainsi  (|ue  le  produit;  année  commune,  il  se  réduit  à  cinq  pour 


un. 


iS.  On  recueille  à  Saint-Clément  du  blé,  du  \in,  du  chaiiviv, 
des  légumes  et  des  noix  en  petite  quantité.  Les  noyers  qui  sont 
plantés  ne  donnent  que  très  rarement,  à  cause  des  fréquenl<*s 
Ijelées  du  printemps.  On  n'y  connaît  aucune  espèce  particulirii- 
(Karbres  fruitiers  cpii  prospèrent,  sauf  quelques  pommiers  et  poi- 
riers. 

9.  L'habitant,  année  commune,  consomme  le  produit  en  grains 
et  comestibles.  Plusieurs  habitants  mémo  manquent  souvent  des 
denrées  de  la  première  nécessité.  Leur  nourriture  ordinaire  est  du 
pain  de  seigle  mêlé  quelquefois  avec  du  froment.  Ce  qui  cepen- 
dant n'a  lieu  que  pour  ceux  qui  ont  un  degré  d'aisance;  de  plus, de 
la  soupe  assaisonnée  avec  du  beurre  ou  laitage  toujours  maigre, 
sans  presque  toucher  au  vin,  qu'ils  sont  forcés  de  mettre  en  réserve 
pour  le  vendre  et  en  acquitter  leurs  charges,  n'ayant  point  d'autre 
réserve. 

10.  [En  cas  de  disette]  on  les  tire  (les  grains)  des  halles  d'Em- 
brun ou  de  Guillestre  et,  lorsqu'ils  ne  sont  pas  fournis,  cas  qui  ne 
sont  pas  rares,  on  a  recours  aux  magasins  du  Roi,  à  titre  d'em- 
prunt; ce  qui  leur  est  accordé  facilement,  en  rendant  la  même 
quantité  à  la  récolte,  ce  qui  est  très  favorable  pour  la  commu- 
nauté. 

1  I .  L'espèce  de  production  qui  donne  le  plus  à  Saint-Clément . 
en  général  partout,  ce  sont  les  pommes  de  terre,  truffes  ou  choux 
et  poireaux.  Le  marché  oii  se  vendent  les  grains  et  où,  au  be- 
soin, on  va  les  prendre  plus  communément,  est  celui  d'Embrun. 
Ainsi  qu'on  l'a  déjà  dit,  pas  d'autre  moyen  d'exportation  que  les 
bêles  de  charge,  bourriques  ou  petits  bidets.  Nulle  foire  ni  marché 
à  Saint-Clément. 

12.  Le  terrain  de  Saint-Clément  étant,  comme  on  l'a  observé 
ci-dessus,  très  réservé,  n'a  de  bois  et  forêts  que  pour  le  besoin  de 
l'habitant;  il  est  très  souvent  en  peine  de  bâtir,  n'y  ayant  pas  des 
arbres  de  haute  futaie.  Les  bois  et  forêts  sont  très  souvent  dégradés 
parles  coulées  de  neige,  qui  font  des  ravages  considérables. 

13.  Les  communes  de  Saint-Clément  consistent  dans  une 
très  petite  étendue  de  montagnes  qui  donnent  de  la  mauvaise 
herbe,  dont  les  habitants,  qui  pour  la  plupart  ne  possèdent  au- 
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cune  prairie  en  propre ,  se  servent  pour  la  nourriture  et  subsistances 
des  bestiaux  nécessaires  pour  lafeuture^^^  des  terres;  après  l'avoir 
été  prendre  avec  des  peines  et  des  dangers  infinis  sur  lesdites 
montagnes  communes ,  à  travers  les  rochers  et  précipices ,  ce  qui 
occasionne  fréquemment  la  perte  des  hommes  et  des  bestiaux.  Le 
sol  desdites  montagnes  n'est  d'aucun  autre  produit.  Les  seuls 
moyens  de  les  rendre  plus  utiles  seraient  d'en  trier  les  pierres,  ce 
qui  n'est  guère  possible. 

là.  Le  terrain  de  la  communauté  est  traversé  par  la  rivière  de 
Durance  et  trois  torrents  qui  sont,  savoir  :  le  torrent  de  Coullaux, 
celui  de  Comhe-Croze ,  au  chef-lieu,  et  encore  le  torrent  de  Paix, 
dans  la  partie  des  Traverses,  outre  une  multitude  de  combes  ou 
courants  d'eau  qui,  se  précipitant  du  sommet  des  monlagnes,  cau- 
sent fréquemment  des  ravins  qui  enlèvent  les  récoltes  et  rendent 
même  les  terrains  incultivables.  La  qualité  dudit  terrain,  comme 
celle  des  eaux,  n'est  pas  la  même  partout.  Elle  varie  selon  l'expo- 
sition locale.  Ainsi  qu'on  l'a  déjà  remarqué,  la  Durance  ne  facilite 
en  aucune  manière  l'arrosage  et  ne  fait  que  nuire,  minant  sans 
cesse  le  terrain,  malgré  les  précautions  que  l'on  prend  journelle- 
ment pour  sa  conservation.  L'impétuosité  des  eaux  qu'elle  roule  et 
qui  souvent  sortent  de  leur  lit,  surtout  dans  le  temps  de  la  crue  des 
eaux,  les  rendant  inutiles.  Le  hameau  des  Clots  tire  l'arrosage  de 
son  terrain  du  torrent  de  Coulleau ,  venant  à  peu  près  d'une  demi- 
lieue  de  distance  et  à  travers  les  précipices ,  ce  qui  coûte  des  tra- 
vaux pénibles  et  immenses  aux  habitants  dudit  hameau. 

Le  hameau  des  Traverses  prend  son  arrosage  par  le  moyen  d'un 
grand  canal  qui  prend  sa  source  au  ruisseau  de  Paix ,  à  demi-lieue 
aussi  de  distance,  traversant  des  coulées  de  terre  et  passant  en 
plusieurs  endroits  dangereux ,  et  même  l'habitant  est  obligé  de  faire 
des  canaux  en  bois  pour  pouvoir  l'amener  audit  hameau,  ce  qui 
leur  prend  un  temps  considérable  sur  leurs  travaux.  On  ne  connaît 
aucun  moyen  de  tirer  des  terres  un  meilleur  parti,  en  partie  que 
par  le  moyen  des  arrosages,  l'habitant  naturellement  laborieux  y 
mettant  tous  ses  soins.  Les  torrents  de  Paix  et  de  Coulleau  four- 
nissent de  l'eau  pour  l'arrosage  du  terrain  respectif,  comme  il  est 
dit  ci-devant,  mais  ces  avantages  ne  sont  d'aucun  prix  auprès  des 
ravages  fréquents  qu'ils  y  occasionnent  par  les  inondations  journa- 
lières. L'unique  moyen  de  les  prévenir  ou  d'en  garantir  les  fonds 
serait  de  leur  opposer  des  digues  capables  de  les  contenir,  mais 

(^^  Sic.  Peut-être  faut-il  lire  feumure,  fumure. 
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outre  la  (lidiculto  ou  même  l'impossibilité  moral(3  d*en  roustriiiic 
dans  toute  l'ëteiidue  desdils  torrents,  im  (^jjard  surtout  au  juMil 
nombre  (riiabitauts,  la  communauté  maucjue  d'ailleurs  de  toute 
espèce  de  ressource  pour  remplir  cet  objet. 

15.  La  quantité  de  gros  et  menu  bétail  de  toute  espèce  est  au 
nombre  de,  savoir  :  pour  le  gros,  y  20,  et  pour  le  menu,  700. 
Point  (rautrc  moyen  d'augmenter  le  nombre  des  élèves  et  d'anu''- 
liorer  les  espèces  que  de  les  nourrir  grassement,  mais  dans  le  lei- 
roir  de  la  communauté  [il  n'y  a  que]  très  peu  de  prairies  et  point  d» 
pAquerage. 

16.  Vétérinaires.  Point. 

17.  Les  habitants  n'exerçant  aucune  espèces  de  commerce  ri 
n'ayant  aucun  établissement  en  ce  genre  sont  dispensés  de  (b'tnii- 
1er  les  moyens  d'amélioration  dont  ils  seraient  susceptibles.  Ils 
n'ont  d'autre  industrie  que  celle  de  cultiver  leur  sol. 

18.  La  municipalité  est  régie  par  un  châtelain,  deux  consuls 
et  quatre  conseillers  et  un  secrétaire-greffier  qui,  chaque  année, 
sont  remplacés  par  des  nouveaux.  Il  serait  à  désirer  que  leur  pf)ii- 
voir  ne  fût  pas  si  limité;  on  obvierait  par  là  à  des  procès  toujours 
dangereux  et  souvent  ruineux.  Tous  les  habitants  s 'assemblent  pour 
délibérer  sur  les  affaires  de  la  communauté. 

19.  La  communauté  n'a  point  de  revenus  ni  des  moyens  con- 
nus pour  s'en  procurer. 

"20.  Les  charges  locales  ou  dépenses  ordinaires  de  la  commu- 
nauté s'élèvent,  année  commune,  en  y  comprenant  la  dîme,  à  h\ 
somme  de  9,1 43  livres^^l  N'a  d'autres  charges  evlraordifiaires 
auxquelles  elle  se  trouve  assujettie  que  les  fournitures  en  foin, 


^'^  Le  détail  dos  cliar(jes  locales  en 
1789  n'est  pas  connu.  Le  lofai  de  ces 
rhar^jes  en  1790  est  de  :!,i3(>  livres 
(Ordonnance  du  3 a  octobre  1789)  : 
cierçe  pascal,  G  livres;  entretien  de 
Péglise,  10  livres;  logement  du  vicaire, 
ao  livres;  registres  de  catholicité,  '^  li- 
vres; entretien  des  fontaines,  19  livres; 
entretien  des  ponts,  19  livres;  contrôle 
des  délibérations,  3  livres;  gag-s  du 
garde  champêtre,  26  livres;  gagos  du 
valet  de  ville,  6  livres;  abonnement  de 
la  dime,  i,55o  livres;   «rente  du<'   au 


recteur  de  la  chapelle  de  Saint-Marlinn 
(à  Embrun),  A5  livres;  aV  des  pau- 
vres, 63  1.  10;  droits  seigneuriaux  dus 
i\  Tarchevèque  d'Kuibrun,  000  livres; 
abonnement  du  droit  d'inspecteur  aux 
boucheries,  78  livres;  «rducat  dû  au 
seigneur  de  Reottier-,  6  livres.  —  En 
1791,  tous  ces  divers  articles  ont  dis- 
paru. Le  total  d«schnrges  est  de  998  I.  T), 
dont  ii3  1.  f)  pour  le  receveur  des 
contributions,  18  livres  pour  l'cnregis- 
Irement  des  lois,  J3  livres  pour  boi> 
et  lumière,  etc.  (G   107,  f  99). 
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paille,  sable  et  bois  pour  les  travaux  des  fortifications  du   Moiit- 
Dauphin  et  les  besoins  de  la  garnison. 

'21.  Les  comptes  des  collecteurs  et  receveurs  ont  été  rendus 
jusques  ici;  ils  continuent  à  se  rendre  chaque  année  avec  la  plus 
grande  régularité  et  l'exactitude  la  plus  scrupuleuse,  en  prcîserici; 
de  deux  auditeurs  nommés  par  voix  publique  des  habitants  assem- 
blés pour  les  recevoir  et  les  clore. 

22.  Les  propriétés  ou  revenus  des  pauvnîs  ne  se  portent  (lu'à 
i5o  livres,  provenant  de  quelques  pièces  de  terre,  champ,  vigne  et 
pré,  qui  sont  affermés  à  différents  particuliers  par  un  bureau 
de  direction,  composé  du  seigneur  curé ^'^^  et  du  corps  de  la  muni- 
cipalité. Les  propriétés  et  revenus  ne  sont  point  susceptibles 
d'amélioration,  laquelle  ne  pourrait  s'opérer  que  par  le  re- 
tranchement ou  la  soustraction  partielle  desdits  habitants,  de- 
venue nécessaire  et  inévitable  par  l'événement  des  fréquentes 
disettes. 

23.  Point  d'autre  fondation  pour  les  pauvres  que  celle 
mentionnée  en  l'article  précédent,  dont  les  titres  et  les  mo- 
tifs sont  perdus  ou  ignorés.  Nul  fonds  pour  l'éducation  pu- 
blique. 

2/l.  Le  dernier  parcellaire  et  le  coursier  ont  été  faits  en  l'an- 
née i6(j8.  Ils  sont  l'un  et  l'autre  dans  un  état  de  vétusté  qui  les 
met  hors  d'usage  ^^).  Le  coursier  en  particulier  se  trouve  écrit  en 
entier.  Quant  au  parcellaire,  c'est  un  tissu  d'erreurs  et  d'injustices 
palpables  et  avouées  de  toute  la  communauté,  de  manière  qu'il 
est  de  toute  nécessité  d'en  faire  un  autre.  Les  papiers  et  titres  de 
la  communauté  sont  déposés  et  conservés  dans  un  cabinet  prati- 
qué dans  la  chapelle  des  pénitents  et  fermés  à  trois  clefs,  obser- 
vant que  les  titres  anciens  ont  péri  par  les  flammes  ou  ont  été  en- 
levés par  les  ennemis  de  l'Etat  en  169a,  en  sorte  qu'il  n'existe 
que  des  nouveaux  ^^l 

Fait  à  Saint-Clément,  par  les  soussignés  consuls  et  conseil  de  la 


(1)  Joseph  Roux,  de   Saint-Clément,  ^^^  Il  n'en  reste  guère  que  quelques 

curé  dè^  1755.  Il  refuse  de  prêter  ser-  fraprments. 

ment  le    28  février  1791    (L  882)  et  '^^  .Sur  l'état  des  archives  de  Saint- 

émigre  en  juin   1792.  Ses  hiens   im-  (Mémenl  en   1890,   \oir  Procès-ver  baux 

meubles,  le  16  avril  1790,  sont  estimés  du    Comeil   (jénéral    des  Haules-Alpes , 

()7,789l.etsesmeubles,2,2G9l.(Q  ao4).  août  1891,  p.  ihd. 
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communniito,  en  ex(5cution  de  la  délibération  tenue  le  a  5  mars 
dernier. 

Le  3i  mars  1789. 

Signé  :  L.  Clapikr,  châtelain,  L.  Mkynkt,  consul,  J.   Imbkrt, 
consul,   Roix,  G.  Gallian,  A.  Mkynet,    Pons,   secrétaire- 
er. 


SAINT-GREPIN. 

Arrondissement  d'Embrun,  canton  de  Guiilestre,  commune;  9A0  mètres 
«rjillihule:  l\  04  kilomètres  de  Gap  et  o3  kilomètres  d'Embrun;  superficie  en 
he(•t;lro^,  V^SH;  habitants,  980. 

Réponses  sur  les  questirms  contenues  dans  le  mémoire  joint  à  la 
lettre  adressée  aux  officiers  municipaux  de  la  communauté  de 
Saint- Crépin  par  Messieurs  les  Procureurs  généraux,  syndics 
des  Etats  de  Daupliiné,  en  date  du  28  février  dernier. 

1.  Les  soiissijjnés  ont  l'honneur  de  répondre  (]ue  ladite  com- 
munauté, qui  n'a  qu'une  seule  paroisse,  est  composée  de  huit 
hameaux  sous  la  dénomination  de  Saint-Crépin ,  chef-lieu,  Clianle- 
huhe.  Guion,  Villaron,  le  Gros,  Hodouls,  Villar  et  F  Adroit  ^^';  que  son 
étendue  a,  par  aperçu,  demi-lieue  de  longueur,  du  midi  au  nord 
et  la  largeur,  environ  une  lieue  un  quart,  du  levant  au  couchant, 
et  que  les  terres  cultivables  peuvent  contenir  environ  800  scté- 
rées.  Observant  que  les  bois,  montagnes  et  pâquerages  sont  indi- 
vis avec  la  communauté  d'Eygliers  ^'^^ 

2.  Sa  population  contient  l'y 8  familles  qui  forment  à  peu  près 
le  nombre  de  980  personnes,  dont  le  tiers  peut  à  peine  contri- 
buer à  la  culture  du  terrain. 

3.  Il  Y  a  une  seule  personne ,  dans  le  chef-lieu ,  qui  fait  quelques 
fonctions  de  chirurgien,  et  lorsque  quelqu'un  est  attaqué  d'une 
maladie  sérieuse  on  est  obligé  d'avoir  recours  aux  médecins  des 
villes  voisines  ^^\ 

à,  Accouclieu^es. —  11  n'en  est  aucune  dans  la  communauté  à 
noire  connaissance. 

^•î  Autres   hameaux   ou   écarts  :   les  f*)  Voir,  plus  liant,  pagos  181-1 85. 

Achards,  la  Chapelle,  les  Eymars,    la  ^^^  Mont-Dauphin,    (juillestre,    Em- 

Combc,  les  Pons,  le  Serre.  brun,  Briançon. 
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5.  Les  maladies  les  plus  fréquentes  dans  la  communauté  sont 
la  fièvre  maligne,  la  fièvre  d'accès,  le  point  de  côté,  la  fièvre 
putride,  la  pleurésie  et  l'hydropisie,  dont  plusieurs  périssent  à 
la  fleur  de  leur  âge,  par  défaut  de  secours,  et  l'inoculation  de  la 
petite  vérole  n'y  est  pas  pratiquée. 

6.  Les  maisons  sont  construites  de  la  manière  la  plus  gros- 
sière, à  pierres,  chaux  et  sable.  On  emploie  du  plâtre  dans  l'inté- 
rieur de  quelques  appartements.  Elles  sont  couvertes  une  partie  en 
ardoises  et  le  reste  en  planches  ou  paille.  Il  n'y  a  aucune  carrière 
d'ardoises,  petites  lauses,  ni  fabriques  de  tuiles  dans  l'étendue  de 
ladite  communauté.  L'exportation  de  l'ardoise,  qu'on  est  obligé 
d'aller  acheter  dans  les  communautés  de  Châteauroux  et  de  Chaii- 
cella,  est  de  l'éloignement  de  deux  lieues  environ,  de  sorte  que  le 
prix  de  chaque  toise  de  couvert  en  ardoises,  y  compris  le  bois, 
clous  et  main-d'œuvre,  revient  à  i3  1.  lo  s.;  celui  d'une  toise  de 
couvert  en  planches  à  9  livres  et  la  toise  en  paille  à  5  livres. 

7.  Le  sol  est  en  grande  partie  fort  pentueux.  Les  terres  sur  le 
sommet  sont  arides  et  presque  d'aucune  production,  exposées  par 
conséquent  aux  ravins,  aux  irruptions  des  torrents  et  aux  coulées; 
ot,  dans  la  plaine,  partie  du  terrain  est  graveleux,  le  reste  maré- 
cageux, sujet  à  l'inondation  et  à  être  enlevé  par  le  débordement  de 
la  rivière  de  Durance. 

8.  La  plus  grande  récolte  qu'on  perçoit  est  en  seigle;  celle  du 
blé  froment,  de  l'orge  et  légumes  est  médiocre;  le  vin  clairet  ot 
blanc,  peu  abondant  et  de  petite  qualité.  A  l'égard  des  arbres  frui- 
tiers qui  prospèrent,  ce  ne  sont  que  les  noyers,  poiriers  et  pom- 
miers, mais  leur  production  est  très  variable,  à  cause  des  gelées 
printanières  qui  les  endommagent,  ainsi  que  la  récolte  du  seigle 
et  les  bourgeons  des  vignes. 

9.  Il  est  très  rare  que  la  production  des  grains  et  comestibles 
puisse  suffire  pour  la  consommation  des  habitants,  à  cause  de  dif- 
férents accidents  qu'essuient  les  récoltes,  et,  dans  les  mauvaises  cir- 
constances, plusieurs  particuhers  sont  obligés  de  s'expatrier  pour 
travailler  la  terre  dans  les  provinces  voisines,  afin  d'y  gagner  leur 
vie  et  pouvoir  acquitter  leurs  impositions.  Ceux  qui  demeurent 
usent,  pour  leur  nourriture,  des  pommes  de  terre,  choux,  légumes 
et  du  pain  avec  économie. 

10.  Les  habitants  un  peu  commodes  achètent  les  grains  néces- 
saires pour  la  subsistance  de  leurs  familles  à  la  ville  de  6ria;içon 
et  aux  environs  d'icelle,  et,  pour  secourir  les  particuliers  les  plus 
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lu^cessileux ,  l<'s  ollicicrs  de  cette  communauté  ont  élé  obli|;i5s,  pen- 
dant les  (Irrnieres  années,  de  supplier  monseigneiu'  rintendant 
pour  obtenir  l'emprunt  d'une  certaine  (piantité  de  blé  dans  \(\  ma- 
gaMu  des  vivres  du  Roi  à  i^mbrun,  moyennant  leur  Qautionnr- 
ment. 

I  I .  Les  pbis  grandes  productions  suffisent  à  peine  pour  la 
nourriture  des  babitants,  à  l'exception  de  quelques  setiers  de  fro- 
ment que  les  plus  commodes  font  porter  sur  des  betes  de  charge  et 
vendent  à  Hriançon  ou  à  Mont-Daupbin,  afin  de  satisfaire  en  partie 
au  payement  de  leurs  charges.  Aucune  foire  n'est  établie  d'ailleurs 
dans  ce  lieu. 

1^.  Les  forêts  étaient  anciennement  assez  peuplées,  mais  elles 
ont  été  dégradées  par  quantité  de  pièces  de  bois  qui  en  ont  été 
tirées  pour  la  construction  de  la  digue  de  Sainte -Marie  ^'^  sous 
Mont-Daupbin;  d'une  grande  consommation  pendant  les  dernières 
guerres;  de  la  fourniture  qu'on  est  tenu  de  faire,  par  intervalle, 
pour  les  travaux  des  fortifications  dudit  Mont-Daupbin,  aux  manu- 
tentionnaires des  vivres;  par  l'usage  abusif  de  quelques  particuliers; 
enfin,  pour  reconstruire,  pendant  deux  ou  trois  fois  l'année,  le  pont 
qui  communique  du  cbef-lieu  de  Saint-Crépin  et  de  la  grande 
route  au  bameau  de  Chantelouhe  et  dans  les  communautés  de  Héo- 
tier,  Chancella  et  Freissinières ,  à  cause  de  son  enlèvement  par  les 
irruptions  de  la  rivière  de  Durance. 

13.  Elle  a  dans  son  étendue  quantité  de  terres  situées  dans  la 
plaine,  couvertes  de  gravier  par  le  débordement  de  la  rivière  de 
Durance  et  les  irruptions  des  torrents,  et  plusieurs  autres  sur  les 
collines  arides,  totalement  dégradées  par  les  ravins,  de  sorte 
qu'une  partie  est  inutile  et  l'autre  ne  peut  servir  que  pour  un 
mince  pâquerage  et  est  irréparable.  11  existe  certains  quartiers  sur 
la  montagne  nécessaires  pour  la  nourriture  des  gros  bestiaux  et 
bêtes  d'avérage  pendant  la  belle  saison. 

1  ti,  La  Durance  est  la  seule  rivière  qui  coule  tout  le  long  de 
son  territoire  du  nord  au  midi.  Elle  occupe  dans  la  plaine  un  ter- 
rain considérable  et  des  plus  précieux,  et  enlève  presque  annuel- 
lement des  terrres  cultivées  ou  incultes  par  le  changement  de  son 
lit,  malgré  les  digues  qu'on  construit  pour  garantir  les  fonds  de 
ses  irruptions.  Elle  s'est  jetée  en  grande  partie  vers  le  terroir  du 

('i   Ou  du  Pont   Rouge,  ainsi  appelé  le  Guil,  aflluent  de   la   Durance   (Inv. 

depuis  (pi'ii  a  été  reamstruil  en  marbre  des   Arch.  de   Guilleslre,    1906,  Intro- 

rose  ou  de  Guillestrc,  vers   17^'»,  sur         duclion,  p.  xlv). 
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village  du  chef-lieu  depuis  quelques  années,  et  en  a  enlevé  une 
telle  quantité  qu'elle  n'est  éloignée  actuellement  de  la  grande 
route  que  d'environ  lo  toises.  Il  n'est  pas  douteux  que,  sans  le 
prompt  secours  d'une  digue,  ladite  route  sera  interceptée.  Les 
officiers  municipaux  de  cette  communauté  se  sont  pourvus  à 
monseigneur  l'Intendant  à  ce  sujet.  Il  lui  a  plu  commettre  M.  Rol- 
land, ingénieur  en  chef  de  cette  province,  qui  a  dressé  un  plan  et 
fait  le  devis  estimatif  des  ouvrages  nécessaires  pour  construire 
ladite  digue,  les  pièces  étant  entre  les  mains  des  sieurs  consuls. 
Néanmoins  les  choses  sont  restées  en  l'état,  et  on  espère  de 
l'équité  de  messieurs  de  la  Commission  intermédiaire  qu'ils  vou- 
dront bien  accorder  un  fonds  nécessaire  pour  cet  objet.  Le  ruis- 
seau de  Mardanel,  ou  plutôt  torrent,  coulant  du  haut  de  la  mon- 
tagne ,  passe  vers  le  midi  du  territoire  du  chef-lieu.  Son  irruption 
pendant  les  grandes  pluies  et  orages  est  si  considérable  qu'il  cou- 
vre de  marrain  et  de  gros  blocs  de  pierres  les  terres  attenantes 
presque  annuellement,  et  intercepte  la  grande  route.  Les  diffé- 
rentes collines  au-dessus  du  vignoble  dudit  Saint-Grépin  réunis- 
sent les  ravins  en  deux  parties  et  engloutissent  quantité  de  pro- 
priétés dans  le  temps  des  tempêtes.  Il  existe  à  chaque  extrémité 
dudit  lieu  un  torrent.  Celui  qui  passe  vers  le  midi  occasionne  de 
grandes  dévastations  à  quelques  terres  el  maisons  des  habitants 
du  hameau  du  Villar,  ensuite  à  celles  du  chef-lieu.  Celui  qui  est 
vers  le  nord  cause  moins  de  dommages.  Le  ruisseau  de  Prarebouh 
appelé  ruisseau  Guion,  prend  son  cours  à  l'extrémité  de  la  mon- 
tagne et  tombe  vers  le  nord  de  ladite  communauté.  Il  enlève,  lors 
de  ses  irruptions,  quelques  terres  des  habitants  du  hameau  de 
l'Adroit  et  couvre  de  graviers  celles  de  la  plaine.  Dans  le  terroir 
de  Chanteloube,  il  y  a  un  ruisseau  du  côté  du  septentrion  qui, 
par  les  pluies  violentes  et  tempêtes,  couvre  pareillement  les  terres 
inférieures  de  gravier  et  grosses  pierres.  Il  en  est  un  second,  vers 
le  midi,  qui  cause  aussi  des  grands  dommages  aux  propriétés  des 
particuliers.  Outre  les  torrents  et  ruisseaux  énoncés  ci-dessus,  il 
se  trouve  encore  dans  l'étendue  de  la  communauté  plusieurs  razes 
ou  petits  torrents  qui  occasionnent  du  dommage  aux  terres  des 
particuliers  lors  des  grands  orages.  Le  seul  moyen  de  prévenir  les 
dégâts  causés  par  tous  lesdits  torrents  et  ruisseaux  serait  de  purger 
leur  lit  et  y  faire  des  digues  défensives  en  blocs  de  pierres.  Il  sera 
fait  mention  à  la  fin  du  présent  mémoire  des  moyens  d'arrosage. 

15.  Le  nombre  de  gros  et  menu  bétail  qui  se  nourrit,  année 
commune,  dans  le  lieu,  consiste  :  environ  3o  mules  ou  mulets, 

39. 


/i5â 


KLECTION  DE  GAP. 


8u  Anessps,  i  ao  bœufs  ou  vaches,  20  génisses  ou  veaux  et  à  peu 
près  7 a 5  brebis,  moutons  ou  agneaux,  le  tout  de  médiocre  es- 
pèce, et  le  défaut  de  fourrage,  la  cherté  du  sel,  ainsi  que  la  longue 
durée  de  l'hiver,  enipiMlient  l'augmentation  du  noiiihre  des 
élèves. 

1().  Il  ne  se  trouve,  dans  la  communauté  ni  aux  environs,  au- 
cuns artistes  vétérinaires  ni  des  maréchaux  experts  qui  jouissent 
d'une  réputation  acquise  et  justifiée  par  des  succès. 

17.  Les  habitants  de  la  communauté  ne  sont  pas  dans  le  cas 
de  pouvoir  faire  aucun  commerce  ni  d'avoir  d'autres  objets  d'in- 
dustrie. Leur  unique  soin  est  de  cultiver  leurs  terres,  pour  ta- 
cher d'en  retirer  les  fruits  possibles,  afin  de  faire  subsister  leurs 
familles. 

18.  Pour  le  maintien  du  bon  ordre  et  de  la  police,  il  a  été 
formé  dans  la  communauté,  en  l'année  1760,  un  règlement  poli- 
ticjue  que  Sa  Majesté  a  bien  voulu  autoriser,  ayant  été  ensuite 
homologué  par  la  cour  de  parlement  de  cette  province.  C'est  en 
conformité  de  ce  règlement  que  les  officiers  municipaux  gèrent 
les  affaires  de  ladite  communauté. 

19.  La  communauté  n'a  d'autres  revenus  que  les  fruits  qu'elle 
perçoit  aux  immeubles  qu'elle  cultive,  du  mieux  qu'elle  peut, 
n'étant  pas,  au  contraire,  suffisants,  comme  on  l'a  déjà  dit  ci- 
devant,  pour  l'entretien  des  habitants  et  de  leurs  bestiaux. 

20.  L'imposition  des  charges  locales  arrive  communément  à 
3 00  ou  II 00  livres (^^,  sans  y  comprendre  l'imposition  de  la  dîme. 
Mais  elle  est  variable  selon  les  besoins  de  la  communauté,  ainsi 
(|ue  les  dépenses  que  les  consuls  sont  tenus  de  faire  pendant  leur 
gestion  et  lorsque  les  habitants  ne  font  aucune  fourniture  pour  les 
acquitter.  Les  consuls  sont  obligés,  après  la  reddition  de  leur 
compte,  de  se  pourvoir  par  requête  pour  en  obtenir  l'imposition 
l'année  suivante.  On  ne  peut  donner  une  parfaite  connaissance 
des  dettes  de  la  communauté,  parce  q_ue  certains  consuls  se  trou- 


f'^  En  1789,  le  total  des  charjfcs  lo- 
cales est  de  345  1.  10  (Ordonnance  du 
a()  novembre  1788)  :  cierge  pascal, 
6  li\res;  contrôle  des  délibérations, 
3  livres;  gages  du  garde  chaiiipélre, 
ho  livres;  gages  du  valet  de  ville,  12  li- 
vres; port  de  lettres,  6  livres;  droits 
seigneuriaux,  90  livres;  ffrélribuliondu 
second  vicaires» ,  38  1.  1 0  ;  abonnement 


des  droits  d'inspecteur  des  boucheries, 
126  livres;  gages  du  ramoneur  des  che- 
minées, ah  livres.  Même  total  pour 
1790.  En  1791,  ce  total  est  de  61 3  li- 
vres, dont  100  livres  pour  réparations  à 
l'église,  100  livres  pour  le  uiaitrc 
d'école,  100  livres  pour  l'entretien  des 
ponts  et  383  livres  pour  le  receveur  des 
contributions  (G  107,  fioo). 
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vent  créanciers  d'icelle  et  d'autres  débiteurs,  ni   des  cliarges  ex- 
traordinaires auxquelles  elle  peut  être  tenue. 

21.  A  l'égard  des  comptes  des  collecteurs  et  receveurs,  il  a  été 
vérifié  qu'ils  ont  été  rendus  exactement,  sauf  celui  des  consuls  en 
l'année  dernière,  qui  sont  encore  en  exercice,  et  que,  suivant 
l'usage  de  la  communauté,  leur  dit  compte  ne  peut  être  rendu  qu'à 
la  fin  de  leur  gestion. 

"2 2.  Il  n'y  a  aucun  revenu  pour  les  pauvres,  sauf  la  vingt-qua- 
trième, qui  consiste  à  la  somme  de  90  livres,  qu'on  distribue  an- 
nuellement aux  plus  nécessiteux  de  la  communauté,  en  blé  seigle 
ou  en  pain,  ensuite  d'un  état  dressé  par  le  sieur  prieur-curé  dudit 
lieu^^^  et  officiers  municipaux. 

23.  Il  n'y  a  aucune  fondation  pour  des  hôpitaux  ni  pour  l'édu- 
cation publique. 

2/i.  Le  dernier  parcellaire  de  la  communauté  a  été  fait  en 
l'année  1  700 ^-l  II  se  trouve  dans  un  médiocre  état,  ainsi  que  les 
coursiers ^'^^.  On  observe  qu'il  y  a  été  fait  quelques  omissions  et 
que,  depuis  sa  faction,  les  torrents  et  la  rivière  de  Durance  ont 
enlevé  et  engravé  plusieurs  terres  et  que,  néanmoins,  quelques 
particuliers  en  tiennent  par  accroissement.  Les  papiers  et  titres  de 
la  communauté  ont  été  conservés  depuis  quelques  années  dans  les 
archives  placées  dans  l'église  paroissiale  dudit  lieu  et  fermées  à 
trois  clefs,  dont  l'une  est  au  pouvoir  du  châtelain  et  les  autres 
deux  entre  les  mains  d'un  chacun  des  deux  consuls ^^^. 

Observations.  —  On  observe,  au  surplus,  que  la  nouvelle  route, 
dans  l'étendue  de  cette  communauté,  occupe  la  quantité  d'environ 
9,000  toises  carrées  du  plus  précieux  de  son  terrain,  composant 
99  setérées  et  demie,  et  qu'outre  la  perte  supportée  par  les  pro- 
priétaires, ils  ont  encore  été  obligés  d'en  payer  les  charges  an- 
nuelles sans  aucune  indemnité,  ce  qui  exige  un  dédommagement 
pour  la  perte  des  fonds  et  le  déchargement  de  la  taille. 

Cette  communauté  est  chargée  du  logeinent  des  troupes  lors  de 

^')  Paul  Roux,  au  moins  dos  1769,  ^'^  Les  archives  anciennes  de  Saint- 
mort  en  1798.  Crépin  ont  été  envoyées  au  dépôt   dé- 

'^->   Par  Honoré  et  Yves  Romain,  père  partemealal   à  Gap,    le    9/1   septembre 

et  fils,  rrmarchands»,   de  Seyne  (Bas-  190A.  Elles  y  ont  été  classées  régulière- 

ses-Alpes),  en  9  volumes  grand  in-folio  ment  en  i5i   liasses   ou  articles   (voir 

de  786  et  368  feuillets.  l^rocès^erbaux  du  Conseil  généi-al,  août 

(^)  3  volumes  grand  in-folio  de  /190,  1906,  p.  lAo).  Cf.  les  mêmes  Procès- 

398  «t  9o3  feuillets.  verbaux,  août  1899,  p.  137. 
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lour  passage,  conjointement  avec  ccdle  de  ia  Hoche,  qui  ne  sup- 

f)orte  tni'nn  tiers  dudit  lo^jennent,  depuis  environ  (juarante  ans  que 
Vliipe  V  a  èU'  (Hablie,  et  qu'elle  a  fourni  aux  dépenses  du  sel,  lé- 
gumes,  bois,  lumi(^re  et  ustensiles  nc^cessaires  à  la  troupe,  au  corps 
de  garde  et  aux  convalescents  qui  logent  dans  cette  communauté, 
sans  en  avoir  reçu  aucune  gratification;  il  serait  de  toute  justice 
qu'il  fiU  accordé  une  indemnité  proportionnée  à  cette  dépense  ex- 
traordinaire ^'l 

Situaùon  des  canaux  iVarrosafre  et  moyens  (Yen  tirei'  un  plus  i>ran(} 
parti,  —  Le  canal  qui  arrose  les  terres  du  village  du  chef-lieu  de 
Sainl-Oépin,  situées  vers  le  nord,  prend  sa  source  au  ruisseau 
Guion.  Il  passe  à  travers  des  rochers  et  des  coteaux  1res  penchants. 
H  coule  très  modiquement,  à  cause  de  sa  trop  petite  profondeur 
dans  les  rocs,  des  aqueducs  qui  sont  nécessaires  en  divers  endroits 
our  raison  du  coulement  des  pierres  et  des  murs  de  soutènement 
e  long  de  son  lit.  Il  n'est  point  suffisant  pour  arroser  les  terres 
des  particuliers  et  pour  fournir  à  l'eau  nécessaire  pour  l'usage  des 
habitants  dudit  lieu  qui  se  trouvent  sans  source  à  cet  égard.  Les 
moyens  les  plus  utiles  seraient  d'agrandir  son  lit,  dont  la  dépense 
sera  considérable,  à  cause  du  roquetage  et  soutènement  des  murs. 

Celui  qui  sert  à  l'arrosage  aux  propriétaires  du  hameau  deGuion 
prend  sa  source  au  même  ruisseau.  Il  coulait  anciennement  jus- 
qu'au ruisseau  qui  est  à  l'extrémité  du  chef-lieu,  pour  en  arroser 
les  terres  situées  vers  le  midi,  mais  il  a  été  intercepté  depuis  quel- 
ques années  pour  arriver  audit  ruisseau ,  à  cause  des  grandes  répa- 
rations qu'il  exige  sur  sa  fin.  Son  entretien  est  d'ailleurs,  en  bois, 
très  considérable,  pour  raison  des  chenaux  qu'il  faut  entretenir  à 
travers  les  rocs. 

Les  terres  des  habitants  du  hameau  du  \  illar  reçoivent  l'arro- 
sage par  un  canal  qui  prend  sa  source  à  la  supériorité  de  la  mon- 
tagne. 11  traverse  une  forêt  sur  terre  glaise  et,  à  certains  endroits, 
au  moyen  de  chenaux  en  bois  et  de  murs  de  soutènement.  Ce  ca- 
nal est  d'une  étendue  très  considérable  et  exige  des  travaux  im- 
menses pour  maintenir  l'eau  dans  son  lit ,  à  cause  des  coulements 
de  terre.  C'est  la  seule  ressource  pour  ces  habitants  pour  arro- 
ser leurs  propriétés.  Le  secours  leur  est  nécessaire  pour  le 
conserver. 

^'^  An  .sujet  de  ia  fréquence  du  pas-  publiée  dans    Mnvmlaire  dp»   Archives 

sajje  des  années  et  régiments  allant  ou  de  Guillentre,  (îap,  iQot),  Introduction, 

revenant, d'Italie,  deRriançon,  etc.,  on  p.  lxxxvii-lxxxviii.  (Cf.  Perreau,  Ap')pV 

pourra  voir  la  longue  liste  que  nous  avons  don  Alpos ,  1 908 ,  p.  5  el  suiv.  ) 
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Le  canal  qui  arrose  la  prairie  de  la  monta[][ne  appelée  Mouichère^^^ 
est  supérieur  à  ce  dernier.  Sa  source  dérive  également  de  la  mon- 
tagne. Son  plus  grand  entretien  est  des  murs  de  soutènement.  Les 
travaux  qu'il  exige  sont  si  ditïiciles  qu'en  certaines  années  on  ne 
peut  en  user,  et  conséquemment  ladite  prairie  manque  de  produc- 
tion. 

(Jelui  du  hameau  de  l'Adroit  prend  sa  source  au  ruisseau  Guion 
et  il  est  d'un  travail  moins  dispendieux,  sauf  dans  le  temps  des 
orages ,  oii  il  est  rempli  par  les  torrents  qui  descendent  des  mon- 
tagnes. 

Les  propriétaires  des  hameaux  du  Villaron,  les  Hodouls  et 
Gros,  quoique  divisés  par  le  torrent  de  Merdanel,  prennent  leurs 
canaux  d'arrosage  à  l'eau  dudit  torrent,  qui  manque  pendant  une 
partie  de  l'année,  surtout  dans  le  temps  de  sécheresse.  Celui  qui 
arrose  les  terres  des  habitants  du  Villaron  est  d'un  entretien  diffi- 
cile et  coûteux,  traversant  des  terrestres  penchantes  et  argileuses 
avec  des  chenaux  en  bois.  Le  moyen  de  l'eau  plus  abondante  qui 
leur  est  nécessaire ,  lorsque  ce  torrent  en  fournit,  serait  d'élargir 
lesdits  canaux. 

Enfin  les  ruisseaux  situés  à  chaque  extrémité  du  hameau  de 
Chanteloube  fournissent  l'eau  d'arrosage  aux  terres  des  particuliers 
pendant  que  la  récolte  du  foin  est  pendante.  Elle  manque  souvent 
en  automne  pour  donner  du  secours  au  regain  et  jardinages,  sur- 
tout en  temps  de  sécheresse ,  cette  eau  étant  retenue  par  quelques 
habitants  des  communautés  de  Ghancella  et  Réotier,  qui  sont  situés 
dans  les  parties  supérieures.  On  ne  connaît  aucun  moyen  pour 
leur  procurer  Teau  nécessaire,  en  tout  temps,  pour  secourir  leur 
récolte. 

Les  besoins  pour  réparations  à  faire  dans  ladite  communauté 
exigeraient  de  plus  grandes  observations.  On  aura  l'honneur,  à  cet 
égard ,  de  recourir  à  la  Commission  intermédiaire. 

Nous,  officiers  de  la  communauté  de  Saint-Crépin ,  soussignés, 
certifions  les  réponses  au  présent  mémoire  sincères  et  véritables. 
A  Saint-Crépin,  le  lo  avril  1789. 

Signé  :  Durraffourt,  châtelain,  J.-J.  Gérard,  consul,  C.  Mo- 
rand, consul,  Barnaudon,  Hodoul,  J.Sézaris,  Alexis  Comier, 
Eymar  ,  secrétaire- greffier. 

^''  On     dit   aujourd'hui    Moussiève ,         mologie  (la   quantité  de  mouches  qui 
bien  ;<  tort  sans  doute,  à  cause  de  l'éty-         en  été,  sont  sur  cette  montagne). 
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arrondissement  de  Gap,  canton  de  Saint-Klienne-en-Dcvoiiiy,  commune; 
t.tâo  ratHres  d'altitude;  à  AS  kilomètres  de  (iap;  superficie  on  hectares, 
4,r>8c);  habitants,  5o6. 

1.  La  communaut»^^'^  est  composée  de  lo  hameaux  «'carh's  l'un 
do  Tautre,  savoir  :  Gras-Villard;  leSeresq,  les  Merles,  Trurltirres , 
Villard-Joly,  le  Mas,  Rlhin-e,  les  Jouves,  Gtcons  et  Haut-Giron. 

'2.  Hommes  ou  veufs,  y  compris  quinze  vieillards lot» 

Femmes  ou  veuves 107 

Garçons 173 

Filles 16/i 

Total 0/16 


l\.  Il  n'y  a  ni  médecin  ni  chirurgien,  et  on  est  obligé  de  re- 
courir à  Corp^^l  On  y  éprouve  rarement  de  maladies  épidémiques; 
on  n'y  pratique  point  l'inoculation  de  la  petite  variole. 

à.  Il  n'y  a  point  d'accoucheuse  instruite  dans  l'art  d'accou- 
cher; une  femme,  sans  autre  instruction  que  l'ancien  usage,  sert 
de  sage-femme.  Il  serait  très  à  propos  qu'il  y  en  eût  une  instruite, 
à  portée  de  la  communauté,  pour  parer  aux  inconvénients  qui  ne 
sont  que  trop  fréquents. 

16.  (La  réponse  est  rédigée  dans  un  autre  ordre  que  le  ques- 
tionnaire.) Il  y  a  un  nommé  Antoine  Jouve,  habitant  de  la  com- 
munauté, qui,  sans  avoir  étudié  cet  art,  est  parvenu  à  s'acquérir  de 
la  réputation  par  les  traitements  qu'il  a  faits  dans  les  différentes 
maladies  de  bestiaux,  tant  gros  que  menu;  il  a  quelques  connais- 
sances de  la  botanique;  il  est  souvent  appelé  pour  apporter  re- 
mède aux  différentes  maladies  des  bestiaux,  qui  ne  sont  que  trop 
fréquentes  dans  ce  pays.  Jusqu'à  présent  il  a  réussi  et  ne  refuse 
ses  secours  à  personne. 

7.    Le  territoire  contient  environ  une  lieue  de  longueur  sur  en- 

^'^  Elle  formait  une  seule  paroisse,  8  mars  1788  (G  II,  p.  102),  qui  ré- 
sous le  vocable  de  saint  Didier,  de  la  mit,  le  7  juin  1799,  f^les  vases  sacrés?» 
dépendance  du  prieuré  de  Saint-Andrc  à  lu  municipalité  et  se  retira  ù  Agnièrps, 
de  Gap,  puis  (1618)  du  collège  dos  où  il  mourut  le  17  mars  181a.  (Cf. 
Jésuites  d'Emhnm,  qui  présentaient  le  Introduction  de  G,  t.  VI.) 
curé.  Ce  dernier,  en  1789,  était  Uv-  (-)  Corps,  chef-lieu  de  canton,  arron- 
hnin  Laurens,  d'Agnières,    nommé    le  dissemcnt  de  Grenoble  (Isère). 
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viron  une  demi-lieue  de  largeur.  Il  est  extrêmement  montueux  et 
penchant,  situé  sur  la  montagne,  sans  arrosage,  quoiqu'il  soit 
traversé  par  trois  torrents,  qui  deviennent  impétueux  lors  des 
grosses  pluies  et  de  la  fonte  des  neiges ,  et  causent  des  dommages 
très  considérables,  sans  pouvoir  remédier  à  de  tels  inconvénients 
Le  terrain  est  peu  productif,  faute  de  fourrages. 

8.  Le  territoire  peut  produire  annuellement  deux  mille  setiers 
de  blé  seigle,  de  mauvaise  qualité,  et  autant  d'avoine,  qui  à  peine 
peuvent  servir  à  la  nourriture  des  habitants  de  la  communauté, 
quoique  la  majeure  partie  des  hommes  en  sortent,  pendant  l'hi- 
ver, pour  aller  commercer  dans  les  diverses  provinces  du  royaume. 

20.  Ils  sont  très  chargés  en  droits  seigneuriaux.  Ils  payent 
tous  les  ans  une  onzième  de  leur  récolte  ^^^  et  une  brebis  chaque 
habitant;  ce  droit  est  appelé  la  feyra,  et,  en  outre,  cent  vingt 
livres  en  argent. 

10.  Il  n'y  a  aucun  arbre  fruitier,  de  quelque  espèce  que  ce  soit, 
et  il  ne  s'y  perçoit  que  très  peu  de  pommes  de  terre.  Rarement 
les  habitants  manquent  de  blé,  parce  qu'ils  le  mêlent  avec  l'avoine 
pour  faire  leur  pain.  En  temps  de  disette  ou  de  mauvaise  récolte, 
ils  ont  recours  aux  marchés  de  Corp. 

6.  Les  maisons  ou  chaumières  sont  bâties  en  terre  et  pierres, 
couvertes  de  chaume,  étant  très  éloignées  des  carrières  d'ar- 
doises. Les  différents  bâtiments  des  granges  de  M.  le  marquis  de 
Pina,  seigneur  de  Saint-Didier ^^^  consistant  à  dix,  sont  également 
couverts  en  chaume. 

12.  Il  y  aurait  dans  la  communauté  des  bois  propres  à  la  bâ- 
tisse, mais  les  avenues  en  sont  impraticables  en  l'état,  et  ce  ne 
serait  qu'à  grands  frais  qu'on  pourrait  y  pratiquer  un  chemin 
propre  à  l'extraction  de  ces  bois;  mais  la  communauté  est  dans 
une  trop  grande  détresse  pour  l'entreprendre.  A  l'égard  du  bois 
de  chauffage,  il  n'y  en  a  qu'environ  vingt  setérées  en  pins,  dont 
la  communauté  jouit  par  indivis  avec  le  seigneur. 

13.  Les  terres  communes  sont  de  très  peu  de  considération; 
elles  sont  dans  les  rochers  ou  sur  des  pentes  si  inclinées  qu'elles  ne 
produisent  que  quelques  mauvaises  herbes  pour  le  pâturage  de 
leurs  bestiaux,  qui,  très  souvent,  s'y  précipitent,  n'étant  pas 
possible  de  les  améliorer. 

(*)  Pour   celte   onzième  que  tire    le         d'avis  de  iui  refuser  le  payement.  (Noie 
seigneur,   les  habitants  voudraient  sa-         du  manuscrit  original.) 
voir  son    revenu:   sans  quoi   on  serait  ^^^  Sébastien  de  Pina  (Q  âo5). 
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15.   H<i«ufs  ou  vaclies  drs  halutanU loo 

Dans  l»'H  «liir»W«îiiU»9  éponges  du  seij;neur 30 

Milles  (»ii  mulets  des  habilauls  ou  bourricjues oo 

Dans  l^s  ijranjfes  du  seif^neur,  mules  ou  mulets 18 

Moutons  ou  hrehis  des  habitiinls (ioo 

Dans  l(îs  granges  du  seigneui- 700 

Chèvr»»» 1 00 

20.  Les  charges  locales  montent  à  six  cents  livres  et  sont  eni- 
ploy«'es  à  l'entretien  des  chemins  vicinaux,  au  payement  des  gages 
des  officiers,  comme  chatcdain,  greffier,  au  garde  champêtre,  m 
l'entretien  de  l'église  (^t  autres  édifices  publics ^'^ 

IS.  On  observe  que  le  seigneur  a  toujours  fait  exercer  la  cha- 
tellenie  par  ses  ageqts;  que  ses  cliâtelains,  pour  autoriser  une 
seule  assemblée,  tous  les  ans,  faire  des  rôles  de  taille  et  entendre 
des  comptes  consulaires,  se  sont  toujours  fait  payer  annuelle- 
ment la  somme  de  soixante-six  livres,  ce  qui  paraît  exorbitant  el 
demande  un  examen  particulier. 

11.  On  a  observé,  ci-devant,  qu'à  peine  la  production  en  blé 
et  avoine  était  sulFisante  pour  la  nourriture  des  habitants,  par 
conséquent  il  n'y  peut  avoir  de  surabondant,  mais  plutôt,  quelque- 
fois, en  mauvaise  récolte,  il  faut  avoir  recours  aux  communautés 
voisines. 

2 1 .  Les  comptes  sont  rendus  arrêtés  à  l'année  dernière  (  1  y  88  ). 

tJ3.  Il  n'y  a  dans  la  communauté  aucune  fondation  ni  autre 
revenu  pour  les  pauvres;  ils  sont  même  privés  de  la  vingt-qua- 
trième à  eux  due  sur  le  produit  des  dîmes ,  qui  leur  a  été  refusée 
depuis  plus  de  cinquante  et  soixante  ans.  Les  fermiers  en  ont 
profité,  quoique  la  majeure  partie  des  habitants  soient  dans  le  cas 
de  mendicité. 

Pour  ce  qui  concerne  la  dîme,  s'élevant  à  douze  cents  livres, 
et  comme  la  communauté  est  si  écartée  d'un  hameau  5  l'autre,  les 
habitants  sont  d'avis  de  demander  un  vicaire,  autrement  sont 
d'avis  de  refuser  la  dîme  et  entretenir  un  curé. 

20.  Impositions  pour  taille  royale  et  sommes  accessoires .      1 ,658 1.  00  s. 

Vingtième 343      1 T) 

Capilation 58o    00 


Total 9.M 
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<•'  On    n'a    pas  de    détails     ni    de  (Cf.  C   107,  f"  101,  dont  les  pages  sont 

total     pour    les     années     1788-1792.         en  blanr.) 
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2/4.  Le  cadastre  est  fort  vieux ^*)  et  presque  hors  de  service,  de 
même  que  ies  coursiers  ou  codets;  en  un  mot,  ils  sont  indéchif- 
frables, mais  la  communauté  est  hors  d*état  de  les  faire  renou- 
veler. Les  cadastres,  coursiers  et  autres  papiers  de  la  commu- 
nauté sont  déposés  dans  un  coffre  servant  d'archives,  placé  dans 
la  maison  d'un  particulier  du  hameau  de  Truchières.  Le  coffre  est 
fermé  à  deux  clefs,  dont  l'une  est  au  pouvoir  du  consul  et  l'autre, 
du  secrétaire-greffier^^^. 

17.  Il  n'y  a  d'autre  commerce  ni  industrie,  dans  cette  com- 
munauté, que  ceux  de  la  culture  des  terres,  l'achat  et  la  vente  des 
capitaux  de  bestiaux,  sans  espoir  d'y  en  introduire  aucuns.  Il  y  a 
une  foire  toutes  les  années ,  le  1  ^  septembre  ,  qui  ne  porte  aucun 
produit  à  la  communauté. 

1(S.  Comme  régime  municipal,  il  n'y  en  a  pas  d'autre  que 
le  régime  consulaire. 

Ainsi  fait  et  dressé  h  Saint-Didier,  par  nous,  consul  et  officiers 
delà  communauté,  ce  3i  mars  1789. 

Signé  :  F.  (^halliol,  comul,  A.  Gontard,  J.  Marin,  secnHaire. 


SAINT-ETIENNE-EN-DEVOLUY. 

Arrondissement  de  Gap,  chef-lieu  de  canton  et  commnne;  1,968  mètres 
d'altitude;  à  3 A  kilomètres  de  Gap;  superficie  en  hectares,  6,195;  habitants, 
715. 

Etat  ou  réponse  à  la  lettre  qui  a  été  envoyée  à  la  commu- 
nnulé,  en  date 'du  9^8  février  dernier  iy8(),  et  dnn  im frimé 
y  joint. 

1.  La  communauté  a  environ  quatre  lieues  de  circonférence  ne 
composant  qu'une  paroisse  de  onze  hameaux  ^-^^  entrecoupés  de 
rochers  et  pasases  affreux. 

t')  De  1 64 1-1 666,  par  Jean-Michel,  Procès-verhaux  du   Conseil  généi-nl  den 

notaire    de   la    Cluse     et    d'Agnièros,  HautPS-AIpfis,  août  iH()\,  \).  i  M. 
in-4°(le868  et  80  feuillets.  {Ustfi  des  (^^  Le  Collet,    le    Courlil,  Cypièn's, 

iiHciem  cadastres,  ^.  19..)  TEncliis,     Ferrières ,    Cières,    lo    Pin, 

(-)  Sur  ces  archives  en    1890,  voir  le  Pré,  Rioupes,    Truziaud,    le  Villar. 
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^.  Il  peut  y  avoir  environ  sept  à  huit  cents  personnes,  tant 
dans  l'un  que  dans  Tautro  [sexe] ,  jeunes  et  vieux. 

3.  Il  n'y  a  ni  médecins  ni  chirurgiens;  les  plus  proches  sont 
à  Saint-Bonnet  et  à  Corp,  distant  de  quatre  lieues,  encore  nous 
ne  pouvons  avoir  recours  [à  eux]  que  dans  la  belle  saison. 

A.  Nous  n'avons  point  d'accoucheuses  instruites. 

5.  Il  y  a  quelque  temps  qu'il  n'y  a  pas  eu  dans  la  commu- 
nauté de  maladies  épidémiques,  et  on  n'y  pratique  point  l'iriocu- 
lation. 

6.  Les  maisons  sont  généralement  couvertes  en  paille;  il  n'y  a 
point  de  carrières  d'ardoises  ni  de  petites  lauses,  ni  de  fabriques 
de  tuiles  a  notre  portée,  on  n'en  sait  pas  par  conséquent  1p 
prix. 

7.  La  qualité  et  nature  du  sol,  en  général,  du  territoire  de 
la  communauté  est  penchant  et  pierreux  et  en  beaucoup  d'en- 
droits sèche  et  dans  d'autres  enclin  à  la  mortalité,  par  rapport  aux 
grands  hivers. 

8.  On  ne  recueille  dans  la  communauté  que  du  blé,  du  seigle 
et  de  l'avoine ,  et  point  d'arbres  fruitiers. 

9.  On  peut  recueillir,  année  commune,  dans  la  communauté, 
deux  mille  setiers  de  blé  seigle  et  quelque  chose  de  plus  d'avoine. 

10.  La  consommation  des  habitants  peut  arriver  à  la  quantité 
de  cinq  mille  setiers,  tant  en  blé  qu'en  avoine,  les  habitants  étant 
obligés  d'en  manger  de  temps  à  autre. 

1 1 .  Dans  les  années  de  disette,  on  est  obligé  d'en  aller  acheter 
a  Saint-Bonnet,  à  Corp,  distants  de  quatre  lieues  de  la  commu- 
nauté. 

12.  Les  productions  surabondantes  dans  la  communauté  sont 
quelque  peu  d'avoine,  que  les  habitants  sont  obligés  d'aller  vendre 
à  Corp,  Veynes,  Saint-Bonnet  et  Gap,  toujours  à  la  distance  de 
quatre  lieues,  encore  on  n'y  peut  aller  (|ue  trois  ou  quatre  mois 
dans  la  belle  saison,  par  rapport  aux  mauvaises  sorties  qu'on  a 
dans  la  communauté,  surtout  par  le  passage  de  la  montagne  du 
Col  du  \oyer,  qu'à  peine  on  y  passe  facilement  à  la  mi-juin, 
pour  aller  à  Saint-Bonnet,  étant  le  plus  proche  de  la  commu- 
nauté. Il  n'y  a  point  de  foires  dans  la  communauté. 

13.  A  l'égard  des  bois  qu'il  y  a  dans  la  communauté',  ds  n'ont 
point  de  proportion  aux  besoins  d'icelle,  attendu  qu'ils  sont  presque 
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éteints,  les  habitants  n'ayant  que  deux  petits  cantons  d'une  1res 
petite  étendue,  qui  ne  seraient  pas  suHisants  pour  leur  chaullane, 
étant  néanmoins  leur  seule  ressource ,  excepté  pour  le  chauffage 
que  la  communauté  s'était  proposé  d'en  aller  chercher  dans  un 
fourré  que  les  révérends  pères  Chartreux  de  Durhon  ont  à  la 
Crotte,  du  côté  de  Rabou,  et  à  savoir  encore  s'ils  en  voudront 
accorder,  en  payant,  à  la  communauté;  et  pour  y  aller,  il  faudrait 
construire  un  chemin  qui  coûterait,  suivant  le  devis  qui  en  a  été 
pris,  l'année  dernière,  par  M.  Goudar,  ingénieur,  à  Gap,  la  somme 
de  quatre  et  près  de  cinq  mille  livres ,  lequel  chemin  il  serait  im- 
possible à  la  communauté  de  pouvoir  [faire]  sans  le  secours  que 
le  Roi  accorde  en  pareil  cas,  étant  ledit  bois  éloijjné  de  la  com- 
munauté de  trois  heues,  du  plus  mauvais  chemin. 

là.  A  l'égard  des  communes  de  la  communauté,  il  y  a  une 
montagne ,  entourée  de  rochers  affreux ,  sur  laquelle  les  habitants 
y  font  paître  leurs  troupeaux  dans  l'été;  dans  une  partie  de  la- 
quelle montagne,  les  neiges  d'une  saison  attendent  celles  d'une 
autre,  attendu  leur  situation  au  nord,  et  il  [ne]  nous  parait  pas 
y  avoir  des  moyens  pour  les  rendre  plus  fertiles. 

15.  Nous  n'avons  que  Saloize  pour  toute  rivière,  laquelle  fait 
beaucoup  de  dégâts  le  long  de  son  cours,  attendu  sa  rapidité,  et 
n'étant,  pour  ainsi  dire,  d'aucune  utilité  pour  l'arrosage. 

16.  La  communauté  est  composée  de  cent  vingt  habitants, 
dont  les  deux  tiers  ont  une  paire  de  bœufs  ou  vaches  et  une  béte 
à  bât,  et  l'autre  tiers,  le  plus  souvent,  ils  sont  obligés  de 
faire  de  deux  à  deux,  ou  de  faire  labourer  une  vache  avec  une 
bourrique,  et  à  l'égard  du  menu  bétaii,  quinze  cents  bêtes  d'avé- 
rage. 

17.  A  l'égard  des  artistes  et  vétérinaires  ou  des  maréchaux  ex- 
perts ,  nous  n'en  avons ,  du  tout ,  point. 

18.  Toute  l'industrie  des  habitants  de  la  communauté,  ou  du 
moins  la  plus  grande  partie,  sont  obhgés  de  s'expatrier  pour  ga- 
gner leur  vie ,  et  ce ,  pour  aider  â  payer  leurs  charges. 

19.  La  communauté  est  administrée  par  deux  consuls,  un  châ- 
telain ou  lieutenant  de  châtelain,  et  un  secrétaire-commis. 

20.  La  communauté  n'a  aucun  revenu,  sinon  que  les  habitants 
ont  fait  une  taxe  sur  leur  menu  bétail  pour  subvenir  et  acquitter 
leurs  charges  locales  et  autres  sommes  de  la  communauté;  mais 


A62  ÉLKCTION  Î)K  HA  P. 

celte  taxe  est  toujours  supporic^e  par  les  habitants,  puis(pi*eilc  esl 
imposée  sur  leur  propre  bétail. 

21.  A  IV'ijard  des  cbarijes  locales  ou  dépenses  ordinaires  de  hi 
coiumunauto,  y  compris  une  pension  que  nous  payons  à  M.  de 
Voisimt,  de  Grenoble,  d*un  capital  de  quatre  mille  livres,  que  la 
communauté  lui  doit,  ensemble  une  pension  que  la  communauh- 
paye  annuellement  a  M.  Tabbé  de  la  Pierre,  de  Gap^'^,  de  la  soninir 
de  vinijt-huil  livres,  monte  autour  de  mille  livres,  tant  pour  le  sa- 
laire des  garde-bois  et  fruits,  maître  d'école,  réparations  aux  (  li<'- 
niins,  marguilliers  et  autres ^'-^ 

22.  La  communauté  est  /isrwtélie  de  payer  annuellement,  nu 
seigneur,  la  onzième  de  tous  les  grains  qui  se  perçoivent  dans  In 
communauté,  ensemble  la  somme  de  cent  vingt  livres  pour  taille 
personnelle  ou  beillic,  et  droit  des  los  a  la  cote  sixième;  une  brebis, 
appelée  faïra,  cbaque  habitant  qui  hiverne  dix  betes  d'avérage. 
Observer  que  le  seigneur  tire  encore  le  revenu  des  moulins  qu'il 
y  a  dans  la  communauté.  Outre  ces  charges  accablantes,  le  collège 
d*Embrun ,  qui  est  encore  prieur,  y  perçoit  une  dîme  sur  tous  les 
grains  à  la  cote  vingtième  et  un  agneau  sur  chaque  dizaine.  Enfin 
il  n'y  a  pas  de  pays  plus  chargés  que  cette  communauté. 

23.  Il  n*est  pas  de  notre  connaissance  qu'il  y  ait  des  comptes  à 
rendre. 

2/i.  Les  pauvres  n'ont  aucune  propriété  m'  revenu,  sinon  la 
vingt-quatrième,  qui  a  été  accordée  à  douze  setiers  de  blé  seigle, 
qui  leur  sont  distribués  tous  les  ans  par  le  curé  du  lieu^^^  et  les 
consuls. 

25.  Point  de  fondation  pour  les  hôpitaux  et  pour  l'éducation. 

26.  Le  parcellaire  en  très  mauvais  état,  de  la  date  lOA-j^'. 
Nous  n'avons  point  de  coursier.  Les  papiers  de  la  communauté 
sont  dans  les  archives  ^^^ 


''    Alexamlro-Joscpli-BrunoMarlin  «le  en    eicrcice     le    6     novcml>ro     1795 

la  Piarre  ou  de  la  l'iorrc,  simple  ricrc  (L    161),   installé   <'ju/;o    de   paiv    clii 

♦»!!  1791  (L  896,  et  V  48).  canUm  du  Dévoluyî  le  17  janvier  i8o3, 

^*>   L'étaldos  charges  Iwales  (C  K.7.  mort  1«'  i"  janvier  i8it>. 

f  loh)  ne  donne  ni  détails  ni  totaux  (*)  Incomplet,    in-folio,  feuillets   aç) 

pour  1788-1792.  à  619. 

<^'  Jean-François    Donnclte,    d'Kui-  (*)*Sup    Télat    de    ces    archives   en 

hrun,  né  le  5  octobre  1788,  profossom-  1890,  voir  Pnicè»-verbaux  du    Comeil 

de  philosophie   au  collège  d'Emhrun,  iféùéral  des   Hautes-Alpes,  août    1891, 

nommé  le  G  octobre  177a  (G  11,  p.  9.)),  p.  i'i7. 


SAINT-ÉTlENNE-EN-DÉVULUY.  MV^ 

Nous,  officiers  municipaux  de  la  communauté  de  Saint-Étienne- 
en-Dévoluy,  certifions  l'état  ci-dessus  véritable. 

A  Saint-Etienne-en-Dévoluy,  le  ii  avril  1789. 

Signé  :  Louis  Sarkazin,  J.  Achin,  cotisul. 


SAINÏ-EÏIENNE-B'AYANÇON. 

Arrondissement  de  Gap,  canton  de  la  Bâlie-Neuve,  commune;  78a  mètics 
d'altitude;  à  ly  kilomètres  de  Gap;  superficie  en  hectares,  805;  habitants, 
235. 

Messieurs, 

La  sagesse  et  la  prudence  avec  lesquelles  vous  voulez  commencer 
vos  opérations  raniment  notre  courage,  pour  concourir  avec  la  pro- 
vince au  bien  de  l'Etat,  puisque  nous  espérons  dans  votre  protec- 
tion, dans  le  nouveau  régime,  une  justice  distributive  propor- 
tionnée aux  pouvoirs  et  facultés,  que  vous  voulez  connaître  par 
l'aveu  des  habitants  qui  vivent  dans  l'expérience. 

Nous  sommes  si  persuadés  de  votre  probité ,  que  nous  avons  re- 
fusé un  impôt  auquel  la  ville  d'Embrun  voulait  nous  soumettre, 
sans  vous  en  avoir  prévenus  et  dont  vous  connaîtrez  les  raisons  du 
refus  par  les  réponses  véridiques  que  nous  avons  données  à  vos 
demandes  et  qui  sont  l'impuissance  réelle  de  fournir  les  imposi- 
tions royales,  l'injustice  d'une  contribution  sur  le  vin,  qui  est  la 
seule  production  surabondante  du  pays,  qui  avait  porté  les  habi- 
tants de  Saint-Etienne  à  se  réunir  à  la  ville  d'Embrun,  pour  y 
avoir  une  garnison.  Vous  pouvez  juger.  Messieurs,  de  la  surabon- 
dance de  cette  denrée  par  l'abonnement  de  la  dîme  à  la  cote  tren- 
tième, fait  à  la  communauté  pour  cinq  charges  de  vin,  et  qu'il  est 
impossible  et  injuste  d'aggraver  la  situation  de  nos  habitants,  car 
nous  habitons  une  campagne  que  la  misère  rend  déserte,  que  les 
charges  écrasent,  qu'aucune  grâce  ne  soulage,  parce  que  nos  fa- 
cultés ni  nos  besoins  ne  sont  pas  connus,  et  que  nous  manquons 
même  de  gens  instruits  pour  les  exposer. 

Dans  nos  réponses,  nous  laissons  les  articles  d'amélioration 
d'une  grande  dépense,  dans  un  moment  où  tous  doivent  tourner 
leurs  vues  à  l'améHoration  générale  que  nous  ne  connaissons  pas 
assez,  et  nous  vous  prions  pour  les  articles  indispensables  qui 
tournent  à  l'avantage  de  notre  communauté  et  de  son  voisinage, 
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tels  (lue  les  ponts  sur  la  rivière  de  la  Vance  et  les  réparations  de 
notre  égliso  paroissiale.  Nous  espérons  que  vous  les  accueiilenv 
favorablement. 

Nous  avons  l'honneur  dN^fro.    Mossimrs,   vos  tn's  hmnhirs  d 
très  obéissants  serviteurs. 

Signé  :  J.  Aubin,  cotuul,  J.-F.  Allemand,  consul. 


1.  Le  territoire  de  Saint-Elienne-d'Avançon  peut  avoir  environ 
une  demi-lieue  dans  sa  plus  [grande  longueur,  depuis  celui  de 
Théus,  au  levant,  jusques à  celui  de  Jarjayes,  au  couchant,  et  en- 
viron un  demi-quart  de  lieue  depuis  celui  d*Avançon,  de  bis*, 
jusques  à  celui  de  Valserres,  au  midi.  Il  n'y  a  (ju'un  hameau  ap- 
pelé le  I^tis,  composé  de  neuf  habitants  '^  avec  le  couvent  de 
MM.  les  prêtres  missionnaires  de  Sainte-Garde. 

2.  Il  y  a  dans  la  communauté  cinquante  habitants  qui  font 
deux  cent  cinquante  personnes,  mais  on  observe  que,  dans  le 
nombre,  il  y  a  quelques  personnes  pauvres  et  infirmes  (|ui  viennent 
se  fixer  au  Laus^^^,  qui  ne  contribuent  en  rien  aux  charges  et  (jui 
contribuent  à  la  consommation  des  récoltes. 

3.  Il  y  a  un  chirurgien  à  Remolon,  à  une  lieue  de  distance  de 
Saint-Etienne. 

A.  On  ne  connaît,  ni  dans  le  pays  ni  aux  environs,  des  accou- 
cheuses instruites. 

5.  Les  maladies  les  plus  fréquentes  sont  les  fièvres  putrides, 
fièvres  malignes  et  fièvres  d'accès;  ces  dernières  sont  assez  fré- 
quentes. Il  n'est  pas  dans  l'usage  de  pratiquer  l'inoculation. 

6.  Les  maisons  sont  bâties  avec  du  plâtre,  couvertes  les  dcu\ 
tiers  en  paille.  Il  n'y  a  dans  le  pays  aucune  carrière  d'ardoises: 
celles  dont  on  se  sert  viennent  de  Châteauroux,  à  sept  lieues  de  dis- 
tance, et  revient,  la  toise  de  couvert,  à  vingt  livres.  M.  le  baron 
Despraux^^^  a  fait  faire,  pour  son  usage,  des  tuiles  dans  la  terre 


^')  Et,  de  plus,  les  écarts  ou  lieux-  Praux  (com*  de  Saint-Firmin),  seifjneur 

dits  :  bas-Col,  les  Combes,  i'Hôpital.  de  Lave,  baron    d'Avançon,   de  Saint- 

*    Pèlerinage  très  fréquenté,  fondé  Etienne-d'Avançon,  coseigneur  de  Re- 

\cn  i66/i,  par  une   bergère,  Benoîte  molon,  résidant  à   Valserres  dès  176^ 

Rencurel,  morte  en  1718.  (G  t.  V,  p.  386),  mort  le  7  septembre 

(3)  Pierr«-Marie  Soucbon,    sieur  des  1790  (Q  2o4). 
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crAvançon;  nous  ne  savons  pas  si  son  fabricant  voudrait  on  vendre, 
ni  à  quel  prix  reviendrait  la  toise  de  couvert. 

7 .  La  qualité  du  terrain ,  depuis  le  village  qui  se  trouve  au  nord , 
jusques  au  terroir  de  Théus,  c'est,  en  général,  une  terre  glaise 
ou  argileuse,  en  pente,  exposée  à  couler  an  printenij)s,  dans  le 
temps  des  pluies;  celte  lerre  est  tellement  gluante  et  serre  si  fort 
les  plantes,  que  dans  l'hiver  elle  étouffe  le  germe  ou  arrache  les 
racines  dans  les  fortes  gelées,  ce  qui  fait  que  le  blé  et  les  prés  arti- 
ficiels ne  donnent  que  de  très  modiques  récoltes,  surtout  les  terres 
maigres  qui  ne  sont  pas  coupées  avec  des  engrais.  L'autre  partie 
du  terroir,  qui  est  exposée  au  soleil,  en  général,  c'est  une  car- 
rière de  plâtre  et  quelques  carrières  de  rochers  en  pente,  oii  l'on  a 
planté  des  vignes  et  qu'on  entretient  par  le  moyen  d'un  travail 
pénible. 

8.  Les  récoltes  qui  se  perçoivent  sont  le  blé  et  le  vin,  gros  jar- 
dinage et  pommes  de  terre.  Les  arbres  fruitiers  sont  quelques 
noyers,  poires  d'été,  comme  crémoisine  et  bon  chrétien,  quelques 
pommiers  de  médiocre  quahté,  plus  exposés  à  la  gelée,  eu  égard 
à  la  situation  du  climat  qui  se  trouve  au  nord. 

9.  La  récolte  des  grains  n'est  pas  suffisante  pour  nourrir  les 
liabitants  pendant  la  moitié  de  l'année;  le  fruit,  le  gros  jardinage, 
les  pommes  de  terre  suppléeraient  quelques  mois.  Il  y  en  a  qui 
mêlent  des  pommes  de  terre  cuites  avec  la  farine,  ce  qui  leur  pro- 
cure un  pain  fort  nourrissant,  mais  les  pauvres  qui  ne  peuvent 
avoir  la  faculté  d'avoir  du  sel,  par  rapport  à  sa  cherté,  ne  peuvent 
en  faire  usage,  parce  que  les  pommes  de  terre  sont  une  nourriture 
trop  fade  et  insipide,  qui  engendre  beaucoup  de  vers,  et  sont 
obhgés  de  se  priver  de  cette  subsistance.  La  diminution  du  sel 
serait  le  meilleur  objet  d'amélioration,  comme  les  aumônes  qu'on 
en  fait  dans  le  pays  sont  les  plus  avantageuses  pour  procurer  la 
subsistance  aux  pauvres.  La  nourriture  ordinaire  est  le  pain  de 
blé  de  seigle  et  la  soupe. 

10.  Il  n'y  a  de  marché  plus  proche  que  celui  de  Gap,  à  deux 
heues  de  distance,  cjuiest  à  la  portée  du  Champsaur,  qu'on  dit  être 
le  grenier  de  ces  cantons,  et  c'est  de  ce  marché  qu'on  tire  les 
grains. 

1 1 .  Les  productions  surabondantes  sont  :  le  vin ,  que  quelques 
habitants  du  Champsaur,  des  voituriers  du  côté  de  Briançon  et 
d'Embrun,  viennent  prendre  sur  les  lieux,  parce  qu'il  n'y  a  point 
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de  marche^  ni  (1«  foiro  sur  les  lieux.  On  peut  même  y  pratiquor  un 
chemin  poin-  la  rliarrclh;,  au  moyen  «le  (juelques  reparutions,  ce 

(lui  ♦•!!  fn<'ili(«'r;ii(  r^'xportîjfiori. 

{'2.  Dans  la  comniiiiiaiit*'*  il  n'y  a  que  du  hois  dti  j)ni  |)()ur  la 
hAiisse;  il  y  en  a  un  quartier  en  r(.^serve,  (jui  no  pourrait  pas  suf- 
fire dans  le  cas  d'un  incendie.  Il  y  a  aussi  des  quartiers  de  fayards 
et  autres  mauvais  bois,  dont  les  habitants  usent  avec  modération 
pour  leui*s  besoins. 

13.  Le  terrain,  depuis  le  village  jusqu'au  terroir  do  ïhéus  se 
trouvant  en  ponte  et  coupé  par  des  torrents;  on  a  laissé  à  cette  ex- 
trémitë  du  terroir,  une  bande  de  terres  communes,  où  il  y  a  les 
bois  appelés  hlaches  et  le  bois  on  réserve,  qu'on  ne  peut  mettre  en 
culture,  pour  ne  pas  exposer  les  champs  et  les  maisons  à  être  em- 
portés par  les  eaux.  11  en  est  do  mémo  du  côté  du  Laus,  au  cou- 
chant, où  on  a  laissé  un  quartier  en  réserve  pour  la  même  raison; 
le  restant,  de  ce  côté,  est  une  bande  de  rochers  ou  de  vallons  im- 
praticables; dans  le  milieu,  il  y  a  beaucoup  de  terrain  en  friche, 
coupé  par  des  vallons  et  par  quelques  terres  cultivées,  où  l'on  a  pu 
le  faire. 

Dans  la  plaine,  )e  dessous  du  village  est  en  grande  partie  on 
friche,  par  les  inondations  des  torrents;  il  y  a  quelques  îles,  le 
long  de  la  rivière  de  la  Vance;  les  communes  servent  pour  le  pa- 
querage  des  bestiaux,  n'y  ayant  point  de  montagne.  Ces  petites  îles 
sont  de  la  plus  grande  utiHté  pour  les  habitants,  qui  ne  peuvent 
avoir  assez  de  fourrage  pour  nourrir  les  bestiaux  qui  leur  sont  indis- 
pensables pour  la  culture  des  terres.  La  nature  de  ce  sol  est  assez 
bonne. 

\à.  Il  y  a  une  petite  rivière  qui  prend  sa  source  à  Chorges, 
qu'on  appelle  la  Vance,  qui  traverse  le  terroir  de  la  communauté; 
la  qualité  du  terrain  où  elle  passe  est  assez  bonne,  mais  elle  cause 
beaucoup  de  dommages  lors  de  la  fonte  des  neiges  et  des  grandes 
pluies;  son  cours  qui  va  en  serpentant  lui  fait  occuper  plus  de 
terrain  et  ses  eaux  prennent  une  plus  grande  force  dans  ces  con- 
tours et  causent  plus  de  dommages.  On  pourrait,  à  peu  de  frais, 
lui  donner  la  ligne  directe  ((ui  serait  la  plus  courte  et  par  consé- 
quent la  moins  dommageable.  Ses  eaux  sont  un  peu  amères  et 
communiquent  leur  amertume  aux  plantes;  cependant  c'est 
l'unique  ressource  du  pays  pour  suppléer  au  défaut  de  fourrages, 
surtout  au  printemps,  pour  les  bétes  qui  sont  indispensables  pour 
la  culture  des  terres;  ces  eaux  ne  servent  point  pour  l'arrosage, 
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parce  (|U(3,  dans  toute  la  pluiiie,  il  y  a  (juaiitilé  de  soumis  d'uno 
eau  amère,  qui  la  rend  maréca^jeuse.  Ces  marais  appartiennent  en 
grande  partie  à  des  forains  de  Remolon.  On  ne  propose  point  de; 
sujets  d'amélioration,  parce  que  les  roseaux  et  marais  qui  y 
croissent  sont  plus  productifs  et  plus  analogues  à  l'engrais  des 
vignes  dont  ils  ont  besoin.  Sur  cette  rivière  de  la  Vance  qui  tra- 
verse le  terroir,  il  y  a  un  pont,  pour  communiquer  aux  marchés  de 
Gap,  où  l'on  va  prendre  le  blé,  le  sel  et  autres  denrées  de  pre- 
mière nécessité,  pour  communiquer  aux  terres  et  au  hameau  du 
Laus,  et  est  nécessaire,  non-seulement  aux  habitants,  mais  encore 
aux  forains  pour  dégarnir  leurs  terres,  et  aux  étrangers.  Pour  com- 
muniquer à  Gap  par  cette  route,  le  Ministère  avait  favorisé  la 
construction  de  ce  pont  par  un  dégrèvement;  il  y  a  quatre  ans 
que  M.  Gayan,  ingénieur  de  ce  département,  vint  vérifier  les  répa- 
rations qu'il  y  avait  à  faire  et  était  d'avis  de  faire  apporter  de 
grosses  pierres  qui  se  trouvent  dans  le  ruisseau,  à  deux  cents 
toises  de  distance,  pour  y  faire  une  chaussée  ou  digue  pour 
tenir  l'eau  dessous  le  pont ,  qui  s'en  est  tout  à  fait  écartée ,  et  [a] 
emporté  les  terres  qui  étaient  à  côté. 

En  1^88,  le  conseil  reçut  un  avis  des  travaux  de  charité  de  la 
somme  de  quatre  cents  livres ,  pour  être  employée  au  rétablissement 
du  pont ,  sur  le  torrent  de  la  Vance ,  cotée  n**  6 1 ,  destinée  pour 
l'année  1787;  mais,  comme  cet  avis  portait  que  l'ordonnance,  pour 
le  payement  de  ladite  somme,  ne  serait  délivrée  qu'en  justifiant 
que  pareille  somme  avait  été  déposée  entre  les  mains  d'une  per- 
sonne connue  et  solvable,  on  n'a  point  retiré  cette  somme  et  on 
n'a  pas  pu  faire  les  travaux  nécessaires,  parce  que,  l'année  précé- 
dente ,  une  tempête  affreuse  avait  emporté  toute  espèce  de  récolte 
et  avait  réduit  tous  les  habitants  à  la  misère ,  dont  les  uns  étaient 
allés  passer  l'hiver  en  Provence,  les  autres  avaient  vendu  leurs 
bêtes  de  travail  pour  pouvoir  vivre,  personne  n'avait  pu  fournir 
cette  somme,  et  on  n'avait  pas  voulu  se  servir  des  moyens  de  sub- 
terfuge pour  tromper  M""  l'Intendant.  On  espère  que  l'aveu  de  la 
franchise  touchera  la  sensibihté  de  MM.  de  la  Commission  inter- 
médiaire. Le  torrent  qui  passe  dans  le  village  fait  un  ravage  con- 
sidérable ,  par  la  quantité  et  la  grosseur  des  pierres  qu'il  traîne- 
Il  a  rempli,  en  grosses  pierres,  tout  le  terrain  qui  est  dessous  les 
maisons  jusqu'au  terroir  de  Valserres.  On  ne  connaît  aucun  moyen 
de  le  prévenir,  mais,  par  le  moyen  de  grands  travaux,  on  pourrait, 
en  ôtant  les  pierres  de  dessus  les  fonds,  les  ranger  le  long  de  son 
lit,  et  les  fortifications  forceraient  l'eau  à  pousser  les  pierres  jus- 
qu'à la  petite  rivière  de  la  Vance. 

3o. 
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I  >  (Quoique  le  pays  soit  d'une  culture  très  dilTicile,  la  morta- 
iil»'  (Ifs  i)estiaux  (jui  «Mil  lieu  il  y  a  (|uatr('  ans,  la  cherté  arturllr 
sont  «les  raisons  ijui  l'ont  «jémir  les  habitants  de  ne  pouvoir  tenir 
(lue  déjeunes  bœufs  et  jeunes  mulets  de  deux  ans;  il  peut  y  avoh' 
dans  le  pays  vingt  paires  de  ces  jeunes  bceufs,  dix  petits  et  jeunes 
nndets,  une  vingtaine  de  petites  bourriques,  qui  sont  écrasés  de 
Iravail;  il  peut  y  avoir  une  centaine  de  betes  de  menu  bétail, 
(iomme  les  pâturages,  dans  le  pays,  sont  dégoûtants  par  leur 
amertume,  le  sel  leur  est  plus  nécessaire,  et,  par  rapport  à  sa 
cherlé  et  à  la  misère  des  habitants,  on  ne  peut  les  améliorer. 

1(">.  Dans  la  «communauté  il  y  a  un  maréchal  ferrani ,  noiiniK* 
(jharles  Ricard,  qui  a  une  réputation  assez  connue  dans  le  voisi- 
nage pour  les  maladies  des  chevaux,  mulets  et  autres  de  cette  es- 
pèce, et  un  habitant,  nommé  Pierre  Jullien,  aussi  en  réputation 
pour  les  maladies  des  bœufs.  Quoique  ces  deux  habitants  n'aient 
pas  des  principes  des  écoles,  par  un  long  usage  et  une  expérience 
de  plus  de  quarante  ans,  ils  rendent  des  services  signalés  et  sau- 
vent plusieurs  bêtes  de  travail,  au  pays  et  dans  le  voisinage. 

17.  Il  n'y  a  dans  la  communauté  aucun  objet  d'industrie  ni  de 
commerce;  les  habitants  s'occupent  au  travail  de  leurs  terres; 
l'établissement  d'une  foire  au  commencement  du  mois  d'août  paraît 
fort  avantageux  au  pays  par  l'émulation  que  cela  donnerait  aux 
habitants,  la  petite  plaine  se  trouvant  à  portée  d'un  arrondisse- 
nient  de  communautés,  qui,  dans  cette  saison,  veulent  vendre  des 
bestiaux  surnuméraires  à  leurs  travaux;  d'autres,  pour  acheter  ou 
en  remplacer,  sont  obligés  d'aller  à  Sigoyer,  sur  une  montagne, 
à  six  lieues  de  distance;  d  serait  beaucoup  plus  avantageux  à  tout 
le  canton;  ce  moyen  ne  porte  aucun  préjudice  et  n'obligerait  à 
aucune  dépense. 

18.  La  communauté  est  dirigée  par  deux  consuls,  qu'on  change 
tous  les  ans,  élus  au  scrutin,  sur  six  proposés  par  les  consuls. 

19.  La  communauté  n'a  aucun  revenu  d'aucune  espèce. 

20.  Les  charges  locales  ou  dépenses  ordinaires  de  la  commu- 
nauté sont  comprises  dans  un  rôle  particulier  qu'on  modère  autant 
qu'il  est  possible,  il  monte  à  deux  cents  livres ^^^;  la  communauté 

^'^  En    1788  et  1789,   le   total  des  id.    des    fontaines,   20   livres;  id.   des 

charges  locales  est  de  i6^j  livres  (Or-  ponts,  10  livres;  contrôle  des  délibéra- 

ilunnances    des    i3    octobre    1787    et  tions,   3   livres;  [ja^jes  du  f^ardc-bois, 

/i  avril    1789),   savoir  :  cierge  pascal,  Uo;  id.  du  valet  de   ville  et  sonneur, 

(3  livres;  entretien  de  l'église,  90  livres;  6  livres;  ports  de  lettres,  (i  livres;  lu- 


SAINT-ETIENNE-D'AVANÇON.  /iG9 

doit  à  un  particulier  plus  de  six  cents  livres,  qui  est  en  souffrance 
depuis  cinq  ans,  pour  de  l'argent  (ju'il  a  fourni  pour  payer  un 
créancier  ancien  de  la  communauté  ou  pour  ses  vacations.  Les 
charges  extraordinaires  sont  des  réparations  indispensables  à 
l'église  paroissiale ,  la  clôture  au  cimetière  ordonnée  par  M^"  l'Ar- 
chevêque dans  son  cours  de  visite  pastorale,  sous  peine  d'interdit. 
Ces  dépenses  ont  été  renvoyées  depuis  quatre  ans  par  l'impuis- 
sance des  habitants,  qu'une  mortalité  de  bestiaux,  une  tempête 
affreuse  qui  avait  emporté  toute  espèce  de  récolte  et  raviné  les 
terres,  les  avaient  fait  différer;  ces  dépenses  augmentent  même  par 
la  détérioration.  Malgré  les  travaux  que  les  habitants  ont  fait  au 
pont  de  la  Vance,  n'y  ayant  point  de  muraille  ou  digue  pour 
contenir  la  rivière,  elle  a  tout  à  fait  quitté  son  lit  et  il  faudra 
une  double  dépense.  Le  mur  de  clôture  du  cimetière  en  certains 
endroits  aurait  encore  soutenu  et  il  se  détériore  de  plus  en  plus. 

21.  Les  comptes  ont  été  rendus  jusqu'en  fySô,  mais  les  an- 
nées suivantes,  les  habitants  n'ayant  point  eu  de  récolte,  parles 
fléaux  énoncés,  les  habitants  n'ont  pu  payer  les  impositions  et  le 
collecteur  n'a  pu  rendre  les  comptes. 

22.  Il  n'y  a  aucune  propriété,  ni  revenu  pour  les  pauvres;  la 
dîme  et  les  biens-fonds  de  la  cure  ne  peuvent  pas  faire  la  portion 
congrue  de  cinq  cents  livres  pour  le  curé,  et  on  ne  sait  sur  qui 
prendre  la  vingt-quatrième,  parce  que  les  particuliers  sont  déjà 
écrasés  par  les  charges  royales,  censés  et  taxes  seigneuriales  et 
dîme  pour  le  curé.  Cette  dîme  des  grains  est  abonnée  à  la  com- 
munauté pour  douze  charges  de  blé  et  on  ne  croit  pas  pouvoir  en 
retrancher  de  vingtième ,  ni  augmenter  des  charges  sur  des  fonds 
qui  souvent  restent  en  friche,  parce  que  les  créanciers  ou  collec- 
teurs du  Roi  ou  du  seigneur  ou  de  la  dîme  enlèvent  la  semence. 

23.  Il  n'y  a  point  de  fondation  pour  les  hôpitaux  ni  pour  l'édu- 
cation publique  et  M"'  l'Intendant  avait  permis  une  imposition  de 
cent  livres,  pour  l'éducation  de  la  jeunesse,  pour  un  régent 
d'école. 

2/i.  Le  dernier  parcellaire  a  été  fait  en  mil  six  cent  trentc- 
sept^2)  et  est  en  très  mauvais  état,  de  même  que  les  coursiers,  qui, 

minairc  de  l'église,  âo  livres;  (jages  du  maître  d'école.  —   En  1791,  il  est  de 

ramoneur,  6  livres;  «abonnement  de  la  /»36  livres,  dont  18  pour  le  secrétaire, 

dime»,   9  livres;    gages    de    la    sage-  170  pour    le    receveur   des   contribu- 

lémme,  1  -2  livres.  —  En  1790,  le  total  tions,  etc.  (C  107,  f"  io3). 

est  de   3i8   livres,   dont  100   pour  le  ^'^  Par  M"  Jean  Tanc,  de  Remolon; 
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par  les  <lét<^n(»ralions  du  terroir  par  les  ravins  et  torrents,  par 
les  mutalionfl  «t  abandons  faits  h  la  communauté,  on  a  pnrdu  plu- 
sieurs coteHou  articltis  cpii  lont  sunliar^'cr  les  autres,  ou  donnés 
en  reprise  a  la  communauté;  on  avait  même  formé  le  projet  de  le 
refaire  et  donné  le  bail  à  rabais,  mais  il  n'a  pas  été  possible  de 
fournir  à  cette  dépense.  A  l'éjjard  des  papiers  et  titres  de  la  com- 
luunauté,  ils  sont  enfermés  dans  une  ^arde-robe,  dans  la  chambre 
commune  ou  maison  de  ville,  fort  en  désordre^').  Cette  gardc- 
i^obe  est  fermé«'  à  deux  clefs  confiées  aux  odlciers  municipaux. 

(  Pas  de  si^mtures.  ) 


SAINT-GENIS. 

Ari-ondissement  de  Gap,  canton  de  Serres,  commune;  9A0  mètres  d'alti- 
tude; à  5i  kiiomèlres  de  (iap:  supeilicie  en  hectares,  1,89.8:  liabitants,  91. 

Mémoire  servant  de  réponse  à  la  lettre  écrite  à  la  cotnnmnauté 
de  Saint-Gems  par  Messieurs  les  Procureurs  généraux ,  .s////- 
dies  des  Etats  du  Dauphiné,  le  1:18  février  dernier, 

1.  Le  territoire  de  Saint-Genis  a  environ  une  lieue  du  levant 
au  couchant  et  une  lieue  environ  du  midi  au  nord.  Le  lieu  est 
situé  sur  le  penchant  d'une  Colline  entourée  de  montagnes  du 
côté  du  levant  et  du  midi,  et  est  composé  de  deux  paroisses  qui 
sont  Sainl-Genis  et  la  montagne  de  Laup-Jiibéo'^-'  et  de  plusieurs 
domaines  qui  sont  a  quelque  distance  des  paroisses  ^^l 

'2.  La  population  desdites  paroisses  s'élève  à  98  habitants  qui 
forment  environ  lAo  personnes,  compris  les  femmes  et  les  enfants. 

3.  Il  n'y  a,  dans  la  communauté,  aucun  médecin  ni  chirur- 
gien. Les  habitants  sont  obligés,  en  cas  de  maladie,  de  recourir  a 
Serres,  distant  de  deux  lieues,  où  il  y  a  des  médecins  et  chirur- 
giens. 

in-4°  de  181  feuilleta.  Autres  cadnslres  W  Siège  d'un  ancien  prieure,  sous 

de   1677,   ïn-h"  de   917   feuilleU;  de  le  vocable  de  N.-D.  et  de  saint  Léger  de 

1607,  in-4"  de  1 56  feuillets.  {Liste des  L'Alp  de  Jtibéo,   alias  de  Ju/ne,  i5oi 

ancien»  cada$tre$ ,  p.  la.)  (G  i55l),  de  la   dépendance  de  i'ab- 

^'^  Sur    l'étal    de    ces    arrhives   en  bayo  de  Montmajour,  près  d'Arles. 
1889,   voir  Pi-ocèn-V9rbntw  du   CntmeH  ^^^   Aux    hameaux  ou  lieux  dits  :  As- 

fjénéral  den   Hautes- Alpes,   août    iS()o,  tiers,    le  Plan,   la    Monta«îno,    Saiiit- 

p-   \~'i-  Laifiei*. 


I 
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h.  W  n'y  a  non  plus  aucune  accoucheuse  sur  les  lieux.  Les  li;i[)i- 
tanls  se  servent  d'une  sage-femme  pour  cet  effet. 

5.  Les  maladies  qui  régnent  dans  le  lieu  sont  des  maladies  or- 
dinaires. Telles  sont  les  fièvres  putrides  et  fausse  pleurésie,  etc. 

G.  Les  habitants  se  servent  pour  bâtir  de  plâtre  et  de  sable  et 
(le  pierres  brutes,  et  se  couvrent  de  tuiles  et  de  paille.  La  toise 
(le  couvert  en  tuiles  vient  à  raison  de  6  livres  et  celle  de  paille  à 
5  livres.  Il  n'y  a  dans  la  (îommunauttî  aucune  carrière  d'ardoises  ni 
fabrique  de  tuiles. 

7.  La  nature  du  sol  en  général  est  ingrate,  le  territoire  étant 
tout  (les  rochers  et  entrecoupé  de  montagnes  escarpées  de  tous 
côtés;  en  sorte  que  les  récoltes  qui  se  perçoivent  peuvent  à  peine 
servir  pour  la  subsistance  des  habitants. 

8.  Les  grains  qui  se  perçoivent  dans  le  territoire  consistent  en 
blé  froment;  mais  la  majeure  partie  est  en  épeautre.  On  y  récolte 
encore  quelque  peu  de  légumes  qui  ne  sont  pas  grand'chose.  Le 
territoire  de  Saint-Genis  produit,  en  fait  de  fruits,  quelques 
pommes,  poires,  et  quelque  peu  de  noix;  mais  le  tout  sert  à  peine 
pour  l'usage  des  habitants.  A  l'égard  des  habitants  de  la  Mon- 
tagne, ils  ne  récoltent  ni  poires  ni  pommes,  ni  noix;  enfin  rien, 
de  quoi  que  ce  soit.  En  sorte  qu'ils  sont  obligés  de  se  pourvoir  aux 
lieux  circonvoisins  pour  leur  nécessaire. 

9.  Les  habitants  se  nourrissent  des  productions  de  leur  terri- 
toire ,  qui  ne  suffisent  jamais ,  de  sorte  qu'ils  sont  obUgés  la  plu- 
part du  temps  d'aller  passer  l'hiver  en  Provence  pour  fournir  à 
leurs  besoins. 

10.  Quand  le  blé  leur  manque,  ce  qui  arrive  annuellement  à  la 
moitié  de  l'année,  ils  vont  en  acheter  à  Laragne,  Serres,  Veynes, 
distants  de  a  et  5  lieues,  où  se  tiennent  les  marchés. 

11.  11  n'y  a  dans  le  pays  aucune  production  surabondante.  Les 
habitants  ne  vendent  rien  de  quoi  que  ce  soit,  puisqu'ils  en  ont  à 
peine  pour  leur  usage.  Il  n'y  a  non  plus  aucune  foire  dans  la  com- 
munauté. Le  commerce  des  habitants  consiste  seulement  en  quel- 
que peu  de  plâtre  qu'ils  tirent  du  pays,  lequel  ils  vendent  dans  les 
pays  circonvoisins,  et  leur  fournit  pour  subsister  une  partie  de 
l'année. 

l'2.  A  l'égard  des  bois  de  la  communauté,  ils  ne  produisent 
que  des  broussailles,  encore  le  seigneur  prétend-il  en  avoir  la  pos- 
session, en  sorte  que  les  habitants  qui  veulent  se  rebâtir  sont  obli- 
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ijés  de  st*  pourvoir  ailleurs  pour  avoir  des  poutres  ou  ««n  acheter 
tic  lui.  Les  habitants  peuvent  cependant  laisser  paquerer  leurs 
bestiaux,  mais  ce  n'est  (ju'en  payant  trois  deniers  par  bcîte.  encore 
le  seigneur  vend-il  son  pâ(juerage  aux  bergers  de  Provence,  ce  qui 
porte  un  grand  préjudice  aux  habitants  et  les  prive  d'entretenir 
une  plus  grande  quantité  de  bestiaux. 

13.  Les  comnjuns  de  la  communauté  sont  peu  de  chose.  Ils 
consistent  seulement  en  quelques  îles,  qui  sont  le  long  de  la  ri- 
vière du  Buéch  et  qui  sont  souvent  emportées,  de  manière  que  les 
habitants  n'en  tirent  pas  un  grand  revenu.  Ils  pourraient  en  tirer 
cependant  quelque  revenu;  mais  ce  ne  serait  qu'autant  qu'ils  fe- 
raient construire  des  digues  le  long  de  la  rivière  du  Buëch ,  ce 
qu'ils  ne  seraient  point  en  état  de  faire,  attendu  leur  grand»; 
pauvreté  et  misère. 

lA.  Le  territoire  est  traversé  par  un  torrent  qui,  lors  des  crues 
d*eau,  emporte  les  fonds  des  particuhers  aboutissants  et  qui  cepen- 
dant leur  sert,  dans  la  saison,  pour  arroser  le  peu  de  prairies  qui 
sont  dans  le  territoire;  mais  ils  ne  peuvent  s'en  servir  rarement  en 
été,  attendu  qu'il  est  presque  toujours  à  sec.  Il  est  borné  encore 
par  la  rivière  du  Buëch  du  côté  du  couchant  qui,  loin  de  leur  être 
de  quelque  utilité,  leur  emporte  les  fonds  des  particuliers,  lesquels 
ne  peuvent  se  fortifier  attendu  leur  grande  misère. 

15.  Il  y  a  dans  la  communauté  environ  dix  paires  de  bœufs 
qui  servent  quelquefois  à  trois  particuliers  différents.  Le  seigneur 
ou  ses  fermiers  en  tient  deux  paires  dans  ses  domaines.  Environ 
tio  bourriques,  qui  servent  aux  habitants  pour  leur  usage  et  pour 
charrier  du  plâtre  aux  environs.  Il  y  a  encore  environ  3oo  bétes 
d'avérage.  Les  habitants  ne  peuvent  pas  en  entretenir  davan- 
tage, attendu  leur  misère;  d'aiHeurs  ils  n'auraient  pas  de  quoi  les 
nourrir,  dès  que  les  bergers  de  Provence  viennent  annuellement 
leur  ôter  tout  leur  pâturage,  ce  qui  cause  un  grand  préjudice  à  la 
communauté. 

16.  Dans  la  communauté,  il  n'y  a  aucun  maréchal  ni  artiste 
vétérinaire,  en  sorte  que  les  habitants  sont  obligés  d'aller  à  Serres 
et  aux  environs  pour  faire  soigner  leurs  bestiaux  en  cas  de  ma- 
ladie. 

17.  Il  n'y  a  aucun  commerce  ni  industrie  dans  le  pays,  ni  aucun 
établissement  de  quelle  manière  que  ce  soit.  Le  pays  est  Iroj) 
misérable  pour  y  faire  établir  la  moindre  fabrique  en  laine  ou  en 
coton. 
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18.  La  communauté  est  régie  par  un  châtelain,  nommé  p; 
seigneur,  et  deux  consuls,  que  les  habitants  changent  toutes 
années ,  et  un  secrétaire-greffier,  qui  est  à  volonté. 

19.  Il  n'y  a  dans  la  communauté  aucun  revenu  de  quelle  es- 
pèce que  ce  soit. 

20.  La  communauté   pourvoit  à  ses   besoins  par  l'imposition 
des  charges  locales  qui  consistent  : 

En  la  somme  de  trente  livres  pour  les  réparations  à  faire  îi 

la  maison  curiale  et  maison  commune 3o  1. 

Pour  le  cierge  pascal (j 

Pour  le  sonneur  de  cloche 6 

Pour  l'entretien  des  chemins 1 9 

Pour  les  gages  du  garde-bois 5o 

Pour  le  secrétaire-greffier i  9 

Port  des  lettres  et  paquets g 

Pour  le  contrôle  des  délibérations 3 

Pour  le  député  aux  assises 6 

Pour  le  tirage  de  la  milice 1 4 

Pour  les  vacations  du  châtelain 19 

Pour  les  ponts  et  passerelles 3 

Total i63 


L'état  de  ces  charges  locales  arrive  à  la  somme  de  i63  livres, 
que  la  communauté  supplie  les  Etats  de  lui  permettre  d'imposer 
annuellement,  sauf  en  cas  d'insuffisance  pour  raison  de  cas 
fortuils  que  la  communauté  se  pourvoira  par  requête  à  ce 
sujet  ^^l 

21.  Les  comptes  des  collecteurs  ont  toujours  été  rendus  exac- 
tement toutes  les  années. 

22.  Les  pauvres  de  la  paroisse  n'ont  d'autre  revenu  que  la 
vingt-quatrième,  qui  est  distribuée  par  les  officiers  municipaux 
et  qui  consiste  annuellement  à  environ  dix  émines  soit  en  froment 
ou  en  épeautre.  Les  pauvres  de  la  Montagne  ont  une  vingt-qua- 
trième, qui  consiste  en  q3  livres,  payées  par  le  prieur  de  ce 
hameau. 


^'^  Aucun  renseignement  n'est  donné  id.  de  la  maison  commune,    19  livres; 

pour    1789    et    1790    par   ÏEtat    des  {jag^s  du    secrétaire,  3o  livres;  »W.  du 

charges    locales    (G    107,   f    io5).   En  maître  d'école,  ^10  livres;  iW.  du  garde- 

1791,   le  total   de  ces   charges  est  de  champêtre,  3o  livres;  bois  et  lumière, 

944  livres  (Ordonnance (lu  1  k  novembre  9  livres;  au  receveur  des  contributions, 

1791  )  :  entretien  de  l'église,  12  livres;  1 1 1  [ibid.). 
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:J3.  Il  nV  a  dans  lu  commuiwml»'  îiiiciine  fondation,  soit  pour 
les  hôpitaux  soit  pour  l'éducation  piibliquo. 

2/1.  Le  parcellaire  de  la  communauté  a  été  fait  en  Tanné»* 
i()()6^''  et  est  en  assez  bon  état.  A  Tégard  du  coursier,  qui  est  dr 
ti.'Jo,  il  n*est  pas  en  bon  état  et  a  besoin  d'être  refait'-'.  Les  pa- 
piers et  litres  de  la  communauté  sont  tenus  dans  les  archives  sous 
un<î  seul»'  <*lef  ([ui  est  entre  les  mains  du  châtelain ^•'^). 

La  (lime  que  les  habitants  payent  au  [)rieur  est  à  la  cote 
treizième  pour  le  blé  et  les  agneaux  et  à  la  cote  dixième  pour  l<' 
vin  et  le  chanvre.  Les  droits  seigneuriaux  consistent,  savoir  :  en 
deux  émines  de  blé  de  censé  personnelle  par  habitant,  la  moitié 
en  blé  froment  et  l'autre  moitié  en  épeautre.  Le  droit  de  moutun' 
s«'  perçoit  par  le  meunier  à  la  cote  trente-deuxième. 

A  l'égard  d(^s  habitants  de  la  montagne  de  Laup-Jubéo,  ils 
pavent  une  cbarge  de  censé  par  habitant,  et,  outre  cela,  un  droit 
de  vingtain  au  seigneur^*),  et  payent  encore  au  prieur^^^  la  ménu' 
dîme  que  les  habitants  de  Saint-Genis.  Ils  payent  encore  au  sei- 
gneur de  Saint-Genis  un  droit  de  fournage,  lequel  a  été  compris 
avec  la  censé.  Mais  ce  droit  est  tout  à  fait  injuste  puisque  les  ha- 
bitants de  ce  hameau  ne  vont  pas  moudre  au  moulin  du  seijfneiir 
et  qu'ils  moulent  à  celui  de  Savournon,  ou  ils  payent  le  droit  de 
mouture  à  la  cote  16'.  C'est  pourquoi  les  habitants  supplient  les 
Etats  de  prévenir  cet  abus  et  de  vouloir  bien  leur  faire  retran- 
cher ce  droit,  attendu  son  injustice  et  qu'ils  ne  peuvent  payer  à 
Savournon  et  à  Saint-Genis  le  même  droit. 

Les  habitants  de  ce  même  hameau,  qui  ont  droit  de  couper  (l«'s 
bois  dans  celui  du  seigneur,  ne  peuvent  pas  y  en  couper  la  moin- 
dre chose,  car  le  seigneur  de  Saint-Genis  les  a  intimidés  d'une 
telle  manière  que  la  crainte  les  retient,  et  depuis  qu'il  leur  intenta 
un  procès,  environ  l'année  1780,  ils  n'y  ont  plus  mis  les  pieds, 
ce  qui  est  pourtant  mal,  injuste,  car  ils  devraient  avoir  le  droit  d'y 
en  couper,  puisqu'ils  payent  audit  seigneur  un  droit  de  vingtain. 


t'^  Exactement,  en    1670,  par  J.  Le  '*)  Louis-Barlliôlomy  Flour  do  Salnl- 

Jeiine,  aq)enleiir;  in-li"  de  219  feiiil-  (îenis,   fils  et  successeur  de  Jpan-Aii- 

lets.  loine  Floiir,  originaire  d'Upaix,  i-]()n- 

^*^  In-8",  incomplet,  feuillets    10   à  1790- 

i  i  6.  {lÀête  deê  anciens  cadnstrei,  i^Sb^  ^*^  Jacques-Marie    Flour    de    Saint- 

j».  ifl.)  Genis,   chanoine   de   Gap,    prieur    de 

'^^  Sur  l'état  des  archives  de  Saint-  Trescl<^ou\  et  de  Lanp-Juhéo  en  178H- 

(ieniii  en  1891.  >oir  fh'ocès-vprban.r  du  179*»    "é    à    Gap    ie    ^^9    mai    17^1!^, 

ConMfil  général  de»  Hautes-Alpes,  août  encore  vivant  en  i8a«)  wlrès  âgé  el  in- 

iSya,  p.  187.  firmer)  (V  82  ). 


SAINT-GENIS.  /.Vf, 

A  raison  do  co,  los  Etats  sont  encore  supplices  de  vouloir  bien  cor- 
riger cet  abus. 

Le  présent  a  été  fait  et  dressé  au  lieu  de  Saint-Genis,  lequel  a 
(Hé  approuvé  de  la  communauté  et  signé  par  Claude  Brun,  consul, 
et  Jean-Jacques  Astier,  consul  de  cette  communauté. 

A  Saint-Genis,  le  i  8  avril  1789. 

Signé  :  J.-J.  Astier,  consul,  G.  Bhun,  consul,  E.  MoUllet. 


SAINT-JULIEN-EN-BOCHAINE. 

AiTondissemeiit  de  Gap,  canton  d'Aspres-sur-Buëch,  commnne;  qBs  mètres 
d'altitude;  à  hS  kilomètres  de  Gap;  superficie  eii  hectares,  5,957;  habi- 
tants, fi^h. 

Olmrvalions  que  prennent  la  liberté  de  faire  les  sieurs  consuts  et 
Communauté  du  lieu  de  Saint-Jullien-en-Beauchênoi^),  à 
Nosseigneurs  des  Etais  ^  tenant  la  Commission  intermédiaire  de 
hrenoble,  ensuite  de  la  lettre  que  Messieurs  les  Procureurs  gé- 
néraux syndics  leur  ont  fait  V honneur  de  leur  écrire  en  date 
du  "ï  8  février  lySg. 

En  répondant  à  ce  que  désirent  Nosseigneurs  des  Etats,  les 
consuls  et  communauté  de  Saint-Julien-en-Bochaine  prennent  la 
liberté  de  leur  observer  : 

1  et  1  /i.  L'étendue  du  territoire  a  environ  une  lieue  de  lon- 
gueur et  une  lieue  de  largeur,  et  dont  la  majeure  partie  est  occupée 
par  des  rochers  escarpés  sur  lesquels  il  ne  croît  que  quelques 
mauvais  pins,  bois  fayards  rabougris  et  quelques  mauvaises  brous- 
sailles. Le  territoire  est  dans  des  endroits  penchants  et  montueux , 
remplis  de  pierres,  ce  qui  en  rend  Texploitalion  très  difficile,  étant 
partagé  par  un  torrent  appelé  le  Buëch ,  qui  ^  depuis  quelques  années , 
leur  a  emporté  le  peu  de  prairies  que  les  habitants  du  chef-lieu  de 
Saint- Julien  possédaient  auprès  du  village,  et  lequel  torrent  on  ne 
pourra  parvenir  à  contenir  que  par  une  digue  élevée  à  sept  ou 
huit  pieds  de  hauteur,  observant  même  que  cette  digue  ne  serait 

(^)  Orthographe  fautive,  à  corriger  en  Boecliium,  Bochitm,  elc.  (Voir  Chdrl'ft 

Sainl-Julien-en-ïhchaine ,  soit  Saint-Ju-  de  Durbon,  i8()5,  p.  vn  et  887.)  il  n'y 

Won  weii  la  valJée  du  Buëch»  :  Biochium,  a  pa*  de  Ébénes  d:ms  celte  localité. 
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pas  d'un  prix  bien  excessif,  attendu  que  ies  pierres  sont  presque 
sur  place.  Le  territoire  est  d'ailleurs  traversé  par  six  autres  petits 
ravins,  qui  vienn«'nt  se  dégorger  d;ms  le  torrent  du  Hucch  et  qui 
causent,  par  intervalle,  des  dommages  considérables  aux  terns 
qu'ils  avoisinent. 

2.  La  communauté  de  Saint-Julien  est  composée  du  chef-lieu  cl 
de  sept  hameaux  dispersés  dans  les  montagnes,  dont  l'un,  appelé 
Vonières,  est  à  une  grande  lieue  distant  de  la  paroisse  et  dans  lo 
fond  de  la  montagne.  Dans  ce  hameau  il  y  a  une  chapelle  où  l'on 
dit  la  messe  une  fois  par  année  et  toutes  les  fois  que  l'on  porte  le 
viatique  aux  malades  dans  la  communauté ('^.  Il  y  a  un  curé^'^^  et 
deux  vicaires  ^•^^. 

3  et  /i.  Il  n'y  a  dans  la  communauté  ni  médecin  ni  chirurgien . 
ni  accoucheuse;  il  y  a  une  sage-femme  ([ui  remplit  les  fonctions 
d'accoucheuse,  mais  très  imparfaitement,  n'ayant  reçu  aucune  édu- 
cation pour  cet  objet,  et,  a  l'égard  des  médecins  ou  chirurgiens, 
les  habitants  sont  obligés  de  requérir  ies  chirurgiens  de  Veynes  ou 
de  Serres,  lorsqu'ils  en  ont  besoin,  éloignés  de  trois  à  quatre  lieues 
du  lieu  de  Saint-Julien. 

5.  La  communauté  n'a  pas  été  attaquée  depuis  longtemps  d'au- 
cune maladie  épidémique.  On  n'y  pratique  point  l'inoculation  pour 
la  petite  vérole,  n'ayant  personne  d'entendu  pour  remplir  cet 
objet. 

6.  Tout  le  village  et  les  hameaux  qui  composent  la  communauté 
de  Saint- Julien,  les  bâtiments  sont  tous  couverts  en  chaume,  à 
l'exception  d'un  bâtiment  appartenant  aux  chartreux,  de  la  maison 
presbytérale,  de  l'église  et  de  la  maison  d'un  particulier,  qui  sont 
couvertes  en  tuiles  creuses,  ardoises,  ou  tuiles  à  crochet.  Il  n'y  a 
aucune  fabrique  de  tuiles  creuses,  ni  carrière  d'ardoises  dans  la 
communauté  de  Saint-Julien;  la  fabrique  de  tuiles  creuses  la  plus 
près  est  celle  qui  est  située  dans  le  territoire  d'Oze,  distant  de  trois 
grandes  lieues  du  village  de  Saint-Julien.  On  vend  ces  tuiles  creuses 
5  livres  lo  c^^nt,  prises  sur  place,  ce  qui  les  porterait  au  moins  h 


('î  Autres    hameaux    :     Baumu^^ne,  se  retire  aux  Reculas,  hameau  de  Sain l- 

les    Combeltes,    Durbon,    Montamnt,  Firrain. 
Ncuviilar,  lesOches,  Villar-Mouren.  (')  L'un  «Veux,  Jean  Blanc,  avait  été 

^■^  Jacques  Graj»,  nommé  le  i8  fé-  nommé  lo  io  août  1787  (V  5^)  et  lé- 
vrier 17^8  (G  II,  p.  962):  il  prête  le  sidail  en  1760  (ibid.);  il  devint  curé  de 
serment  de  Liherlé  et  K|»alilé  le  1"  no-  Montclus  le  .97  avril  i8o3.  J'ignore  le 
vembre  179a  et,  le  27  juillet  1790,  il  nom  du  second  vicaire. 
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10  livres  le  cent,  rendues  au  chef-lieu  de  Saint-Julien,  et  même 
un  peu  plus  chères  pour  les  transporter  dans  les  villages  situés  dans 
les  montagnes. 

6  à  11.  Le  territoire  ne  produit,  en  général,  que  du  hlé 
méteil,  quelque  peu  de  froment  et  de  mauvaise  qualité,  de  Tavoine 
et  quelques  légumes.  La  communauté  est  composée  d'environ 
i/io  habitants,  desquels  il  n'y  a  environ  que  3o  habitants  qui 
aient  du  blé  pour  leur  usage  et  très  peu  à  vendre,  en  supposant 
néanmoins  une  récolte  assez  bonne;  de  sorte  que,  dans  une  récolte 
médiocre,  la  plupart  de  ces  3o  habitants  ont  à  peine  du  blé  pour 
eux.  Tout  le  reste  de  la  communauté  n'a  pas  de  blé  pour  son  usage , 
de  sorte  que  les  habitants  à  qui  cette  denrée  manque  sont  obligés 
d'en  faire  l'achat  au  lieu  de  Veynes,  où  il  y  a  deux  marchés  par 
semaine,  ou  au  bourg  de  Mens,  éloigné  de  cinq  lieues  du  lieu  de 
Saint-Juhen. 

7.  Il  n'y  a  aucune  vigne,  dans  le  terroir  de  Saint-Julien  ;  se  trou- 
vent complantés,  dans  les  fonds  qui  sont  auprès  du  chef-lieu, 
quelques  mauvais  arbres  fruitiers  et  quelques  mauvais  noyers,  tout 
rabougris  et  de  mauvaise  venue,  par  rapport  aux  grands  froids 
qui  régnent  dans  le  pays,  arrivant  très  souvent  que  le  fruit  que 
portent  ces  arbres  ne  parvient  point  à  sa  maturité ,  étant  exposé  très 
souvent  à  geler  sur  les  arbres.  La  nourriture  des  habitants  ne  con- 
siste qu'à  manger  du  pain  de  seigle,  le  peu  de  froment  leur  étant 
nécessaire  pour  de  la  soupe,  et  se  nourrissent  d'ailleurs  de  quelques 
pommes  de  terre.  Ils  seraient  dans  le  cas  de  (enir  quelques  chèvres 
qui  leur  fourniraient  un  peu  de  laitage  pour  leur  aider  à  manger  le 
pain  grossier  dont  ils  se  nourrissent;  ils  ont  voulu  quelquefois 
tenter  d'en  avoir;  mais  les  incursions  que  viennent  faire  les  ofïïciers 
de  la  maîtrise  les  tiennent  bien  souvent  dans  le  cas  de  n'oser  tenir 
aucune  chèvre;  leurs  incursions  et  les  amendes  auxquelles  le  tribunal 
les  soumet  et  les  condamne,  les  mettraient  souvent  dans  le  cas  de 
n'oser  revenir  à  la  recharge,  implorant  la  protection  de  Nossei- 
gneurs des  Etats,  en  les  suppliant  de  leur  prêter  une  main  se- 
courable  pour  obtenir  la  permission  de  tenir  des  chèvres,  pour  les 
aider  à  se  sustenter  et  à  se  nourrir. 

8.  Il  n'y  a  aucun  marché  dans  le  lieu,  n'ayant  qu'une  mauvaise 
foire  le  jour  de  la  Saint-Biaise,  le  3  février. 

9.  Dans  le  territoire  de  Saint- Julien  et  à  une  demi-heue  de  dis- 
tance du  chef-lieu ,  en  tirant  du  côté  du  nord ,  se  trouve  la  char- 
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trriisp  appel(k»  de  Durbon^'^  dont  1(^8  IcMres  qu'elle  possède  soni 
di^pi'iidHiiles  du  territoire  de  Saint-Julien. 

Il  V  a  des  bois  de  haute  futaie,  en  sapins  et  en  pins  et  bois 
faviirds  qui  sont  d(^  toute  beauté  et  dont  on  se  sert  toutes  les 
ann<^es  pour  In  nnarine.  Les  habitants  avaient  anciennement  le 
droit  (le  prendre  de  ces  bois  pour  se  bâtir,  et  de  bAcherer  et  faire 
paître  dans  ceux-ci.  Depuis  quelques  années,  les  chartreux  leur 
ont  interdit  cet  usage,  sans  en  savoir  la  cause  ni  le  motif,  de  sorte 
(uraujourd'hui  les  habitants,  s'ils  ont  besoin  de  bois  pour  se  bAtir, 
il  faut  quils  achètent  les  bois  dont  ils  ont  besoin  aux  chartreux, 
sans  qu'ils  puissent  aller  bAcherer  ni  faire  paître  leurs  bestiaux 
dans  les  susdits  bois,  ayant  trois  gardes  établis  pour  la  conservation 
de  ceux-ci. 

14  («tifte).  Outre  les  ravins  dont  on  a  ci-devant  parlé (2^,  il  y  en 
a  encore  un  considérable,  qu'on  avait  omis,  appelé  Rounane,  qui 
vient  du  coté  de  la  Chartreuse  et  qui  passe  tout  près  du  village  de 
Saint-Julien  et  va  se  dégorger  dans  le  torrent  du  Buëch.  Il  arrive 
très  souvent  que  ce  ravin  sort  de  son  lit  et  se  répand  dans  le  village, 
surtout  en  été  et  dans  le  temps  de  la  fonte  des  neiges,  et,  par  ses 
débordements,  couvre  la  surface  des  petites  prairies  qui  sont  au- 
tour du  village  de  gravier,  leur  emporte  le  foin  ou  second  foin ,  ce 
qui  arrive  assez  souvent. 

If).  Le  genre  de  bétail  que  tiennent  les  habitants  de  Saint- 
Julien,  pour  l'exploitation  de  leurs  terres,  ne  consiste  qu'en  9  ou 
3  chevaux  ou  juments,  3  à  A  petits  mulets,  quelques  bourriques 
ou  Anes  et  environ  3o  paires  de  bœufs  de  médiocre  grosseur;  tout 
le  reste  des  habitants,  n'ayant  pas  des  facultés  pour  en  tenir,  étant 
obligés  de  cultiver  leurs  terres  à  bras.  Les  habitants  qui  tiennent 
des  bœufs  sont  obligés  de  les  vendre  du  moment  que  les  semailles 
sont  finies,  et  très  souvent  à  perte,  pour  la  raison  qu'ils  n'ont  pas 
de  fourrage  pour  les  hiverner,  ce  qui  ne  leur  arriverait  pas  s'ils 
avaient  de  quoi  les  nourrir  pendant  l'hiver.  Us  tiennent  quelque  peu 
d'avrrage,  ce  (|ui  peut  se  porter  c\  environ  1,000  botes  pour  la 
communauté,  v\\  (pii  n'est  cepeiKlant  pas  pour  <mjx  d'un  très  grand 


'"'  La  chartreuse  de    l)url>on,  qua-  1  767,  c|c  7  mètres  de  lar^e  sur  !i  m  5o 

Irième  luonnsièrc  de  l'ordre  des  char-  de  long,  a  été  dépos»'  aux  Archives  dos 

Ireiix,  fut  fondée  en  iiif).  (Voir  noire  Hautes- Alpes,    le   93   août    1906,  par 

reniolldes  C/iflr/M(/^/)ttr/»oH,  Monlrcuil-  M.  Pojlral,  sônateur  des    Bouches-du- 

>»iir--AIor,  iSgii,  in-H"  de  xxx-go/i  pnjjos  Rhône,  propri«''tairo  actuel  de  cette  an- 

el  une  vue.)  —  Le  Tplan  géomélri«|ue  cienne  chartreuse, 

de  Uurbon?)  et  de  ses    possessions  en  '^'   Noir  article  1,  p.  ^76. 
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produit,  par  la  raison  que  ce  même  avérage  est  souvent  rava(j(5par 
les  loups. 

16.  Il  n'y  a  aucun  artiste  vétérinaire  clans  le  village,  ni  aucun 
njaréchal  expert.  Il  y  a  cependant  le  nommé  Jean-Antoine  Lau- 
gier,  qui  habite  un  hameau  appelé  Bcaunmnie^^\  terroir  de  Sainl- 
Julien,  lequel  est  assez  entendu  pour  la  maladie  dont  les  bœufs 
peuvent  être  attaqués,  et,  pour  le  surplus,  les  habitants  sont  obli- 
gés de  requérir  les  maréchaux  de  Veynes  ou  ceux  de  Mens,  lorsque 
leurs  autres  bestiaux  sont  attaqués  de  quelque  maladie. 

18.  On  suit,  dans  la  communauté,  l'ancien  régime,  c'est-à- 
dire  que  l'on  ne  suit  pas  l'édit  municipal.  La  communauté  est  régi(^ 
par  des  consuls,  qui  sont  changés  chaque  année,  et  par  un  secré- 
taire-greffier, qui  est  nommé  et  choisi  par  le  seigneur,  de  même 
que  le  châtelain. 

*20.  Les  charges  locales  ou  autres  charges  extraordinaires  qu'on 
impose  annuellement  arrivent  à  la  somme  de  i  20  hvres^^^,  qui  sont 
employées  aux  usages  de  la  communauté,  et,  outre  ce,  la  commu- 
nauté paye  encore  annuellement  la  somme  de  a 00  livres,  qui  sont 
employées  à  l'entretien  des  chemins  et  à  l'entretien  des  deux  ponts 
en  bois,  l'un  sur  le  torrent  du  Buëch  et  l'autre  sur  le  torrent  de 
Bouriane,  et  lesquels  ponts  sont  sur  la  route  qui  conduit  de  Sis- 
teron  à  Grenoble;  lequel  payement  est  fatigant  pour  la  commu- 
nauté et  lequel  se  fait  par  une  simple  collecte,  et  ceux  qui  ne  sont 
pas  en  état  de  donner  de  l'argent  payent  leur  quote-part  en  faisant 
le  travail  auquel  ils  seraient  tenus.  D'ailleurs,  il  est  observé  que  la 
communauté  paye  annuellement  3,ooo  livres  ou  environ  de  taille, 
vingtièmes  ou  capitation. 

21.  Les  comptes  des  collecteurs  ont  tous  été  rendus,  à  l'excep- 
tion des  trois  dernières  années,  que  le  collecteur  est  en  demeure 
de  les  rendre. 

Les  moulins,  la  communauté  les  lient  en  empensionnement  du 


^'^  Ou  mieux  liaumugne,  en  latiu 
Balmunia ,  iio5,  116G,  ii83,  etc. 
[Chartes  de  Durbon,  passlm.) 

(2)  En  1789,  le  total  des  charges  lo- 
cales est  de  i52  1.  i5  (Ordonnance  du 
âS  nov.  1788):  cierge  pascal,  6  livres; 
entrelien  de  l'église ,  1 5  livres  ;  entre- 
tien de  la  maison  commune,  6  livres; 
entrelien  des  ponts  et  passerelles ,  1 5  ii- 
vres;  conirùle  des  délibérations,  3  livres; 
gages  du  maître  d'école,  5o  livres;  ga- 


ges du  garde  champêtre,  (i  livres;  gages 
du  valet  de  ville,  6  livres;  port  de 
lettres,  fi  livres;  «droil  de  ban  dii  au 
seigneurs,  82  1.  i5;  Irais  du  député 
aux  assises  de  Ja  maîtrise,  6  livres.  — 
En  1790,  les  charges  sont  de  186  1.  i5 
et,  en  1791 ,  de  3/17  livres,  dont  60  li- 
vres pour  le  secrétaire;  19  livres  pour 
frais  de  bureau;  i3o  livres  pour  le 
receveur  des  contributions.  (G  107, 
f"  106.) 
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seigneur  du  lieu,  sous  la  pension  de  iTx)  livres  Jinnuellement.  Ces 
moulins  s'alîernfient  ordinairement  de  5  à  Goo  livres,  sur  lesquelles 
il  faut  pitHever  la  pension  due  au  seigneur,  et  le  restant  est  à  peine 
suflisanl  pour  l'entretien  des  moulins,  les  usines,  le  bâtiment  et  le 
repurgemeni  du  canal  et  l'entretien  de  ce  même  canal  qui,  d'un 
côté,  est  avoisiné  par  le  Buëch,  et  de  l'autre,  est  continuellement 
I empli  par  de  petits  ravins  qui  descendent  de  la  montagne  à 
côté. 

"2*1.  Les  pauvres  n'ont  aucun  revenu.  Ils  n'ont  que  la  \ingl- 
quatrième,  cpii  est  payée  annuellement  par  le  dikimateur,  laquelle 
peut  arriver  annuellement  à  environ  quatre  charges  blé  seigle. 

23.  Il  n'y  a  non  plus  ni  fondalions  ni  hôpitaux,  ni  école  pu- 
blique. Les  habitants  du  lieu  et  ceux  des  ham<'aux  tiennent  (juel- 
quefois  des  maîtres  d'école,  qu'ils  payent  chacun  par  une  collecte 
qu'ils  font,  et  chacun  à  proportion  des  enfants  qu'il  envoie. 

l2^i.  Le  parcellaire  est  dans  un  état  déplorable,  y  ayant  plus  de 
deux  cents  ans  qu'il  n'a  pas  été  refait;  celui  qui  existe  ne  pouvant 
plus  servir,  étant  tout  en  lambeaux  et  en  feuilles  détachées,  n'étant 
plus  possible  de  s'en  servir  pour  aucun  usage^^^;  étant  de  la  der- 
nière nécessité  d'être  refait  à  neuf;  suppliant  Nosseigneurs  des  Etats 
de  leur  accorder  leur  protection  pour  cet  objet,  de  même  que 
quelques  soulagements  pour  v  parvenir. 

Telles  sont,  Nosseigneurs,  les  observations  que  nous  avons  cru 
devoir  vous  faire  d'après  la  lettre  et  mémoire  instructif  que  vous 
nous  avez  fait  l'honneur  de  nous  adresser  et  lesquelles  observations 
nous  certifions  sincères  et  véritables. 

En  foi  de  ce ,  à  Saint- Julien ,  ce  3  o  mars  1789. 

Signé  :  Jean  Gasquet,  consul,  J.  Court,  consul,  Pierre  Ma- 
thieu, consul,  A.  AuBERT,  J.  ViAL,  P.  Berthand,  Jacqucs 
Roux  fils,  J.  Monnard,  D.  Laurens,  L.  Barthélémy,  L.  Pi- 
net,  C.  Rolland. 

"?  Des  fragments  des   cadastres  de         en-BochaineT?.    (Cf.  Procès-verbaux  du 
1619,    in-folio,    et    de     1717,    in-4',  Conseil  général  des  Hautes-Alpes,  août 

existent  aux  archives  de  tr Saint-Julien-  1890,  p.  17^.) 
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Arrondissemeiil de  Gap,  canton  de  Rosans ,  commune;  6Co  mètres  d'alti- 
tude; à  70  kilomètres  de  Gap;  superficie  en  hectares,  7A9;  habitants,  1 17. 

Réponse  par  les  consuls  et  communauté  de  Sainte-Marie,  élec- 
tion, suhdélégation  de  Gap,  à  la  lettre  à  eux  écrite  par 
MM.  les  Procureurs  généraux,  syndics  de  la  province,  le 
2  8  février  ij8g. 

1.  Le  territoire  de  Sainte-Marie,  qui  est  bordé,  à  droite  et  à 
gauche,  par  des  montagnes  inaccessibles,  a  une  demi-lieue  de 
long  sur  autant  de  large.  Il  est  composé  de  9/1  habitants,  dont 
9  2  dans  le  village  et  2  forains ^^l 

'2.  Ces  2/1  habitants  composent  i3o  personnes,  compris  les 
femmes  et  les  enfants. 

3.  Il  n'y  a  dans  le  village  de  Sainte-Marie  ni  médecin  ni  chi- 
rurgien. En  cas  de  maladie,  ils  sont  obligés  de  se  pourvoir  à  la 
Molte-Chalancon  ou  à  Serres,  distant  de  quatre  lieues. 

4.  Il  n'y  a,  à  Sainte-Marie,  aucune  accoucheuse  instruite  pour 
les  accouchements,  ni  aux  environs.  Les  habitants  se  servent  d'une 
femme  du  lieu. 

5.  La  communauté  n'a  pas  de  maladies  épidémiques,  mais  il  y 
règne  des  fièvres  malignes  et  putrides  parfois.  On  ne  connaît  pas, 
dans  cette  communauté,  l'inoculation;  d'ailleurs  les  habitants,  par 
misère ,  ne  peuvent  en  user. 

6.  L'usage  du  pays,  pour  la  bâtisse,  est  de  bâtir  à  chaux  et  à 
sable  et  en  pierres  brutes.  Le  sable  est  de  mauvaise  quahté,  ce  qui 
fait  que  les  murs  ne  font  pas  un  long  usage.  La  moitié  des  maisons 
sont  couvertes  en  tuiles  creuses  el  l'autre  moitié  en  paille.  Il  n'y  a 
dans  la  communauté  aucune  carrière  d'ardoises,  ni  aucune  fabrique 
de  tuiles.  Les  habitants  sont  obligés  de  se  pourvoir  à  l'Epine,  dis- 
tant de  trois  lieues.  Pour  la  charpente,  ils  se  servent  du  bois  de 
pin  ou  de  fayard,  dont  l'exploitation  est  pénible  et  difhcile,  et  en- 
core l'espèce  manque-t-ellc.  La  toise  de  couvert  en  tuiles  creuses 
revient  à  (j  livres  et  la  toise  en  paille  ou  en  chaume  à  6  livres. 

^'^  Demeurant  à  la   Fraclio    et  aux  Granges. 
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7.  La  nature  du  soi,  en  général,  est  mauvaise,  y  en  ayant  la 
moitié  franche  en  friche  par  la  mauvaise  t|ualité  du  terrain. 

8.  Les  habitants  récoltent  sur  \v  terrain  cultivé  un  pou  de  fro- 
ment, un  peu  (le  seigle  et  la  majeure  partie  en  épeautre  et  autres 

Setits  menus  grains  transaux.  il  n'existe  dans  les  fonds  cultivés  (jue 
es  arbres  noyers,  qui  produisent  peu,  attendu  que  toutes  les  années 
ii  en  périt  la  majeure  partie  par  la  gelée. 

y.  Les  habitants  ne  récoltent  que  pour  vivre  la  moitié  de 
l'année.  Ils  sont  obligés  de  payer  au  prieur ^^^  la  dîme  au  vingt,  et 
au  seigneur  à  la  même  cote,  outre  les  droits  de  taisse  qui  relèvent, 
dans  différents  quartiers,  à  la  cote  huitième;  outre  cela,  elle  paye 
îi  émines  de  censé  personnelle  par  habitant,  a  civayers  par  chaque 
tête  de  droit  de  fournage.  Quantité  de  fonds  sont  encore  soumis  à 
des  censés  n'^elles  en  blé,  en  argent  et  en  poules,  à  un  tel  point 
(jue,  la  récolte  perçue,  les  habitants  ne  récoltent  pas  en  blé  pour 
acquitter  les  dîmes,  les  censés  personnelle  et  foncière  et  droit  de 
fournage  et  censés  réelles,  le  droit  de  tasque,  et,  pour  subvenir  à 
acquitter  les  impositions,  ils  sont  obligés  de  vendre  une  partie  des 
mômes  grains  qu'ils  ont  recueillis.  Ensuite  les  hommes  sont  obligés 
d'aller  passer  l'hiver  en  Provence  pour  faire  subsister  les  femmes 
et  les  enfants;  ce  qui  fait  qu'il  manque  annuellement  un  tiers  des 
grains  indispensables  à  la  nourriture,  ne  se  nourrissant  que  de 
seigle ,  épeautre  et  pommes  de  terre. 

10.  Dans  les  années  de  disette  et  annuellement,  les  habitants 
sont  obligés  de  se  pourvoir  aux  marchés  de  Serres  et  de  Veynes, 
distants  de  quatre  et  sept  lieues. 

11.  Il  n'y  a,  dans  la  communauté,  aucune  production  surabon- 
dante, ne  pouvant  suffire  pour  l'usage  des  habitants.  Il  n'y  a  ni 
foire  ni  marché. 

12.  Il  existe,  sur  le  sommet  des  montagnes  qui  bordent  le 
terroir,  quelques  arbres  pins  et  fayards ,  et  le  bas  de  ces  mêmes 
montagnes  est  garni  de  genêts  et  autres  menues  broussailles,  de 
sorte  que  les  bois  peuvent  à  peine  suffire  pour  l'usage  des  habi- 
tants. 

13.  Les  communs  qui  existent  dans  le  territoire  sont  de  mau- 


^'^  Antoino    Chauvet,    de     Moiiljai,  le  ai   août    1790  (L  iya),  qui  prêta 

«rprieur-rurc  de  In  Val- Sainte -iMarierî  le  sermtnl  de  Liberté  et  Égalité  le  Soc- 

le 3o  mai  1781  (V   56),   en  fonctions  lobrc  179a. 
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vaise  quaiilé  de  sol  et  indispensaliles  ponr  le  pA(|iierage  du  menu 
bétail. 

U.  Le  territoire  est  traversé  par  la  rivière  d'Oulle ,  qui  emporte , 
dans  les  grosses  crues,  les  fonds  cadastrés  qui  la  bordent  à  droite 
et  à  gauche,  et  parfois  elle  submerge  même  la  partie  du  terroir  qui 
est  en  plaine  et  gâte  la  récolte  en  foins  et  autres  productions.  Cette 
même  rivière  pourrait  être  contenue  par  des  levées  de  gravier  et 
de  plant  vif.  Mais,  dès  qu'elle  a  emporté  les  fonds  cadastrés,  le  sei- 
gneur s'empare,  par  droit  de  régale,  des  délaissés  et  graviers,  et 
les  unit  à  sa  possession ,  y  en  ayant  déjà  réuni  environ  90  éminées. 
Le  seigneur  possède,  dans  le  village,  le  tiers  du  territoire  et  au 
delà  et  tout  autour  du  village;  l'allivrement  roturier  ne  montant 
qu'à  1  1  1.  5  s.  et  celui  du  seigneur  montant  à  8  1.  3  s.  Les  eaux  de 
cette  rivière  servent  à  l'arrosage  des  prairies  et  moulin  du  seigneur 
pendant  six  jours  de  la  semaine  et  les  habitants  n'en  usent  que 
pendant  deux  jours.  Dans  le  même  territoire,  il  descend  des  mon- 
tagnes plusieurs  ravins  qui  causent  beaucoup  de  mal  et  engravent 
beaucoup  de  fonds,  les  habitants  étant  obligés,  pour  arroser  leurs 
prairies,  de  mettre  l'eau  et  de  curer  le  canal  à  leurs  frais,  ce  qui 
emporte  au  moins  100  journées,  année  commune. 

15.  Dans  la  communauté,  il  n'existe  que  2  paires  de  bœufs, 
i5  bourriques,  étant  obligés  de  faire  hdjourer  leurs  terres  par  des 
étrangers,  et  environ  100  bêtes  d'avérage.  La  misère ,  privant  les 
habitants  d'en  tenir  un  plus  grand  nombre,  qui  leur  seraient  indis- 
pensables pour  bonifier  leurs  terres  qu'ils  travaillent  à  bras  pour 
la  plus  grande  partie. 

16.  Il  n'y  a  dans  la  communauté  aucun  maréchal,  ni  dans  les 
environs.  Ils  sont  obligés  [eux-]  mêmes  de  soigner  les  bestiaux  en 
cas  de  maladie. 

17.  Les  habitants  n'ont  aucun  commerce  ou  industrie,  ne 
s'occupant  qu'à  cultiver  leurs  fonds,  en  été,  et,  en  hiver,  ils  s'expa- 
trient. Si  on  établissait  quelques  manufactures  de  laine,  cela 
pourrait  donner  moyen  aux  habitants  de  subsister. 

1 8.  La  communauté  est  régie  par  2  consuls  et  1  châtelain.  Il  se- 
rait essentiel,  pour  le  bien  public,  que  toutes  les  charges  fussent 
électives.  L'administration  en  serait  plus  légale  et  plus  utile  au 
public.  Il  serait  également  essentiel  que  le  Roi  fît  lui-même  admi- 
nistrer sa  justice  pour  éviter  la  vexation. 

19.  La  communauté  n'a  aucun  revenu   d'aucune  espèce.  La 

3i. 
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rivière  d'Oiille  parfois  est  inguëahlo.  Il  serait  indispensable  ;ni\ 
habitants  (Favoir  un  pont  sur  celle-ci. 

40.  La  communauté  pourvoit  h  ses  besoins  par  les  impositions 
des  cbaq^es  locales,  qui  consistent  en  la  somme  de  5o  livres,  qui 
servent  à  l'entretien  du  presbytère  et  de  la  maison  commune,  du 
cimetière;  en  celle  de  a 5  livres,  pour  l'entretien  du  four  commun: 
en  ndie  de  3o  livres  pour  le  fjarde-bois;  en  celle  de  60  livres  pour 
le  garde-fruits  ;  pour  l'entretien  des  passerelles  sur  les  torrents 
cl  ruisseaux,  3o  livres;  pour  le  certificat  des  assises,  6  livres; 
pour  le  cierge  pascal,  G  livres;  pour  les  ports  des  lettres  et  pa- 
quets, G  livres;  pour  les  gages  du  mandeur  de  ville  ou  sonneur, 
()  livres.  Ce  qui  fait  en  tout  la  somme  de  222  livres ^'^  que  la  com- 
munaul»'^  supplie  les  Etats  de  lui  permettre  l'imposition  annuelle- 
ment, sans  se  pourvoir  à  nouveau;  sauf,  en  cas  d'imprévu,  à  la 
communauté  de  se  pourvoir  pour  y  faire  suppléer. 

•J  l .   Les  comptes  des  collecteurs  sont  rendus  annuellement. 

*Jl\  Les  pauvres  n'ont  d'autre  revenu  que  la  vingt-quatrième, 
qui  est  distribuée  annuellement  par  le  curé  et  les  officiers.  N'y  ayant 
aucune  fondation  ni  hôpital. 

!i3.  Le  parcellaire  de  la  communauté  a  été  fait  en  i'jo'j^^K 
Il  est  en  mauvais  état,  de  même  que  le  coursier,  et  le  tout  doit 
être  refait.  Les  papiers  et  titres  sont  conservés  dans  un  coffre  à 
deux  clefs,  dont  l'une  entre  les  mains  des  consuls,  et  l'autre  en 
celles  du  châtelain  ^^^. 

Le  présent  ayant  été  lu  dans  l'assemblée  du  (j  courant,  la 
communauté  l'a  approuvé  pour  être  sincère  et  ;i  donné  pouvoir  à 
Jean-François  Bouq)ard  de  le  faire  mettre  au  net,  le  signer  et  le 
remettre  aux  députés  aux  Etats.  (îe  qui  a  été  fait  à  Sainte-Marie, 
le  9  avril  17^9- 

Signé  :  J.-F.  Bompard. 

''^   En  1789,  le  total  autorisé  o.st  de  le   receveur  lies  contributions.  (C   107, 

1 -JÔ livres (OriionuanoMlu  i""ocl.  1790).  f"i92.) 

En  1790,  il  est  de  9^  livres  seulijiueiit,  '^)  Polit  in-lulio  de    h()  l'euillcts  seu- 

e' ,  en  1791,  de  îîaa  livres,  dont  /i5  li-  lemonl. 

vres  pour  les  gaçes  du  maître  d  école;  f"*'    Sur  l'état  dos  arrhives  de  Sainte- 

()  livres  pour  la  sage-feniin»';    la  livres  M;uie  en  1887,  voir  Pi-ocèa-vevhaux  du 

pour     le    secrétaire;     a  6    livres     pour  Conseil  général  des  Hautes -Alpes,  août 

le  ijnrde     champêtre;    G7  livres    pour  i888,p.  i6'3. 
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Arrondissement  de  Gap.  canton  de  Ribiers,  commune;  790  mètres  (Palli- 
tnde:  à  79  kilomètres  de  Gaj):  supeificie  en  hectares,  1,1^7;  habitants,  1  •.>./!. 

Réponse  aux  questions  demandées 
par  MM.  les  Procureurs,  syndics  des  Etals  du  Daupliiné. 

1.  L'étendue  du  territoire  peut  avoir  une  demi-lieue,  sur  une 
paroisse  composée  de  f^  2  habitants. 

3.   La  population  de  cette  communauté  est  d'environ  200  per- 

sonnes^^^. 

3.  Point  de  médecin  ni  chirurgien  sur  le  lieu  ni  aux  en- 
virons. 

à.  Point  d'accoucheuse  instruite,  ni  à  proximité. 

5.  La  communauté  n'a  été  attaquée  de  maladie  épidémique 
qu'en  l'année  1780.  On  ne  pratique  pas  l'inoculation  de  la  petite 
véroie. 

6.  La  manière  de  bâtir  les  maisons  est  en  pierres,  chaux,  sable 
et  couverts  en  tuiles,  sauf  quelques  greniers  à  foin  couverts  en 
paille.  Point  de  fabrique  de  tuiles,  et  le  |)ri\,  pour  une  toise  de 
couvert,  est  de  8  livres. 

7.  La  nature  du  sol  est,  en  général,  très  maigre,  dont  la  ma- 
jeure partie  est  du  grès  très  mauvais  et  penchant,  souvent  dé- 
gradé par  les  pluies  abondantes  et  rapides  ou  par  la  fonte  prompte 
des  neiges. 

8.  Le  genre  des  récoltes  est  froment,  seigle,  avoine  et  lé- 
gumes. Les  arbres  fruitiers  ne  sont  pas  nombreux,  ayant  des  noix 
et  amandes,  lorsqu'ils  ne  manquent  pas  par  la  rigueur  des  froids  et 
gelées  que  nous  éprouvons  malheureusement  presque  annuelle- 
ment. 

9.  Le  rapport  des  grains  de  tout  genre  et  comestibles  est  d'en- 
viron 220  charges.  Les  habitants  n'usent  point  d'autre  nourriture 
que  des  grains,  fruits,  pommes  de  terre  et  quelque  peu  de  farine 
de  noix. 


^'^    TIamoaax    :     Armand,     ies    Bourgades,     Comte,     les    Granges,     Haiilos- 
Ribes. 
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10.  Dans  les  nnru^cs  de  disotte,  on  tire  les  {jrains  do  la  \illr 
do  Sisteron. 

1  I .  Point  do  productions  surabondantes,  à  l'exception  de  quel- 
quefois un  peu  d'amandes.  Les  march«5s  les  plus  près  sont  ceux  de 
Sisteron,  ne  pouvant  se  servir,  pour  l'exportation,  que  des  bettes  ;» 
biU,  attendu  les  mauvais  cbeiniiis. 

1 2.  Les  bois  et  forêts  n'étant  qu'en  bois  fayards,  n'étant  propres 
(lue  pour  le  cbaufTage,  ou  quelques  poutres  et  soliveaux  de  faibl» 
usage. 

13.  Les  communes  étant  composées  en  partie  de  ces  bois 
fayards,  une  seconde  partie  labourable  et  très  maigre  et  une  partie 
en  rochers.  Point  de  moyen  pour  le  rendre  plus  utile. 

14.  Point  de  rivière  qui  passe  dans  le  terroir.  Trois  torrents, 
traversant  le  territoire,  b;  dévastent  et  dégradent  tous  les  fonds 
qui  sont  proches.  Point  de  moyen  de  garantir  les  fonds. 

15.  La  quantité  de  gros  et  menu  bétail  est  moindre  de  toute 
espèce,  n'ayant  dans  cette  communauté  que  2  paires  de  bœufs  ou 
vaches,  A  mulets  et  8  bourriques  et  environ  980  brebis,  moutons 
ou  agneaux,  et  non  autre  espèce.  Les  moyens  de  les  augmenter 
seraient  d'avoir  des  facultés  et  des  fourrages. 

16.  Point  d'artistes  vétérinaires  à  portée,  ni  de  maréchaux 
experts. 

17.  Point  d'industrie  dans  ce  lieu,  point  de  commerce,  point 
de  moyens,  dans  l'état,  d'amélioration  relatifs  à  ces  objets,  que 
d'avoir  les  moyens. 

I  S.  La  forme  du  régime  municipal  est  de  2  consuls,  châtelain 
et  greffier,  3  auditeurs  assistés  des  notables. 

19.  La  communauté  n'a  aucun  revenu. 

"20.  Les  charges  locales  de  la  communauté  sont  :  les  entre- 
tiens de  l'église,  maison  curiale,  fontaines,  four  commun,  garde- 
bois  et  chamjiêtre,  port  de  lettres  et  paquets,  abonnement  du  pied 
fourché,  frais  du  député  aux  assises,  entretien  des  mauvais  che- 
mins et  autres  charges  extraordinaires^'^;  point  de  dettes  passives 

t'J  En  1789,  le  total  de  ces  charges  gages  du  garde-bois,  20  livres  ;  gages  du 

est  de  i3o  livres  (Ordonnance  du  99  nov.  garde-fruits,  20  livres;  gages  du  son- 

1788)  :  cierge  pascal,   G  livres;  entre-  neur,    6    livres;   frais   du    déj)ul«   aux 

tien  de  l'église  et  maison  curiale ,  10  li-  assises  do  la  maîtrise,  C  livres;  entro- 

vres;   enf relien  des  fontaines,  fi  livres;  lien  du  four  commun,  0  livres;  gages 
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ni  autres,  au  contraire.  La  communauté  doit  environ  i,Aoo  livres, 
provenant  d'un  procès  que  la  communauté  a  avec  ic  commandeur 
fie  Joucas^^^. 

'21.  Les  comptes  ont  été  rendus,  chaque  année,  aux  formes 
des  règlements. 

22.  Les  pauvres  n'ont  point  de  revenus.  La  vingt-quatrième 
n'a  pas  été  donnée  depuis  longtemps,  la  [commanderie]  décimatrice 
l'ayant  refusée. 

23.  Point  de  fondations  ni  d'hôpitaux,  ni  pour  l'éducation  pu- 
blique d'aucune  manière. 

2/i.  L'époque  du  parcellaire  est  en  1706^'^^,  ayant  besoin  d'être 
tout  refait,  et  les  papiers  de  la  communauté  n'ont  pas  été  con- 
servés jusque  vers  l'année  171  G,  n'en  trouvant  pas  de  plus  an- 
ciens, enfermés  dans  un  coffre  de  l'église  paroissiale  ^^^. 

Le  moyen  d'amélioration,  dans  ce  lieu,  serait  de  construire  un 
moulin ,  étant  obligés  d'aller  moudre  à  Barret-le-Bas ,  où  l'on  ne 
peut  aller  en  tout  temps,  attendu  que  le  torrent  de  Méauge  est 
impraticable  dans  le  temps  que  l'on  est  obligé  d'aller  moudre. 

(P«s  de  signatures.) 


SAINT-PIERRE-D'ARGENGON. 

Arrondissement  de  Gap,  canton  d" Aspres-sur-Buëch .  commune;  780  mè^ 
très  d'allitude:  à  89  kilomètres  de  Gap;  superficie  en  hectares,  i,883;  habi- 
tants, 356. 


de  la  sa|Te-temme,  la  livres;  abonne- 
ment du  pied  fourchu,  8  livres;  «voyage 
du  député  aux  assemblées  pour  la  for- 
mation des  Etats  provinciaux n,  36  livres. 
—  En  1 790 ,  ce  total  est  de  ihi  1.  8  s. , 
et,  en  1791,  de  237  livres,  dont  2k  li- 
vres pour  le  secrétaire-greffier  ;  h  0  livres 
pour  le  maître  d'école;  62  livres  pour  le 
receveur  des  contributions;  2 4  livres 
pour  fournitures  de  bureau  (G  107, 
1"  107). 

^'^  Arrondissement  d'Apt,  canton  de 
Gordes,    commune    (Vaucluse),    siège 


d'une  commanderie  de  Saint-Jean-de- 
Jérusalem,  de  laquelle  dépendait  la 
petite  commanderie  de  Saint-Pierre- 
Avez,  fondée  au  début  du  xii*  siècle. 

(2)  Par  Lambert  Aubert,  de  Vers 
(Drôme),  et  Dominique  Arnaud,  de 
Châteauneuf-do-Ghabre  ;  petit  in-folio, 
feuillets  8  à  iSa.  {Liste  des  anciens  ca- 
(lastrcs,  p.  i3.) 

(•"^^  Sur  l'état  des  archives  de  Sainl- 
Pierre-Avez  en  1891,  voir  Procès-ver- 
baux  du  Conseil  général  des  llaules- 
Alpes,  août  1899,  p.   187. 
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Héprmsepmtr  la  commuiinaU't  de  Simit-Pierre-Saint-Martin,  parr- 
rie  d\irij[mson,  élrction,  Hubdrléfralion  de  Gap,  à  la  lettrr 
écrite  à  la  cmimunauté  par  les  Procureurs  générau.x,  syndics 
de  la  province  y  le  fi  8  février  dernier, 

1.  Le  territoire  de  la  communauté,  de  la  bise  au  midi,  a  inn' 
demi-lieue;  du  levant  au  couchant,  pareille  étendue. 

iiU  communauté  est  composée  (le  deux  paroisses.  Celle  i\() 
Saint-Pierre^^\  qui  est  le  chef-lieu,  est  desservie  par  M"  Davin. 
nui  est  curé  et  prieur  décimant'-^;  celle  de  Saint-Martin'^^  est  des 
servie  par  M**  Chauvin,  qui  est  aussi  curé  et  prieur  décimant  '  . 
Saint-Martin  a  un  hameau  appelé  lea  Ahriez  et  i  habitant  seul. 
Saint-Pierre  n'a  aucun  hameau ,  il  a  5  forains  épars  dans  son  terri- 
toire. 

2.  Les  deux  paroisses  sont  composées  de  56  habitants  :  Saint- 
Martin  de  i8  et  Saint-Pierre  de  38,  ce  qui  fait  1280  personnes, 
compris  hommes,  femmes  et  enfants. 

3.  Il  n'y  a  dans  la  communauté  ni  médecin  ni  chirurgien.  En 
cas  de  maladie ,  les  habitants  recourent  aux  chirurgiens  qui  habitent 
Serres  ou  Veynes,  distants  de  deux  lieues  de  la  communauté. 

fi.  Il  n'y  a  sur  la  communauté  aucune  accoucheuse.  Les  habi- 
tants se  servent  d'une  femme  sur  les  lieux  qui  en  remplit  les  fom- 
tions. 

5.  Il  ne  règne  pas,  dans  la  communauté,  de  maladies  épidé- 
miques.  Il  y  règne  parfois  des  maladies  qui  sont  des  fièvres  ma- 
lignes ou  putrides  ou  points  de  coté.  L'inoculation  de  la  petite 
vérole  n'y  est  pas  usitée. 

6.  Les  habitants  bâtissent  en  pierre  brute ,  chaux  et  sable.  Les 
maisons  couvertes  en  paille  sont  au  nombre  de  sept,  le  surjdus 
en  tuiles  creuses.  Il  n'y  a  aucune  fabrique  de  tuiles  dans  la  com- 
munauté. Ils  sont  obligés  de  les  prendre  a  une  lieue  et  demie.  La 
toise  de  couvert  revient  à  9  livres  en  tuiles  et  à  G  livres  en  paille. 


'    Ancienne   dépendance  do   Saint-  (^^  De    la    déj)ondanro    du    prieuré 

Riif  de  Valence.  d'Aspres-sur-HuëcIi. 

W   Fi-ançnis  Davin,  nommé  le  29  dé-  ^*'  Joscpli    Chauvin,  prieur  curé  dès 

ccmbre    17/16  (G  II,  p.   ai/i),  encoiv  1787,  malade  le    9.1\   février    1790   ot 

en  exercice  en  179*?.  (CI.  rintrodiiction  ayant  alors  un  revenu  net  do  585  Jivros. 

do  G  VI.)             '  (1^^172.) 


SATNT-PIERRE-IVARGENÇON.  /,89 

7.  La  nature  du  sol  est  assez  bonne;  mais  la  plaine  est  possédée 
par  les  seigneurs  du  lieu^')  et  autres  nobles,  ou  par  les  ecclésias- 
tiques ^^^  Leur  alliv rement  sur  le  cadastre  monte  390  livres  et  le 
total  de  l'allivrement  roturier  ne  monte  que  G 5  livres.  Le  terri- 
toire est  bordé  au  levant  et  au  couchant  par  des  montagnes  qui 
fournissent  différents  ravins.  Les  habitants  roturiers  ne  possèdent 
que  les  ailes  du  territoire,  qui  est  un  sol  médiocre,  sec  et  aride, 
sujet  à  être  raviné,  y  ayant  peu  d'arbres,  le  territoire  se  trouvant 
exposé  au  vent  du  nord  qui  les  empêche  de  réussir. 

8.  Les  habitants  roturiers  récoltent  sur  leurs  fonds  partie  blé 
froment,  partie  méteil  et  quelque  peu  de  légumes  et  de  l'épeautro. 
Les  arbres  qui  prospèrent  le  mieux  sont  les  arbres  noyers,  en 
petit  nombre,  attendu  que  les  vents  du  nord  les  font  périr  et  les 
cassent  parfois.  Il  y  a  quelques  poiriers  dans  les  prés,  un  peu  de 
vin  de  mauvaise  qualité  ;  ne  produisant  rien. 

9.  Année  commune,  les  grains  que  les  habitants  récoltent  sur 
leurs  fonds  ne  suffisent  pas  pour  leur  nourriture.  Il  en  manque 
un  quart  année  commune.  Ils  se  nourrissent  d'épeautre,  de  méteil 
et  autres  légumes.  Ils  sont  obligés  de  vendre  à  la  récolte  le  peu  de 
blé  froment  qu'ils  récoltent,  pour  acquitter  leurs  charges,  pour 
acheter  ensuite  des  menus  grains  pour  fournir  à  leur  subsistance. 
La  majeure  partie  des  habitants  s'expatrient  en  hiver  pour  gagner 
leur  vie,  faire  subsister  leurs  femmes  et  enfants,  et  vont  travailler 
en  Provence  et  en  Languedoc,  et  d'autres  se  nourrissent  de 
pommes  de  terre. 

10.  On  tire  les  grains,  les  années  de  disette,  des  marchés  de 
Veynes  et  de  Serres,  les  plus  à  portée. 

11.  11  n'y  a  aucune  production  surabondante.  Il  n'y  a  ni  foire 
ni  marché.  Le  peu  de  froment  qu'ils  vendent  pour  acquitter  leurs 
charges,  ils  le  portent  à  Veynes  ou  à  Serres,  au  marché,  à  dos  de 
mulet. 


^^^  Noël-Félicien  de  Boffin,  marquis 
de  la  Sône,  capitaine  de  cavalerie 
(177/1-1790);  —  Joseph  de  Flotte,  dit 
le  marquis  d'Argençon,  né  en  178/», 
capitaine  de  vaisseau  en  1779,  com- 
mandant d'escadre  en  1789,  conlre- 
amiral  en  1792,  pendu  à  Toulon  par 
les  ouvriers  du  port,  lors  d'une  omeulc 
en  septembre  1792,  et  autres. 

(-)  Parmi  le  nombre,  il  y  a  lieu  de 
citer  tout  particulièrement  le  prieur  de 


Notre-Dame  de  Font- Vineuse ,  petit  mo- 
nastère fondé  au  xiii*  siècle  par  les 
moines  de  l'abbaye  de  Lérins,  près 
d'une  source  minérale,  dont  les  eaux 
sont  très  bienfaisantes  et  qui  était  jadis 
considérée  comme  une  des  sept  mer- 
veilles du  Dauphiné  (voir  Bull,  de  la 
Soc.  d'études  des  Hautes-Alpes,  i883, 
p. /ioi-/4i5).  Ces  eaux  sont  actuelle- 
ment l'objet  d'une  exploitation  pro- 
spère. 
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\^2.  li  n'y  a,  dans  la  communauté,  que  (|uel(jues  hroussailios 
qui,  à  peine,  sullisent  pour  le  cliaulFa^je  et  le  feuillage  des 
bestiaux,  qui  dépérissent  journellement  et  qui,  dans  peu,  seroni 
insullisants. 

1 3.  Les  communes  servent  au  pA(|uerage  des  hestiaux,  sor)l  ou 
penchants  ou  sur  un  mauvais  sol,  qui  ne  peut  se  défricher. 

|/i.  Il  existe,  dans  la  communauté,  nombre  de  torrents  ou  ra- 
vins qui  endommagent  les  fonds  aboutissants.  11  y  a,  dans  le 
centre,  le  torrent  de  Ghaurane,  qui  fournissait  de  l'eau  pour 
Tarrosage  de  quelques  prés  (ju'ont  les  habitants,  mais  les  seigneurs, 
pour  leurs  fonds  et  le  moulin,  ont  toujours  les  eaux.  Les  habitants 
ne  peuvent  arroser  que  dans  la  nuit,  les  seigneurs  prétendant, 
contre  l'usage  des  habitants,  être  propriétaires  des  eaux  par  droit 
de  petite  régale.  Ils  veulent  s'approprier  les  relaissés  de  Chaurane 
qui  s'agrandissent  journellement  sur  les  fonds  taillables,  de  sorte 
que  les  seigneurs,  en  usant  des  relaissés,  jouissent  d'im  fonds  dont 
les  habitants  payent  la  taille,  vingtième.  Cette  rivière  tarit  quel- 
quefois en  été.  Le  sol  des  prés  est  sec,  aride,  mauvais.  Il  ne  peut 
produire  sans  arrosage. 

La  rivière  pourrait  se  contenir  par  des  réparations,  si  les  habi- 
tants pouvaient  y  parvenir  et  que  la  misère  ne  les  empêchât  pas, 
si  les  seigneurs  ne  s'emparaient  pas  des  relaissés  et  si  les  Etats 
accordaient  annuellement  aux  riyerains  quelque  indemnité.  Les 
habitants  sont  en  usage  de  prendre  l'eau  des  moulins  le  samedi  et 
dimanche  de  chaque  semaine. 

15.  Il  existe  dans  la  communauté  6  paires  de  bœufs,  i  9  mu- 
lets employés  au  labourage,  i5  bourriques.  L'aridité  du  sol,  le 
manque  de  fourrage  ne  permettent  pas  d'élever  des  bestiaux.  Il 
existe  dans  la  communauté  3oo  bêtes  d'avérage.  Les  bestiaux, 
dans  la  communauté,  sont  atteints  de  la  maladie  du  hescle,  qui 
les  épidémique  (s/c),qui  détruit  parfois  tous  les  bestiaux  laineux, 
bœuls,  ce  qui  ruine  les  habitants. 

16.  11  y  a  dans  la  communauté  un  maréchal  ferrant,  qui  fait 
des  outils;  mais  il  n'est  pas  vétérinaire,  ne  connaît  pas  les  mala- 
dies. 

17.  Les  habitants  n'ont  ni  commerce  ni  fabriques.  Le  défaut 
de  routes  les  en  prive.  Si  la  route  de  Sisteron  par  la  (Jroix- 
llaute  à  Grenoble  et  celle  du  Bas-Dauphiné  pour  le  Piémont  s'ou- 
vrent, cela  pourrait  donner  quelque  commerce.  Les  habitants  culti- 
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vent,  en  été,  leurs  fonds;  en  hiver,  ils  s'en  vont  gagner  ieur  vl(; 
comme  ils  peuvent. 

18.  La  communauté  est  régie  par  3  consuls  et  i  châtelain.  Il  se- 
rait intéressant  de  former  un  nouveau  règlement,  où  toutes  les 
fonctions  fussent  électives. 

19.  La  communauté  n'a  aucun  revenu  d'octroi  ni  patrimonial. 

20.  La  communauté  ne  peut  éviter  d'imposer  annuellement, 
pour  les  affaires  communes ,  savoir  : 

Pour  les  cierges  pascals  des  deux  paroisses ,  1 2  livres,  ci .  .  1 9  1. 

Pour  rentretien  des  églises,  maisons  curiales,  A8  livres.  .  .  /i8 

Pour  la  maison  commune ,  loyer,  entretien ,  1  a  Hvres  ....  1  q 

Pour  l'entretien  des  fontaines,  ^h  livres 9 A 

Pour  ponts,  passerelles,  6  livres ., (> 

Pour  gages  du  garde-bois,  60  livres Oo 

Pour  ceux  du  maître  d'école,  60  livres (io 

Pour  ceux  du  garde-fruits,  90  livres 90 

Pour  ceux  du  valet  de  ville,  1 9  livres 1  '^. 

Pour  le  député  aux  assises,  6  livres. G 

Pour  les  lettres  et  paquets,  6  livres () 

Pour  clore  le  cimetière ,  6  livres 6 

Pour  la  pension  due  à  M.  de  Vitalis ,  3  livres 3 

Total 3/i5 


Les  États  sont  suppliés  de  permettre  l'imposition  annuelle  de 
ladite  somme ^^^  sans  autre  requête,  sauf  en  cas  urgent  et  imprévu 
de  se  pourvoir. 

2 1 .   Les  comptes  sont  tous  rendus. 

2!2.  Les  pauvres  n'ont  point  de  revenus.  La  vingt-quatrième  est 
distribuée  annuellement  suivant  l'usage. 

23.  Il  ny  a  ni  fondation  ni  hôpitaux,  sauf  AS  livres  dues  à 
la  paroisse  de  Saint-Martin  par  le  seigneur,  qui  sont  jointes  à  la 
vingt-quatrième  et  distribuées. 


'''  Lo  total  autorisé  en  i7'89  est  de 
317  livres  seulement  (Ordonnance  du 
9  déc.  1788)  :  cierge  pascal,  8  livres; 
entretien  des  églises,  3o  livres;  entre- 
tien de  la  maison  commune,  lo  livres; 
entretien  des  fontaines,  lo  livres;  en- 
tretien des  ponts  et  passerelles,  6  livres; 
gages  du  maître  d'écolo,  60  livres;  ga- 
ges du  garde-bois,  60  livres;  gages  du 
valet  de  ville,   6  livres;  gages  du  son- 


neur, 6  livres;  gages  du  député  aux 
assises  de  la  maîtrise,  C  livres;  port  de 
lettres,  6  livres;  pension  due  au  sieur 
Vitalis,  3  livres;  clôture  du  cimetière, 
6  livres.  —  En  1790,  le  total  est  de 
909  livres,  et,  en  1791 ,  de  36o  livres, 
dont  ^10  livres  pour  le  secrétaire;  Oo  li- 
vres pour  le  maître  d'écok',  el  l 'in  li- 
vres pour  le  collecteur  des  imposilicui^ 
(C  107,  f"  li). 
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^/|.  Le  cadastre,  en  bon  état,  a  ét<^f;iit  en  i  -yPio^'^  Les  papier 
(le  la  communauté  sont  enfermés  à  deux  clefs,  dont  une  cnlro  l-- 
mains  du  consul,  une  entre  celles  du  châtelain ^2^. 

Cerlilio  véritable,  ce  8  avril  1789. 

Signé  :  Chabal,  consul,  Mamkt,  consul,  Gilibkrt,  consul ,  Lam 
BKRT,  député,  Faure,  député,  J.  Sarroukrt,  (juxhjkrt,  no- 
table, J.-A.  Faurc,  D.-J.  Lambert. 


SAINT-SALVEUR-LES-EMBRUN. 

Arrondissement  et  canton  d'Iùnbrun,  commune;  i,t^i9,  mètres  (raltilu:lp. 
k  li'j  kilomètres  de  Gap  et  10  kilomètres  d'Embrun;  superficie  en  licclan-. 
3, Aie;  habitants,  546. 

Mémoire  que  prennent  la  libeiié  de  présenter  à  Nosseigneurs  des 
Etats  générauœ  de  la  province  de  Daupkiiié  les  consuls  de  la 
communauté  de  Saint-Sauveiir-lès-Embriin ,  en  réponse  à  la 
lettre  et  à  F  état  y  joint  du  2  Sfétmer  de  la  présente  année  1 7  8() . 

1 .  Cette  communauté  a  une  iieue  d'étendue.  Elle  est  composée 
de  1/1  hameaux,  savoir  :  le  chef-lieu,  le  Coin,  les  Vabries,  les  Gail- 
lards, les  Gustins,  les  Manencs,  les  Fachencs,  les  Charniers,  les 
Michels,  les  Garcins,  les  Salettes,  le  Serre,  les  fouisses  et  Comhe- 
Brèses  1-^). 

2.  Elle  est  composée  de  900  personnes. 

3.  Il  n'y  a  ni  médecins  ni  chirurgiens  dans  cette  communauté. 
On  ne  peut  s'en  procurer  que  de  la  ville  d'Embrun  ou  du  villa};*' 
des  Grottes,  où  il  y  en  a  un.  Ils  sont  éloignés  de  Saint-Sauveur 
d'une  lieue  et  demie,  avec  des  chemins  presque  impraticables,  par 
rapport  aux  trop  fréquents  éboulements. 

4.  Il  n'y  a  point  d'accoucheuse  instruite  Les  femmes  se  secou- 
rent mutuellement  dans  leurs  accouchements. 


<'    Par  Jcîin  Romaiio,  de   Môrindol;  -    Sur  IV'Iat  des  arcliives  en  1889, 

pelil  in-folio  do  867  ieiiilleb».  Antres  ra-  of.  Procès-verhaur  du  Conseil  général  des 

daslres,  de  1^79,  par  Louis  .Musseron .  Hautes-Alpes,  août  1890,  p.  17^-175. 

notaire    de    la    Baume- des- Arnauds;  ^'1  Et  encore  :  les  Auguslins,  Bea-i- 

in-6°  de   fioh  feuillets,   ot    de   161G,  voir,   le  Plan,  Clot-Peyrolier,  l'Église, 

in-6*  de  a '18  feuillets.  TUbac,  etr. 
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5.  Les  habitants  ont  essuyé  ([UL'i(}ucIois  des  maladies  épidé- 
niiques  et  il  y  a  eu,  entre  autres,  l'automne  dernier,  beaucoup  de 
fluxions  de  poitrine  et  de  fièvres  putrides,  dans  certains  hameaux 
plutôt  que  dans  d'autres,  et  il  est  mort  environ  3o  chefs  de  famille. 
On  n'y  pratique  point  l'inoculation. 

6.  La  plus  grande  partie  des  bâtiments  de  la  communauté  est 
couverte  en  ardoises.  On  n'en  compte  qu'environ  une  vingtaine 
couverts  en  chaume.  Il  n'y  a  ni  ardoisière  ni  fabrique  de  tudes.  On 
tire  l'ardoise  ou  de  Saint-André,  ou  de  Crévoux,  ou  des  Orres,  et 
la  toise  de  couvert  à  petite  charpente  coûte,  suivant  le  prix  courant, 
16  livres. 

7.  Le  territoire  est  en  grande  partie  en  terre  argileuse  et,  con- 
séquemment,  fort  ingrate. 

8.  Elles  ne  sont  qu'en  blé  et  peu  de  vin  de  mauvaise  qualité.  On 
y  perçoit  des  pommes  de  terre.  Il  n'y  a  en  arbres  fruitiers  que  des 
noyers,  des  poiriers  et  des  pommiers,  qui,  par  rapport  à  la  position 
du  territoire,  opposé  directement  à  la  bise,  ne  sont  que  d'un  très 
médiocre  produit. 

9.  On  ne  perçoit  pas,  à  beaucoup  près,  en  tout  genre,  le  néces- 
saire pour  la  consommation.  Les  habitants  vont  passer  en  grande 
partie  le  quartier  d'hiver  dans  les  provinces  voisines,  pour  gagner 
leur  vie  et  économiser  les  perceptions  pour  ceux  qui  restent  dans 
la  maison;  malgré  cela,  ils  achètent  du  blé  aux  marchés  d'Embrun. 
Leur  nourriture  est  du  pain,  de  la  soupe  faite  avec  du  jardinage  et 
des  pommes  de  terre. 

10.  La  disette  est  fort  commune  dans  cette  communauté,  tantôt 
par  rapport  aux  neiges  précoces  qui,  séjournant  trop  sur  les  terres 
emblavées,  font  périr  les  plantes,  tantôt  par  rapport  à  la  grêle,  que 
sa  position,  opposée  à  la  bise,  semble  lui  attirer  plus  particulière- 
ment qu'aux  autres  communautés.  Et,  dans  ce  cas,  l'habitant  se 
pourvoit  aux  marchés  d'Embrun. 

11.  Il  n'y  a  jamais  de  production  surabondante,  quelques 
bonnes  cjue  puissent  être  les  récoltes,  parce  que  le  terrain  est  trop 
ingrat  relativement  à  la  population  et  surtout  par  rapport  aux  in- 
convénients auxquels  il  est  sujet.  S'il  y  en  avait,  on  ne  pourrait  les 
vendre  qu'aux  marchés  de  la  ville  d'Embrun,  en  les  faisant  porter 
sur  des  bêtes  de  charge.  Il  n'y  a  point  de  foires  ni  marchés  dans 
cette  communauté. 

12.  Les  bois  et  forêts  sont  en  mauvais  état  et,  par  les  abattis 
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nue  Ton  y  fnil  fiirlivement,  inaljjn^  les  soins  des  admiriisf râleurs, 
bientôt  ils  ne  pourront  plus  fournir  auv  besoins  des  habitants. 
Il  serait  à  désirer  (jue  Ton  y  porte  un  prompt  r<?mède,  parce  qu'in- 
dépendamment de  la  consr'rvation  et  d'une  plus  [grande  population, 
un  ne  verrait  pas  les  terres  inférieures  tant  exposées  aux  ravins. 

I  8.  La  communauté  n'a  à  son  particulier  aucune  commune. 
Cependant,  comm(^  faisant  partie  de  la  ville  et  terre  commune 
d'Embrun,  qui  comprend  cette  ville,  ses  hameaux  et  la  commu- 
nauté de  Saint-André,  elle  a  droit  de  faire  paître  ses  (jros  bestiaux 
dans  des  vallons  ou  parties  de  montagnes  situés  dans  le  territoire, 
de  Saint-Sauveur,  conjointement  avec  toute  la  terre  commune,  et 
il  ne  paraît  pas  qu'on  puisse  les  rendre  plus  utiles. 

1/|.  H  y  a  dans  cette  communauté  trois  torrents,  l'un  au  levanl 
appelé  le  torrent  de  Crévouls.  Il  confine  cette  communauté  du 
même  côté.  Il  passe  au-dessous  des  hameaux  des  Vabries  et  du 
Coin,  dont  il  attire  considérablement  le  terrain.  Il  y  occasionne  des 
coulées  extraordinaires  et  très  fréquentes,  et  il  paraît  qu'en  faisant 
des  digues  au  bord  de  ce  torrent,  ces  coulées  seraient  moins  fré- 
quentes. Le  second  torrent,  appelé  Pétarel,  est  immédiatemeni 
après  le  hameau  du  Coin.  Il  prend  du  midi  au  nord.  Sa  source 
nest  pas  considérable,  mais  elle  le  devient  dans  le  temps  de  la 
fonte  des  neiges  ou  des  grosses  pluies  et  elle  le  deviendra  infini- 
ment plus,  si  on  ne  conserve  les  forêts  supérieures.  C'est  le  seul 
remède  qu'on  puisse  y  apporter.  Le  troisième  est  le  torrent  de  Va- 
rlières,  qui  est  au  couchant  et  au-dessous  des  hameaux  des  Salettes, 
des  Manins,  des  Michels,  des  Garcins  et  des  Gustins.  Ce  torrent 
attire  encore  plus  particulièrement  le  terrain.  Il  n'y  a  pas  d'année 
qu'il  n'occasionne  des  éboulements  et  des  affaissements  surprenants. 
Les  propriétaires  des  bâtiments  dans  ces  hameaux  sont  obligés  de 
faire  des  contre-murs  pour  les  soutenir  et  même  de  les  étançonner. 
Et  comme  ce  torrent  a  une  pente  trop  précipitée,  l'on  pense  qu'en 
y  faisant  des  arrêts  ^^^  de  distance  en  distance  et  en  le  réduisant 
dans  un  lit  où  il  fût  fixé,  outre  que  le  terrain  se  serrerait  et  pourrait 
éviter  les  éboulements  ou  coulées,  on  couperait  la  force  et  la  rapi- 
dité de  l'eau  qui  seule  peut  les  occasionner. 

II  s'est  formé  et  se  forme  habituellement  des  combes  dans  cette 
communauté,  oii,  faute  de  moyens  et  de  secours,  on  ne  les  a  pas 
comblées  dans  le  principe,  où  le  moindre  travail  aurait  suffi  pour 
les  empêcher,  ou  du  moins  qu'elles  ne  devinssent  aussi  profondes 
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et  aussi  dangereuses.  Il  y  en  a,  entre  autres,  une  auprès  du  hameau 
des  Manins;  elle  pend  du  levant  au  couchant;  elle  s'est  prodigieu- 
sement agrandie  depuis  quelques  années  par  des  ravins  supérieurs, 
et  [on]  pense,  d'après  la  position  des  lieux,  qu'elle  est  irréparable; 
mais,  à  l'égard  des  autres  combes,  on  pourrait  non  seulement  par- 
venir a  en  empêcher  les  progrès,  mais  encore  à  les  fermer  insen- 
siblement par  le  moyen  des  arrêts.  Il  est  plus  que  d'im  exemple 
où  ces  arrêts  ont  fait  les  meilleurs  effets,  dans  les  endroits,  par 
exemple,  où  les  chemins  se  trouvent  coupés  par  des  ravins  qui  se 
sont  répandus  dans  ces  combes.  La  nécessité  a  obhgé  les  habitants 
à  faire  des  arrêts  pour  rétablir  les  chemins  et  l'on  voit  avec  satis- 
faction que,  non  seulement  dans  les  endroits  où  ces  arrêts  sont 
faits,  le  sol  a  repris  son  point  de  hauteur,  mais  encore  que,  les 
terres  se  serrant,  il  n'y  a  plus  d'éboulement.  C'est  ce  que  l'on  dé- 
couvre dans  nombre  de  villages  de  l'Embrunais,  où  la  nécessité  des 
chemins  a  obligé  d'user  de  pareils  arrêts. 

La  communauté  a  différents  canaux  d'arrosage;  les  principaux 
sont  celui  de  Mèalle  et  du  Villaret.  Ils  prennent  l'un  et  l'autre  leur 
source  dans  le  torrent  de  Grévoux,  qui  est  au  levant  et  à  trois  lieues 
environ  de  distance.  Le  plus  essentiel  est  celui  de  Méalle  qui  passe 
sur  la  sommité  des  montagnes  à  travers  des  rochers  et  d'un  terrain 
qui  coule  si  facilement  que,  toutes  les  années,  on  est  obligé  d'y 
faire  faire  par  corvée  de  grandes  réparations,  sans  lesquelles  la  ma- 
jeure partie  des  habitants  manquerait  d'eau.  On  tient  habituellement, 
pendant  le  temps  des  arrosages,  une  personne  que  la  communauté 
paye  et  qui  est  obligée  de  parcourir  journellement  ce  canal  pour 
réparer  les  brèches  ou  irruptions  que  l'eau  y  cause  et  éviter,  par  ce 
moyen,  des  dommages  aux  propriétaires  inférieurs;  mais,  malgré 
cette  précaution,  les  irruptions  sont  si  fréquentes,  surtout  dans 
l'étendue  du  territoire  de  Grévoux,  où  l'eau  est  plus  abondante 
dans  ce  canal,  qu'indépendamment  d'une  fourmilière  de  procès, 
auxquels  ces  irruptions  ont  donné  lieu,  il  n'y  a  pas  d'année  qu'il 
ne  s'en  intente  encore,  tant  entre  les  deux  communautés  que  parmi 
les  pa^'ticuliers. 

Le  cnnal  du  Villaret,  qui  est  inférieur  à  celui  de  Méalle,  serait 
susceptible  de  porter  un  plus  grand  volume  d'eau  dont  la  commu- 
nauté aurait  un  grand  besoin,  parce  que,  malgré  tous  les  soins  et 
les  travaux,  elle  en  manque  et  pour  cela  il  faudrait  donner  plus  de 
profondeur  à  ce  canal  et  plus  de  largeur,  ce  qui  ne  pourrait  se 
faire  qu'en  minant  des  parties  de  rocher  à  travers  lesquelles  l'eau 
passe. 

Le  territoire  de  Saint- Sauveur  s'étend  au  delà  du  torrent  de 
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Vachrres  et  dans  la  partie  du  roiichant.  Il  y  a  trois  canaux  porteurs 
pour  l'arrosage  des  terres  dans  cette  partie.  Ils  sont  (exposés  à  des 
ravins  (uiiles  coupent  annuellement,  parce  que  les  forêts  supérieures 
sont  dégradées.  Malgré  ces  trois  canaux,  Teau  y  mancpie  et  l'on 
pourrait  s'en  procurer  davantage  en  agrandissant  le  lit  de  ces 
canaux,  ce  cpii  exigerait,  pour  (|uel(jues-uns,  que  l'on  emploie  la 
mine  à  travers  les  rochers  où  les  lits  sont  trop  étroitement  creusés. 
En  delà  de  la  grande  combe  dont  on  vient  de  parler  et  du  côté  du 
levant  d'icelle,  il  y  a  une  pniirie  (|ui  se  trouve  au-dessous  de  la 
montagne,  qui  n'est  autre  chose  qu'un  rocher  aride,  sans  bois  ni 
gazon.  Il  est  fort  élevé  et  d'une  pente  précipitée.  Les  eaux  qui  dé- 
coulent de  cette  montagne,  en  temps  de  pluie  ou  de  la  fonte  des 
neiges,  abîment  cette  prairie.  Pour  y  remédier,  il  n'y  a  d'autre 
ressource  que  de  faire  une  raze  en  tête  de  cette  prairie,  et  on  la 
ferait  perdre  dans  cette  combe;  mais,  sans  des  secours  et  le 
concours  de  l'autorité,  il  n'est  pas  possible  de  l'entreprendre. 
Cependant,  c'est  un  objet  très  important  pour  la  commu- 
nauté. 

15.  11  n'y  a  dans  cette  communauté  que  (y 20  bestiaux  gros 
et  menus.  Savoir  :  5o  bœufs,  20  juments,  120  bourriques  et 
780  bêtes  d'avérage.  Le  défaut  de  fourrages  est  cause  que  l'habitant 
ne  tient  que  les  bestiaux  indispensables  pour  la  culture  des  fonds 
de  terre  et,  malgré  cela,  souvent  il  leur  en  manque.  Les  habitants 
se  réunissent  pour  acheter  en  commun,  au  nombre  de  deux  ou 
trois  et  souvent  quatre,  des  bœufs  qu'ils  emploient  à  faire  leurs 
labours ,  et  il  est  certain  que  si  la  communauté  se  procurait  plus 
d'eau  d'arrosage,  les  prairies  s'augmenteraient  el  l'on  pourrait, 
par  ce  moyen,  augmenter  les  bestiaux  de  toute  espèce. 

16.  Il  n'y  a  point  dans  la  communauté  ni  dans  les  circonvoi- 
sines,  pas  même  à  Embrun,  d'artistes  vétérinaires  ni  de  maréchal 
expert.  Il  n'y  a  que  des  maréchaux  qui  savent  à  peine  ferrer. 
.Aussi  a*t-on  le  désagrément  de  voir  périr  souvent  des  bestiaux  de 
toute  espèce,  de  maux  légers, qui,  faute  de  remèdes  utiles,  devien- 
nent incurables. 

17.  Il  n'y  a  d'autre  industrie  que  celle  de  laboureur.  Il  n'est 
même  pas  possible  d'y  établir  aucun  commerce.  Les  habitants  sont 
oisifs  pendant  au  moins  cinq  mois  d'hiver.  Mais,  si  l'on  établissait 
dans  le  voisinage  des  fabriques  ou  des  manufactures  et  qu'on  dé- 
taille les  ouvrages,  l'appât  du  gain  pourrait  réveiller  l'industrie  des 
habitants  qui,   avec  certaines   dispositions,  pourraient  s'occuper 
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non  seulement  pendant  l'hiver, 'mais  dans  d'autres  saisons,  avant 
et  après  les  gros  travaux. 

18.  La  municipalité  est  régie  par  9  consuls  et  12  conseillers, 
qui  sont  annuellement  élus  et  les  consuls  déplacés  restent  toujours 
conseillers  pendant  l'année  après  leur  consulat.  Ils  font  partie  des 
1  2  conseillers. 

19.  Cette  communauté  n'a  de  revenus  d'aucune  espèce. 

20.  Les  charges  locales  de  la  communauté,  qui  se  payent  par 
la  voie  de  l'imposition,  montent  annuellement  à  la  somme 
de  3^0  1.  1  3  sA^\  Quant  aux  dettes,  elles  montent  aux  environs  de 
10,000  livres,  l'intérêt  annuel  départi  desquelles  est  compris  dans 
ladite  somme  de  34 0  1.  1 3  s.  et  quant  aux  autres,  on  ne  paye  ni 
capital  ni  intérêt,  faute  de  fonds. 

i2 1 .  Le  collecteur  actuel,  qui  a  la  collecte  depuis  cinq  ou  six  ans, 
doit  le  compte  de  trois  annualités  et  le  motif  de  son  retard  à  le 
rendre  vient  de  ce  que,  depuis  quelques  années,  la  communauté 
manquant  de  récoltes,  qui  ont  été  fort  modiques,  par  rapport  à  la 
trop  grande  quantité  de  neige  qui  a  étouffé  les  plantes,  surtout  du 
blé,  par  rapport  à  la  grêle.  Les  habitants  lui  sont  encore  en  très 
grande  partie  redevables  et  qu'il  faut  qu'il  ait  le  temps  de  faire 
rentrer  les  fonds.  Tous  les  consuls  ont  rendu  leurs  comptes,  à 
l'exception  de  ceux  de  l'année  dernière,  qui  sont  encore  dans  le 
délai  pour  le  rendre,  suivant  les  règlements  de  la  province,  qui  leur 
accordent  une  année. 

22.  Il  n'y  a  aucune  propriété  pour  les  pauvres.  Le  seul  revenu 
qu'ils  aient  c'est  la  vingt-quatrième,  qui  leur  est  soigneusement 
distribuée  toutes  les  années ,  en  présence  du  curé  de  la  paroisse  ^-^ 
et  des  consuls. 


^''  Le  détail  des  charges  en  1789 
n'est  pas  connu.  En  1 790 ,  le  total  de 
ces  charges  est  de  33A  1.  i3  s.  (Ordon- 
nance du  3  9  octohre  1789)  :  cierge 
pascal ,  6  livres;  entretien  des  fontaines, 
fik  livres;  entretien  des  ponts  et  passe- 
I elles,  2/1  livres;  gages  du  garde-bois, 
3o  livres;  gages  du  garde  champêtre, 
•ali  livres;  gages  du  valet  de  ville, 
9  4  livres;  gages  du  sonneur,  20  livres; 
pension  due  au  chapitre  d'Embrun, 
100  livres;  pension  due  aux  Visitan- 
dines  d'Embrun,  97  1.  10  s.;  pension 
due  aux  Cnrdeliers,  2  1.  7  s.;  (xpresta- 
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tion  du  serment  des  consuls?? ,  (J  livres; 
entrelien  du  chemin  de  la  Grand'Combe, 
20  livres;  ustensiles  du  gouverneur 
d'Embrun,  20  1.  iG  s.  —  En  1791, 
bien  que  la  pension  doe  au  chapitic 
d'Embrun  ait  disparu,  le  total  est  de 
854  1.  9  s.,  dont  100  livres  pour  le 
maître  d'école;  346  1.  12  s.  pour  le  col- 
lecteur des  impositions  ;  48  livres  pour 
le  secrétaire;  4o  livres  pour  port  de 
lettres  et  paquets,  etc.  (C  107,  f  108). 
(2)  Jean-Laurent  Bret,  de  Saint-Sau- 
veur, né  le  6  janvier  1763,  qui  prête 
serment,    mais  conditionnellement,  le 

3s 
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•J3.  Do  tous  les  temps  la  communautd,  (îommo  faisant  partie  de 
la  liTre  rommuiu',  a  le  droit  d'envoy<îr  les  pauvres  inalacles  et  né- 
cessiteux  à  l'Iiôpilal  jjénéral  d'Embrun  ^^\  (;Iie  en  puisait  même  des 
secours  pour  de  pauvres  familles;  ils  y  envoient  les  orphelins.  Ce 
droit  lui  a^t(5  renouvelé  par  le  roulement  du  i  i  mars  i  -yi  a  ;  mais, 
depuis  (Hielques  années,  ils  éprouvent  des  ohstacLîs  et  des  dilli- 
cultés  qui,  non  seulement  éloignent  les  administrateurs  à  faire  des 
démarches  j  mais  encore  ceux  qui  seraient  dans  le  cas  de  profiler 
de  cette  ressource,  qui  <'st  la  seule  qu'ait  la  (tommiinaulé,  et  il  n'y  a 
aussi  aucun  fonds  pour  l'éducation  publique. 

2 A.  L'ancien  parcellaire  a  été  renouvelé  en  ifii  i  ^^\  Il  est  en 
bon  état.  Il  y  a  3  coursiers  et  i  pérécjuaire.  Les  coursiers  sont 
en  très  mauvais  état  et  ils  exigent  d'être  refaits  et  d'augmenter  le 
péréquaire  qui  est  en  assez  bon  état.  Les  papiers  sont  dans  les 
archives  ^^K 

Ainsi  arrêté,  et  ont  lesdits  sieufs  consuls  signé. 
A  Saint-Sauveur,  le  3  mai  178g. 

Signé  :  Joseph  Marseillie,  consul,  Jacques  Fâche,  consul. 
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AiTondisspiiipnl  de  Gap,  canton  de  Veynes,  commime;  81 3  mètres  d'alti- 
tude; à  39  kilomètres  de  Gap;  superficie  en  hectares,  9,âi5;  habitants,  96/i. 
—  Récemment,  la  commune  de  Glausonne,  supprimée  le  aS  août  1888,  lui 
a  été  unie.  (Voir,  plus  haut,  au  mot  Glausonne.) 

OàsH-vation^  que  prennent  la  liberté  de  faire  les  consuls  et  com- 
numnutrs  du  Saix  à  Nosseigneurs  des  Etals  tenant  la  commis- 
sion intermédiaire  à  Grenoble,  en  suite  de  la  lettre  que  Mes- 

i3  janvier  I791,  réside  en  179/1-1799  série  H  supplément,  Gap,  1899,  P-  ^^' 

et    devienl    curé    de    FreysginièrGs    le  936.) 

5  août  i8o3.  W  Par  Amat,  arpenteur;  grand  in- 

^')  Ce  droit  existe  encore  actuelle-  folio  de  1,010  feuillets  et  tables, 

ment.  Il  était  étalili  sur  des  titres  re-  <')  Sur  la  situation  de  ces  archives  en 

connus  et  anciens.  (  Voir  17nvenfflirp  rfe»  1886,   voir  Pmcè.t-verhmi.r   du    Conseil 

nrchiven    hnnpiUtUère»    tV Embrun,  dans  fréncral  de*   Ha iites- Alpes ,    août    1887, 

Vtnvenl.  des  Archives  des  Haules-Alpes ,  p.  186-137. 
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sieurs  les  Procureurs  généraux  syndics  leur  mt  fait  l'hmn^lr 
de  leur  écrire  en  date  du  9.8  février  dernier  t'fHg. 

En  répondant  à  ce  que  désirent  nossei[;neurs  dds  Wats,  les 
consuls  et  communauté  du  Saix  prennent  la  liberté  de  leur  ol)- 
server  : 

1 .  L'étendue  du  territoire  du  Saix  pfeut  avoir  environ  1  ,oDb  toises 
de  longueur  siir  2,000  de  tour.  Il  est  situe  entre  trois  montaghes; 
la  plupart  du  territoire  est  occupé  par  des  montagnes  dont  la  plu- 
part sont  pelées  et  les  aUtt-es  sont  gfelf  nies  de  quelques  broussailles. 
Les  teffes  cultivables  sont  dans  dés  etidl*oits  penciliaHtS  et  ttlôH- 
tueut  et  exposées  à  être  f aviriées ,  toutes  les  fois  qu'il  pleut  tih  peti 
considérablement.  Le  territoire  est  d'ailleut'S  tt*aVei*s^  pëf  tt'Ois  gros 
ravins i  l'utt  desquels  traverse  le  village,  et  est  tt*èë  dàflgefëtix  et  à 
craindre ,  lors  des  foutes  des  neiges  ott  des  gfdsSeS  pluies.  Le  sol 
est  ingrat,  ne  rendant  au  cultivateur  dans  les  meillëtlfS  (JUëftiei'S 
que  quatre  pour  un  et,  dans  les  autres,  trois  pour  un  et  bien  sou- 
vent moins.  H  y  a  quelques  prairies  aux  enviroiiS  du  village,  mais 
elles  appartiennent  presque  toutes  au  seigneur  du  lieu^^^i  Les  prai- 
ries seraient,  à  la  vérité,  arrosables,  mais  le  seigneur,  sous  pré- 
texte d'uU  droit  qu'il  dit  lui  appartenir,  garde  et  s'approprie,  en 
son  propre,  l'eaU  qui  sert  pour  lirrigatioii  des  prairies,  six  jours 
de  suite,  et  les  habitants  deux  jours,  et  ainsi  continuant  pendant  tout 
l'été  et  même  les  deUx  jours  auxquels  le  seigneur  ai  fiXé  lui-même , 
sans  aucun  titre,  Tusage  de  l'eaU  pour  les  habitants.  GeUX-ci  n'en 
jouissent  pas  tranquillement,  les  domestiques  du  seigneur  ou  ses 
fermiers  letir  interceptant  cette  jouissance,  de  manière  qiie  les  ha- 
bitants sont  obligés  de  succomber  à  tout  ce  qile  le  seigneur  veilt 
exiger  d'eux,  et  il  leur  arrive  très  souvent  qu'ils  ne  peuvent  absolu- 
ment user  de  la  susdite  eâU.  Il  y  al  bieri  pltls,  car  le  Catlal,  par  ou 
passe  l'eau  dont  il  s'agit,  traverse  les  possessions  des  habitants, 
tout  comme  celles  du  seigneur,  mais  les  droits  de  chacun,  à  cet 
égard,  ne  sont  pas  égaux;  car  le  seigneur  soumet  les  habitants  et 
[exige]  d'eux  annuellement  la  somme  de  6  1.  1 5  s.  pour  le  passage 
de  l'eau  dans  ses  terres^  ce  qui  paraît  injuste,  attendu  que  lui  ne 
paye  rien  aux  habitants  pour  le  passage  de  la  même  eaU  dans  leurs 
propres  terres.  Les  habitants  se  sont  souvent  récriés  sur  cette  in- 
justice, mais,  au  lieu  d'avoir  quelque  satisfaction  de  la  part  du 

('^  François-Xavier  de  Bimard,   (juî         possédée  aiitérieureraenl  })ar  la  famille 
avait  acquis,   en    176a,  la   seigneurie         de  Grucl. 
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seigneur,  ils  n'en  ont  eu  que  des  menaces,  (jui  ont  été  suivies  des 
elîrls,  ainsi  que  les  hal)itants  s(Taient  en  état  d'en  justifier.  Tout 
quoi  les  habitants  suppliant  nosseigneurs  des  Etats  de  prendre  en 
considération  et  de  leur  faire  rendre  la  justice  qui  leur  est  due. 

"2.  La  communauté  du  Saix  est  composée  du  chef-lieu  et  do 
d«Mix  hameaux,  l'un  appelé  la  Péguière,  où  il  y  a  5  habitants,  et  un 
autre  appelé  le  Sarrel,  où  il  y  a  3  habitants.  La  communauté  peut 
comprendre  environ  3oo  âmes.  Il  n*y  a  qu'un  seul  prêtre,  sous  le 
litre  de  curé. 


3.  Il  n'v  a  dans  la  communauté  ni  médecin  ni  chirurgien,  ni 
accoucheuses.  Il  y  a  une  sage-femme  qui  remplit  très  imparfaite- 
ment les  fonctions  d'accoucheuse,  et  lorsque  les  habitants  ont  besoin 
du  ministère  des  médecins  ou  chirurgiens,  ils  ont  recours  à  ceux 
qui  se  trouvent  établis  au  lieu  de  Veynes  ou  à  celui  de  Serres,  distant 
de  deux  et  trois  lieues  et  étant  obligés  de  traverser  un  torrent 
appelé  le  Buëch. 

Ix.  La  communauté  n'a  pas  été  attaquée  depuis  longtemps  d'au- 
cune maladie  épidémique.  On  n'y  pratique  point  l'inoculation , 
n'ayant  personne  d'entendu  pour  remplir  cet  objet. 

5.  Tout  le  lieu  du  Saix  et  hameaux  ci-devant  désignés  sont  com- 
posés de  6o  habitants.  Toutes  les  maisons  et  bâtiments,  à  l'exception 
de  six,  sont  couverts  en  chaume,  ce  qui  est  fort  dangereux  et  à 
craindre  pour  les  incendies,  avec  la  circonstance  surtout  que  toutes 
les  maisons  du  Saix  sont  contiguës  les  unes  avec  les  autres.  Il  n'y 
a  aucune  fabrique,  dans  le  lieu,  de  tuiles  creuses,  ni  aucune  car- 
rière d'ardoises  ou  petites  lauses.  H  y  a  une  fabrique  de  tuiles 
creuses  dans  le  territoire  d'Oze,  éloignée  d'une  lieue  et  demie  du 
Saix.  On  vend  les  tuiles  creuses  5  livres  le  cent  prises  sur  place; 
ce  qui  les  porterait  au  moins  à  8  livres  le  cent  rendues  au  lieu  du 
Saix.  Les  habitants  désireraient  fort  de  se  couvrir  en  tuiles 
creuses,  si  le  Gouvernement  avait  la  bonté  de  leur  prêter  quel- 
que secours. 

6.  Le  territoire  produit  du  blé  froment,  du  méteil,  [q]u[e]lques 
grains  transaux,  quelque  peu  de  légumes.  Il  y  a  aussi  dans  le  terri- 
toire des  arbres  fruitiers  et  des  noyers  qui  sont  assez  beaux.  Il  n'y 
a  aucime  vigne.  Les  noyers  produisent  très  rarement;  les  arbres 
fruitiers  ne  font  pas  un  revenu  pour  les  habitants,  attendu  que 
tout  se  consomme  dans  le  fieu.  Le  territoire  produit  encore  quelque 
peu  d'avoine  et  (juelque  peu  d'épeautre,  mais  ces  deux  objets  sont 
également  consommés  par  les  habitants.  Parmi  les  habitants,  il 
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n'y  en  a  que  quatre  à  cinq  qui  aient  du  blé  pour  leur  iisaije.  ïl  on 
manque  à  tous  les  autres,  à  qui  plus  a  qui  moins,  en  sorte  que  les 
habitants  viennent  faire  l'achat  du  blé  qui  leur  manque  au  lieu  de 
Veynes,  où  il  y  a  deux  marchés  par  semaine. 

7.  Il  n'y  a  aucun  bois  de  haute  futaie  dans  la  communauté, 
quelques  parties  de  leurs  montagnes  ne  se  trouvant  garnies  que  de 
broussailles,  comme  il  a  été  observé  ci-devant.  Les  habitants  du 
Saix  faisaient  autrefois  l'achat  du  bois  dont  ils  avaient  besoin  pour 
se  bâtir,  du  seigneur  abbé  de  (jlausonne,  ce  qui  se  trouvait  à  peu 
près  à  leur  portée,  mais  aujourd'hui  ils  sont  privés  de  cette  res- 
source, attendu  que  les  bois  sont  fort  éloignés  et  très  dégradés,  en 
sorte  qu'aujourd'hui  les  habitants,  lorsqu'ils  ont  besoin  de  quelques 
pièces  de  bois  pour  leurs  bâtiments,  ne  peuvent  se  servir  que  de 
quelques  saules  ou  peupliers  qu'ils  élèvent  dans  leur  fonds;  ce  qui 
est  une  très  mauvaise  qualité  de  bois. 

8.  Le  genre  de  bétail  que  tiennent  les  habitants  ne  consiste  qu'à 
2  juments ,  9  ou  3  petits  mulets ,  quelques  bourriques  et  ânes.  Il  y 
a  encore  dans  la  communauté  i  o  paires  de  petits  bœufs,  dont  5  ap- 
partiennent en  propre  à  5  particuliers  et  les  autres  5  sont  à  divers 
particuliers  réunis  de  deux  à  deux  et  de  trois  à  trois.  Tous  les  autres 
particuliers  n'en  tiennent  aucun,  soit  par  manque  de  facultés,  soit 
par  manque  de  fourrages,  et  ils  sont  obligés  de  cultiver  leurs  terres 
à  bras  ;  et  les  habitants  qui  tiennent  des  bœufs  sont  obligés  de  les 
vendre  du  moment  que  leurs  semailles  sont  finies  et  très  souvent  à 
perte ,  par  la  raison  qu'ils  n'ont  pas  de  quoi  les  nourrir  pendant 
l'hiver.  Les  habitants  tiennent  encore  un  peu  d'avérage  en  moutons 
ot  brebis  :  ce  qui  n'est  cependant  pas  pour  eux  d'un  grand  produit , 
attendu  que  ce  même  avérage  est  souvent  ravagé  par  les  loups  ou 
par  les  écoulements  des  pierres  qui  tombent  de  la  montagne.  Il  n'y 
aurait  qu'un  seul  genre  qui  pût  leur  être  de  quelque  utilité  et  com- 
modité ,  que  ce  serait  les  chèvres.  Les  habitants  ont ,  à  la  vérité , 
obtenu  la  permission  d'en  tenir  entre  tous  jusqu'au  nombre  de  cent, 
mais  ils  désireraient  en  pouvoir  tenir  encore  autant,  pour  pouvoir 
leur  aider  à  se  sustenter  et  à  manger  le  pain  grossier  dont  ils  se 
nourrissent.  Ainsi,  les  habitants  supplient  nosseigneurs  des  Etats 
de  leur  accorder  ou  de  solliciter  pour  eux  cette  permission. 

9.  Il  n'y  a  aucun  artiste  vétérinaire  ni  maréchal  expert  dans  le 
village,  et  lorsque  leurs  bestiaux  sont  malades,  ils  ont  recours  aux 
maréchaux  établis  à  Veynes  ou  au  lieu  de  Serres;  tout  comme  pour 
leur  faire  leurs  outils  aratoires,  pioches,  haches  et  autres  objets  de 
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ce  genr*'.  H  n'y  a  non  plus  d«ns  le  viilago  aucune  industrie,  ni 
(umunerue,  les  habitants  n*t5tant  occupf^s  qu'à  la  cuiturf  do  ieui's 
tern'S. 

10.  L'on  suit,  dans  la  communautë,  Tancien  régime,  cVst- 
à-dire  que  Ton  ne  suit  pas  Tëdit  municipal.  La  communauté  est  régit* 
par  d(»s  consuls,  uni  sont  changés  chaque  année,  et  par  un  secré- 
taire grelller,  qu<'  U  couimunauté  i^e  choisit. 

I  1 .  Les  charges  locales  de  la  communauté  ou  autres  charges 
extraordinaires  peuvent  être  un  objet  annuellement  de  i5o  hvres^') 
et  les  charges  royah's,  vingtii^mes  et  autres,  arrivent  annuellement 
à  ()00  livres.  Ils  imposaient  ancienn(;ment  pour  un  maître  d'école 
pendant  l'hiver;  mais,  depuis  longtemps,  cette  imposition  a  cessé. 
Les  habitants  désireraient  de  faire  la  même  imposition  à  l'avenir. 
Kn  conséquence,  Us  supplient  nosseigneurs  des  Etats  de  s'intéresser 
pour  en  remplir  cet  objet. 

13.  A  l'égard  des  comptes  des  coUecteurs,  ils  ont  tous  été 
exacteruent  rendus,  à  l'exception  d'un  seul,  que  le  nomn^é  Domi- 
nitjue  Clavel,  du  lieu  de  Saint- Auban-d'Oze ,  collecteur  de  la  com- 
munauté du  Saij^,  à  l'époque  d'environ  dix  ans,  est  en  demeure  de 
rendre,  quelque  sollicitation»  et  réquisitions  que  la  communauté  lui 
ait  fait  et  fait  faire. 

13.  Les  pauvres  n'ont  aucune  propriété.  Ils  n*ont  que  la  vingt- 
quatrième  ,  qui  consiste  à  1  9  émines  de  blé ,  dont  6  de  froment  et 
6  de  méteil,  laquelle  est  exactement  payée  par  les  fermiers  du 
prieur.  Il  n'y  a  aucun  hôpital  ni  fondation.  Le  cadastre  est  très 
ancien,  ayant  au  delà  d'un  siècle  et  demi^'^);  il  peut  cependant 
encore,  servir;  mais  cependant  il  paraît  [qu'il]  soit  à  propos  de  le 
refaire  soit  en  ce  qu'il  n'est  pas  bien  lisible,  soit  par  rapport  aux 
div«»rses  mutations  qu'il  y  a  eu. 

1^1.   Indépendamment  des  impositions  royab's,   vingtièmes  et 


<'J  Pour  1789,  le  total  des  charges 
locales  est  de  io5  1.  i5  s.  (Ordonnance 
du  ao  novembre  1788)  :  cierge  pascal, 
<i  livi-es;  enirelien  de  l'église,  1  a  livres; 
entrelien  des  fontaines,  la  livres;  con- 
trôle des  délibérations,  .3  livres;  gages 
(lu  garde-bois,  3o  livres;  gages  du  son- 
ne:ir,  6  livres;  frai*  du  député  aux  as- 
sises de  la  maîtrise,  6  livres;  port  de 
lettres,  6  livres;  droits  du  pied  fourchu, 
I»  livres;  droits  de  ban  dus  au  seigneur, 
a    I.    i5   g.;   frais  dt;   le\ée  do  milice. 


10  1.  12  s,  —  Ep  1791,  le  total  des 
charges  est  de  9  53  livres,  dont  1^  livres 
pour  l'entretien  de  la  maison  commune; 
36  livres  pour  ie  secrétaire;  Ôo  livres 
pour  le  maître  d'école  ;  u  5  livres  pour 
le  receveur  des  contributions  (C  107, 
r56). 

'^^  Il  y  a,  au  Saix,  un  cadastre  du 
xvr  siècle,  in-/i°,  incomplet,  feuillets  7 
à  2^6,  et  un  ffterriern  de  1666,  par 
Claude  Silvestro ,  arpenteur  do  Sisteron  ; 
in-folio  (lo  i(t8  et  \!)ï)  feuillets. 
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capitation  que  les  habitants  payent  au  receveur  particuliiu',  ils 
payent  encore  des  droits  exorbitants  au  seijjneur  et  qui  consisU^nt  à 
une  certaine  redevance  en  grains  que  chaque  habitant  lui  biit  en 
blé  froment,  et  laquelle  n'est  cependant  pas  uniforme,  cha([ue  ha- 
bitant payant  plus  ou  moins.  Les  habitants  ignonuit  d'où  vient 
cette  différence,  mais  ce  qu'il  y  a  de  positif  et  de  certain,  c'est  que 
la  totalité  de  la  redevance  en  blé  froment,  que  les  habitants  payent 
au  seigneur,  arrive  annuellement  à  5  charges  et,  indépendamment 
de  ce,  chaque  habitant  lui  paye  encore  une  émine  d'avoine.  Le 
seigneur  oblige  encore  chaque  habitant  de  lui  faire  une  corvée  de 
bras,  ceux  qui  n'ont  pas  de  bœufs,  c'est-à-dire  des  originaires  du 
heu,  et  ceux  qui  sont  de  nouveau  établis  et  qui  tiennent  des  bœufs , 
il  exige  d'eux  9.  corvées  de  bœufs  ,  et  ceux  qui  ne  tiennent  point  de 
bœufs,  Il  journées  de  bras,  outre  tout  ce  que  dessus.  Le  seigneur 
exige  et  perçoit  encore  sur  chaque  habitant  une  poule  de  chacun  et 
quelques  sols  d'argent,  de  qui  5  sols,  de  qui  3  sols,  de  qui  9  sols 
b  deniers  et  ainsi  des  uns  aux  autres,  sans  aucune  uniformité  ni 
égalité,  de  même  qu'un  fromage  de  chaque  habitant  qui  tient 
bercail.  Les  habitants  du  Saix  se  sont  souvent  récriés  sur  toutes  ces 
redevances,  attendu  leur  différence  des  unes  aux  autres,  dont  la 
plupart  paraissent  liasardées.  Ils  ont  souvent  requis  le  seigneur  de 
leur  exhiber  les  titres  qui  pouvaient  les  soumettre  à  de  pareilles 
redevances,  mais  le  seigneur  s'est  toujours  rendu  refusant  d'édifier 
les  habitants  sur  cet  objet,  car  ceux-ci  ne  refuseraient  point,  ni 
n'ont  jamais  refusé  d'acquitter  auprès  du  seigneur  les  droits  qu'il 
réclame  ;  mais  ils  voudraient  au  moins  avoir  la  satisfaction  d'être 
édifiés  d'une  manière  claire  et  certaine  si  les  droits  qu'Us  payent 
sont  bien  dus  et  s'il  y  a  quelque  titre  qui  Jes  ait  bien  et  valablement 
établis,  la  résistance  du  seigneur  h  produire  et  exhiber  ses  titres 
leur  faisant  présumer  avec  juste  raison  qu'il  n'en  a  aucun  de  va- 
lable. C'est  pourquoi  les  habitants  du  Saix  supplient  nosseigneurs 
des  États  de  prendre  cet  objet  en  considération  et  de  leur  ac- 
corder leur  protection  pour  leur  faire  rendre  la  justice  qui  h'ur  est 
due. 

15.  Il  n'y  a  aucun  moulin  banal  ni  autre  dans  la  communauté 
du  Saix;  les  habitants  sont  obligés  d'aller  moudre  leurs  grains  et 
de  faire  gruer  leurs  grains  transaux  soit  aux  mouhns  de  Laric, 
d'Oze  ou  à  ceux  de  Veynes.  Les  habitants  du  chef-Heu  du  Saix  ne 
payent  aucun  droit  au  seigneur  à  raison  de  ce;  mais  cependant  le 
seigneur  perçoit  et  exige  annuellement  sur  chaque  habitant  d(^  in 
Péguièrenne  demi-émine  de  blé  froment  pour  droit  de  mouturr.  ce 
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qui  paraît  Mre  une  injustice  des  plus  frappantes,  attendu  que  ce 
droit  ne  peut  ôtre  perçu  par  le  seigneur  qu'autant  qu'il  a  des  mou- 
lins moulant  et  taisant  farine.  Les  habitants  se  sont  souvent  récriés 
non  seulement  sur  cette  injustice,  mais  encore  sur  celle  que  leur 
fait  leur  s<'i{;neur  en  leur  faisant  payer  tous  les  droits  ci-devant 
exprimés  et  qu'ils  croient  ne  point  lui  devoir,  non  seulement  à  la 
mesure  de  Serres,  à  laquelle  ils  devraient  l'acquitter,  s'ils  étaient 
bien  et  légitimement  dus,  mais  à  la  mesure  de  Veynes,  beaucoup 
plus  forte  que  celle  de  Serres. 

16.  Indépendamment  de  tous  les  droits  ci-dessus,  le  seigneur 
perçoit  encore  sur  les  habitants  de  la  Péguière  un  droit  de  tasque 
à  la  cote  onzième.  Les  habitants  ne  connaissent  aucun  titre  qui  les 
soumette  a  une  pareille  redevance,  et  ce  qui  les  a  toujours  surpris 
et  étonnés,  c'est  que,  dans  toute  la  communauté,  il  n'y  a  que  ce 
seul  hameau  qui  soit  soumis  à  une  semblable  redevance.  Les  mal- 
heureux habitants  de  la  Péguière,  qui  sont  situés  dans  un  endroit 
affreux  et  où,  pendant  six  mois  de  l'année,  ils  ne  peuvent  sortir  de 
leur  chaumière  et  où,  la  plupart  du  temps,  la  quantité  de  neige 
qui  tombe  sur  leurs  terres  leur  fait  mourir  la  moitié  de  la  récolte, 
ne  devraient  pas  naturellement  être  soumis  à  une  pareille  surcharge 
et  redevance,  tandis  que  les  autres  habitants,  qui  habitent  dans 
un  endroit  moins  pénible,  n'y  sont  point  soumis  et  obligés.  Tout 
quoi  doit  exciter  la  vigilance  de  nosseigneurs  des  Etats  à  l'effet  de 
prêter  une  main  secourable  à  ces  malheureux,  pour  les  exonérer 
de  payer  une  redevance  qui  les  regarde  eux  seuls  et  que  les  autres 
habitants  ne  payent  point.  Mais,  outre  ce,  c'est  que  dans  leur  ha- 
meau de  la  Péguière,  il  y  a  du  bois  de  chauffage  dans  lequel 
chaque  habitant  avait,  dans  tous  les  temps,  eu  le  droit  d'aller  bû- 
cherer;  mais,  depuis  quelque  temps,  le  seigneur,  par  le  moyen 
d'un  fermier  qu'il  a  sur  les  lieux ,  empêche  les  habitants  d'user  de 
ce  droit,  au  moyen  des  menaces  qu'il  leur  fait  de  la  part  du  sei- 
gneur et,  par  ainsi,  ces  malheureux  habitants  n'osent  plus  bu- 
cherer,  ni  couper  du  bois  dans  le  susdit  endroit,  soit  pour  se 
chauffer,  soit  pour  faire  cuire  leur  pain,  malgré  le  droit  qu'ils 
avaient,  ce  qui  paraît  une  injustice  des  plus  criantes. 

17.  Le  seigneur  a  réclamé  vis-à-vis  des  habitants  un  droit  d'in- 
demnité, qui  paraît  ne  lui  être  point  dû,  et  sa  réclamation  se  fondait 
sur  ce  qu'il  prétendait  avoir  la  directe  universelle  dans  le  lieu  du 
Saix,  ce  qui  lui  a  toujours  été  contesté  de  la  part  de  la  commu- 
nauté. Mais  cependant,  sous  la  prétention  d'un  pareil  droit,  il  a 
fait  entendre  et  a  réclamé  vis-à-vis  des  habitants  un  droit  d'indem- 
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nité,  fondé  sur  ce  que  les  habitants  (levaient,  tous  les  vinj^tans,  lui 
fournir  un  homme  vivant  ou  mourant,  ou  lui  payer  une  indemnité 
proportionnelle.  Les  habitants  n'ont  point  adhéré  à  la  prétention 
du  seigneur.  Ils  ont  même  consulté  cet  objet ,  d'un  jurisconsulte  très 
éclairé,  et  son  avis  a  été  que  les  habitants  ne  devaient  pas  cette  in- 
demnité. Sa  décision  est  autorisée  par  la  citation  des  arrêts  rendus 
sur  la  matière  et  par  les  décisions  rendues  sur  la  matière  par  les 
feudistes.  Ils  ont  fait  part  de  leur  consultation  au  seigneur,  mais , 
comme  elle  allait  contre  ses  intérêts,  il  n'y  a  fait  aucune  attention 
et  il  a  forcé  les  habitants  à  lui  payer  ce  droit  d'indemnité.  Et  voici 
la  manière  dont  il  s'y  est  pris.  11  a  d'abord  fait  entrevoir  aux  habi- 
tants qu'ils  ne  pouvaient  point  s'exonérer  de  lui  payer  ce  droit;  il 
l'a  lui-même  fixé  à  3oo  livres,  payables  en  deux  termes:  le  pre- 
mier terme  a  été  acquitté  à  l'aveugle  par  les  habitants,  par  le  moyen 
d'une  imposition  qui  fut  faite  dans  le  rôle  de  la  taille  ;  le  second 
terme  a  également  été  imposé  dans  le  rôle  de  taille ,  dont  la  recette 
avait  été  donnée  au  nommé  Glavel,  dont  on  a  parlé  ci-devant.  Ce 
second  terme  n'a  point  été  payé,  parce  que  les  habitants  se  sont 
ravisés  que  c'était  une  surcharge  et  une  injustice  que  le  seigneur 
leur  faisait.  C'est  ce  qui  a  été  cause  que  le  compte  du  sieur  Clavel 
n'a  pas  été  rendu  et  le  seigneur  n'a  non  plus  payé  aucune  impo- 
sition de  ses  biens  au  collecteur,  dans  l'espoir  que  le  collecteur  lui 
compenserait  ses  impositions  sur  ladite  somme  de  i5o  livres  qu'il 
prétend  lui  être  due;  mais  comme  il  paraît  que  cette  somme  n'est 
point  due  au  seigneur,  par  les  raisons  ci-devant  déduites,  et  que 
néanmoins  la  reddition  du  compte  du  collecteur  est  suspendue,  il 
paraît  qu'il  serait  de  la  justice  de  nosseigneurs  des  Etats  d'inter- 
poser leur  autorité  pour  faire  finir  cet  objet;  tout  comme  pour  en 
finir  un  qui  paraît  encore  très  essentiel  à  l'égard  de  la  commu- 
nauté et  qui  consiste  en  ce  que  le  seigneur  possède  un  domaine 
appelé  la  Grange  de  Saint-Paul.  Lequel  domaine  se  trouve  allivré 
dans  le  parcellaire  3o  florins,  ce  qui  formerait  une  redevance  au 
moins  de  200  livres  annuellement,  laquelle  le  seigneur  ne  l'a  ja- 
mais acquittée  et  a  été  toujours  à  la  charge  de  la  communauté.  Les 
habitants  ont  souvent  requis  le  seigneur  de  faire  vérifier  cet  objet, 
mais  celui-ci  s'y  est  toujours  rendu  refusant.  Cependant  il  ne  paraît 
pas  juste  que  les  habitants  soient  soumis  à  acquitter  ses  impositions , 
le  seigneur  possédant  lui-même  et  tirant  le  revenu  de  l'objet  sur 
lequel  elles  sont  aff'ectées,  de  sorte  qu'il  paraît  qu'il  serait  de  toute 
justice  que  le  seigneur  acquittât  lui-même,  à  l'avenir,  les  imposi- 
tions auxquelles  la  grange  de  Saint-Paul  se  trouve  soumise  et 
qu'il  remboursât  a  la  communauté,  avec   intérêts,  toutes   celles 
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(|ir«}||o  a  payt^es  à  la  tlimliarge  de  la  mèAnv  çrangi^  ^'i  domaine.  C'est 
cet  objet  Hurtoiil  (jue  la  communauté  supplie  nosseifrnem's  des  Etats 
de  prendre  en  considération  (;t  d(;  leur  faire  rendre  la  justice  (pii 
leur  est  due. 


[ 


18f  ladépendamrnent  des  tailles  royales  et  droits  seign(un*iau\ 
que  payent  les  liabilants,  tant  au  Roi  qu'au  sei^ncun*,  ils  payeni 
encore  au  prieur  du  lieu^'^  la  dîme  en  crains  de  tous  (muix  (pii  crois- 
sent dans  leurs  fonds  à  la  cote  douzième,  de  mén^e  (jue  la  dîme  du 
chanvre  à  la  cote  douzierue  <'t  celle  des  aijqeaux  à  la  cote  dixièiue, 
et,  cas  arrivant  (pnm  habitant  n'eût  pas  des  agneaux,  il  paye  au 

ricîur,  pour  ceux  qu'il  ?»  en  dessous,  un  œuf  pour  chaque  agneau. 

^es  habitants  se  sont  souvent  récriés  sur  la  quotité  de  cette»  dîme, 
attendu  qu'elle  leur  paraissait  exorbitante  et  n^al  fondée.  Ils  ont 
requis  souvent  h  prieur  de  leur  exhiber  les  titres  en  vertu  desquels 
cette  dîme  lui  ét^it  due  de  cette  manière,  mais  ils  n'pnt  pu  avoir 
aucune  satisfaction  à  cet  égard,  ce  qui  leur  fait  présumer,  avec  juste 
raison ,  que  cette  dîme  est  élevée  par  le  prieur  à  la  cote  à  laquelle 
il  la  perçoit  arbitrairement  et  sans  aucun  titre  légitime.  Les  habi- 
tants désirant  cependant  d'être  édifiés  sur  cet  objet  et,  par  ces 
motifs,  ils  supphent  nosseigneurs  des  États  de  leur  faire  rendre 
justice  à  cet  égard. 

19.  A  l'égard  des  procès,  la  communauté  n'en  a  qu'un  de  con- 
sidérable et  qui  paraît  mériter  toute  l'attention  de  nosseigneurs  des 
Etats.  Ce  procès  consiste  à  une  demande  qui  a  été  formée  contre  la 
communauté  de  la  part  du  nommé  M.  Bossonier,  par  laquelhî  ce 
monsieur  réclame  vis-à-vis  de  la  communauté  une  somme  de 
4,0  00  livres  en  l'état,  mais,  dans  le  principe,  il  réclamait  8,ooo  li- 
vres. (Cependant,  par  des  propositions  et  des  observations  qui  lui 
furent  faites,  il  réduisit  sa  demande  à  la  somme  de  4,5 oo  livres  et 
il  forma  demande,  de  la  même  somme  envers  la  conimunauté ,  par- 
devant  la  Cour.  La  communauté,  par  la  négligence  de  ses  officiers 
ou  par  celle  de  son  procureur  à  Grenoble,  se  laissa  condamner  par 
défaut.  L'arrêt  fut  expédié  et  signifié  à  la  communauté,  laquelle 
forma  opposition  et,  en  même  temps,  elle  recourut  de  cet  arrêt  au 
Conseil  privé  du  Hoi,  où  étant  et  l'instance  étant  liée  au  Conseil,  les 
habitants  ont  fait  parvenir  à  leur  procureur  et  à  leur  avocat  au 
Conseil  toutes  les  pièces  qu'ils  avaient  par  devers  eux  pour  établir 
que  la   demande  du  sieur  Bossonier  n'était  point  fondée.  Us  ont 


-'^  Paul-Agatliange  Baiaiior,  nitmmé  lo   2(j  novembre  1788  (G  II,  j».  io3),déjà 
remplati- le   i^^mai^  i7<M'- 
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plus  fait,  car  leur  avocat  au  Conseil  leur  a  dressé  un  mémoire  qiic 
1  on  mettra  sous  les  yeux  de  nosseigneurs  des  États,  s'ils  le  désirent, 
par  lequel  il  est  prouvé  et  démontré  que  la  demande  du  sieur  Bos- 
sonier  n'est  qu'une  chimère,  Cependant  celui-ci  a  vendu  Qu  cédé 
cette  créance  imaginaire  à  deux  particuliers,  lesquels,  de  concert 
avec  le  collecteur,  ont  déjà  reçu  quelques  acomptes  à  raison  de 
ladite  somme,  mais  les  habitants  sont  déterminés  à  ne  phis  ricMi 
payer  jusqu'à  ce  que  le  différend  soit  décidé  au  Conseil  du  Roi  et  ils 
ont  même  fait  signifier  un  acte  d'opposition,  pour  qu'il  ne  fût  plus 
rien  payé  à  l'avenir  et  sous  la  protestation  de  répéter  vis-à-vis  du 
sieur  Bossonier  ou  de  ces  cessionnaires  ce  qu'ils  ont  déjà  reçu. 
Supplient  nosseigneurs  des  Etats  de  prendre  cet  objet  en  considé- 
ration et  de  leur  faire  rendre  la  justice  qui  leur  est  due  ^^\ 

Telles  sont,  Nosseigueurs ,  les  observations  que  nous  avons  cru 
devoir  vous  faire,  d'après  la  lettre  et  mémoire  instructifs  que  yous 
nous  avez  fait  l'honneur  de  nous  adresser,  et  lesquelles  observations 
nous  certifions  sincères  et  véritables. 

En  foi  de  ce,  au  Sai)^  ce  8  avrd  1789,  et  nous  somipes  sous- 
signés. 

Signé  :  A.   BoNARDEL,  consul,   J.   Peuzin,  comiil,   A.   Illy, 
D.  Peuzin,  J.  Emprraire,  Jean-Baptiste  Izès. 


SALEON. 


Arrondissement  de  Gap,  canton  d'Orpierre,  commune;  618  mètres  d'alti- 
tude; à  54  kilomètres  de  Gap;  superficie  en  hectares,  986;  habitants,  110. 

Monsieur  [sic), 

Pour  satisfaire  et  pour  remplir  nos  obligations  sur  les  différents 
articles  que  vous  nous  faites  l'honneur  de  nous  demander  pour  et 
au  nom  des  États  de  cette  province,  nous  avons  celui  de  vous  ré- 
pondre : 

Sur  le  premier  article,  que  l'étendue  du  territoire  de  cette 
communauté  est  d'environ  une  demi-lieue;  qu'il  y  a  un  hameau 

(')  Sur  la  situation  des  archives  du  Conspil  général  dps  Hautes- Alpes,  ao.il 

Saix  on  1891,  voir  Proeès-verbaux  du  189a,  p.  i3']-t<\H. 
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composé  de  8  habitants ^^^  ajoutant  que  le  terroir  est  si  mauvais 
qu'on  n'en  cuitive  que  ie  quart. 

Sur  le  s€?con(i  article,  que  la  totalité  des  habitants  ou  la  popu- 
lation arrive  à  5o  habitants,  qui  fait  environ  260  personnes ('-). 

3.  Il  n'y  a  point  de  médecin  sur  le  lieu,  ni  chirurgien;  on  en  a 
à  une  et  à  deux  lieues. 

k.  11  n'y  a  point  d'accoucheuse. 

5.  On  ne  connaîtpoint,  grâces  à  Dieu,  les  maladies  épidémiques, 
et  on  ne  se  sert  point  de  l'inoculation. 

6.  La  bâtisse  commune  se  fait  à  chaux  et  à  sable.  On  couvre 
en  tuiles.  Point  de  carrières  d'ardoises.  Il  y  a  deux  fabriques  de 
tuiles  sur  le  lieu.  La  toise  est  au  prix  de  6  livres. 

7.  La  nature  du  sol  en  général  est  très  mauvaise. 

8.  Les  genres  de  récoltes  sont  en  froment,  seigle  et  épeautre, 
vin,  huile,  poires  et  pommes;  pour  l'usage  du  pays,  quant  au  vin 
et  aux  fruits. 

9.  Une  année  dans  l'autre,  la  récolte  des  grains,  réduite  en  fro- 
ment, arrive  à  36o  charges.  La  consommation  pour  les  habitants 
va  à  450  charges.  La  nourriture  ordinaire  est  en  pain  bien  grossier 
et  mauvaise  soupe. 

10.  On  tire  les  grains  qui  manquent  de  Serres,  à  2  heues 
d'ici,  ou  de  Sisteron,  à  k  lieues. 

11.  Il  n'y  a  aucune  production  surabondante,  ni  foire  ni 
marché. 

1"2.  Les  bois  et  forets  sont  en  très  mauvais  état,  étant  situés 
au-dessous  d'une  roche,  de  laquelle  il  se  détache  des  rochers 
énormes  qui  les  détruisent  pour  toujours;  et  ils  ne  suffisent  pas 
pour  les  besoins  des  habitants. 

13.  La  communauté  n'a  d'autres  bois  communs  que  ceux  dont 
on  vient  de  parler  dans  l'article  précédent.  Leur  espèce  n'est  que 
fayards  et  autres  mauvaises  broussailles.  Le  sol  en  est  très  mauvais 
et  il  n'est  pas  susceptible  de  devenir  meilleur. 

\^.   Il  y  a  un  torrent  très  abondant  qui  porte  radeau  et  qu'on 

^•^  La  Tuilière  et ,  de  plus ,  Béranger  vrier  1720,  nommé  ie  a5  août  1761 

el  la  Grange-des-Plans.  (G  11,  p.  957),  qui  se  retira  à  Anlo- 

^''    Ayant    pour    prieur-curé    César-  naves  en  179^.  (Cf.  l'Intioduction   de 

François  Buis , d'Antonaves ,  né  le  19  fé-  G,  t.  VI.) 
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passe  sur  une  barque,  appelé  le  Buëch,  qui  cause  beaucoup  do  dom- 
mages, mais  qui  pourrait  nous  être  d'une  grande  utiiitë,  si  les  habi- 
tants n'étaient  aussi  misérables  qu'ils  le  sont,  attendu  qu'on  pour- 
rait tirer  de  l'eau  de  ce  dit  torrent,  pour  arroser  un  coin  de  plaine 
composé  d'environ  3 0,000  toises;  l'arrosage  en  serait  très  avan- 
tageux. 

15.  11  n'y  a  dans  cette  communauté  que  8  paires  de  bœufs  ou 
mulets  et  200  brebis.  Il  peut  y  avoir  90  bourriques. 

16.  Nous  ne  connaissons  aucun  vétérinaire  ni  maréchal  expert 
dans  ces  cantons. 

17.  Il  n'y  a  aucun  objet  d'industrie  ni  de  commerce  parmi  les 
habitants. 

18.  Chaque  année,  au  i*' janvier,  on  nomme  deux  consuls  pour 
gérer  les  affaires  de  la  communauté. 

19.  La  communauté  ne  jouit  d'aucun  revenu  quelconque. 

20.  Les  charges  de  la  communauté  sont  l'entretien  de  l'église , 
maison  curiale  et  maison  de  ville,  qui  sont  actuellement  en  très 
mauvais  état  ;  ajoutant  les  gages  d'un  garde  champêtre  et  la  somme 
de  2  9  1.  9  s.  que  la  communauté  est  obligée  de  payer  annuelle- 
ment pour  vingtième  de  9  habitants ,  que  la  misère  a  chassés  de  ce 
lieu ,  de  même  que  les  autres  impositions  qui  restent  à  la  charge  de 
la  communauté  (^^. 

2 1 .  Les  comptes  des  collecteurs  et  receveurs  sont  rendus  et  se 
rendent  exactement  chaque  année. 

22.  Les  revenus  des  pauvres  consistent  à  une  charge  de  froment 
ou  seigle  qu'on  distribue  annuellement  pour  la  vingt-quatrième  et 
à  cinq  charges  et  demie  de  froment  d'un  mont-de-piété  qui  se  trou- 
vent entre  les  mains  de  différents  particuliers  ou  du  consul  depuis 
environ  dix  ans  et  dont  on  n'a  jamais  donné  compte  depuis  lors. 

23.  Il  n'y  a  aucune  fondation,  ni  pour  les  hôpitaux  ni  pour 
l'éducation  publique. 

(')  Le  total  des  charges  pour  1789  maître    d'école,    60    livres;   gages   du 

n'est  pas  connu.  En  1790,  le  total  est  garde  champêtre,   60  livres;  gages  du 

de  i83  livres  (Ordonnance  du  28  mars  valet  de  ville,  6  livres.  —  En  1791,  il 

1790)  :  cierge  pascal,  G  livres;  entre-  est  de  989  livres,  dont  la  livres  pour 

tien  de  l'église,  24  livres;  entrelien  des  frais  de  bureau,  36  livres  pour  le  roce- 

fonlaines ,  1 5  livres  ;  entretien  des  ponts  vour  des  impositions  et  1 5  livres  pour  le 

et    passerelles,     12    livres;    gages    du  secrétaire-greffier  (C  107,  P  109). 
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"2 h.  liH  paiTcllaire  de  cette  rotinniinaiité  n'a  aururie  date,  ni 
comineiireineiit  ni  fin  ^'^.  Nombre  de  purticidiers  n'y  trouvent  pas 
leurs  rotes.  Par  les  coursiers ^  eii  assee  bon  état,  on  conjecture  que 
ledii  parrellaire  a  été  fait  depuis  iî)o  années;  ce  cpji  prouve  tdu- 
iours  plus  la  misiTe  et  la  pauvreté  de  cette  communauté*  Les  pn- 
piei*s  et  titres  de  la  conununauté  sont  fermés  par  une  seule  ciel, 
qu'on  remet  ordinairement  au  premier  consul  ^'^l 

Voilà,  Messieurs,  toutes  les  instructions  que  vous  nous  demandez. 
A  notre  touh  nous  vous  supplions  très  humblement  de  vous  rap- 
peler de  notre  pressante  misère  et  de  nous  croire,  avec  le  respect  le 
plus  profoiid  et  la  soumission  la  plus  grande,  Messieurs,  vos  très 
humbles  et  très  obéissants  serviteurs. 

Signé  :  Jean  Hugues,  consul,  L.  Aynaud,  comuL 

Sur  l'article  i4,  on  a  oublié  que  le  canal,  pour  arroser,  se 
prendrait  sUf  Id  terrolf  de  Tf escléotlx ,  à  iine  petite  demi-lieue  d'ici, 
où  il  ne  se  trouverait  aucun  obstacle  pour  le  passage  de  l'eau,  à 
Texception  de  deux  torrents,  où  le  bien  public  demanderait  un  pont 
sur  cnacun ,  attendu  qu'ils  se  trouvent  sur  une  route  où  il  passe 
continuellement  des  voituriers  ou  autres,  où  il  s'est  même  noyé  des 
personnes.  Par  là,  la  communauté  de  Trescléoux,  celle  de  Lagraud, 
celle  de  Saléon  et  même  celle  de  Ghâteauneuf-de-Chabre,  en  reti- 
reraient de  grands  avantages.  Les  moulins  de  Lagrand  et  d'ici,  qui 
sont  presque  à  sec  dans  l'été,  seraient  d'un  grand  secours  par  le 
moyen  dudit  canal j  non  seulement  pour  lesdites  communautés, 
mais  encore  pour  plusieurs  communautés  voisines  obhgées,  dans 
un  temps  de  sécheresse,  à  faire  8  lieues  pour  moudre  leurs  grains. 

A  Sfllëon,  le  20  mars  1789. 


8ALEHANS. 

AiTondissemenl  «le  Gap,  canton  de  Ribiers.  comnmnf!:  71 A  mètres  d'alti- 
tude; à  76  kilomètres  de  Gap;  superficie  en  hectares,  i,3gi  ;  habitants,  ao3. 


t*^  fl  n'a  pas  été  retrouvé.  généial  de»   Hauteê- Alpes ,  août   1888, 

^'^  Sur  l'état  des  archives  de  Sal»^on         p.  i63.  (Cf.  LUtedes  atieiên*  cadastres, 
en  1887,  *"*^  Ptocès-vcrbaujc  du  Conseil         p.  i/i.) 
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liéponse  aux  différentes  questiom  et  rensBÎgmmrMs  demandés  aux 
officiers  de  la  communauté  de  Stilérans,  par  Messieurs  les  Pro- 
cureurs généraux ,  syndics  des  États  du  Dauphiné. 

l.  L'étendue  du  territoire  peut  avoir  trois  lieues  de  circonfé- 
rence. Le  village  est  composé  de  60  habitants,  et  les  hameaux,  au 
nombre  de  trois ^^^  d'environ  i5  habitants^  en  tout  76. 

'2.  La  population,  tant  du  village  que  des  hameaux,  monte;  à 
362  individus  de  tout  sexe  et  de  tout  âge. 

3.  Il  n'y  a  aucun  médecin  ni  chirurgien,  sur  les  lieux. 
M.  Julien,  maître  chirurgien,  résidant  à  Lachau,  distant  d'une 
lieue,  très  vei'sé  dans  son  art  et  très  chaHtable»  est  ordinairement 
appelé  pour  voir  les  malades  de  cette  communauté. 

/i.  Une  accoucheuse  est  sur  les  lieux,  faisant  cette  fonction  de- 
puis plusieurs  années  et  assez  heureuse  dans  ses  opérations ,  quoi- 
que sans  théorie. 

5.  Depuis  environ  tr^ente  ans,  cette  paroisse  n'a  pas  été  affligée 
de  maladie  épidémique  et  l'aîr  est  assez  sàliibre.  Les  habitants  y 
sont,  en  général,  bien  constitués  et  pousseraient  leur  carrière  ordi- 
naire si  les  besoins  et  la  misère  ne  précipitaient  les  jours  de  la 
plupart.  Quant  à  la  petite  vérole  r  il  y  a  environ  dix  ans  qu'elle  ne 
sW  pas  manifestée  ici.  Aux  dernières  époques  que  le  pays  en  fut 
attaqué,  son  genre  n'était  du  tout  point  malin,  et  sur  60  otl  70  en- 
fants, un  seul  paya  le  tribut.  Elle  est  ordinairemettt  bénigne. 
Quant  à  rinoculation ,  on  ne  l'a  jamais  pratiquée  et  on  laisse  agir 
la  nature. 

6.  Le  manière  de  bâtir  de  ce  pays  est  la  façon  ordinaire,  c'est- 
à-dire  avec  du  mortier  composé  de  chaux  et  de  sable-,  et  les  cou- 
vertures des  maisons ,  en  général ,  sont  en  tuiles.  11  en  reste  très 
peu  en  chaume,  et  celles  (|ui  en  sont  encore  couvertes,  avecî  le 
temps  et  l'indemnité  accordée,  tout  se  réduira  en  tuiles^  y  ayant 
une  fabrique  sur  les  lieux,  appartenant  à  Joseph  et  Jean-Joseph 
Reguis,  père  et  fils (2)^  La  toise  de  couvert  peut  coûter  environ 
6  livres. 

(^)  La  Bouisse,  les  Ribettes,  le  Serre-  pays  natal  en  1766,  et  de  Notre-Dame 

des-Ormes.  du  Hamel,  diocèse  de  Lisieux,  où   il 

(^^  Proches  parents  de  Franrois-Léon  avait    suivi    M.  de  Comlorcol,    ancien 

Régiiis,  de  Barret-le-Bas,  curé  de  son  évêque  de  Gap.  11  revint  à  Barret-le- 
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7.  La  nature  du  sol,  en  général,  est  mauvaise.  La  plus  grande 
partie  en  côte  très  rapide,  d'une  qualité  de  terre  sans  liaison  et 
que  la  moindre  pluie  ou  dégel  entraîne,  n'étant  propre  qu'à 
iiroduire  du  seigle  très  clair  ou  des  légumes  communs,  tels  que 
ailiers,  etc.  Le  sol  du  vallon,  qui  est  très  resserré,  est  d'une  qua- 
lité médiocre,  ayant  besoin  d'amendements  pour  pouvoir  produire 
de  moyennes  récoltes,  et  en  laissant  les  fonds  en  jachère  à  Tal- 
ternative.  F^a  basse  partie  du  vallon, en  prairie  et  chènevière,  serait 
assez  bonne,  quoique  peu  considérable,  si  la  rivière  de  Méuge,  qui 
la  coupe  et  divers  torrenls  qui  s'y  joignent,  ne  la  détérioraient  en 
Tengravant  ou  ensablant  au  moindre  débordement;  ce  que  l'on 
pourrait  prévenir  par  quelques  morceaux  de  digue,  si  les  facultés 
des  habitants  ne  s'y  opposaient.  Une  partie  des  fonds,  entre  autres, 
d'assez  bonne  qualité,  contenant  environ  90,000  toises,  qui  fut 
coupée  par  la  rivière  de  Méuge  en  l'année  1788,  le  92  juillet, 
jour  à  jamais  mémorable  par  la  perte  inappréciable  que  Ht  cette 
pauvre  communauté,  non  seulement  par  la  perte  de  la  récolte, 
mais  encore  de  la  plus  grande  partie  des  fonds  qui  n'ont  pu  être 
réparés.  M.  Chappuis,  ingénieur  des  ponts  et  chaussées  du  dépar- 
tement de  Gap,  dans  une  tournée  qu'il  fit,  il  y  a  environ  deux 
ans,  ayant  examiné  le  local,  estima,  qu'avec  environ  190  toises 
de  digue,  on  pourrait  remettre  la  rivière  dans  son  ancien  canal. 
Il  nous  promit,  en  ayant  pris  note,  de  nous  procurer  quelques 
encouragements  pour  cela.  Cependant  nous  n'avons  rien  obtenu,  et 
la  rivière  continue  la  dévastation  totale  desdits  fonds.  Si  Messieurs 
de  la  Commission  voulaient  bien,  par  charité  et  justice,  nous 
accorder  quelque  facilité,  on  pourrait  tâcher  de  sauver  ce  qui 
reste;  et  nous  osons  dire  que  jamais  dépense  ne  sera  ordonnée  plus 
à  propos. 

8.  Les  différents  genres  de  récolte,  qui  se  perçoivent  ici,  sont 
du  froment,  seigle  et  autres  légumes;  un  peu  de  vin,  chanvre 
huile  de  noix  et  autres  fruits.  Les  arbres  fruitiers  d'espèces  com- 
munes réussissent  assez  bien,  ainsi  que  les  noix. 

9.  Année  commune,  la  consommation  de  grains  excède  la  ré- 
colte d'environ  100  charges;  il  se  vend,  pour  le  dehors,  quelque 
peu  d'huile  de  noix  et  autres  fruits  dans  les  années  de  bonne 
récolte. 


Bas,  où  il  mourut  en  1789.  H  était  né         Pa$teur,  qui   a   eu   plusieurs  éditions, 
\e  37  octobre  1735.  On  lui  doit  un  cours  1766  en  9   vol.;  1778  en  6  vol.,  etc. 

de  sermons,   très  es» i nié  :   La  vni.r  du  (Cf.  G  V,  p.  /i5i.) 
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10.  Le  grain,  pour  suppléer  à  l'insuffisance  de  la  récolte,  est 
ordinairement  tiré  de  la  ville  de  Sisteron,  distante  d'environ 
cinq  lieues,  et  par  un  chemin  de  montagne  très  difficile  et  impra- 
ticable. 

11.  Le  peu  de  productions  que  le  besoin  des  habitants  oblige 
d'exporter,  sont,  quand  la  récolte  le  permet,  un  peu  d'avoine, 
huile  de  noix  et  autres  fruits,  et  toujours  à  la  vilh^  de  Sisteron, 
située  en  Provence,  ce  qui  augmente  la  difficulté  du  transport, 
puisqu'il  faut  payer  la  douane  pour  certains  articles. 

Il  n'y  a,  sur  les  lieux,  ni  foire  ni  marché. 

12.  La  communauté  possède  une  foret,  en  fayards  ou  hêtres, 
assez  suffisante  pour  les  besoins  du  lieu.  Peu  d'autres  bois. 

13.  La  communauté  possède  en  commun  un  quartier  appelé 
Grouval,  situé  au  midi,  pour  y  faire  paître  les  troupeaux  en  hiver. 
Le  sol  est  un  herme,  qui  n'est  propre  que  pour  le  pâturage  des 
menus  bestiaux.  Il  s'y  trouve  quelques  chênes  épars.  C'est  le  seul 
parti  qu'on  peut  en  tirer. 

1  li.  La  rivière  de  Méiige  traverse  le  vallon  où  se  joignent  divers 
torrents.  On  en  a  tiré  tout  le  parti  possible  pour  se  procurer  des 
arrosements.  Le  mal  qui  résulte  des  débordements,  tant  de  la 
rivière  que  des  torrents,  est  très  grand,  les  possesseurs  n'ayant  pas 
de  moyens  pour  s'y  opposer;  ce  que  l'on  pourrait  faire,  si  les 
Etats  voulaient  bien  prêter  quelque  secours. 

15.  Il  y  a  environ  i8  ou  ao  paires  de  gros  bétail,  tant  bœufs 
que  vaches;  le  plus  grand  nombre  n'étant  que  de  jeunes  bœufs  que 
les  particuhers  achètent  pour  les  rompre  au  joug  et  tâcher,  par  ce 
moyen,  d'y  gagner  quelque  chose;  plusieurs  mêmes,  faute  de 
moyens,  ne  labourent  qu'avec  dos  bourriques. 

La  plus  grande  partie  du  sol  se  trouve  en  côte  trop  rapide  pour 
pouvoir  la  cultiver  à  la  charrue,  et  presque  toute  cette  partie  se 
travaille  à  la  pioche;  d'ailleurs,  les  moyens  de  la  plupart  des  habi- 
tants sont  si  bornés  qu'ils  ne  peuvent  se  procurer  des  capitaux  de 
gros  bestiaux.  Le  nombre  du  menu  bétail  peut  être  d'environ 
5oo  bêtes,  brebis  ou  chèvres,  et  c'est  tout  ce  que  le  sol  peut 
nourrir. 

16.  Il  n'y  a,  dans  cette  communauté,  aucun  maréchal  expert, 
mais  seulement  un  maréchal  ferrant. 

17.  Les  habitants  de  cette  communauté  n'ont  aucune  espèce 
d'industrie  ni  aucun  commerce.  Quelques-uns  s'expatrient  en  hiver 
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et  vont  rhercher  à  gagner  leur  vie  ailleurs.  Il  y  aurait  cependant 
beaucoup  de  hran  à  occuper  pendant  la  saison  morte  de  la  cam- 
pagne, «'il  sVHabliisail  (piehjuos  ateliers  on  lilaliiroR  dans  le  voi- 
sinage. 

18.  Un  châtelain  et  deux  consuls  gèrent  toutes  les  affaires  de 
la  communauté,  et  les  consuls  se  renouvellent  annuellement. 

19.  La  communauté  a  environ  iîîo  livres  de  revenu,  prove- 
nant du  surplus  de  ralhorgemeni  du  moulin  on  de  quelques 
défrichements  dans  le  commun.  Il  n'est  susceptible  d'aucune  amé- 
lioration. 

20.  Les  dépenses  ordinaires  de  la  communauté  sont  :  l'entre- 
tien de  Téglise,  presbytère,  cimetière,  fontaine,  moulin,  et  gages 
du  garde  champêtre ^^'.  Au  surpbis  la  communauté  doit  peu  de 
chose. 

21.  Les  comptes  des  receveurs  et  des  consuls  ont  été  exacte- 
ment rendus  annuellement,  fm  (jusqu)  au  i"'  janvier  dernier. 

22.  Les  revenus  des  pauvres  de  cette  communauté  consistent 
en  une  pension  annuelle  de  1 5  livres  et  à  ce  qu'il  leur  revient  de 
la  f>V;  le  tout  peut  leur  produire  environ  (io  livres  annuelle- 
ment Laquelle  somme  le  sieur  ouré^^^  assité  des  consuls,  dis- 
tribue aux  plus  nécessiteux. 

23.  Il  n'y  a,  dans  cette  communauté,  aucune  fondation  pour 
rhôpital  ni  pour  l'éducation  publique.  Cependant,  tous  les  ans, 
la  communauté  prend  un  maître  d'école  à  qui  elle  donne  peu  de 
chose.  Les  écoliers  payent  presque  le  tout,  et  c'est  seulement  pen- 
dant l'hiver. 


24.  Le  dernier  parcellaire  de  la  communauté  a  été  fait  en 
I  71  ^^^\  Il  aurait  grand  ])esoin  d'être  renouvelé  si  la  communauté 
en  avait  les  moyens.  Il  n'y  a  point  de  coursier.  Les  papiers  et 
titres  de  la  communauté  sont  conservés  dans  un  coffre  déposé  à  la 
maison  de  ville;  lequel  coffre  est  à  double  serrure,  dont  le  sécré- 
tai re-gre  Hier  a    une  clef  et   un  des  consuls  la  seconde,  de  façon 


<»)  VÉUU  (G  107,  f*  1 10)  ne  fournit  a(i  juillet  i846.  <Cf.  l'introductioii  de 

aucun    renseignement   sur  les   charges  (j,t.  VI.) 

locales  de  Salérans  en  1788-1799.  W  Par  Laurent  Sias,  notaire,  elOli- 

('^  André-Noé-Henri  Gharras,d'ahor(l  vier   Bois,  maître  arpenteur  de  Nyons 

procuré  (1788),   puis   cure   en    1788-  (Drônie);  grand  in-folio  de  327  fcuil- 

179a,  mort  ù  un  àgu  très  avancé,  le  \eb>. 
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qu'ils    ne    peuvent    en    faire    l'ouverture    l'un    en    l'absence  de 
l'autre  (1). 

A  Salérans,  le  ^8  mars  ^78^. 

Signé  :  Gabriel,  châtelain,  Léotaui),  consul ^ 
Broghéri,  œmul. 

P.  S.  —  La  communauté  est  encore  chargée  de  l'entretien  de 
deux  ponts  en  bois ,  l'un  sur  la  rivière  de  Méuge  et  le  second  sur 
le  torrent  appelé  le  Riou.  Le  premier  d'environ  1  5  toises  de  lon- 
gueur, est,  par  conséquent,  d'un  entretien  très  dispendieux,  étant 
endommagé  presque  à  toutes  les  crues.  Il  est  d'une  utilité  indis- 
pensable, tant  pour  les  habitants  du  lieu,  qui  ne  sauraient  se 
porter  dans  la  plus  grande  partie  du  terroir  sans  son  secours, que 
pour  les  étrangers,  soit  pour  la  facilité  du  commerce  que  pour 
l'abord  de  plusieurs  foires  qui  se  tiennent  dans  le  voisinage  pen- 
dant l'hiver,  temps  auquel  la  rivière  est  presque  toujours  inguéable. 
Le  second  est  moins  considérable,  mais  de  la  même  utilité,  se 
trouvant  près  d'un  précipice,  qu'on  ne  pourrait  éviter  s'il  n'y  avait 
point  de  pont. 


LA  SÂULCE. 

Arrondissement  de  Gap,  canton  de  Tallard,  commune;  585  mètres  d'aîti- 
tnde;  à  17  kilomètres  de  Gap;  superficie  en  hectares,  788;  habitants,  5 2 8. 

Réponses  de  la  communauté  de  la  Saulce  aux  questions  à  elle 
faites  par  Messieurs  les  Procureurs  généraux  ^  syndics  des 
Etats  du  Dauphiné. 

l.  L'étendue  du  territoire  a  environ  1,2 5 0  toises  de  long  sur 
environ  620  toises  de  large,  ce  qui  fait  environ  le  huitième  d'une 
lieue  carrée,  y  compris  leg  coteaux  et  les  rochers  qui  ne  produisent 
rien. 

La  communauté  n'est  composée  que  du  village  de  la  Saulce  et 
du  hameau  de  Gmidière^^\  A  ce  hameau  il  y  a  huit  habitants  ou 
fermiers.  Le  tout  ne  faisant  qu'une  paroisse  ^^K 

'^^  Sur  l'état  des  archives  de  Salérans  ^^^  Ainsi  que  des  écarts  ou  lieux  dits  : 

en  1891,  voir  Procè»-verhaux  du  Conseil  le  Forest,  la  Laiize,  les  Pilles. 
général  des  Hautes-Alpes ,  août   1892,  '^^   Sous  le  vocable  do  saint  Jean-Bap- 

p.  i38.  liste  el  de  saint  Marcel] in. 

3^ 
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!2.  Elle  est  composée  de  i  3  i  iiabitanls  ou  chefs  de  famille ,  qui 
donnent  actuellement  environ  65 o  âmes,  tant  de  l'un  que  de 
Taulre  sexe,  y  compris  les  enfants. 

3.  Il  n*y  a,  dans  la  commuiKiutf'*,  aucun  m(k|p(in  ni  chirur- 
gien. Il  y  a  un  médecin  et  daux  chirurgiens  à  Tallard,  distant 
d'une  lieue,  auxquels  il  faut  avoir  recours  ou  à  ceux  de  Gap,  dis- 
tant de  trois  lieues,  n'en  ayant  pas  de  plus  proches. 

/|.  On  ne  connaît,  ni  sur  les  lieux  ni  à  proximité,  aucune 
accoucheuse  instruite. 

5.  Depuis  le  passage  des  Espagnols ('^,  la  communauté  n'a  été 
attaquée  d'aucune  maladie  épidémique.  Cependant,  chaque  année, 
il  y  a  plusieurs  personnes  attaquées  par  des  fièvres  d'accès,  qu'on 
peut  attribuer  à  des  eaux  croupissantes  dans  quelques  cloaques 
qu'il  y  a  dans  le  village,  à  la  malpropreté  de  la  rue  oii  passe  la 
grande  route  de  Sisteron  à  Gap,  qui  est  toute  dépavée  et  remplie 
d'ornières,  oii  croupissent  les  eaux,  et  enfin  aux  fumiers  qu'on 
laisse  dans  les  rues. 

Depuis  que  l'inoculation  de  la  petite  vérole  est  connue,  on  ne 
l'a  encore  pratiquée  dans  la  communauté  que  sur  (rois  enfants. 

6.  On  bâtit  les  maisons  à  chaux  et  à  sahle  et  avec  les  pierres 
brutes  qu'on  ramasse  dans  les  ravins  ou  dans  les  fonds.  On  se  sert 
(lu  plâtre  qu'on  tire  d'une  carrière  éloignée  de  trois  quarts  de  lieue 
pour  les  bâtis  des  portes,  des  fenêtres  et  pour  les  voûtes,  plan- 
chers et  plafonds.  JN'ayant  point,  dans  le  ])ays,  de  bois  propres  à 
la  charpente,  on  les  tire  des  radeaux  qui  viennent  sur  la  Durance. 

On  couvre  les  maisons  avec  des  tuiles  creuses,  et  il  n'y  en  a 
aucune  de  couverte  en  paille.  Il  n'y  a  aucune  carrière  d'ardoises  ou 
de  petites  lauses,  ni  h  la  Saulce  ni  aux  environs  à  8  ou  y  lieues 
de  distance.  La  fabrique  de  tuiles  la  plus  proche  de  la  Saulce  en 
est  à  une  lieue  et  demie  et  coûte  sm*  les  lieux  (i  livres  le  cent,  ce 
qui  revient  à  (en  blanc)    pour  i  toise  de  couvert,  outre  la  voiture. 

7.  Le  sol  de  la  communauté  est,  dans  une  partie  de  la  plaine, 
une  terre  forte,  un  peu  argileuse,  dans  une  autre,  graveleuse, 
ayant  peu  de  profondeur,  aride  et  maigre.  Enfin  la  partie  la  plus 
basse  est  un  terrain  formé  parle  limon  de  la  Durance,  qui  est  à 
l'arrosage  et  oii  se  trouvent  les  prairies  et  les  jardins.  Les  coteaux 
sont  en  partie  plantés  en  vignes,  l'autre  partie  est  un  rocher  pres- 
qu<'  tout  nu,  à  l'exception  de  quelques  coins  de  bois  taillis. 

^'     Kn  17/12-1  76 A.  (Cf.  Invcnlairc  des  Arch.  de  GuiUeslre,  Inlrod.,  p.  Lxwii.j 
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8.  On  perçoit  dans  la  communauté  du  froment  et  presque  point 
de  seigle,  parce  que  le  sol  est  trop  maigre.  La  récolte  en  grains  est 
toujours  très  petite ,  parce  que  d'un  côté  on  manque  d'engrais  et 
que  de  l'autre  ils  sont  sujets  à  la  rouille.  Aussi  les  meilleures  ré- 
coltes ne  font  que  tripler  la  semence.  On  y  perçoit  du  vin,  des 
noix  et  des  amandes  en  petite  quantité,  des  poires,  des  pommes, 
des  prunes  et  du  jardinage.  Les  amandiers  y  durent  très  peu  de 
temps.  Les  poiriers  et  les  pommiers  y  prospéraient  anciennement 
assez  bien,  mais,  depuis  quelques  années,  ayant  été  endommagés 
par  les  chenilles,  il  en  a  péri  une  grande  quantité  et  il  y  en  a 
beaucoup  de  malades. 

9.  Le  rapport  entre  les  grains  et  la  consommation  des  habitants 
est  dans  la  proportion  d'environ  i  à  3,  c'est-à-dire  qu'il  en  man- 
que pour  environ  huit  mois  de  l'année.  Ils  se  nourrissent  de  pain 
de  froment  mêlé  avec  du  seigle,  avec  des  végétaux  et  les  fruits  de 
leurs  arbres;  ils  recueillent  des  fruits  au  delà  de  leur  consomma- 
tion. Ils  se  privent  durant  la  plus  grande  partie  de  l'année  et,  hors 
les  temps  des  grands  travaux,  de  boire  de  leur  vin,  qu'ils  sont 
obhgés  de  vendre,  pour,  avec  ce  qu'ils  retirent  de  leur  jardinage  et 
de  leurs  fruits ,  en  acheter  le  blé  qui  leur  manque,  payer  les  impo- 
sitions et  les  droits  seigneuriaux  qui  sont  très  considérables ,  surtout 
pour  la  partie  des  prairies  et  jardins,  qui  ont  été  albergés  par  le 
seigneur  du  lieu  sous  une  forte  redevance. 

10.  Toutes  les  années  sont  des  années  de  disette  pour  la  com- 
munauté. Elle  tire  les  grains  qui  lui  manquent  des  marchés  de 
Gap  ou  du  Champsaur. 

11.  Les  productions  surabondantes  sont  le  vin,  le  jardinage, 
les  pommes,  les  poires,  les  prunes  et  quelque  peu  d'amandes.  Les 
habitants  du  Champsaur  viennent  acheter  le  vin  sur  les  lieux  et 
l'exportent  à  dos  de  mulet.  A  l'égard  du  jardinage  et  des  fruits, 
les  habitants  de  la  Saulce  les  exportent  aussi  à  dos  de  mulet  aux 
marchés  de  Gap,  de  Saint-Bonnet  et  d'Embrun.  Il  n'y  a  à  la  Saulce 
ni  foires  ni  marchés. 

15.  Il  n'y  a  aucune  foret  sur  le  territoire  de  la  communauté. 
Il  n'y  a  que  quelques  blaches  ou  bois  taiUis  et  quelques  haies  de 
chênes  qu'on  taille  de  quatre  en  quatre  ans;  on  se  sert  des  menues 
branches  pour  engraisser  les  vignes  et  du  reste  pour  le  chauffage; 
il  n'v  a  aucun  bois  propre  pour  la  charpente.  Le  bois  de  chauffage 
même  y  est  fort  rare,  beaucoup  d'habitants  en  manquent  et  n'ont 
d'autre  ressource,  pour  s'en  procurer,  que  celle  de  parcourir  les 
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grariers  J«*  In  Durancn  pour  ramasser  ies  débris  de  ceux  (|u'elle 
entraîne  dans  ses  dëbordemenU. 

I  3.  liCS  communautés  de  la  Saulce  et  Lardior  cUan'iil  aiicicMine- 
miMil  dénommées  Vallée  de  hirdier.  Suivant  ios  notos  trouvées  dans 
les  archives  de  ces  communautés,  il  y  a  eu,  en  i^^ y 8,  une  trans- 
aclion  passée  entre  le  seigneur  et  les  habitants  de  la  vallée  de 
Lardier,  par  laquelle  il  est  dit  cpi'une  partie  des  îles  ou  relaissées 
de  la  Durance,  désignées  dans  cette  transaction,  serait  la  garenne 
du  seigneur,  mais  que  les  habitants  de  la  vallée  de  Lardier  auraient 
l'usage  et  le  pouvoir  d*y  faire  paître  leur  bétail  gros  et  menu, 
ronmie  aussi  d'y  couper  des  buissons,  des  liens  et  des  laites  ou 
laton»,  autant  qu'ils  en  auraient  besoin.  Par  cette  transaction  le 
seigneur  accorde  encore  auxdits  habitants  le  droit  de  prendre  du 
bois  j)our  leur  usage,  tant  pour  leur  chauffage  (ju'autrement ,  à  un 
bois  appelé  des  Rochas  sur  la  montagne.  Les  communautés  de 
la  Saulce  et  Lardier  ont  toujours  été,  et  sont  encore,  dans  l'usage 
de  l'aire  paître  et  de  couper  ies  bois  ou  buissons,  lorsqu'il  en  vient, 
dans  cette  partie  des  relaissées  de  la  Durance,  mais  on  ne  leur 
donne  pas  le  temps  de  croître  et  cette  partie  est  toujours  nue.  (Ce- 
pendant son  étendue  est  très  considérable.  Le  sol  pourrait  devenir 
précieux  en  le  garantissant  des  irruptions  de  la  Durance.  L'arrosage 
en  serait  facile.  On  pourrait  y  construire  une  digue  et  la  bien 
asseoir.  Il  faudrait,  avant  tout,  traiter  avec  le  seigneur  pour  le 
partage  du  terrain.  Ce  préalable,  qui  n'a  jamais  pu  être  rempli,  a 
été  cause  qu'on  n'a  jamais  rien  demandé  pour  cela,  et  que  les 
communautés  de  la  Saulce  et  Lardier  n'ont  jamais  profité  d'aucun 
secours,  quoiqu'elles  fussent  dans  une  position  plus  avantageuse 
et  plus  intéressante  que  beaucoup  d'autres  communautés  qui 
en  ont  obtenu  pour  des  réparations  d'une  bien  moindre  uti- 
lité. 

A  l'égard  du  bûcherage  sur  la  montagne,  la  faculté  en  de- 
vient tmlle  pour  la  communauté  de  la  Saulce.  Outre  qu'il  n'y 
a  que  quelques  broussailles,  l'éloignement  et  les  chemins  ren- 
draient excessivement  cher  le  pe»  de  bois  qu'on  pourrait  en 
tirer. 

|/i.  La  rivière  de  Durance  sépare,  dans  toute  sa  longueur,  le 
territoire  de  la  communauté  d'avec  la  Provence.  Elle  est  inconstante 
dans  son  lit,  déborde  fré(|uemment  et  occupe  avec  ses  graviers, 
indépendamment  de  la  partie  dont  on  a  déjà  parlé,  une  autre 
grande  étendue  de  terrain  au-dessous  du  village  de  la  Saulce  et  à 
côté  des  prairies  et  jardins  de  la  communauté;  on  pourrait  encore 
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en  gagner  beaucoup,  en  réparant  une  ancienne  digue  qui  s'y  trouve 
el  en  la  prolongeant.  Los  matériaux  ne  seraient  pas  bien  éloignés. 
Tout  le  terrain  qu'on  gagnerait  pourrait  devenir  bon  par  la  cul- 
ture. On  pourrait  le  mettre  à  l'arrosage.  L'eau  de  cette  rivière  est 
propre  à  cela  et  ce  serait  un  grand  avantage,  parce  qu'on  augmen- 
terait les  prairies,  et  les  habitants  trouveraient  des  moyens  pour 
augmenter  le  nombre  des  bestiaux  et  les  engrais  qui  manquent  au 
pays.  D'ailleurs  cette  ancienne  digue,  outre  quelle  garantit  les 
jardins  et  prairies  de  la  Saulce,  elle  garantit  encore  la  grande 
route.  Mais  elle  est  totalement  dégradée  et  la  communauté  se  voit 
à  la  veille  d'être  ruinée  par  la  dévastation  de  son  territoire  le  plus 
précieux,  et  la  moitié  de  ses  habitants  nécessités  à  s'expatrier.  Ces 
réparations  intéressent,  non  seulement  la  communauté  de  laSaulee, 
mais  encore  la  province,  parce  que  le  lit  de  la  rivière  forme  la 
limite  du  Daupbiné  avec  la  Provence,  et  elles  sont  d'autant  plus 
urgentes  que  les  habitants  de  l'autre  rive  convoitent  ce  terrain  et 
projettent  de  jeter  la  rivière  du  côté  de  la  Saulce,  pour  le  gagner 
eux-mêmes. 

Le  territoire  de  la  Saulce  est  encore  limité  par  les  torrents  de 
Baudon  et  Housines,  qui  se  joignent  à  l'endroit  où  la  grande  route 
les  traverse.  Ils  font  souvent  à  droite  et  à  gauche  des  ravages  dans 
les  terres;  lors  des  grandes  pluies,  la  route  en  est  interceptée  et 
encore  plus  en  hiver  par  les  glaces  qui  s'y  accumulent.  On  pourrait 
remédier  à  ces  inconvénients  en  faisant  une  digue  le  long  du 
torrent  de  Haudon,  qui  procurerait  un  double  avantage  :  celui  de 
garantir  les  fonds  de  ses  irruptions  et  celui  de  réduire  le  torrent  à 
un  point  oii,  réuni  avec  le  torrent  de  Rousines,  il  serait  facile  de 
construire  un  pont  pour  la  grande  route.  Ce  pont,  qui  paraît  d'une 
nécessité  indispensable,  a  été  projeté  depuis  longtemps. 

Le  territoire  de  la  Saulce  est  encore  traversé  par  plusieurs 
ravins  qui  descendent  des  montagnes  et  qui  souvent  ravagent  les 
coteaux  plantés  en  vignes,  entraînent  les  terres  et  déposent  du 
gravier  dans  la  plaine. 

15.  il  va  dans  la  communauté  70  mulets,  k  paires  de  honifs 
et  environ  lioo  moutons  et  brebis.  Les  mulets  servent  au  labou- 
rage, à  l'exploitation  des  fonds  et  à  l'exportation  du  jardinage  et 
des  fruits. 

On  n'élève  dans  la  communauté  aucun  gros  bétail.  A  peine 
a-t-on  des  fourrages  pour  nourrir  ceux  qui  sont  absolument  néces- 
saires à  l'exploitation  des  fonds.  Il  y  a  très  peu  de  pâturages  et  il 
n'est  pas  possible,  avant  d'avoir  augmenté  les  prairies,  d'anginen- 
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1er  If'  nombro  du  bétail,  piiisquc  les  linhilants  sont  nécessités 
d'envoyer  en  été  leurs  moutons  ou  brebis  sur  les  montagn^*s  des 
autres  communautés,  faute  de  pâturages  cbez  eux. 

1 6.  Vétérinaires.  On  n'en  connaît  aucun. 

17.  Les  habitants  de  cette  communauté  ne  font  aucun  com- 
merce. (Cependant  sa  position  serait  favorable  pour  y  établir  des 
marchés  et  une  ou  deux  foires,  qui  leur  procureraient  quelque  petit 
commerce  et  seraient  d'une  grande  utilité  au  canton. 

18.  L'ancienne  forme.  La  communauté  est  régie  par  le  châte- 
lain, les  consuls  et  le  secrétaire-greffier.  Les  assemblées  sont  for- 
mées par  tous  les  habitants  du  lieu  sans  distinction,  ce  qui  les  rend 
souvent  tumultueuses.  On  nomme  deux  péréquateurs  pour  faire, 
conjointement  avec  le  châtelain,  les  consuls  et  le  secrétaire,  les 
rôles  de  la  taille  et  de  la  capitation.  Ces  péréquateurs  sont  ordi- 
nairement aussi  auditeurs  des  comptes.  j 

19.  La  communauté  n'a  d'autre  revenu  que  le  tiers  du  pro- 
duit d'un  moulin  possédé  par  indivis  avec  la  communauté  de 
Lardier,  actuellement  affermé  ilih  livres,  ce  qui  fait,  pour 
le  tiers,  48  livres,  et  le  produit  d'un  four  commun  affermé 
36  livres. 

Le  moulin  serait  susceptible  d'amélioration,  en  construisant  une 
prise  solide  sur  la  rivière  de  Durance,  pour  avoir,  en  toute  saison, 
l'eau  nécessaire  à  ce  moulin.  Cette  prise  a  été  gâtée  par  la  con- 
struction de  la  grande  route  de  Sisteron  à  Gap.  Elle  serait  d'autant 
plus  nécessaire  que  le  même  canal  sert  pour  l'arrosage  des  prairies 
et  jardins  de  la  communauté,  qui  souvent  manquent  d'eau  dans  le 
temps  qu'ils  en  ont  le  plus  besoin ,  et  cela  vient  du  mauvais  état  de 
la  prise;  mais  la  communauté  est  trop  pauvre  pour  faire  cette 
dépense.  Elle  aurait  besoin  des  secours  de  la  province. 

La  communauté  ne  perçoit  aucun  octroi;  tout  son  revenu  con- 
siste donc  aux  deu\  sommes  ci-dessus ,  qui  arrivent  au  total  de 
8/»  livres. 

Cette  somme  est  à  peine  suffisante  pour  l'entretien  des  bâtiments 
du  four  et  du  moulin  et  pour  celui  de  trois  arcs  en  maçonnerie  et 
des  murs  qui  se  trouvent  le  long  du  canal  de  ce  moulin. 

20.  On  impose  ordinairement  pour  les  charges  locales  ou  dé- 
penses de  la  communauté,  savoir  : 
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Pour  l'entretien  de  l'église  paroissiale,  la  somme  de  quinze 

livres ,  ci 1 5  1 

Pour  celui  des  murs  du  cimetière ,  douze  livres ,  ci i  a 

Pour  le  cierge  pascal ,  six  livres,  ci 6 

Pour  le  logement  du  vicaire ^^\  vingt-quatre  livres,  ci 9.h 

Pour  l'entretien  de  la  maison  commune,  c'est-à-dire  pour 
l'entretien  de  partie  de  cette  maison  nouvellement  cons- 
truite, car  elle  n'a  jamais  été  finie,  la  somme  de  dix-huit 

livres ,  ci 1 8 

Pour  gages  au  maître  d'école,  soixante-douze  livres,  ci.  .  .  .  79 

Pour  l'entretien  de  la  fontaine  publique,  dix-huit  livres,  ci.  18 

Pour  le  contrôle  des  délibérations,  six  livres,  ci 6 

Pour  les  garde-fruits ,  vingt-quatre  livres ,  ci 9.I1 

Pour  le  valet  ou  mandeur  de  la  communauté,  six  livres,  ci. . .  6 

Pour  le  sonneur  des  cloches,  neuf  livres,  ci 9 

Pour  le  voyage  à  Grenoble  du  député  aux  assises  de  la  maî- 
trise ,  six  livres ,  ci 6 

Pour  le  port  des  lettres  ou  paquets ,  six  livres ,  ci 6 

Pour  les  gages  du  ramoneur  des  cheminées,  seize  livres,  ci.  16 

Pour  l'entretien  du  four  commun,  douze  livres,  ci 19 

Pour  le  garde-bois,  six  livres,  ci 6 

Pour  le  droit  appelé  de  ban  et  perdrix  du  au  seigneur,  neuf 

livres,  ci 9 

Total  de  la  dépense  annuelle ^*^ 905 
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21.  Les  comptes  des  collecteurs  ont  tous  été  rendus  jusque  et 
incluse  Tannée  1  -787.  Par  ce  dernier  compte  la  communauté  doit 
33  1.  i3  s.  9  d. 

22.  Les  pauvres  n'ont  d'autre  revenu  que  quelques  modiques 
pensions  administrées  et  distribuées  par  les  Dames  de  la  charité 
aux  pauvres  malades  de  la  paroisse  qui,  jointes  aux  aumônes  qu'on 


'^^  Laurent  Sibourd,  d'Embrun,  vi- 
caire de  178/i  au  1"  août  179.3,  époque 
où  il  se  retira  à  Embrun  (L  899'). 

^^^  Le  total  fourni  par  VEtat  des  char- 
ges locales  (C  107,  f°  5i),  pour  1789, 
s'élève  à  la  somme  de  6/19  1.  i5  s.  3  d. 
Outre  les  sommes  énumérées  ci-dessus, 
il  mentionne  tr  ce  qui  est  dû  à  Jean  Borel 
pour  avances  par  lui  faites  pour  la  com- 
munauté», soit  386  1.  i5  s.  3  d.  Mais 
le  total  des  susdites  sommes  et  de  celle- 
ci  n'est  pas  celui  qui  est  donné. 


En  l'année  1790,  le  total  des  charges 
est  de  187  livres,  et,  l'année  suivante, 
1791,  de  9/17  livres,  dont  100  livres 
pour  le  secrétaire;  100  pour  le  maître 
d'école;  100  pour  w réfection  d'une 
partie  de  la  fontaine»;  i58  livres  pour 
ff  dépenses  extraordinaires  relatives  aux 
troubles,  suivant  l'état»;  160,  pour  le 
collecteur  des  impositicyis;  i58,  «pour 
reliquat  de  compte  dû  à  Grégoire  Mar- 
ron», etc.  (Ordonnance  du  1/1  octobre 
1791-) 
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leur  fait  pour  cet  objol,  \mv  donnent  îi  peino  les  moyens  Ho  dis- 
tribuer environ  i  vt  sols  par  semaine. 

La  vingt-(|uairième  se  monte,  année  commune,  h  environ  cinq 
émines  de  blé  et  quatre  charges  de  vin.  On  vend  le  vin,  et  du  pro- 
duit on  en  achète  du  hU  qui  est  distribué  aux  pauvres  de  la  pa- 
roisse par  les  sieurs  curë^'^  châtelain  <*t  consuls. 

'2l\.  Il  n'y  a  aucune  fon<lation,  ni  pour  hôpital  ni  pour  l'éduca- 
tion publique. 

2^1.  Le  parcellaire  a  été  fait  en  i  ^ao^^^  et  il  est  encore  en  bon 
état,  ainsi  (pie  le  coursier. 

Les  papiers  de  la  communauté  ont  été  mal  conservés.  Ils  étaient 
entassés  péle-méle  dans  un  coffre  de  la  maison  du  sieur  châtelain. 
Depuis  quelques  années,  on  en  a  fait  faire  le  triage  et  on  s'est 
aperçu  qu'il  en  manquait  beaucoup '^^.  La  confusion  où  ils  se  trou- 
vaient fut  cause  (|ue  les  admiMistrat(3urs  de  la  communauté  ne 
surent  point  trouver  une  pièce  originale  qui  justifiait  le  payement 
d'une  somnn»  qu'on  a,  de  nouveau,  fait  payer  à  la  communauté. 
Voici  de  quoi  il  s'agissait  :  par  un  compte  rendu,  le  -ili  février 
1667,  les  sieurs  Balthazar  et  François  Nas,  de  la  Saulce,  furent 
déclarés  créanciers  de  la  communauté  de  la  somme  de  1,1  q6  1. 
19  s.  ()  d.  et  par  la  clôture  d'un  autre  compte  postérieur  en  date 
du  96  mai  de  ladite  année  1667,  il  est  dit  que  la  somme  de 
1,196  1.  19  s.  6  d.  due  aux  sieurs  Nas  par  le  compte  du  2 G  fé- 
vrier de  la  même  année  se  trouve  compensée  et  qu'en  outre  les 
sieurs  Nas  doivent  à  la  communauté  la  somme  de  i]li  livres.  Les 
héritiers  des  sieurs  Nas  produisirent,  il  y  a  environ  dix-huit  ans, 
le  premier  compte  du  26  février  1667,  sans  qu'il  fût  question  de 
celui  qui  lui  était  postérieur,  et  demandèrent  à  la  communauté  le 
payement  de  cette  somme  de  1 , 1 96 1.  1 9  s.  6  d.  Les  administrateurs 
(jui  n'avaient  point  trouvé  le  compte  en  compensation  ne  purent 
la  défendre,  et  elle  fut  condamnée  par  arrêt  du  Conseil,  en 
suite  de  la  liquidation  qu'en  avait  faite  Mgr  l'Intendant,  à  payer 
la  somme  d'environ  800  livres  à  laquelle  fut  réduite  et  modérée 
celle  de  1,1961.  19  s.  6  d.  En  conséquence,  la  communauté 
imposa  et  paya  cette  somme  aux  héritiers  des  sieurs  Nas.  La  com- 


^''   Franrois-Jo8«»j)li  Cliuberl,  de  Gap,  cadastre  de  «Lardier  ol  ia  Saulrei,  de 

né  le  7  janvior  1789,  nommé  vn  1775,  »'«9t>  p<'lit  in-fo|jo  do  1  5()  feuillets, 

on  eierrin»  cii  179»  (L  8fl6),  mort  à  ^'^  Sur  la  situation  des  urchivps  de  la 

(îaple  9 juin  iSo'i.  (Voir  l'IntrtMliution  Saulce  en  1788,  voir  los  Prorès-vtrhau.r 

de  G,  t.  VI.)  du  Conseil    gént'ral    de»    llaultu-Alfh's, 

(''    In-folio  de    iC3   feuillets.    Autre  août  1890,  p.  17.^). 
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munauté  ayant  ensuite,  lors  du  triage  de  ses  papiers,  trouvai  ie 
compte  du  2  6  mai  1667,  s'aperçut  qu'elle  avait  payé  deux  fois 
cette  somme.  Elle  en  instruisit  les  héritiers  des  sieurs  JVas  et  fit 
tous  ses  efforls  pour  la  faire  rembourser  sans  procès  :  on  refusa. 
La  communauté  se  pourvut  à  Mgr  l'Intendant,  qui  a  rendu  plu- 
sieurs ordonnances  qui  condamnent  les  héritiers  des  sieurs  Nas  au 
remboursement  et  aux  dépens. 

L'un  des  représentants  des  sieurs  Nas  y  a  acquiescé  et  a  rem- 
boursé la  portion  qui  le  concernait.  Les  autres,  au  contraire,  ont 
résisté  et  ont  présenté  une  requête  au  Parlement  sous  le  prétexte 
que  c'était  à  la  Cour  à  juger  et  non  à  Mgr  l'Intendant  qui  était 
incompétent.  La  Cour,  par  son  ordonnance  sur  cette  requête, 
s'est  réservé  la  connaissance  de  cette  affaire,  et  a  cassé  et  annulé 
les  ordonnances  de  Monseigneur  l'Intendant  et  tout  ce  qui  s'en  était 
suivi. 

La  communauté  a,  sur  cela,  consulté  plusieurs  avocats,  qui, 
tous,  ont  été  d'avis  qu'elle  devait  recourir  au  Conseil,  (|ue  les 
héritiers  Nas,  s'étant  eux-mêmes  adressés  à  Mgr  l'Intendant  et 
au  Conseil,  pour  faire  liquider  et  ordonner  le  payement  de  cette 
somme,  c'étaient  eux  qui  devaient  maintenant  en  ordonner  le  rem- 
boursement. La  communauté  s'est  donc  pourvue  au  Conseil,  le  re- 
cours a  été  admis.  On  a  envoyé  de  l'argent  pour  consigner  l'amende. 
M.  Damour  a  écrit  à  la  communauté.  11  y  a  environ  trois  ans  que 
le  procès  avait  été  envoyé  à  Mgr  l'Intendant  pour  y  donner 
son  avis.  La  communauté  ne  sait  point  si  cet  avis  a  été  donné  ou 
non.  Elle  n'en  a  plus  entendu  parler  depuis.  Elle  implore  la  pro- 
tection des  Etats  et  de  la  Commission  intermédiaire  pour  lui  faire 
rendre  justice.  Elle  a  épuisé  pour  cette  malheureuse  affaire  toutes 
h^s  ressources  pécuniaires  qu'elle  pouvait  avoir  et,  quoique  sa  de- 
mande fût  juste,  elle  aurait  beaucoup  gagné  de  ne  jamais  la  former 
par  rapport  aux  contestations  et  aux  dépenses  qui  en  ont  été  la 
suite. 

Le  dérangement  et  la  perte  des  papiers  déterminèrent,  il  y  a 
quelques  années,  la  communauté  de  faire  bâtir  une  maison  com- 
mune pour  les  y  déposer,  y  tenir  les  assemblées.  Cette  maison  était 
encore  destinée  pour  y  loger  le  vicaire  de  la  paroisse  et  le  régent 
d'école,  pour  lesquels  la  communauté  est  obligée  de  louer  des 
appartements.  Elle  a  été  commencée,  mais  il  n'y  a  de  logeable 
qu'une  chambre  au  rez-de-chaussée ,  qui  sert  pour  l'école.  L'on  n'a 
pas  encore  pu  finir  ce  hâtiment,  parce  qu'il  n'a  pas  encore  été 
possible  de  se  procurer  les  fonds  nécessaires.  Ce  serait  un  objet 
d'environ  mille  livres    de   dépenses   encore  h   faire   pour   para- 
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chcver  cette  construction  <'t  pour  lequel  elle  aurait  besoin  d'être 
secourue. 

Signé  :  G.  Marrou,  consul,  Burlk,  secrétaire -greffier. 
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Anoiuliss^^meni  «rEnihruii,  canton  de  Savines,  commune;  i,o5'j>  mètres 
d*alti(u(Ie;  à  4q  kilomètres  de  Gap  et  aa  kilomètres  d'Rmlnun:  superficie 
en  hectares,  i.qqA;  habitants,  3i5. 

Réponse  des  officiels  municipaux  de  la  communauté  du  Sauze, 
bailliage  d' Embrun,  à  la  lettre -circulaire  de  Messieurs  les 
Procureurs  généraux,  syndics  des  Etats  du  Dauphiné,  du 
?3  8  février  dernier. 

1-^.  Le  territoire  de  la  communauté  du  Sauze  a  près  d*une 
lieue  de  diamètre.  La  majeure  partie  n'offre  que  vallons,  rochers  et 
coteaux  incultes  et  arides.  Composée  de  /40  habitants  au  chef-lieu 
et  deux  petits  hameaux  de  4  et  5  habitants ^*^, en  tout  liS  familles, 
dont  1  Q  sont  très  peu  taillables  et  presque  point  capités,  et  pres- 
que tous  mendiants,  donnant  le  tout  environ  3 00  personnes, 
sans  aucun  secours  pour  les  malades  que  ceux  qu'on  trouve  d'un 
petit  chirurgien,  à  deux  lieues,  et  sans  aucune  accoucheuse 
experte  ^'-^ 

5.  De  tout  temps,  par  intervalle,  on  y  essuie  des  maladies 
épidémiques  sur  le  genre  humain  et  sur  les  bestiaux  qui,  forcés  de 
boire  des  eaux  croupissantes,  faute  d'autres,  contractent  des  ma- 
ladies ruineuses.  L'inoculation  est  inconnue  aussi  bien  que  la  science 
vétérinaire. 

6.  Les  maisons  y  sont  bâties  de  pierres  et  de  la  terre  glaise  pour 
ciment;  l'usage  du  bon  mortier,  chaux  et  sable  et  du  plâtre,  y  est 
peu  pratiqué,  tant  le  pays  est  pauvre.  Toutes  les  maisons  y  sont 
couvertes  de  paille.  Tout  son  territoire  étant  sur  le  roc,  peut-être 
on  y  pourrait  trouver  de  l'ardoise,  si  on  avait  le  moyen,  pour  en 
faire  la  découverte. 


^'^  Grisons,  Orbanne,  ia  Ribière.  conslittilionnei  d'Embrun,  a  laissé  sur 

'•■^  Sébastien  Michel,  curé  du  Sauze  le   Sauze    des   notes    manuscrites    fort 

de  177.'^  à  1791,  juin,  époque  où  il  de-  curieuses,  sur  les  usages  de  cette  localité, 

vint  ff  vicaire  directeur»  du  séminaire  les  intempéries,  etc. 
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7.  Le  sol  est,  en  plus  grande  partie,  lerre  ingrate  qui  produit 
très  peu,  se  trouvant  sur  une  éminence,  penchant  de  tout  côté 
entre  deux  rivières  et  aboutissant  au  confluent  d'icelles,  n'a  aucun 
arrosage  que  les  pluies.  Les  sources  pour  l'utilité  de  la  vie  sont 
très  rares.  Les  foins  manquent,  les  semences  ne  donnent  que  peu, 
parce  que  les  terres  manquent  d'engrais,  que  les  pluies  emportent 
toujours  la  graisse.  La  terre  est  toute  penchante. 

8.  On  y  perçoit  du  blé  froment  et  seigle,  et  du  vin  potable,  et 
quelque  peu  de  mauvais  fruit  d'hiver  et  noix  en  médiocre  quantité , 
parce  que  les  sécheresses,  le  froid  et  les  grêles  nuisent  presque 
toutes  les  années  à  quelques  genres  de  fruits  et  quelquefois  à 
tous. 


m 


9.  Les  habitants  se  nourrissent  durement,   savoir  :  de  petit 
éteil  ou  seigle,  de  vin  assez  acre  et  de  pommes  de  terre,  et 

autres  légumes  ou  jardinages  grossiers. 

10.  La  récolte  en  blé  ne  suffit  pas  toujours;  quant  au  vin,  on 
n'en  boit  point,  quand  on  n'en  récolte  point.  Quand  le  blé  manque, 
on  est  obhgé  de  faire  quatre  lieues  et  quelquefois  six,  pour  s'en 
procurer,  savoir  :  à  Embrun ,  Seyne  ou  Gap. 

Beaucoup  de  jeunes  gens  sortent  en  automne  pour  la  raison 
d'épargne. 

11.  Le  pays  n'a  aucun  genre  de  récolte  surabondante,  cepen- 
dant on  ne  peut  faire  de  l'argent,  pour  ses  besoins,  qu'en  vendant 
du  blé  et  du  vin.  Les  marchés  et  foires  les  plus  voisins  sont  à 
Embrun  ou  à  Seyne,  à  quatre  lieues  de  distance.  En  hiver,  il  est 
fermé  par  les  neiges  ou  les  glaces. 

\ll.  Il  n'y  a  aucune  forêt,  ni  aucune  montagne  pour  pâturages. 
Les  bois  consistent  en  petits  pins,  fort  peu  de  petits  mélèzes; 
toutes  les  autres  côtes  ne  sont  que  broussailles,  genêts  ou  petits 
genévriers. 

13.  Il  y  a  beaucoup  de  sol  commun,  dont  on  ne  peut  rien  tirer. 
Les  seuls  délaissés  des  rivières,  surtout  de  la  Durance,  seraient 
d'un  grand  secours  si  on  pouvait  la  contenir  dans  des  bornes  plus 
étroites;  mais  les  pierres  se  trouvant  éloignées,  la  pauvreté  de  cette 
communauté  est  cause  qu'on  ne  peut  entreprendre  d'en  faire  faire 
le  transport. 

1/|.  Ce  territoire  n'est  traversé  par  aucune  rivière,  mais  borné 
par  la  Durance  au  nord,  et  Huhaye,  au  midi,  le  long  d'une  lieue, 
prend  une  belle  plaine,  qui  serait  propre  à  toute  sorte  d'herbage, 
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fruits  et  plaiilatiuiis  ordinaires.  Faute  de  bonnes  digups,  cll(>  a 
pris,   l'arun't»  <lernière,  une  i\r  bien  jjazonn^e  (|u'elle  n'avait  pas 

trm*  di'puis  plus  dr  cent  ans.  Il  est  à  craindre  (ju'eHe  ne  prenne 
ientôt  tout  ce  qui  reste  de  broussailles  et  gazons  et  qu  elle  mette 
dans  rimpossibiiitë  de  nourrir,  ni(^me  en  (^té,des  bestiaux  pour  les 
labours,  parce  (ju'elle  n'a  point  d'autre  pâturage. 

15.  Le  gros  b<Hail  consiste  en  petits  bœufs,  ânes  et  ânesses, 
fort  peu  de  petits  mulets,  le  tout  d'absolue  nc^ccssitë  pour  l'agri- 
culture. L<3  menu  en  brebis,  en  petite  quantité,  par  l'aridité  du 
terroir  et  manque  de  pâturages  et  de  fourrages. 

16.  Cette  communauté  est  éloignée  de  tout  secours  pour  les 
maladies,  tant  pour  les  gens  que  pour  les  bestiaux,  obligés  de  faire 
deux  lieues,  mauvais  chemin,  pour  avoir  un  notaire. 

17.  Sans  industrie,  sans  commerce,  sans  facultés,  avec  une 
agriculture  des  plus  pénibles  et  des  moins  productives  par  la  disette 
d'eau. 

Le  village  bâti  sur  un  roc  fort  élevé,  presque  au  confluent  de 
deux  rivières,  Hubaye  et  Durance,  tout  couvert  de  chaume,  n'a 
qu'une  petite  fontaine,  conduite  par  mille  cannes  de  bourneaux  en 
bois,  laquelle  tarit  en  été  et  que  le  froid  arrête  en  hiver,  de  sorte 
(jue,plus  de  la  moitié  de  l'année,  le  pays  est  sans  eau  et  les  habi- 
tants forcés  à  en  aller  chercher  bien  loin,  avec  des  outres,  pour 
l'usage  de  la  maison,  et  les  bêtes  forcées  à  boire  des  eaux  croupis- 
santes, restes  des  pluies.  Il  faudrait  à  ce  village  au  moins  trois 
citernes  communes.  Il  faudrait  creuser  le  roc.  Les  moyens  man- 
quent. 

18.  Le  régime  municipal  n'a  qu'une  forme  peu  régulière.  Les 
consuls  assemblent  tous  les  particuliers  pour  régler  et  statuer. 

19.  Il  n'y  a  aucun  revenu  pour  la  communauté,  aucun  pour  les 
pauvres  que  la  26%  petit  objet.  Une  seule  fondation  de  8  hvres 
par  an. 

20.  Les  dépenses  locales  et  ordinaires  montent  ordinairement 
à  la  somme  de  9,1 65  livres,  savoir  :  3 20  livres  capitation, 
i35  livres  vingtième,  288  1.  !x  s.  intérêt  d'un  capital  que  la 
communauté     doit,     1,100    livres     négotial^*^,     3oo    livres    à 

(')  Le  détail  et  le  total  des  charges  paquets,  3o  livres;  réfection  du  toit  de 
k>cak*s,  en  1788,  1789  et  1790,  n'est  l'églis«N  110  livres;  entretien  de  la  mai- 
point  donné  dans  Y  Etat  cité  (C  107,  son  commune,  33  livres;  entretien  des 
1°  5(|).  liC  tôt»!  pour  1791  est  do  fontaines,  3o  livres;  gages  du  ^pelTief. 
717   livres,  saYoir  :  port  de   lettres  et  12    livres:    gages    du    maîti-e   d'école, 
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iVlgr  l'archevêque  d'Embrun ^  tous   les   ans^   sans    connaître   son 
titre. 

21.  Tous  les  comptes  sont  rendus  chaque  année. 

22.  Il  n*y  a  rien  pour  l'instruction  de  la  jeunesse. 

2/i.  Le  dernier  parcellaire  est  de  i']lii)'^^\  en  bon  état,  ainsi 
que  ie  coursier.  Les  papiers  de  la  communauté  sont  en  fort  mau- 
vais état  et  mal  placés  ^2^. 

Première  observfMion.  —  Cette  communauté  ne  peut  être  amé- 
liorée que  par  des  digues  à  la  Durance,  qui  emporte  les  îles,  par 
des  citernes,  par  le  secours  du  village,  en  rendant  par  de  pénibles 
travaux  la  fontaine  permanente. 

Deuxième  observation.  —  Cette  communauté  a  toujours  été,  du 
moins  depuis  la  bulle  de  Conrad  en  11^7,  du  patrimoine  de 
l'archevêché  d'Embrun.  Elle  fut  toujours  exempte  d'impositions 
royales.  Tous  les  rois  de  France,  jusqu'à  Louis  XIV,  ont  signé  ces 
privilèges,  qui  sont  les  mêmes  que  ceux  de  Bréziers  et  Roche- 
brune.  L'année  de  subvention  en  i5G6,  cette  communauté  acquit 
en  partie  les  droits  seigneuriaux ,  et  les  droits  régaliens  en  1619. 
Elle  acquit  tous  les  autres  droits  et  notamment  la  taille  de  5  florins 
8  sous,  comme  il  appert  par  l'acte  d'acquisition.  Le  prix  de  cette 
acquisition  a  été  employé  au  profit  de  l'Etat.  Jouira-t-elie  des  fruits 
et  avantages  de  son  acquisition  comme  elle  a  fait?  Sa  pauvreté  lui 
sera  toujours  un  titre  trop  inaliénable. 

Troisième  observation.  —  Un  coup  d'oeil  sur  sa  situation  pour 
juger  des  vexations  qu'elle  essuie  depuis  trois  ans.  Cette  commu- 
nauté est  en  procès  avec  la  Ferme,  parce  qu'elle  ne  peut  point 
sortir  de  son  territoire  sans  être  obligée  de  payer  au  bureau,  par 
la  raison,  qu'étant  bornée  au  nord  et  couchant  par  la  Durance, 
elle  ne  peut  venir  en  Dauphiné,  sa  province,  qui  aboutit  au-dessus 
du  Sauze  du  côté  d'Embrun  à  la  Durance,  parce  qu'il  n'y  a  point 
de  pont  sur  cette  rivière  dans  son  territoire. 


2^  livres;  gages  du  garde-bois,  28  li-  21  livres.  (Ordonnance  du  t4  décem- 

vres  ;  bois  et  lumière ,  8  livres  ;  au  rece-  bre  1 7<][  i .) 

veur  des  impositions,  5i  livres;  frpour  (^)  In-à"  de  292  teuilieis. 

pensions    dues    par   la   coflimunautén,  (^5  Sur  leur  situation  en  1886,  voir 

355  livres;  ponts  vl  passerelles,  20  li-  Procèa-vorhaux    du   CouHeil  général  des 

vres;    Tpeiision    duc    au    chirurgieiiT^,  ] imites- A(pe.s ,  août  1887,  p.  1^7. 
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Est-il  juste  que  cette  communauté  soit  obligée,  étant  du  Dau- 

fhiné,  de  payer  au  bureau  de  Savines,  comme  si  elle  «'tait  de 
rovence?  Si  elle  sort  ou  entre  du  côté  de  Seyne,  elle  vient  d'une 
province  dilTérente  et  elle  doit  payer  les  droits,  mais  allant  ou 
venant  du  Dauphins,  sa  province,  forcée  de  passer  un  bien  petit 
trajet  sur  la  terre  de  Provence,  on  exige  les  droits  comme  si  elle 
allait  ou  venait  en  Provence.  Est-il  juste?  Les  pauvres  particuliers 
arrêtés  et  saisis  par  les  employés,  à  la  réquisition  des  receveurs, 
donnent  ce  qu'on  leur  demande.  Enfin,  voyant  une  telle  injustice, 
la  communauté  a  délibéré  pour  suivre  une  saisie  faite  à  un  parti- 
culier; les  choses  sont  en  demeure;  en  attendant,  il  faut  toujours 
payer. 

Cette  communauté  s'en  rapporte  à  l'équité  et  aux  bons  oflices  de 
la  Commission  intermédiaire. 

Quatrième  observation. —  En  17  G  3  et  1704,  cette  communauté 
fut  à  moitié  incendiée  au  milieu  de  l'hiver.  Tous  les  meubles  et 
bestiaux  dans  les  écuries  furent  calcinés.  Pendant  plus  de  six  ans, 
les  années  dernières,  une  maladie  sur  les  bestiaux  a  ruiné  plusieurs 
particuliers  des  pertes  pour  plus  de  2,000  livres.  En  1787,  une 
grêle  presque  inouïe  ravagea ,  outre  la  récolte ,  les  meilleures  terres 
cultivées.  Elle  n'a  jamais  eu  aucun  dégrèvement,  quoiqu'elle  ait 
recouru  par  des  requêtes  à  chaque  époque. 

Cinquième  observation.  — En  suite  d'un  arrêt  du  Conseil  du  Roi, 
du  19  décembre  1  787,  portant  ordre  d'imposer  toutes  les  commu- 
nautés du  bailliage  d'Embrun,  pour  fournir  à  l'établissement  de 
l'hôtel  de  ville,  auditoire  et  prisons,  monseigneur  l'Intendant  du 
Dauphiné  a  fixé  la  somme  (jue  doit  payer  en  trois  ans  la  commu- 
nauté du  Sauze,  à  celle  de  àS^A.  10  s.  Il  est  certain  qu'il  s'est 
glissé  une  erreur  dans  la  fixation  de  cette  imposition  sur  cette  com- 
munauté, puisque  la  communauté  de  Bréziers,  dans  la  même  posi- 
tion que  le  Sauze,  composée  de  120  habitants,  n'est  taxée,  pour 
la  même  imposition  que  5^3  livres,  et  la  communauté  de  Roche- 
brune,  composée  aussi  de  kS  habitants,  n'est  taxée  que  235  livres. 
Cette  communauté  est  chargée  de  beaucoup  plus  que  toutes  les 
autres  communautés  du  bailliage  à  proportion. 

Proportion  bien  gardée,  elle  ne  devrait  pas  pay^r  plus  que  la 

communauté  de  Rochebrune,  qui  se  trouve  toujours  plus  imposée 

dans  toutes  les  impositions  pour  la  bonté  de  son  terrrain.  On 

pourrait  ajouter  que  si  on  s'est  modelé  sur  l'imposition  de  la  capi- 

1  tation.  i'crnMir  <»st  encoro  plus  manifeste. 
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Bi-éziers  pour  capitation 900 1. 

Le  Sauze  en  paye 820 

Le  Sauze  n'est  donc  guère  plus  du  tiers  de  Bréziers.  Outre  Tiné- 
galité  d'habitants  et  beaucoup  plus  pauvre  que  celle  de  Bréziers, 
ne  devrait  donc  supporter,  pour  les  prisons  d'Embrun,  que  le 
tiers  de  la  somme  de  543  livres  que  supporte  celle  de  Bréziers. 

Cette  communauté  espère  de  ces  Messieurs  de  la  Commission 
intermédiaire  un  juste  et  charitable  égard  à  toutes  leurs  observa- 
tions fondées  sur  la  plus  exacte  vérité. 

Au  Sauze,  le  li  avril  1789. 

Signé  :  J.-Joseph  Chevallier,  consul,  Jean-Joseph  Michel, 
consul,  André  Izard,  conseiller,  C.-H.  Izard,  conseiller, 
Jean-Joseph  Tourniaire,  Jean-Joseph  Chevallier,  J.  Che- 
valier, consul,  Dominique-E.  Cattier,  secrétaire. 


SAVINES. 


Arrondissement  d'Embrun,  chef-lieu  de  canton  et  commune;  760  mètres 
d'altitude;  à  3o  kilomètres  de  Gap  et  10  kilomètres  d'Embrun;  superficie 
en  hectares,  8,0^7;  habitants,  9/18. 

Réponse  faite  par  la  communauté  de  Savines  en  Embrunais  sur 
différentes  questions  adressées  par  Nosseigneurs  de  la  Commis- 
sion intermédiaire  suivant  leur  lettre  du  2  8  février  dernier. 

1.  La  communauté  de  Savines  a,  par  aperçu,  une  demi-lieue 
de  territoire  tant  en  longueur  qu'en  largeur.  Elle  est  composée  de 
treize  petits  hameaux  ^^l 

2.  Il  peut  y  avoir  dans  la  communauté  700  personnes  ^"\ 

3.  Il  n'v  a  aucun  médecin  ni  chirurgien  sur  les  lieux,  ni  même 
aux  environs.  Les  plus  près  sont  à  deux  lieues. 


^')   L'ancienne  paroisse,  la  Chapelle,  de  Pontis  (Basses- Alpes),  fut  curé  de 

Chaumettes,    Chérines,     les   Claudins,  Savines,    après   Sébastien   Gérard,   du 

les  Courtes,  Eygoires,  le  Forest,  Saint-  10  mai  1789  au  97  avril  i8o3,  époque 

Eyriey,  la  Treille,  etc.  où  il  devint  curé  de  Gap.  Décédé,  le 

(2^  Pierre-Charles  Peix,  d'Embrun,  17  mai  1819,  chanoine  de  Digne.  (In- 
né le  9  novembre  1768,  d'abord  curé  trod.,  G  VI,  p.  xcviii.) 
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SU 


fiilO  ÉLIXTION  DK  GAP. 

V  II  iM  I,  Mir  les  lieux  ni  à  proximiu!,  point  daccouclieuscs 
instruites. 

5.  Elle  est  assez  raniment  attaquée  (l(;  maladicîs  épidémiques^  et 

I  on  ne  pratique  point  l'inoculation  de  la  petite  vérole 

6.  La  plus  };i*jihde  partie  des  maisons  est  CdUv»»rli'  cii  pailir  et 
lé  restant  eJi  ardoises.  Il  n'y  a  point  de  «.arrière,  d'ardoises  ni  iIiî 
petites  iâlises,  ni  de  fabriqué  de  tuiics. 

7.  La  nature  du  sol  est  en  général  partie  gravier  et  l  autre  partie 
sur  un  terrain  qui  aurait  besoin  d'être  défriché,  éUint  fort  pier- 
reux. 

8.  Les  différents  genres  de  récolte  consistent  en  j)l(';,  vin, 
noix,  et  il  y  a  aussi  des  arbres  fruitiers  en  J)onimiers  et  en  poiriei*s 
qui  prospèrent  médiocrement. 

9.  Les  habitants  se  noufrissëtit  ordinairement  avëe  du  pain  en 
blé.  Il  y  en  a  cependant  une  partie  qui  y  mêle  des  pommes  de 
terre. 

10.  L'on  tire  ordinairement  le  blé  du  Gapençais  dans  les 
années  de  disette. 

11.  La   communauté   n'a  point   de   production   surabondante. 

II  peut  V  avoir  un  dixièrtie  def5  habitants  qili,  année  productive, 
ont  quelques  charges  de  blé  à  vendre,  mais  les  autres  habitants 
n*en  perçoivent  pas  pour  toute  l'année.  11  y  a  une  foire  établie 
le  i5  avril,  qui  dure  h  peu  près  qUàt^e  Oti  cinq  heures. 

1 2 .  Les  bois  sont  communs  à  cinq  communautés  appelées 
Savines,  néalon,  IVunières,  Puv-Saint-Eusèbe  et  Saint-Apollinaire, 
en  bois  taillis  et  en  sapins. 

13.  Elle  a  très  peu  de  communes  et  d'autant  qu'elle  est  fort 
«Hroite  en  terrain,  elle  prend  le  parti  de  les  d^^ft-ichet*  pOUt*  les 
mettre  en  culture.  Elle  possède  encore,  par  indivis,  avec  les  com- 
munautés ci-dessus  des  montagnes  ou  l'on  fait  paître  pendant  l'été 
les  bestiaux  des  habitants.  Il  y  en  a  une  petite  partie  afFertnée  par 
les  cinq  communautés  à  la  sortltne  de  9  o  livides  annuellement. 

\à.  La  communauté  est  environnée  de  six  torrents,  qui  traver- 
sent le  territoii^e  de  la  communauté ,  et  de  là  rivièfe  de  Dut^ttf-e  qui 
fait  aussi  un  dommage  très  considérable.  Il  y  en  a  un  qui,  quoi- 
qu'il fasse  de  plus  gi'ahds  dommages,  sert  pour  rarrosag(;  du  ter- 
rain de  la  communauté*  11  serait  cependant  aisé  de  le  contenir  dans 
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son  iii  jiar  des  digues^  si  l'on  avait  des  secours  d(^  Nosseigneurs  de 
la  Commission  intei'ihédiail^ei 

15.  Le  bétail  des  habitants  consiste  h  une  paîbë  de  bœufs  par 
habitant,  mais  une  partie  n'en  a  point,  à  une  ou  deux  bourriques 
par  habitant,  à  très  peu  de  mulets  et  très  peu  d'avét'age. 

16.  Il  n'y  a  point  d'artistes  vëtéi'inaires  ni  dé  maréchaux 
experts,  ni  même  à  portée. 

17.  Il  n'y  a  aucun  objet  d'industrie ,  excepté  quelques  charre- 
tiers qui  voiturent  le  sel  de  Gap  à  Briançon  et  le  Queyras,  et  trois 
ou  quatre  voituriers  qui  transportent  du  vin  de  Provence  à  Brian- 
çon. L'on  ne  connaît  point  qu'il  peut  y  avoir  quelque  autre  établis- 
sement d'industrie  dans  la  communauté  qui  peut  être  utile  à  la 
communauté. 

18.  La  communauté  a  quatre  consuls,  qu'elle  élit  ordinaire- 
ment à  la  Toussaint  de  chaque  année. 

19.  Elle  n'ft  aiicun  revfetlu. 

20.  Elle  paye  annuellement  pour  impositions  la  somme  de 
'7^0  0  0  livres,  tant  en  taille  royale,  capitation,  vingtièmes,  que 
charges  locales  ^^^;  elle  paye  aussi  au  chapitre  d'Embrun  70  l.  1  G  s. 
et  aux  dames  religieuses^'-^,  7/1  1.  à  s.  pour  pensions  que  la  com- 
munauté leur  doit. 

21.  Les  Collecteurs  rendent  afese;^  leur  compte  chaque  atinée, 
suivant  qu  il  est  de  la  connaissance. 

22.  Il  n'y  a  que  la  vingt-quatrième  des  pauvres  qui  fait  leur 
revenu  et  (|tii  est  payée  annuellement. 

23.  Il  n'y  a  aucune  fondation  pour  les  hôpitaux  ni  pour 
l'instrUfctidn  publique. 

2/i.Le  parcellaire  était  très  ancien  ^"^^   La  communauté  a  été 


('^  Les  charges  iocales  de  1789  ne 
sont  pas  connues.  Celles  de  1790  for- 
ment un  total  de  3 4 H.  1 5  s.  9  cl.  (Or- 
donnance du  28  octobre  1789):  en- 
tretien des  fontaines,  3o  livres;  entretien 
des  ponts  et  passerelles ,  3o  livres;  gages 
du  greffier,  9  4  livres;  gages  du  garde 
des  vignes,  4 9  livres;  gages  du  sonneur, 
6  livres;  gages  «des  quatre  champiersn, 
34  1.  10  s.;  port  de  lettres,  12  livres; 
pension   aux    Visitandines    d'Embrun, 


nk  1.  h  s.;  pension  au  chapitre  dudit 
Embrun,  78  1.  19  s.;  ustensiles  dus  au 
gouverneur  d'Èrribruri,  la  livres  (C  107, 
P  111).  En  1791,  ce  total  est  de 
a,6a5  1.  5  s.,  dont  690  pour  le  receveur 
des  impositions,  i,332  livret;  ?tpour 
reliquat  dû  au  sieur  Doutre,  maire, 
approuvé  par  délibération  du  19  sep- 
tembre 1790W,  etc. 

'^^  Visitandines  d'Embrun. 

^"^î   Ce  cadastre  est  égaré  ou  détruit. 

34. 
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oblijjëi*  (IVri  faire  fa  in*  mi  .m  Ire  qui  n*esl  môme  pas  encore  achevé  '  . 
att(Mi(iu  que  la  communauté  n'a  aucun  fonds  iibre.  Les  papiers  d 
liln's  sont  aussi  m  tivs  mauvais  état^'^^ 

Nous  soussignés,  syndics,  consuls  et  secrétaire  de  la  commu- 
nauté de  Savines,  certifions  les  questions  ci-dessus  véritables  suivant 
«|u'il  est  de  notn*  connaissance. 

Savines,  le  6  mars  1789. 

Signé  :  J.  Astier,  syndic,  Joseph  Rey,  consul,  Garnier,  secré- 
taire. 


SAVOURNON. 

Ariondissement  de  Gap,  canton  de  Serres,  commune;  7^8  mètres  d'alti- 
tude; à  5i  kilomètres  de  Gap;  superficie  en  hectares,  3,928;  habitants,  669. 

Réponse  des  officiers  municipaux  de  la  communauté 
de  Savoumon. 

1.  Le  territoire  a  environ  une  lieue  d'étendue,  c'est-à-dire  une 
lieue  de  longueur  sur  autant  de  largeur;  mais  il  y  en  a  environ  les 
trois  quarts  en  coteaux  de  marnes  stériles  et  qui  ne  peuvent  rien 
produire.  La  communauté  est  composée  de  deux  paroisses,  éloi- 
gnées d'une  demi-lieue  l'une  de  l'autre  ^^^.  Elles  forment  9  hameaux 
dispersés  et  séparés  du  chef-lieu  par  des  torrents  et  des  ruis- 
seaux ^'l 

5.  Les  habitants  ou  chefs  de  famille  sont  au  nombre  de  i3/j. 
Ce  qui  fait  environ  55o  personnes  de  tout  sexe.   . 

3.  Point  de  médecin  ni  de  chirurgien,  le  plus  proche  est  à 
deux  lieues. 

/|.   Il  n'y  a  point  d'accoucheuse  instruite. 

5.  La  communauté  n'est  pas  sujette  à  des  maladies  épidémiques. 
On  n'y  pratique  guère  l'inoculation. 

(')  1!  forme  a  vol.  in-fol.  de  556  et  ('>  Savoumon  et  Plan-du-Bourg. 

Cl 5  feuillets,   et  il  est  daté  de  1790.  (*)  Les    Arnauds,    la    Buissière,   les 

(')  Surl'élat  décos  archives  en  1886,  Claudins,   les    Girards,    les    Gontards, 

voir  Procès-verbaux  du  Conseil  frénérnl  Gounillons,  Parcovaux,  les  Pellissières, 

flpx  llautes-Alpeê,  août  1887,  p.    i38-  Plan-dii-Bourg,  le  Serre,  les  Treisses, 

139.  le  Sarret ,  Villelongue. 
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6.  Les  maisons  sont  bâties  en  pierres,  chaux  et  sable;  mais  la 
difficulté  des  matériaux  est  grande.  Nous  sommes  éloignés  de 
six  lieues  des  bois  de  haute  futaie  et  de  deux  lieues  de  la  rivière  qui 
fournit  du  sable.  Les  maisons,  en  grande  partie,  sont  encore  cou- 
vertes en  paille.  Il  nV  a  aucune  carrière  d'ardoises  ni  de  petites 
lauses,  et  nous  sommes  à  deux  petites  lieues  de  la  plus  prochaine 
tuilière.  Les  tuiles  coûtent  7  livres  le  cent,  ce  qui  revient  à  i  i  livres 
la  toise  de  couvert. 

7.  Le  sol  est  naturellement  ingrat,  sec  et  aride. 

8.  Peu  de  froment,  médiocrement  du  méteil  et  de  l'épeautre.  Les 
noyers,  amandiers  et  poiriers  d'hiver  y  prospèrent  assez,  mais  ces 
arbres  sont  très  fautifs.  Les  fruits,  comme  poires  et  pommes,  ne 
se  vendent  point;  ils  ne  servent  qu'à  l'usage  des  habitants.  On  n'y 
perçoit  que  très  peu  de  vin  et  d'une  bien  mauvaise  qualité. 

9.  Les  grains  et  comestibles  suffisent  à  la  consommation  des 
habitants.  Leur  nourriture  est  composée  d'un  pain  fait  avec  une 
petite  partie  de  farine  de  froment,  partie  de  méteil  et  la  plus  grande 
partie  d'épeautre.  On  y  mêle  un  peu  de  pommes  de  terre. 

10.  On  pourrait  tirer  de  Sisteron,  qui  est  à  six  lieues,  du 
blé  de  marine;  on  pourrait  aussi  s'en  procurer  au  marché  de 
Veynes. 

11.  On  n'a  guère  à  .vendre  que  quelques  amandes  et  un  peu 
d'huile  de  noix.  Nous  n'avons  que  deux  foires  qui  se  tiennent  sur 
les  fonds  du  seigneur,  auquel  les  marchands  payent  un  droit  de 
leyde.  Cependant  la  communauté  paye  le  vingtième,  comme  si  elle 
était  propriétaire  des  foires. 

12.  Les  bois  et  forêts  ne  sont  que  des  taillis  de  fayard,  assez 
dégradés  en  général,  et  s'en  faut  d'un  tiers  qu'ils  puissent  suffire 
au  chauffage  des  habitants. 

13.  Les  terres  gastes,  quoique  communes,  ne  sont  d'aucun 
produit,  parce  que,  comme  on  l'a  dit,  ce  ne  sont  que  des  marnes 
stériles. 

là.  Le  torrent  de  Chane,  celui  à'Ouzèze,  de  Rihoures,  celui  de 
Cliarousse,  celui  appelé  le  Pont  et  plusieurs  ravins  qui,  dans  les 
temps  de  crue,  causent  des  ravages  et,  en  été,  étant  presque  à  sec, 
ils  ne  peuvent  servir  pour  les  arrosages,  d'autant  mieux  qu'on  est 
soigneux  de  ramasser  les  .eaux  pour  l'usage  des  moulins.  Le  ruis- 
seau d'Ouzèze  et  celui  de   Courtines,  qui,  en  temps  d'inondation. 
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Konl  des  torrents   dangoreux,   menacent  deux  hameaux  qui  [les| 
avoininent. 

15.  Quinze  paires  de  bœufs  ou  de  vaches,  G  mulets,  a 5  anc^ 
ou  i)ouiTi(iues,  environ  ^oo  moutons  ou  brebis.  (îomme  les  pâtu- 
rages sont  rares  chez  nous,  que,  d'ailleurs,  on  y  est  sujet  à  des 
uiorlalit«^s,  il  n'est  |ju?Te  possible  d'aujjmenter  le  nombre  des  bes- 
tiaux. Quant  aux  bœufs,  plusieurs  particuliers  s'associent  pour  en 
tenir  tous  ensemble  une  paire. 

16.  Point  d'artiste  v(^t»^rinaire,  ni  m<^me  de  man^chal. 

17.  Il  n'y  a  pas  des  objets  d'industrie  ni  de  commerce ,  parce  que 
nous  sommes  éloifjnc^s  des  |i;randes  routes  et  que,  particuli^rement 
en  iiiver,  les  chemins  sont  impraticables  dans  cette  saison  rijjoureuse. 
Les  cadets  des  familles  sont  obliges  de  s'expatrier  et  d'aller  gagner 
leur  vie  en  Prqvence  ou  en  Languedoc. 

.   18.  La  communauté  est  administrée  h  la  manière  des  comirm- 
nautés  villageoises. 

19.  La  cqmmunwtt^  n'a  aucun  revenu- 

^20,  Les  charges  locales  montent,  année  commune,  à  n6o  li- 
vres ^'^;  il  conviendriiit  d'y  ajouter  la  somme  nécessaire  pour  la  rétri- 
bution d'un  maître  d'école. 

La  communauté  doit  à  M.  de  Saint-Maurice  une  pension  annuelle 
de  i8  livres.  En  général,  les  habitants  pavent  au  seigneur  ^'^^  des 
droits  considérables  :  il  est  des  particuliers  qui  payent  pour  la  seule 
censé  personnelle  jusqu'à  cinq  émines  et  demie  de  froment,  ce  qui 
fait  neuf  quartaux,  mesure  de  Grenoble.  Le  total  produit  /ioo  émi- 
nes de  froment,  indépendamment  des  corvées  de  bœufs,  à  bras  et  le 
(h'oil  de  lods  que  l'on  exige  même  lorsqu'un  étranger  s'aiFdje  chez 
un  iiabitimt.  Et,  en  ontre,  cet  étranger  affilié  est  soumis  à  la  grosse 
censé  de  cinq  émines  et  demie,  outre  la  banalité  i]u  niouljn,  qui 
est  à  la  cote  1 6*. 


<'^  En  1789,  eHes  sont  de  255  livres 
(Ordonnance  du  28  novembre  1788)  : 
cier|;e  pasc<il  (pour  Savoiirnon  et  Plan- 
du-îiourg),  la  livres;  entrelien  des 
deux  églises,  20  livres;  gages  du  niaî- 
tre  d'école,  60  livres;  gages  du  gardo- 
bois,  70  livres;  gages  du  garde  cham- 
pôtro,  60  livres;  gages  des  sonneurs, 
()  livres;  abonneipenl  du  pied  fourchu, 
M)  livres.  —  En  1790,  même  situation, 
—  K|i  1791,  lolal  des  charges,  Gi 5  li- 


vres ,  dont  à  8  livres  pour  Tentretlen  des 
églises;  ()o  livres  pour  le  secrétaire-gref- 
fier; 80  livres  pour  le  maître  d'école; 
100  livres  pour  les  gardes-bois  et  cham- 
pêtre; 3qo  livres  pqiir  le  receveur  des 
contributions;  i5  livres  pour  l'entretien 
de  la  maison  d'école  ;  1 2  livres  pour 
bois  et  lumière  (C  107,  P  112). 

(-'  Gabriel  Raslel  de  Rucheblave,  do 
17G9  à  1790,  rayé  do  la  liste  des  émi- 
grés lo  27  pluviôse  an  i  (Q  îio5). 
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21.  Los  comptes  des  coilecteurs  do  i  -y  8  -y  et  i  -y  88  sont  à  rendre  ; 
ils  doivent  l'être  incessamment. 

22.  Les  revçnus  des  pauvres  se  réduisent  à  la  9  ^^,  qui  est  distri- 
buée par  le  curé  ^^^  et  officiers  municipaux. 

23.  Paint  de  fondation. 

2^.  Le  dernier  parcellaire  de  i  'y55  est  en  ^ssez  bon  état^^^,  ainsi 
que  le  courtier.  Les  papiers  Je  la  communauté  sont  dans  un  pla- 
card placé  dans  l'église.  Ce  placard  se  ressent  un  peu  de  rhumidité. 
Los  consuls  on  ont  la  clef.  Il  n'existe  aucun  ancien  titre  dans  ces 
archives  ^-^^ 

ISota.  —  Il  existe  dans  cette  communauté  deux  ou  trois  pe- 
tites fontaines  salées,  qui  étaient  utiles  aux  habitants  les  plus 
pauvres  qui  n'avaient  pus  le  n^pyen  d'acheter  du  sel;  niais  ils 
en  sont  privés  parce  que  les  fermiers  générauj^  y  ont  établi  des 
gardes. 

La  conin^un^ute  a  prqcè^  avec  M.  de  Rastel,  sur  les  drpits  sei- 
gneuriaux. Les  poursuites  ont  été  suspendues  depuis  dpuze  a  qua- 
torze ans.  La  conimunauté  paye  cependant,  en  suite  d'une  main- 
tenue. 

Elle  a  encore  procès  avec  M.  de  Jarjayes^'*^,  sur  la  taillabilité  d'un 
domaine  qu  il  a  fait  comprendre  comme  noble  dans  le  cadastre , 
tandis  qu'il  doit  être  taillable. 

4  Savournon,  lo  y  avril  1789. 

Signé  :  Mai^eivt  ,  consul,  L.  Jou ,  consul. 


I 
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Arrondissement  de  Gap,  canton  de  Serres,  comn^une;  jhh  mètres  d'alti- 
tucia;  à  46  kilp^iètres  de  Gap;  superficie  en  hectares,  9,533;  habi- 
tants, 21Q. 


('^  Barlliélemy    Jouve    fut    curé    de  (^^  Sur  l'état  des  archives  de  Savour- 

Savournon  du   8  mai  1785  (G,  t.  ii,  non  en    189»,  ypjr  Procès-verbaux  du 

p.  ifiS)  à  1793.  Coimil  général  des  Hautes- Alpes  ,  aonf 

(-)   Par  Jean  Romane,   de  Mérindol;  1892,  p.  i38. 
in4"de  9 50  feuiHets.  '*^  J.-A.  Tonrnu  (voir  p.  ai5). 
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Réponse  de  la  communanlé  de  SifroUier-le-Commandenr,  élection, 
suhdélégation  dr  (iap,  à  la  lettre  des  Procureurs  généraux, 
syndics  de  la  province,  du  ti8  Jévner  l'jSg. 

1 .  \iH  communautc'^  de  Sigottier  a  pour  confronts  :  du  levant  \v 
terroir  d»'  la  BAtie-Montsaléon,  du  midi  le  terroir  de  Serres,  du 
couchant  celui  de  l'Epine  et  Peyre,  et  de  bise  le  terroir  d'Asprc- 
niont;  du  nord  au  midi  il  a  une  lieue  dV;tendu<;,  du  levant  au 
couchant  une  demi-lieue. 

J^a  communauté  est  composée,  en  Tétat,  de  55  habitants.  Il  y  en 
a  1 5  qui  ont  déguerpi  par  misère.  Elle  est  composée  d'un  chel-lieu , 
d'un  hameau  a  la  Montagne,  d'un  second  aux  Forêts,  d'un  aux 
Mtchons  et  quelques  granges  éparses. 

2.  La  population  est  d'environ  9  0o  personnes,  hommes, 
femmes  ou  enfants. 

3.  Il  n'y  a  sur  les  lieux  ni  médecin  ni  chirurgien.  Les  plus 
prochains  sont  au  lieu  de  Serres ,  auxquels  les  habitants  recourent 
en  cas  de  maladie. 

/|.  Pour  accoucheuse,  une  femme  du  lieu  en  fait  les  fonctions. 

5.  La  communauté  a  parfois  quelques  maladies  consistant  en 
fièvres  putrides  ou  malignes.  L'inoculation  n'y  est  pas  pratiquée. 

G.  On  bâtit  dans  cette  communauté  à  chaux ,  sable  et  pierres 
brutes.  Le  sable  est  fort  éloigné.  Le  village  est  couvert  en  tuiles.  Le 
hameau  de  la  Montagne,  couvert  en  paille,  quelques  greniers  à 
foin  au  village  et  au  hameau  des  Forêts.  Il  n'y  a  aucune  fabrique  de 
tuiles.  On  se  pourvoit  à  l'Epine.  La  toise  de  couvert,  pour  les 
tuiles,  à  neuf  livres. 

7.  Le  sol  possédé  par  les  habitants  est  mauvais  et  ingrat^  sujet 
aux  ravins. 

8.  Il  se  perçoit  dans  la  communauté  du  blé  froment,  du  mé- 
teil,  de  l'épeautre,  quelque  peu  de  légumes.  Les  arbres,  qui  sont 
dans  le  terroir,  sont  des  noyers,  qui,  des  années,  fournissent  pour 
l'usage  des  habitants,  d'autres,  non.  Il  y  a  quelques  pommiers  ou 
poiriers  et  quelques  pièces  de  vigne. 

10.  Année  commune,  il  manque  des  denrées  comestibles  dans 
la  communauté  à  peu  près  un  quart,  les  dîmes,  semences  et 
devoirs  seigneuriaux  consommant  la  majeure  partie  de  la  commu- 
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nautë,  et  le  seigneur  ^^^  ou  prieur  ^^^  possèdent  tous  ies  fonds  les  plus 
précieux  et  les  meilleurs,  formant  au  moins  le  tiers  du  territoire. 
Les  habitants  se  nourrissent  de  grains  transaux,  de  pommes  de 
terre,  d'épeautre.  Dans  les  années  de  disette,  on  tire  les  fruits 
comestibles  du  marché  de  Serres  ou  deVeynes,  les  plus  à  portée 
du  lieu. 

11.  Il  n'y  a  dans  la  communauté  aucune  production  surabon- 
dante; s'il  se  vend  du  grain  dans  ce  lieu,  ce  sont  les  fermiers  des 
seigneurs.  Il  n'y  a  ni  foire  ni  marché.  Le  terroir,  entouré  de  mon- 
tagnes, coupe  l'air;  ce  qui  attire  annuellement  la  grêle  sur  les 
récoltes.  Il  est  rare  qu'il  n'y  ait  d'accidents.  Le  territoire  est  bordé 
de  montagnes  sèches,  arides,  y  ayant  de  simples  broussailles, 
lavande ,  dans  d'autres  des  fayards  rabougris ,  ce  qui  suffit  à  peine 
pour  l'usage  des  habitants.  La  communauté  a  dans  les  montagnes 
des  communaux  qui  servent  aux  pâquerages  du  menu  bétail ,  même 
on  pourrait  en  mettre  une  partie  en  défens,  cela  aiderait  les  habi- 
tants pour  la  subsistance  de  culture. 

là.  Le  territoire  est  traversé  sur  l'aile  du  levant  par  la  rivière 
du  Buëch,  sur  l'aile  du  couchant  par  le  torrent  d'Aiguebelle;  il 
descend  des  montagnes  à  droite  et  à  gauche  des  torrents  qui  sub- 
mergent les  terres,  les  engravent.  La  rivière  d'Aiguebelle  cause 
journellement  des  dommages  aux  fonds  des  aboutissants;  les  gra- 
viers s'élèvent,  les  eaux  se  répandent  sur  les  fonds  ou  les  empor- 
tent. La  misère  des  habitants  ne  leur  permet  pas  d'entreprendre  des 
fortifications  qui  seraient  faites,  la  pierre  étant  à  portée  de  droite 
et  de  gauche.  Les  eaux  de  cette  rivière  servent  à  l'arrosage, 
sans  quoi  d  n'y  aurait  aucun  fourrage.  En  été,  elle  dessèche  par- 
fois. 

15.  Il  y  a  dans  la  communauté  12  paires  de  bœufs,  5o  ânesses 
pour  l'usage  des  habitants,  200  bêtes  d'avérage,  5o  chèvres.  Le 
menu  bétail  est  sujet  à  la  mortalité  par  la  maladie  du  bascle  ^^\  de 
même  que  les  bœufs. 

16.  Il  n'y  a  point  de  maréchal,  dans  la  communauté  ni  aux 
environs,  propre  à  soigner  les  bestiaux  dans  les  maladies. 


(^^  Jean-Pierre  Moret  de  Bourchenu,  un  revenu  de  827  livres  (L  SaO).  11 

baron    du    Valbonnais ,    seigneur    de  était  en  même  temps  curé  de  la  Saulce 

Sigotlier  dès  1759,  mort  en  1789.  (voir  ce  mot).  A  cette  époque  Honoré 

^')  François-Joseph    Chabert,    né    à  Catellan,  de  Guillaume-Peyrouse,  était 

Gap  le  7  janvier  1739,  prieur  de  Sigot-  curé  de  cette  paroisse  (  1788-1793). 
lier  dès  1780,  avait,  le  10  mars  1791,  ^"^^  Probablement  le  charbon. 
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17.  L(*6  habitants  ne  font  aucun  commerce,  s'ocrupont  en  éi^ 
h  cultiver  les  fonds  et  vont  passer  Thivrr  en  Provenre.  Ce  qui  les 
dispenserait  d(>  s'expatrier  si  on  établissait,  dans  la  communaut(^ 
ou  environs,  (les  fabriques,  soit  en  laines,  cotons,  rubans  et  autres 
objeta,  pour  leur  donner  moyen  de  subsister. 

18.  La  communauU^  est  régie  par  un  châtelain,  deux  consuls  et 
un  secrétaire.  Il  serait  intéressant,  pour  le  bien  public,  d'établir 
un  nouveau  régime  oh  toutes  les  plac(»8  fussent  électives  «»t  que  le 
Roi  lui-même  fit  administrer  sa  justice. 

19.  La  communauté  na  aucpn  revenu  patrimonial  ni  (rqctroi. 
Elle  fpqrnit  i\  ses  besoins  par  l'imposition  ;  elle  p^iyo  une  pension 
au  seigneur.  Le  pont  sur  la  rivière  d'Aigwebelle  est  prêt  à 
tomb^MN  L'église  est  en  ruine.  Ces  objets  ^e  dépense  excéde- 
ront six  m\b  Im'fs,  ses  charges  locales  annuelles,  consistant 
à ('). 

2 1 .  Les  comptes  du  collecteur  sont  rendus  annuellement, 

22.  La  vingt-quatrième  des  pauvres  fournit  annuellement 
douze  éminrs  plé  tout  rédpit,  qui  sont  distribuées  suivant 
lVs3ge. 

24.  Les  cadastres  et  coursiers  sont  en  mauvais  état^*^.  Les  pa- 
piers sont  conservés  dans  un  coffre  à  trois  clefe  ^^K 

Les  habitants  possèdent  plusieurs  fonds  nobles,  pour  raisons 
desquels  ils  renoncent  à  l'indemnité  stipulée  au  profit  des  fonds 
nobles  h  Romans,  y  forment  opposition. 


(•)  Sic.  P^s  de  toiqi.  Ce  total,  pour 
fjf^çi,  n'est  pas  connu.  En  1788,  i!  est 
de  i,3o6  livres  (  Ûr{lonn«Qçe  du 
31  juia  17^8),  wvoip  :  cierge  p^sc^l, 

6  livres;  entretien  de  l'église,  1^  li- 
vres; entretien  des  fontaines,  12  livres; 
entretien  des  ponts,  19  livres;  contrôle 
des  dëiihërations,  3  livres;  gages  du 
garde-bois,  3o  livrer;  g^ges  du  v^et  i\& 
ville,  6  livres;  rrabonnement  de  la 
dime?),  960  livres;  2 4*  des  pauvres, 
5o  livres;  <t rente  due  au  seigneur  du 
lieun,  9a5  livres.  —  En  1790,  le  total 
oslde  1,887  (Ordonnance  du  19  juillet 
1790);  il  se  compose  des  mémos  élé- 
ments ou  peu  s'en  faut;  les  gages  du 
garde-bois  sont  portés  de  3o  à  60  livres 
et  ceii X  du  garde  champêtre ,  à  1 00  livres. 


—  En  1791,  le  total  eat  réduit  à 
490  livres, savoir:  entretien  de  l'église, 
18  livres;  entFetieiî  de  la  p»J»ispn  çofp- 
fflune,  12  livres;  g^geg  4^*  greffier, 
60  livres;  gages  ou  maître  d'école, 
100  livres;  bois  et  lumières,  if)  livres; 
au  receveur  des  contributions,  199  1. 
1  a  8.  ;  reliquat  du  compte  du  sieur  Clerc, 
88  |.  8  s.  (G  107,  r  u5). 

(*^  Parcellaire  de  iG35,  in-i°,  de 
3-572-87  feuillets.  Cadastre  de  1790, 
par  Antoine  Gérard ,  châtelain  de  Chau- 
vac  (  DrAme  );  petit  in-folio  de  196  feuil- 
lets. 

(^^  Sfir  la  situation  des  archives  de 
Sigottier  en  1891,  voir  Procè»-verhaux 
du  Cnnueil  frénévul  dea  Hautes- Alpti», 
août  1 W93  ,  p.  1  38. 
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Ainsi  arrêté  en  délibération  à  Sigottier,  ie  la  avril  1789. 
Les  lettrés  ont  signé. 

Signé  :  J.  de  Beluy,  consul,  Mas^ot,  D,  Bégou,  I^.  Reynaud, 
Jean  B^gqu,  J.  Rabasse,  Jean  Rbynaijd,  Pierrç  Richaud, 
L.  H^iYNAyi),  Bapéty,  j.  Virl,  P,  Fm-,  consul,  K,  Jquviît. 


SIGOYER. 

Arrondissement  de  Gap,  canton  de  Tai|»rd,  çomniune;  1,0 3o  mètres 
d'altitude;  à  ^6  kiiomètres  de  Gap;  superBcie  efi  heclares,  2,483;  habi- 
tants, 555. 


r 

Etat  de  réponse  à  la  lettre  de  MM.  l^s  Procureurs  généraux, 
syndm  des  Et^u  du  Dmphm. 

1 .  Cette  communauté  peut  avoir  eiwirQH  \^^k  qiiarts  de  lieua 
de  diam<Mre,  conipris  tes  terres  g^sfes  et  ipontagries  appelées  ki 
Grande  et  Petite  Séûze ,  composée  de  1 0  hameaux ,  savoir  :  |e  viiJage, 
chef-lieu,  entre  deux  torrents  de  la  profondeur  de  i5o  mètres, 
dans  lequel  il  s'y  trouve  to  habitants,  l'église  paroissjale,  qui 
est  éloigpée  du  presbytère  de  quatre  toises,  et  le  château  du  sei- 
gneur, n*ayant  du  terrain  en  tout  qu'environ  /ioo  toises,  qui 
s'écroule  à  tout  moment  ^'^,  et  quant  aux  autres  hameaux,  ce  sont 
Dessus-Ville ,  les  Guérins,  les  Courtes,  le  Villar,  Saint-Laurent ^^\  la 
Cotte,  Aups^^l  Deh(-le-Pont  et  Céas^'^l 

2.  Quant  q  la  population  de  la  coiumunauté ,  il  y  a  environ 
5 00  communiants. 

3.  Pans  cette  communauté  il  n'y  a  aucun  médecin  ni  chirurgien. 
On  est  obligé,  dans  le  besoin,  d'avoir  recours  à  G^p,  élpigné  de 
trois  lieues. 

4.  11  n'y  fi  ancnpe  acçondiense  instruite,  l^es  fen^paes  se  rendent 
réciproquenient  leurs  services  de  voisine  à  voisine, 

5.  Heureusement  il  n'y  a  pas  eu  de  maladies  cette  année  ici, 

(^^  Église,  presbytère  et  château  se  partie  de  la  pomirii^ne   de  Fouillouse. 
sor^t  ajiîmés,  depuis,  dam  le  torrent.  ^'*^  fit  eucoi-e:  Gorges,  la  Montaijnç, 

(^)  Voir  plus  loin,  p.  .5/42,  note  fi.  los  Ouriols,  les  Parots,  laRoysolle,  les 

(■'^  Le  village  d'Aiips  fait  aujourd'hui  Vincent». 
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excepté  des  rhumes  fréquents,  et  i*on  n*y  pratique  point  Tinocuia- 
tion  de  la  petite  vérole. 

().  L'on  ne  batif  (ju*avec  terre  {jrasso,  attendu  qu(»  dans  la  com- 
munauté il  n'y  a  aucun  bois  pour  construire  des  l'ours  à  chaux,  ni 
aucun  plâtre  dans  le  lieu;  Ton  en  tire  quelque  peu  des  commu- 
nautés voisines  pour  rebouclior  les  murs,  tant  seulement.  Les  cou- 
verts étant  tous  en  paille,  n'ayant  dans  la  communauté  que  quel- 
ques mauvais  saules,  peupliers  et  fayards,  appartenant  au  seigneur 
ou  a  quelques  particuliers,  ce  qui  n'est  pas  à  moitié  sullisant 
pour  les  besoins  qui  se  rencontrent,  et  qu'on  est  obligé  d'en  tirer 
de  la  Durance,  Habou  ou  la  Roche,  éloignées  de  deux  lieues,  de 
façon  qu'il  ne  se  peut  faire  aucune  toise  de  couvert  qui  ne 
revienne  à  plus  de  i5  livres  chaque  toise,  ni  ayant  aucun  couvert 
en  ardoises  ni  en  tuiles. 

7.  La  nature  du  terrain  est  :  argileux  et  sablonneux. 

8.  Les  grains  de  récolte  consistent  en  méteil,  froment,  épeautre 
et  quelques  menus  grains;  bien  peu  de  vin  au  bas  du  terroir,  de 
même  que  quelque  peu  d'huile.  N'y  ayant  aucun  pré  pour  la  nour- 
riture des  bestiaux ,  et  l'on  est  obligé  d'avoir  recours  à  quelque  peu 
de  sainfoin. 

9-10.  La  production  des  grains,  année  commune,  arrive  à 
i,8oo  charges  et  la  consommation  des  habitants  à  i,900  charges 
outre  les  autres  menus  grains  qui  sont  pour  leur  nourriture  avec 
de  l'eau,  et  le  surplus  des  1,200  charges  doit  être  pour  ense- 
mencer et  pour  payer  les  charges.  Dans  le  besoin  on  tire  les  grains 
du  marché  de  la  ville  de  Gap. 

11.  Il  n'y  a  rien  de  surabondant,  n'y  ayant  que  très  peu  de  vin 
qui  sert  à  aider  à  payer  les  charges.  Et  à  l'égard  des  foires,  il  y 
en  a  deux,  qui  sont  le  1 1  juin  et  le  10  août,  fort  petites. 

1 2.  Dans  le  lieu  il  n'y  a  aucun  bois  gros  ni  petit.  Les  habitants 
sont  obligés  d'en  tirer  des  communautés  voisines  à  une  lieue  et 
demie  de  loin,  et  exposés  à  des  dommages,  ce  qui  arrive  souvent. 

13.  La  communauté  n'a  aucun  revenu,  excepté  les  deux  mon- 
tagnes qu'on  appelle  la  Grande  et  Petite  Séûze.  Dans  la  Grande,  il 
n'y  a  aucun  bois  ni  pâquerage,  avant  été  dégradée  depuis  long- 
temps par  les  grêles  et  rapidité  des  pluies,  n'y  ayant  présente- 
ment que  de  grosses  pierres  et  cailloux  avec  de  gros  ravins  qu'il 
s'y  est  formé,  à  cause  de  la  pente  extraordinaire;  ce  qui  cause  une 
grande  perte  à  cette  communauté,  tandis  que  dans  un  temps  on  y 
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avait  fait  dépaître  plus  de  3,ooo  bétes  d'avérage  et  même  de  gros 
bétail,  et  à  présent  à  peine  pourrait-on  en  faire  dépaître  loo.  Et, 
à  l'égard  de  la  Petite ,  il  s'y  trouve  encore  quelque  peu  de  pâque- 
rage;  le  seigneur  en  fait  dépaître  la  plus  grande  partie,  attendu 
que  les  habitants  n'ont  le  moyen. 

là.  La  communauté  est  traversée  par  neuf  ruisseaux  qui  pren- 
nent leur  naissance  aux  ravins  des  deux  Séûzes  et  qui ,  autour  de 
la  communauté,  forment  trois  torrents,  appelés  Baudon,  Pisenlour, 
dont  l'un  de  chaque  côté  du  village,  qui,  selon  toute  apparence 
dans  peu  de  temps  l'entraîneront,  et  l'autre  appelé  Bousaq.  Que 
ces  ruisseaux  et  torrents,  dans  moins  de  quatre-vingts  ans,  ont 
emporté  le  quart  du  terroir  de  cette  communauté ,  à  cause  qu'il  se 
trouve  un  terrain  en  pente ,  argileux  et  sablonneux ,  n'y  ayant  aucun 
moyen  pour  en  garantir  les  fonds.  Ces  malheurs  proviennent  de  la 
destruction  de  la  Grande  Séûze.  Tous  ces  ruisseaux  ne  produisent 
aucun  arrosage. 

15.  Estimons  qu'il  peut  y  avoir  dans  cette  communauté  la 
quantité  de  5o  paires  de  bœufs  ou  vaches;  que,  la  plupart, 
chaque  paire  fait  le  labour  de  deux  habitants,  par  rapport  au 
manque  de  nourriture;  20  chevaux  ou  juments  et  100  bourriques, 
tous  lesquels  bétail  s'aident  au  labour  des  fonds,  et,  outre  ce, 
estimons  qu'il  peut  y  avoir  100  bêtes  d'avérage. 

16.  Dans  cette  communauté  il  n'y  a  aucun  artiste  vétérinaire  ni 
maréchaux  experts.  Cependant  les  habitants  sont  exposés  à  la  mor- 
taHté  des  bestiaux  et  il  en  meurt,  année  commune,  plus  de 
i5  grosses  bêtes,  sans  qu'on  puisse  les  garantir  et  l'on  en  accuse 
le  manque  d'eau  dans  les  chaleurs,  n'en  trouvant  pas  pour  boire. 

17.  Dans  la  communauté  il  n'y  a  aucune  industrie  ni  commerce. 

18.  Quant  au  régime  municipal,  sont  le  châtelain  du  seigneur, 
deux  consuls  et  le  sieur  commis. 

19.  La  communauté  n'a  d'autres  revenus  que  la  somme  de 
lio  livres  sur  les  Etats  du  Roi. 

"20.  Les  charges  locales  ou  dépenses  ordinaires  de  la  commu- 
nauté arrivent  à  la  somme  de  /i  0  0  livres  ^^\  outre  les  rentes  ou  pensions 
que  la  communauté  paye ,  savoir  :  au  sieur  Leblanc  et  de  Laulnay, 
de  Paris,  896  livres;  à  M.  le  comte  de  Gruel,   seigneur  du  pré- 

(1)  Les    charges  locales  de   1789    et         i,9^5  1.    12   s.   h  d.  (Ordonnance  du 
1790  ne  sont  pas  connues  exactement.  3o  janvier  1788)  :  cierge  pascal,  6  ii- 

Le    total   de    celles    de    1788    est    de         vres;    logement    du    curé,    Go    livres; 
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sent  lieu  ^*\  ce  qui  fait  en  tout  la  somme  de  1,071  HvreSé  Iiidé- 
neridammf^tit  do  ce^  la  Communauté  est  obligée  (rentrotonir  un  pont 
(iiii  Hi'  InnMi'  pr<>8  du  village  sur  le  chemin  de  traverse  des  com- 
munflut('s  voisines  allant  à  Gap^  et,  comme  ledit  pont  se  trouve 
placé  sur  un  terrain  ar{;ileux ,  ce  qui  fait  (ju'il  s'écroule  pi-èsquo 
tous  les  ans,  ou,  du  moins,  il  y  a  d(;  jjrandes  réparations  à  l'aire, 
ce  qui  <ioi\te  a  ta  communauté,  année  commune,  la  soinihe  de 
îioo  livres.  Cetle  même  communauté  paye  la  dîme  de  tous  les 
grains  en  gerbes  à  la  cote  douzième,  de  même  que  cliaquc^  habi- 
tant est  tenu  de  payer  au  6eigrt(*ur  une  émine  fi*oment  pour  four- 
nage  sans  qu'il  tiehne  un  four,  une  émine  même  blé  censé  person- 
nelle, encore  une  emihe  même  blé  et  deux  émihes  avoine  ceux  qui 
tu'nneht  bœuf  ou  autre  tête  aratoire,  outre  les  censés  foncières,  avec 
ciiiq  corvées  chaque  nabilant.  Que  w.  seigneiit*  et  le  clergé  ^*^  tien- 
nent le  tiers  du  terroir  et  meilleure  qualité. 

"2 1 .  Les  consuls ,  forcés  à  faire  la  recette,  doivent  leurs  (îoillptes 
de  1787  et  1788  par  la  raison  que  les  redevables  sont  beaucoup 
en  arrérages  et  que  cependant  ils  se  préparent  pour  les  rendre. 

23.  Les  pàiivi'es  de  cette  communauté  h'ôht  pour  totit  feVerîU 
que  la  vingt-quàtrièmë ,  qdl  cdhsi^te,  année  cotiinlune,  à  sept 
cfiàrgës  blé,  adhiinistréë  paî*  Uri  syndic  Uôttithé  par  là  communauté. 

^23.  Il  n'y  a  point  de  fondation  pour  les  hôpitaux  et  d'éducation 
publique. 


ïogértîent  du  vîéait*e,  la  livras,  enlhe- 
tien  dos  fontaines,  lë  lirres;  gages  du 
garde  champêtre ,  36  livres:  gages  du 
Yilei  de  ville,  6  livws-  voyage  du  dé- 
puté aux  assises  delà  maîtrise,  6  livres; 
port  dé  lettres,  6  livi^^  pension  due  à 
M.  de  Clavel,  i5  livres;  arrérages  du 
loyer  dû  au  curé,  a/i6  livres;  dette  de 
Pierre  Bonardel,  ii6  livres;  «r rente  due 
à  M.  le  comte  du  Skix'»,  a86  1.  8  s.; 
rente  due  à  Dupré  et  Blanc;  199  I.  8  s.; 
reliquat  du  compte  de  Joseph  Oddou , 
consul  en  i^So,  3^7  I.  18  S.  /i  d.  — 
Eft  179!,  le  tdiél  des  tïhar^es  locales 
est  de  1,773  1.  11  s.,  dont3i()  1.  pour 
l'entretien  do  l*égli»e;  671  1.  8  s.  pour 
pension  due  à  M»  PInet;  ft6b  livfes  ad 
collecteur  des  impositions  (C  107, 
Pi  16). 

('*  Jean-Jacqaes     de     Gniel,      dit 
Gruyère,  1761-1790,  dont  le  château 


était     «^  démantelé  *i     eh      1806     (Q 
aoB). 

(^)  Le  prieuré  de  Saint-Laurent,  de 
la  dépendance  de  Tabbaye  de  Saint- 
Michel  de  la  Cluse  (Piémont),  avait 
àlohs  pouf  titulaire  Josepli-Pie-Gdhriel 
de  Menon ,  chevalier  de  Malte ,  nommé 
le  aB  janvier  175a  (G  tt,  p.  261), 
ayant, le  16  décembre  1789^  un  revenu 
net  de  3,o48  livres  (L  «72).  —  Le 
prieuré  de  Sdni^Màrtirt  d'Aajis,  de  la 
dépendance  de  la  prévôté  de  Chardavon 
(  fiasses- Alj>ës),  doHl  le  prieur  François- 
Isidbre  Robin  était  chanoine  de  Gap  et 
secrétaire  épîscopal  (1787-1791).  — 
ti'rahçois  t^dntoUi,  curé,  nommé  le 
19  mars  1787  (G  II,  p.  lo/i)*  démis- 
sionnaire le  25  mars  179^  (L  262), 
professeur  d'histoire  à  l'Ecole  centrale 
des  Hautes-Alpes  en  1 798,  curé  d'Aspres- 
sur-Buëch  le  37  avril  i8o3  (V  5o). 
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2/».  Le  parcellaire  de  cette  communauté  a  été  fait  en  l'année 
i653  ^^\  étant  encore  en  service  quoique  ancien,  et  le  coursier  eii 
Tannée  i  -j  i  o  •'^',  hors  de  service.  A  Tégard  des  papiers  de  là  com- 
munauté, ilssontenferrîiés  dans  un  coffre  placé  danis  i  église  parois- 
siale ,  de  même  que  le  parcellaire  et  coursier,  fauté  de  inàison  de 
ville.  Le  coffre  fermé  par  trois  serrures  dont  chacun  des  consuls  a 
une  clef  et  le  châtelain  l'autre,  et  comme  ce  dernier  se  trouve  hors 
de  la  communauté  et  une  personne  publique  ^^^.  Or,  lorsqu'il  vient 
quelque  forain  et  même  les  habitatits  de  la  communauté  sorit  obli- 
gés de  ralléf  chercher  et,  le  plus  souvent,  ne  pouVatll  Tâvoit*,  ce 
qui  Toceasionne  à  beaucoup  de  dépense^  et  à  des  rethôfches  inu- 
tiles et  qu'il  serait  de  grande  nécessité  qu'il  fût  ordonné  par  iVles- 
sieurs  les  Procureurs  généraux,  syndics  des  Etats,  que  la  clef  fût 
remise  entre  les  mains  des  autres  officiers  de  la  communauté ,  afin 
que,  lorsqu'on  voudrait  faire  des  chargements  et  déchargements 
sur  le  parcellaire,  les  habitants  tenant  fonds,  tant  forains  que  de 
la  communauté,  ne  subissent  la  dépense  ni  la  perte  de  temps. 

Tout  le  contenu  au  présent ,  nous  le  croyons  exact  et  ^înbèt*ë.  En 
conséquence,  nous  prions  Messieurs  lés  PfôcUi'eUrs  géttéràUX^  syti- 
dies  dés  Etats ,  de  vouloir  bien  examiner  nos  réponses  et  considérer 
les  besoins  de  cette  communauté,  qu'elle  serait  dans  lé  cas  d'êti^é 
déchargée ,  par  rapport  aux  dégradations  qu  elle  a  souffertes  et  souf- 
fre par  les  ruisseaux  et  torrents,  expliqué  ci-dérnier.  Les  habitants  de 
cette  communauté  espèrent  encore  de  vos  bontés  des  secours  pro- 
portionnés à  leurs  charges  extraordinaires  quils  sont  obhgés 
d'essuyer. 

Fait  à  Sigoyer,  le  2  o  mars  1789. 

Signé  :  P.  Bonnardel,  consul,  E.  Baudoin,   consul^  Robert, 
secrétaire-commis . 


SOftBÏËRS. 


Arrondissement  de  Gap,  canton  de  ftosahs,  éorrihiune;  885  mètres  d'àllî- 
tude;  à  72  kilomètres  de  Gap;  superficie  en  hectares,  1,89/1;  hâbitslnts,  109. 

(*^  Par  Claude  Silvestrè,  arpenteur  (')  Sur  la  situation  des  archives  de 

de  Sisteron;  in-folio  de  635  feuillets.  Sigoyer  on  1889,  voir  les Procè«-vprèaux 

^-)   In-folio  de    3oi    feuillets.   (Liste  du    Comeil   ifénérat    des    ttautes-Alpei , 

des  anciens  cadmlies,  pi   ih.)  août  1890,  p.  170. 
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Etat  pour  servir  de  l'éponse  à  la  lettre  adressée  à  la  communauté 
df'  Sorbiers  par  MM.  les  Procureurs  syndics  des  Etats  de  la 
pmvince,  en  date  du  ^i H  février  ijS(). 

I.  Ij'ëtendue  du  torroir  de  la  comniuiiauU';  peut  (Ure  d'environ 
une  demi-lieue  de  lonjjueur  et  trois  quarts  de  largeur. 

:2.  La  communauté  est  composée  de  2^  habitants  où  il  y  peut 
avoir  environ  h  personnes  par  maison,  Tune  comportant  l'autre ^'^. 

3-/i.  Il  n'y  a  aucun  médecin  ni  aux  environs,  ni  aucune  accou- 
cheuse. 

6.  Les  bâtiments  sont  rouverts  en  tuiles  creuses  et  d'autres 
couverts  en  paille.  Quelques  habitants,  encouragés  de  la  promesse 
d'avoir  la  franchise  de  leurs  tailles  trois  années,  ont  fait  couvrir  en 
tuiles;  ils  avaient  fait  des  rapports  et  obtenu  des  certificats  qu'ils 
avaient  envoyés  à  M.  l'Intendant,  mais  ils  n'ont  rien  obtenu,  et  les 
autres  le  feraient  s'ils  pouvaient  avoir  quelques  dégrèvements.  La 
toise  peut  coûter  5  livres,  pour  les  tuiles  seulement. 

7.  La  nature  du  sol  est  partie  sablonneuse,  partie  un  petit  grès 
léger  et  très  mauvais. 

8.  Ils  perçoivent  du  blé  froment,  du  seigle ,  de  l'épeautre  blanche 
et  de  l'avoine.  La  récolte  à  peine  peut  subvenir  à  la  nourriture  des 
habitants,  année  commune. 

12.  Les  bois  sont  de  pins,  broussailles  et  mort  bois,  avec  de 
bien  mauvais  chênes  dans  les  broussailles. 

13.  Les  communes  sont  de  mauvais  terrains  incultes  qui  ne 
donnent  point  de  production. 

1  A.  Il  n'y  a  que  des  ravins  formés  par  les  eaux  pluviales  qui 
entraînent  le  sol,  étant  du  terrain  léger. 

15.  Il  y  a  8  paires  de  bœufs  dont  la  plupart  sont  en  pairerie^^^ 
et  quelques  bourriques,  environ  ^00  bêtes  d'avérage  de  petite 
espèce,  manquant  de  nourriture  et  du  sel,  à  cause  de  sa  cherté,  n'en 
pouvant  tenir  davantage  par  cette  raison. 

17.  Il  n'y  a  aucune  industrie  ni  commerce. 

(•>  Habitant  le  chef-lieu  ou  les  ha-  duction  de  G,  t.  VI,  en  cours  d'impres- 

meaux  :  Aiguës,  les  Granges,  les  Pras  sion.) 

de  Mians.  —  Une  seule  paroisse,  sous  ^-^  Appartiennent   à  plusieurs   habi- 
le vocable  de  sainte  Lucie.  (Voir  Tlntro-  tants,  réunis  deux  à  deux. 
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18.  La  communauté  est  régie  par  deux  consuls,  deux  députés, 
un  secrétaire,  assistés  d'un  châtelain. 

19.  Elle  n'a  aucun  fonds  ni  revenu.  Ils  demandent  de  pouvoir 
imposer  1 5o  îivres  pour  les  dépenses  de  la  communauté  ^^\ 

2 1 .  Les  comptes  des  collecteurs  et  des  consuls  sont  exactement 
rendus  chaque  année.  L'époque  du  dernier  compte  est  du  2  3  fé- 
vrier dernier. 

22.  Les  pauvres  n'ont  aucun  revenu  à  moins  que  k  émines 
blé  et  k  émines  d'autres  grains  pour  le  produit  de  la  vingt-qua- 
trième. 

2 A.  Le  parcellaire  de  la  communauté  ^^^  est  en  bon  état,  de 
même  que  le  coursier.  Il  a  été  fait  à  l'époque  de  i  -y  5  3 . 

Les  papiers  sont  conservés  dans  un  coffre  fermé  à  deux  ser- 
rures ^^\ 

Fait  et  dressé  audit  Sorbiers  ce  29  mars  1789,  et  avons  signé, 
sauf  Antoine  Taxil,  consul,  pour  ne  savoir. 

Signé  :   Bontoux,   châtelain^   P.  Samuel,  débuté,  P.  Gabert, 


TALLARD, 


Arrondissement  de  Gap,  chef-iieu  de  canton  et  commune;  Goo  mètres 
d'ahitude:  à  i4  kilomètres  de  Gap;  superficie  en  hectares,  1,49^;  habi- 
tants, 8/17. 

Extrait  des  délibérations  de  la  communauté  de  Tallard. 

Du  dimanche  i5  mars  1789,  à  l'issue  des  vêpres,  dans  l'hôtel 
de  ville,  au  bourg  de  Tallard,  en  suite  de  l'invitation  faite  par  les 


^'^  Ces  dépenses  pour  1789  ne  sont 
pas  connues.  Le  total  de  celles  de 
1790  est  de  952  livres  (Ordonnance 
du  2  3  février  1790)  :  cierge  pascal, 
G  livres  ;  réparations  à  l'église ,  1  a  livres  ; 
réparations  aux  fontaines ,  1 2  livres  ; 
contrôle  des  délibérations,  6  livres; 
gages  du  maître  d'école,  5o  livres; 
gages  du  garde  champêtre,  5o  livres; 
gages  du  sonneur,  6  livres;  port  de 
lettres,   6  livres;    réparations  au  four 
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commun,  loo  livres,  etc.  —  En  1791, 
le  total  est  de  199  livres,  dont  5o  livres 
pour  le  secrétaire;  ko  livres  pour  le 
maître  d'école;  70  livres  pour  le  rece- 
veur des  contributions  (G  107,  P  1*7)' 

^^)  De  1755,  par  Jean  Romane,  de 
Mérindol;  in-folio  do  90  feuillets. 

(^^  Sur  l'état  des  archives  de  Sor- 
biers en  1887,  voir  Procès-verbaux  du 
Conseil  gén&ral  des  Hautes-Alpes ,  août 
1888,  p.  16A. 
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sieurs  dchevins,  à  la  manière  accoutumée,  par  hiiiets,  par-devant 
nous  Pierre-François  Faure,  echevin,  en  l'absence  de  M.  le  jn|;»'  «'I 
du  procureur  (iscal,  (|uoi{|ue  dûment  invites  aussi  par  billets,  an\ 
formes  ordinaires,  se  sont  assemblés  les  sieurs  Antoine  Gontard . 
marchand,  et  Esprit-François  Ebrard,  aubergiste,  conseillers: 
les  sieurs  Jos.-François  do  Cazeneuv(;,  Antoine- Balthaxar  Astlri 
d*Arlamale,  bourgeois,  Jërôme  Rome,  Jean-Antoine  Fc^rrier,  mar 
cband,  et  (llaude  Daniel,  ménager,  notables. 

Auxquels  assemblés  les  sieurs  ëchevins  ont  dit  avoii*  reçu  une 
lettre  de  M.  Falquet-Travail,  procureur  général,  syndic  des  Etats 
de  la  province,  sous  date  du  28  février  dernier,  dont  ils  requièrent 
la  lecture. 

Lecture  faite  de  la  lettre  susénoncée ,  a  prié  les  sieurs  échevins , 
sieur  Joseph-François  de  Gazeneuve  et  sieur  Jean-Joseph  Ebrard , 
bourgeois,  et  M"  Augier,  procureur  et  secrétaire-greffier,  d'y  répon- 
dre, ainsi  qu'aux  articles  qui  y  sont  insérés.  Et  attendu  qu'il  y  a 
des  objets  qui  regardent  les  pauvres,  le  conseil  a  témoigné  aux 
susnommés  de  prier  M.  le  curé  de  vouloir  bien  concourir  avec  eux 
à  la  rédaction  de  la  susdite  réponse. 

De  tout  quoi,  nous  dit  échevin,  avons  donné  acte  et  signé  avec 
les  délibérants  et  le  secrétaire-greffier. 

Signé  :  A.   Lombard,  échevin,   Gointard,  Ebrard,   Gazeneuve, 
Dastieb,  Dartamalle,  J.  Rome,  A.  Ferrier,  Daniel,  Faire, 
.échevin,  Augier,  secrétaire- freffier. 


En  marge  :  Vu  au  bureau  du  contrôle,  le  3  1  mars  1789,  attendu 
le  fait  dont  il  s'agit.  —  Gaillard. 

Arch.  corn,  de  Tallard,  BB    i3  (déposées  aux   Arch.  dép.  des  Hautes- 
Alpos.  E,  prov.  3/107.) 


1.  Le  territoire  a  environ  9,000  toises  de  long  sur  i,5oo  de 
large;  la  paroisse  ^^^  n'est  composée  que  du  principal  lieu  et  de  trois 
petits  hameaux  a[)pellés  les  Boulongeons,  le  Logis-Neuf  et  Pieux- 
Haut^'^K 


<'J  Sous  le  vocable  de  saint  (ir»5|joiro,  17^9»  '^  disait  comte  de  Lyon  et  donl 

évéqùed'Amnice(''),  siège  d'un  prieuré,  le   revenu    net    était    de    1,71/1   livres 

de  la  dépendance  de  Sainl-Michnl  delà  (Lii7a).  Cf.  Introduction  de  G.  t.  VI. 

Cluse  (Italii'),  donl  le  titulaire,  Gaspar  en  cours  d'impression. 
de  Pingon,  avait  él<!  nonuné  le  liy  avril  (-)  Et,  de  plus,  le  Frauclieiuenl,  les 

1765  (G  ll,p.  a()i),  qui,  en  décembre  Hugues,  les  Parots, 
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2.  La  population  est  de  i/i  à  i,5oo  personnes. 

3.  li  y  a  un  médecin,  deux  chirurgiens  dans  le  lieu. 

/|.  Il  ny  a  point  d'accoucheuse  instruite  sur  les  lieux;  la  seule 
([ue  nous  connaissions  est  à  Veynes,  à  5  lieues  de  distance. 

5.  Depuis  1773,  il  n'y  a  point  eu  d'épidémie  dans  la  commu- 
nauté et  elles  n'y  sont  pas  fréquentes  ;  cette  dernière  fut  désastreuse 
et  nous  n'eûmes  aucun  secours  de  la  province;  peu  de  familles  en 
furent  exemptes ,  et  il  y  en  a  beaucoup ,  qui ,  depuis  cette  époque , 
sont  dans  la  misère,  ayant  été  obligées  de  vendre  ou  emprunter 
pour  se  secourir.  On  ne  pratique  nullement  l'inoculation  de  la  petite 
véfole. 

6.  On  bâtit  les  maisons  en  pierres  brutes,  chaux  et  sable;  on 
les  couvre  en  tuiles,  il  n'en  reste  qu'une  couverte  en  paille.  Il  n'y 
a  pas  de  carrière  d'ardoises,  ni  de  petites  iauses;  il  y  a  deux  fabri- 
ques de  tuiles,  qui  sont  éloignées  d'une  lieue. 

Nous  avons  dit  que  les  maisons  étaient  bâties  à  chaux  et  sable  et 
couvertes  en  tuiles,  ce  qui  rend  la  construction  excessivement  chère, 
attendu  que  la  chaux ,  ainsi  que  les  tuiles ,  sont  à  un  prix  exorbi- 
tant, eu  égard  au  manque  de  bois,  ainsi  que  nous  le  détaillerons 
dans  son  article. 

Toutes  ces  considérations  et  la  misère  du  lieu  sont  cause  que 
toutes  les  maisons  menacent  ruine;  que,  depuis  les  invasions  et  l'in- 
cendie du  pays  par  les  Piémontais,  il  y  en  a  beaucoup  qui  n'ont 
pas  été  reconstruites. 

7.  Le  sol  est  divisé  en  coteaux  et  en  plaine:  les  coteaux  sont  des 
rochers  pelés  et  arides,  dont  une  grande  partie  sont  plantés  en 
vignes,  qui  produisent  un  vin  rouge,  peu  fertiles,  eu  égard  au  dé- 
faut de  facultés  pour  pouvoir  les  replanter  et  en  renouveler  tous 
les  ans  une  partie ,  ce  qui  fait  que  leur  grande  vétusté  exigerait 
beaucoup  de  culture  et  de  fumier,  qu'il  est  impossible  de  nous 
procurer  par  le  défaut  de  matières.  Celui  de  la  plaine  est  une  terre 
blanche  dans  certains  endroits  et  un  peu  argileuse  dans  d'autres, 
grisâtre  et  compacte,  ne  produisant  que  du  froment  qui  ne  grène 
jamais,  la  plaine  n'étant  pas  assez  arrérée  ^^^,  à  cause  des  montagnes 
et  rochers  qui  l'environnent  de  toutes  parts;  nos  moissons  sont 
toujours  belles  en  apparence  et  nous  ne  percevons  que  de  paille. 

8.  L'on  ne  perçoit  que  du  blé  et  du  vin,  et  les  seuls  arbres  qui 

^')  La]»ourée   (cf.  le  pa(ois,  araire,  araire,  cliarru(>),  ou  mieux  aérée. 

35. 
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prospèrent  sont  les  noyei*s,  qui  rendent  fort  peu,  attendu  qu'il  est 
ran*  que  les  gelées  n'emportent  les  bourgeons  dans  le  courant  d'a- 
vril et  mai. 

1).  Année  commune,  la  consommation  des  grains  que  font  les 
habitants  excède  d'un  tiers  la  récolte;  leur  nourriture  est  du  pain  ri 
quelques  pommes  de  terre,  ne  percevant  aucune  espèce  de  légume, 
fort  peu  de  jardinage,  n'ayant  point  d'arrosage. 

1 0.  Les  années  de  disette  et  autres,  on  tire  les  grains  des  mar- 
chés de  Gap ,  et  l'on  nous  en  apporte  fort  peu  à  un  marché  qui  est 
établi  tous  les  vendredis  de  chaque  semaine  dans  la  communauté'. 

11.  Le  vin  est  la  seule  production  qui  surabonde ,  les  seuls  voi- 
turiers  du  Champsaur  viennent  l'acheter  et  le  charger  sur  les  lieux. 
Il  n'y  a  pas  d'autre  moyen  d'exportation  que  les  mulets  à  bat, 
notre  pays  étant  comme  inabordable  aux  charrettes,  faute  d'em- 
branchement à  la  grande  route,  qu'on  ne  cesse  de  nous  promettre 
après  nous  en  avoir  frustré,  quoiqu'elle  traverse  notre  plaine  dans 
toute  sa  longueur,  à  une  distance  du  bourg  d'environ  5  à  6oo  toises 
et  que  l'intention  du  Roi  soit  que  les  grandes  routes  passent  dans 
ou  près  des  gros  lieux ,  autant  qu'il  n'y  aura  pas  de  trop  grands 
obstacles.  Nous  avons  quatre  foires  sur  les  lieux,  dont  deux  seules 
sont  connues,  l'une  au  a  i  septembre  et  l'autre  au  2  i  octobre. 

12.  Nous  n'avons  absolument  point  de  bois  et  nous  sommes 
obligés  de  l'acheter  très  chèrement  de  nos  voisins ,  qui  sont  en  usage 
d'en  apporter.  Ces  voisins  sont  Venterol,  Piégut  et  Curban  en  Pro- 
vence. 

13.  La  communauté  n'a  d'autre  commune  qu'un  coteau,  qui 
était  autrefois  bois,  dans  un  quartier  appelle  Boissac,  où  il  ne  croît 
en  ce  moment  que  quelques  broussailles,  qui  sont  coupées  toutes  les 
années  par  des  particuliers,  ce  que  la  communauté  n'a  jamais  pu 
empêcher.  11  n'y  aurait  qu'une  autorité  supérieure  et  des  exemples 
qui  pussent  les  contenir,  alors  nous  pensons  que  si  ces  communes 
étaient  bien  gardées,  bientôt  les  bois  qui  y  croîtraient  seraient  aussi 
beaux  que  ceux  de  nos  voisins. 

lA.  Les  torrents  ou  rivières  qui  traversent  la  communauté, 
sont  :  la  Durance,  dont  les  eaux  déposent  un  limon  excellent  et 
très  fertile  et  dont  l'arrosage  est  très  avantageux;  c'est  ce  qui  avait 
déterminé  la  communauté  à  demander  un  canal  d'arrosage  à  M.  de 
la  Bove.  Ce  projet  ayant  paru  dispendieux,  il  lui  fut  accordé  des 
N'cours  pour  la  construction  d'une  digue  qui  s'exécute  aujourd'hui. 
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à  raison  de  iaquelle  la  communauté  ne  pourra  éviter  de  recourir 
aux  Etats  et  à  la  Commission  intermédiaire,  par  un  mémoire 
qu'elle  aura  l'honneur  de  lui  présenter  et  qu'il  serait  trop  long  d'in- 
sérer ici. 

Il  y  a  encore  quatre  torrents  :  Rousinnes ,  Boudon,  le  Rif'de  Gas- 
tinel  et  la  Ruine.  Le  premier  ne  fait  pas  beaucoup  de  mal  et  ne  peut 
fournir  que  fort  peu  d'eau  pour  l'arrosage;  Boudon,  au  contraire, 
est  un  torrent  fort  rapide,  entraînant  avec  lui  de  gros  blocs, 
faisant  beaucoup  de  mal  aux  terres  qui  l'avoisinent;  ses  eaux  ne 
sont  pas  excellentes  pour  l'arrosage  ;  le  seul  moyen  pour  remédier 
aux  ravages  qu'il  fait,  serait  celui  d'en  redresser  le  lit,  en  encoura- 
geant les  particuliers  riverains  et  les  obligeant  d'amonceler  en 
forme  de  digue  les  blocs  sur  les  deux  rives  et  par  ce  moyen  à  dé- 
blayer le  lit  du  torrent  de  temps  à  autre.  Il  faut  observer  que  les 
seules  prairies  que  la  communauté  ait  sont  au  bout  de  ce  tor- 
rent. 

Les  deux  derniers  prennent  leur  source  aux  montagnes  de  Ven- 
lerol  en  Provence ,  qui  limitent  notre  terroir,  et  sont  considérables 
dans  le  temps  des  pluies  et  des  orages;  ils  font  beaucoup  de 
mal  dans  leur  traversée  et  ont  beaucoup  emporté  de  terres;  celui 
de  la  Ruine  menace  d'emporter  les  maisons  des  habitants  des  Bou- 
longeons  et  leur  ravage  leurs  fonds,  ce  qui  ne  peut  se  prévenir 
qu'en  leur  opposant  des  digues. 

15.  La  seule  espèce  de  gros  bétail  qu'on  ait  dans  la  commu- 
nauté consiste  à  environ  i  90  mulets;  le  menu,  à  3 00  bêtes  d'avé- 
rage.  N'ayant  point  de  prairies ,  il  est  impossible  d'en  nourrir  da- 
vantage ;  le  seul  moyen  d'en  augmenter  le  nombre  est  celui  que  les 
Etats  daignent  envoyer  Messieurs  les  Ingénieurs  du  département, 
pour  examiner  scrupuleusement  s'il  y  aurait  des  moyens  d'arroser 
la  plaine ,  que  nous  croyons  plus  propre  à  porter  des  fourrages  qu'à 
produire  du  blé,  qui  à  peine,  année  commune,  tierce  les  semences. 

16.  Vétérinaires.  —  Nous  n'en  connaissons  point. 

17.  La  pauvreté  et  la  misère  de  la  communauté  n*ont  jamais 
donné  des  moyens  aux  habitants  de  rien  entreprendre;  nous  ne 
connaissons  la  situation  du  pays  susceptible  d'autre  chose  que  de 
l'établissement  de  quelque  fabrique  ou  filature,  si  le  seigneur  du 
Heu,  ce  dont  nous  ne  doutons  pas,  voulait  se  prêter  à  un  établis- 
sement pareil.  On  pourrait  dans  un  vieux  château,  où  existe  encore 
une  galerie  fort  grande,  former  cet  établissement,  si  la  province 
par  des  encouragements  engageait  une  compagnie  à  une  entreprise 
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de  colle  nalure;  nous  pensons  que  ie  canton  y  trouverait  son  avan- 
tage conjointement  avec  la  communauté. 

18.  La  forme  du  régime  municipal  est  celle  de  lV;dil  du  mois 
de  mai  \']^6. 

19.  La  communaut»'^  n'a  point  de  revenus. 

20.  Les  charges  locales  ou  dépenses  ordinniros  de  la  (oininu- 
nauté  sont  : 

Pour  i'enti'Btien  des  bètiments  de  Tëglise  et  maison  curiale.  5o  I. 

Pour  IVntretion  des  fontaines  publiques io 

Pour  ceux  des  ponts  et  passerelles  sui*  les  rivirros.  torrents 

et  ruisseaux in 

Pour  la  conduite  et  entretien  de  l'horloge oi 

Pour  le  contrôle  des  délibérations 3 

Pour  les  gages  du  maître  d'école loo 

Pour  ceux  du  garde-bois 3^4 

Pour  ceux  des  gardes  champêtres 9.'] 

Pour  ceux  du  mandeur  ou  valet  de  ville i) 

Pour  les  frais  de  voyage  du  député  aux  assises  de  la  maî- 
trise   C 

Pour  port  de  lettres  et  paquets 6 

Pour  les  gages  du  ramoneur  des  cheminées 3o 

Pour  la  rétribution  du  pre'dicateur  du  Carême,  A  vent  et 

Octave  des  morts 1 119 

Pour  les  vingtièmes  du  propriétaire  des  foires  et  marchés  et 

du  secrétaire-greffier 33 

Pour  celle  du  chapelain 1 5o 

Pour  l'abonnement  du  bac  sur  la  Durance , 6 


Total  ('^ 65 


•3  1 


Les  dettes  de  la  communauté  sont  les  sommes  portées  par  Tad- 
judication  de  la  digue  qu'on  construit  sur  la  Durance,  pour  l'ac- 
quittement desquelles  la  communauté  s'était  pourvue  auprès  de 
M*^'  l'Intendant,  pour  lui  demander  une  imposition  extraordi- 
naire de  3,000  livres  et  la  permission  de  faire  un  emprunt. 
Le  décret  qui  est  à  la  marge  de  la  dernière  requête  pn'sentée 
par  la  communauté  et  qui  lui  a  été  renvoyée  porte  :  «  L'arrêt  du 
Conseil    a   été   demandé  avec   plusieurs  autres    pour  semblables 

^'^  (les    renseignements   ne    figurent  vpes  pour  les  gardes-bois  et  champêtre; 

pas  dans  Vhtal  des  charge»  localeit,  do  100  livres  pour  ie  valet  de  ville;  ko\\- 

1789  (C   107,   P*    118).  Le    total   des  vr es  pour  son  habit  ;  553  livres  pour  le 

cl»ar|{es  pour  1790  est  de  687  I.  3  s.  et  collecteur  des    impositions;  qio    livres 

le  détail  est  presque  le  même.  En  1791,  pour  travail  fait  à   la    digue;  reliquat 

ce  total  est  de  1,768  1.  19  s.  3d.,  dont  dû  au  s'  Lombard,  8(S  1.  <)  s.  (C    107, 

3oo  livres  pour  le  maître  d'école;  aoo  li-  f*  1 18). 
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objets;  on  les  attend;  s'ils  ne  sont  envoyés  incessamment, M^'  V\i\- 
tendant  rëcrira.  Le  a 3  septembre  1788.7)  La  communauté  n'a  pas 
eu  d'autres  nouvelles  depuis,  et  elle  n'a  pas  cru  pouvoir  s'adresser 
plutôt  à  la  Commission  intermédiaire  en  attendant  l'exécution  de 
la  promesse  de  M*""  l'Intendant. 

21.  Les  comptes  des  collecteurs  et  receveurs  sont  rendus  jus- 
ques  en  1787,  ceux  de  1788  ne  le  sont  point  et  ne  peuvent  pas 
l'être,  les  particubers  étant  encore  redevables  de  beaucoup,  et  par 
la  même  raison  il  est  dû  au  receveur  particulier.  La  grêle,  les 
mauvaises  récoltes  en  sont  la  cause. 

22.  Les  pauvres  n'ont  d'autre  propriété  qu'une  mauvaise  maison 
qu'on  appelle  l'Hôpital  et  où  on  loge  les  passants.  Us  ont  quelques 
petits  revenus  en  pension ,  dont  les  capitaux  sont  placés  chez  des 
misérables ,  qui  ne  payent  pour  ainsi  dire  rien  et  qu'il  a  fallu 
actionner,  en  sorte  que  les  pièces  sont  entre  les  mains,  en  partie, 
de  M*  Jaquemet,  procureur  des  pauvres, à  Grenoble;  pour  pouvoir 
en  rendre  compte  à  la  Commission ,  faudrait  avoir  un  état  du  pro- 
cureur et  faire  des  comptes  avec  les  débiteurs ,  ce  qui  est  impossible 
dans  le  moment;  ils  sont  administrés  par  les  consuls  ou  échevins. 
M.  le  curé  ^^^  est  un  recteur,  qui  est  cbargé  de  retirer  les  pensions 
et  d'acquitter  les  mandats.  Ces  mandats  sont  tirés  par  MM.  le  curé 
et  les  échevins  en  faveur  des  Dames  de  la  Charité ,  qui  ont  soin  d'en 
distribuer  le  montant  aux  malades  pour  du  bouillon. 

La  vingt-quatrième  consiste,  année  commune,  à  environ  1 5  émi- 
nes  de  blé  et  à  8  ou  10  charges  de  vin,  qui  sont  vendues  au  pro- 
fit des  pauvres  et  distribuées  par  MM.  le  curé  et  les  échevins. 

Le  moyen  d'améliorer  les  revenus  des  pauvres  serait  de  trouver 
un  moyen  de  retirer  tous  les  petits  capitaux  qu'ils  ont  et  d'en  faire 
un  seul,  qu'on  placerait  sur  un  ordre  ou  sur  un  particulier  bien 
solvable. 

23.  Il  y  a  une  fondation  de  900  livres  en  capital  pour  une 
maîtresse  d'école.  La  communauté  impose  pour  le  maître  d'école 
100  livres, le  prieur  lui  paye,  en  outre,  60  livres, ce  qui  n'est  pas 
suffisant  pour  avoir  un  maître  instruit,  eu  égard  au  nombre  d'habi- 
tants. 

2/i.   Le  dernier  parcellaire  a  été  fait  en  1680  ^'^\  il  est  en  bon 

^'^  Gaspar  Bernard,  ancien  curé  de  vicaire  Chaffrey  Arnoux,  curé  de  Lettret 

Lazer,  nommé  le  6  octobre  1769  (G  II,  {\  k']). 

p.  258),  qui,  le  *îo  février  1798  ,  élapt  (^^  Par  Charles Lieutier ;  in-folio,  9J\li 

«âgé    et    infirmes,    se    donnait    pour  feuillets.  —  Autres  cadastres,  en  latin, 
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état,  mais  on  croit  qu'il  n<'  pourrait  plus  servir,  eu  égard  à  son 
ancienneté  et  aux  mutations.  I^e  coursier  est  en  très  mauvais  état; 
on  est  même  obligé  d'y  ajouter  du  papier  en  plusieurs  articles  pour 
les  mutations.  Les  papiers  et  titres  de  la  communauté  sont  conser- 
vés dans  des  archives  cpii  sont  dans  l'église  paroissiale;  ils  ont  été 
assez  négligés '^l  Kn  [en  blanc),  la  communauté  fut  obligée  d'en  fain» 
faire  le  triage  pour  faire  la  dépouille  de  certains  titres  qui  lui 
étaient  nécessaires,  pour  se  défendre  contre  les  olïiciers  du  sei- 
gneur, qui  voulaient  l'inquiéter,  à  raison  de  certains  privilèges 
attribués  à  la  communauté ,  ce  qu  i  coûta  fort  cher,  ainsi  que  des 
consultations  prises  à  ce  sujet,  etc.  La  communauté  et  le  seigneur 
se  sont  offerts  réciproquement  de  finir  les  difficultés  qui  pourraient 
s'élever,  à  l'amiable.  M"""  de  Sassenage  étant  morte  dans  l'inter- 
valle, Mesdames  de  Bruc,  de  Tallaru  et  leurs  agents  nous  ont 
offert  la  même  chose,  lorsqu'elles  seraient  en  possession  libre. 
Nous  ne  doutons  pas  que,  ce  moment  arrivé,  toutes  nos  affaires 
ne  se  terminent  à  la  satisfaction  de  tous,  trop  heureux,  si  nos 
illustres  Dames  voulaient  consentir  à  s'unir  à  nous  pour  supplier 
la  Commission  intermédiaire  d'être  la  médiatrice  de  nos  différends. 

Signé  :  Faure  ,  échevin  de  Tallard. 


THÉUS. 


Arrondissement  d'Embrun,  canton  de  Chorges,  commune:  876  mètres 
d'altitude;  à  28  kilomètres  de  Gap  et  à  33  kilomètres  d'Embrun;  superficie 
en  hectares,  1,657;  habitants,  976. 

1 .  La  communauté  de  Théus  est  composée  d  une  seule  paroisse  (2) 
sans  hameau  ^-^^  et  elle  est  située  sur  un  roc.  Le  terroir  de  Théus  peut 
avoir,  du  levant  au  couchant,  un  quart  de  lieue  et  du  midi  au  nord 
trois  quarts  de  lieue ,  coupé  par  deux  gros  vallons  qui  en  occupent  plus 
de  la  moitié,  oii  se  forment  deux  torrents  impétueux,  qui  ravagent 


du  xv*  siècle,  in-4",  576  feuillets,  et  de  l'état  des  archives  de  Tallard,  en  1891, 

1536,  in-/i°de/i3i  feuillets.  (Cf.  Liste  les  Procès-verbaux  du   Conseil  général, 

des  anciens  cadastres,  p.  i5.)  août  1892,  p.  i38. 

('^  Les  archives  anciennes  de  Tallard  ^*-   Sous  le  vocable  de  saint  Nicolas, 

ont  été  déposées, le  agnovembre  1902,  En  1789,  Jean.Yvan,  de  Savines,  était 

aux  Archives  de  la  préfecture ,  à  Gap,  curé  de  Théus. 

où  elles  forment    )66  articles  (cf.  Pro-  ^^)  Ecarts  :  les  Aubriès,  les  Auches, 

cès-verhaux  du  Conseil  géiiéral  des  Hau-  Combe-rieynaud,  les  Gillis,    Gléris,    la 

tes- Alpes,  août  1903,  p.  118).  Cf.  sur  Plaine. 
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la  plus  grande  partie  du  territoire,  soit  en  champs  ou  en  vignes,  et 
le  restant  des  champs  se  trouve  en  pente ,  et  les  grosses  pluies  en 
enlèvent  peu  à  peu  le  terrain  et  quelquefois  même  les  récoltes.  Les 
vignes  sont  exposées  à  l'irruption  desdits  torrents  et  traversées  et  très 
souvent  endommagées  parle  débordement  de  plus  de  90  razes,  que 
les  habitants  sont  obligés  d'ouvrir  entre  leurs  propriétés,  pour 
donner  cours  aux  eaux  qui  descendent  de  la  montagne  qui  domine 
les  vignes  au  nord. 

2.  La  paroisse  est  composée  d'environ  3 00  personnes,  tant 
jeunes  que  vieux. 

3.  La  communauté  n'a  aucun  médecin.  Il  y  a  un  chirurgien  à 
Remolon,  des  médecins  à  Gap,  éloigné  de  trois  lieues,  et  à  Seyne, 
de  cinq  lieues. 

à.  Accoucheuses.  —  Il  n'y  en  a  point  dans  la  communauté ,  ni  [on] 
n'en  connaît  aux  environs. 

5.  La  communauté  n'est  que  trop  malheureusement  attaquée 
souvent  par  des  épidémies  qui  y  font  ravage.  Elle  l'est  encore 
actuellement.  On  pourrait  y  obvier,  suivant  l'avis  des  médecins  et 
chirurgiens  qui  ont  traité  ces  épidémies,  parle  moyen  de  faire  con- 
duire l'eau  des  fontaines  dans  des  tuyaux ,  pour  empêcher  que  les 
immondices  des  chemins,  que  le  canal  traverse  en  plusieurs  en- 
droits, ne  tombassent  dans  le  canal,  et  de  faire  remplir  et  paver  les 
cloaques  que  les  habitants  ont  pratiqués  dans  le  village.  Point  d'ino- 
culation de  la  petite  vérole ,  faute  de  connaisseur. 

6.  Les  maisons  sont  bâties  en  plâtre  et  partie  couvertes  en  ar- 
doises et  le  restant  en  chaume.  N'ayant  aucune  carrière  d'ardoises, 
étant  obligés  de  s'en  procurer,  pour  le  plus  près ,  de  Châteauroux , 
éloigné  de  cette  communauté  de  huit  lieues.  Point  de  fabrique  de 
tuiles.  La  canne  de  couvert  coûte  1 8  livres. 

7.  Les  trois  quarts  sont  patègues,  vallons  et  collines  non  culti- 
vables, et  le  restant  partie  champs  et  partie  vignes;  le  tout  exposé 
aux  eaux  par  sa  pente. 

8.  Sont  en  principal  le  blé  et  vin  et  très  peu  de  légumes;  quel- 
que jardinage,  qui  peut  à  peine  suffire  pour  l'habitant,  ainsi  que 
très  peu  de  chanvre,  étant  obligés  d'en  acheter  une  partie  pour  leur 
usage,  et  très  peu  de  noyers. 

9.  Les  champs  rapportent,  année  commune,  du  blé  pour  la 
moitié  de  la  consommation  des  habitants.  Ils  se  nourrissent  de  pain 
de  seigle  et  de  pommes  de  terre. 
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10.  La  coinmunauU^  est  obligée  de  les  tirer  du  marché  de  Gap, 
<^loifjn(^  de  trois  lieues. 

11.  Il  peut  sortir  de  la  rommunautdaux  environs  de  i  ,000  çhai^ 
ges  de  vin,  et  le  débit  est  dans  TEmbrunais  et  Briançonnais,  où 
riiabilant  ne  peut  en  faire  le  transport  par  le  défaut  de  voitures, 
de  sorte  que  1  étranger  vient  l'acheter  à  bas  prix  pour  son  compte 
et  en  fait  la  voiture  à  dos  de  mulet,  eu  égard  aux  mauvais  chemins 
pour  communiquer  dans  le  pa>s,  et  très  souvent  l<*  vin  y  reste  faute 
de  voiturier  et  se  gâte  sur  place.  Point  de  foire  sur  les  lieux,  les 
plus  près  sont  à  Gap. 

12.  Les  bois  sont  partic'uliers  :  bois,  petits  mélèzes  et  pins, 
servant  pour  l'usage  du  pays. 

13.  Il  y  a  plusieurs  terres  gastes  et  communes  fort  en  pente  ot 
ne  donnant  aucun  produit. 

14.  La  communauté  est  confinée  au  levant  par  le  torrent  de 
Mei'darel,  où  il  y  a  une  digue  d'une  longueur  considérable,  qui 
demande  un  grand  entretien ,  pour  éviter  que  l'impétuosité  du  tor- 
rent n'enlize  une  partie  du  vignoble,  et  du  midi  par  la  Durance, 
ou  elle  est  obligée  de  faire  construire,  à  grands  frais,  une  digue  pour 
garantir  une  partie  du  terrain  le  plus  précieux  qu'elle  ait;  et  est 
traversée  vers  le  couchant  par  un  autre  torrent  ou  il  y  a ,  en  diffé- 
rents endroits,  des  digues  en  maçonnerie  qu'il  faut  nécessairement 
entretenir  à  grands  frais,  pour  garantir  l'autre  partie  du  vignoble, 
qui  souvent  est  engravé,  outre  ^'^  les  digues  et  le  soin  de  la  commu- 
nauté, par  l'irruption  impétueuse  du  torrent,  qui  ne  donne  de 
l'eau  qu  en  temps  de  pluies ,  ou  au  printemps ,  à  la  fonte  des  neiges, 
et  la  communauté  n*ayant  aucun  fonds  pour  continuer  la  construc- 
tion de  ses  digues ,  voit  avec  regret  endommager  ses  fonds  à  défaut 
de  digues,  seul  moyen  pour  la  conservation  de  son  vignoble. 

Comme  le  village  se  trouve  situé  sur  un  roc,  il  est  difficile  de  s'y 
procurer  de  l'eau,  si  ce  n'est  à  grands  irais;  le  conduit  des  fontaines 
venant  de  plus  de  700  toises,  étant  en  mauvais  état,  la  commu- 
nauté ne  pouvant  l'entretenir,  elle  manque  de  l'eau  pendant  plu- 
sieurs mois  de  l'année. 

La  communauté  n'en  a  aucun ^^^.  Cependant  Ton  pourrait  s'(ui 
procurer,  à  une  grande  partie  du  terrain,  par  le  moyen  de  pratiquer 
un  canal  qui  reçoit  l'eau  d'un  vallon  nommé  vulgairement  Cascallie 
et  un  autre  vallon   appelle  Mnifernet.  Il   n*y   aurait  que    ce   seul 

^'^   Malgré.  —  ^*^   Il  s'agit  de  l'arrosage. 
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moyen  pour  améliorer  nos  fonds  et  nous  faire  produire  du  foin, 
denrée  dont  nous  manquons  totalement  et  que  nous  sommes  obli- 
gés de  nous  procurer  à  grands  frais  dans  les  communautés  voisines , 
pour  la  nourriture  du  peu  de  capitaux  nécessaires  pour  Texploitation. 

15.  Il  y  a  dans  la  communauté  lo  paires  de  bœufs  et  9  paires 
de  vaches ,  1  o  mulets  et  9  5  bourriques  servant  à  l'exploitation  des 
fonds  des  habitants,  qui  sont  obligés  de  les  acheter  au  printemps  et 
revendre  en  partie  à  l'automne,  faute  de  nourriture.  Il  peut  y  avoir 
en  été  1 5o  bêtes  d'avérage. 

16.  Il  n'y  a  point  dans  la  communauté  d'artiste  vétérinaire,  ni 
aux  environs,  qu'il  soit  de  notre  connaissance. 

17.  La  communauté  étant  éloignée  de  toute  communication 
n'a  d'autre  ressource  que  dans  la  culture  de  son  peu  de  fonds. 

18.  La  communauté  ne  suit  point  l'édit  municipal.  Elle  a  tou- 
jours suivi  son  ancien  usage.  Toutes  les  années  elle  change  de 
consuls. 

19.  La  communauté  est  dans  la  détresse,  elle  n'en  a  aucun. 

"20.  La  communauté  a  besoin  annuellement,  pour  l'entretien 
de  ses  digues  ou  dépense  absolue ,  nécessaire ,  ou  pour  intérêts  des 
dettes  de  communauté,  de  la  somme  de  1,200  livres ^^l  Outre  cela, 
elle  est  surchargée  par  les  seigneurs,  qui  exigent,  tant  pour  moulin, 
four,  censés,  la  quantité  de  À^  charges  de  blé  et  en  censé  en  vin, 
la  quantité  de  16  charges.  Le  four  et  le  moulin  sont  banaux  et 
mal  entretenus,  de  sorte  que  l'habitant  perd  considérablement  en 
tout,  étant  obhgé  de  payer,  à  chaque  mutation  de  propriété,  le  droit 
de  lods  à  la  cote  douzième  aux  seigneurs,  de  sorte  que  toutes  ses 
charges  rendent  l'habitant  à  la  misère. 


^*)  Le  total  des  charges  locales,  pour 
1789,  est  de  1,119  livres  ( Ordonnance 
du  98  novembre  1788)  :  rétribution  du 
vicaire,  17/i  livres;  entretien  des  fon- 
taines, 5o  livres;  maître  d'école,  100  li- 
vres; garde-bois  et  fruits,  100  livres; 
v«let  de  ville,  12  livres;  sonneur,  6  li- 
vres; droits  seigneuriaux  dus  en  corps 
de  communauté,  18  livres;  luminaire 
de  Téglise,  5o  livres;  ramoneur,  6  li- 
vres ;  sage-femme,  9/1;  construction  de  di- 
gues contre  le  torrent  Merdarel,  Son  li- 
vres; pension  due  aux  religieuses  de 
Sisteron,   96  livres,  etc.  —  Eu  1790, 


le  total  est  de  1,012  livres  et,  en  1791, 
de  1,198  livres,  savoir  :  entretien  de 
l'église,  i5o  livres  ;  entretien  de  la  cure, 
5o  livres;  entretien  de  la  maison  com- 
mune, Ao  livres;  entretien  des  fontai- 
nes, 5o  livres;  gages  du  secrétaire,  100 
livres;  gages  du  maître  d'école,  i5o  li- 
vres; gages  des  gardes -bois  et  fruits, 
9  00  livres  ;  gages  du  sopneur,  1 5  livres  ; 
fournitures  de  bois  et  papier,  /i5  livres; 
gages  du  valet  de  ville,  3o  livres;  au 
ramoneur,  18 livres;  appointements  fixes 
d'un  chinjrgien,  35o  livres  (C  107, 
f°ii9). 
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il  I .  Tous  les  comptes  ont  été  rendus  à  la  communauté  jusqu'à 
faimt^e  dernière,  le  97  décembre,  et  la  communauté  est  restée 
débitrice  au  collecteur  de  la  somme  de  7  5  livres. 

2!2.  Outre  la  vingt-quatrième,  il  est  dû  aux  pauvres  de  la  com- 
munauté une  rente  de  18  livres  et  de  4  émines  blé,  par  les  sieurs 
Jeannaud,  de  la  ville  d'Kmbrun,  la  communauté  ayant  un  procès 
avec  M' Jeannaud,  notaire  et  procureur  de  ladite  ville,  au  sujet  du 
payement  de  la  renie  des  pauvres  et  autres  motifs.  Et  la  commu- 
nauté est  à  la  veille  d*en  avoir  un  autre  avec  celle  deRemolon,  au 
sujet  de  la  limite  des  territoires.  Elle  désirerait  fort  que  ce  procès 
pût  se  terminer  parla  voie  amiable  ou  de  l'arbitrage.  Elle  réclame, 
à  cet  effet,  la  médiation  et  protection  de  Nosseigneurs  de  la  Com- 
mission intermédiaire. 

23.  Nous  n'avons  aucun  hôpital  ni  fondation.  La  communauté 
impose  pour  l'éducation  de  la  jeunesse. 

24.  Le  parcellaire  et  le  coursier  sont  entres  mauvais  état  et  fort 
anciens,  n'en  connaissant  aucune  date^^l  Les  papiers  et  le  reste 
des  titres  sont  dans  un  placard,  dans  la  chambre  de  communauté, 
fermant  à  trois  clefs,  desquelles  chaque  consul  en  a  une  et  le 
secrétaire-greffier  l'autre  ^^\ 

Observations  sur  le  sel.  —  Les  habitants  tirent  le  sel  du  grenier 
de  Gap,  au  prix  de  35  1.  6  s.  le  minot,  ne  pesant,  poids  de  table, 
que  109  livres,  de  sorte  que  l'habitant  souffre  et  perd  du  poids  sur 
le  sel,  et  demande  votre  justice. 

Nous,  officiers  municipaux  de  la  communauté  de  Théus,  certi- 
fions le  présent  état  véritable. 

A  Théus,  le  18  avril  1789.    , 

Signé  :    J.   Michel,   consul,    P.    Charpin,  consul,    J.  Borel, 
J.  Allard,  Borel,  secrétaire-commis. 


^'^  Cadastre  d<»  i636,  in-^"  de  .829  cle,   grand  in-folio    de  i()3   feuillets, 
feuillets,    et  copie  de    1726,  par  Noël  (^^   Sur  l'état  des  archives  de  Théus 

Beraiid;  in-folio  de  197  feuillets.  Autre  en  1887,  voir  Procès-verbaux  du  Conseil 

cadastre   de    i6()r)-72,   in-/»"  de   280  irénéi-al  des  Hautes-Alpes ,  août    1888, 

feuillets,  et  «rLivre  rouge»  du  xviii'siè-  p.  16^1. 
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TRESCLEOUX. 

AiTondissement  de  Gap,  canton  d'Orpierre,  commune;  678  mètres  d'alti- 
tude; à  58  kilomètres  de  Gap;  superficie  en  hectares,  1,870;  habitants,  691. 

Réponse  de  la  communauté  de  Trescléoux,  élection,  subdélégation 
de  Gap,  à  la  lettre  des  Procureurs  généraux,  syndics  de  la 
province,  du  i2 8 février  ijSg, 

1.  La  communauté  confronte  du  levant  le  torrent  du  Buëch,  du 
midi  le  terroir  de  Lagrand  (séparé  par  la  rivière  de  Blaisance)  et 
[celui]  d'Orpierre,  du  couchant  le  terroir  de  Ghanousse,  de  bise  le 
terroir  de  Méreuil.  Son  étendue,  du  levant  au  septentrion ,  est  d'une 
boime  lieue,  du  midi  au  nord  une  demi-lieue. 

2.  La  communauté  de  Trescléoux  est  composée,  en  l'étal,  de 
1 10  habitants,  ayant  un  chef-lieu,  d'un  hameau  au  quartier  de  la 
Blache,  d'un  second  à  la  Thuilliêre  et  quelques  granges  éparses^^^. 
La  population  est  d'environ  5  5  0  hommes ,  femmes  ou  enfants  ^^\ 

3.  Il  n'y  a  sur  les  lieux  ni  chirurgien  ni  médecin.  Les  plus 
proches  sont  au  lieu  de  Serres  où  les  habitants  s'adressent  dès 
qu'ils  en  ont  besoin. 

à.  Pour  accoucheuses,  les  femmes  du  lieu  en  font  les  fonc- 
tions. 

5.  La  communauté  a  parfois  quelques  maladies,  consistant  en 
fièvres  putrides  ou  malignes  et  pleurésies  assez  fréquentes.  L'inocu- 
lation n'y  est  point  pratiquée. 

6.  On  bâtit  dans  la  communauté  à  chaux,  sable  et  pierres 
brutes.  On  se  sert  de  sable  de  mine,  qui  est  dans  son  terroir  au 
levant.  Le  village  est  couvert,  ainsi  que  les  hameaux,  en  tuiles 
creuses  qui  se  fabriquent  dans  le  pays.  La  toise  coûte  6  francs. 

7.  Le  sol  possédé  par  les  habitants  est  mauvais,  pénible  à 
exploiter,  ingrat  et  sujet  aux  ravins. 

8-11.  Il  se  perçoit  dans  la  communauté  du  blé  froment  et 


('^  Aux  lieux  dits  :  les  Artauds,  Jean  Notre-Dame  de  Beauvois  ou  de  Belle- 
Blanc,  la  Saulce,  le  Teyrac,  les  Vayses.  vue,  etdontle  titulaire,  en  1788-1792, 

^->  Tresdéonx  possédait   un  prieure,  était  Jacques-Marie  Fiour  de  Saint-Ge- 

donnc   à    l'abbaye    de   Saint-Victor    de  nis,  chanoine  et  vicaire  général  de  Gap. 

sous  le  vocable  de  (G,  t  .V,  p.  xv.) 
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dVneautre,  du  chanvre.  Les  arbres,  qui  sont  dans  le  terroir,  sont 
les  noyers,  les  amandiers,  pruniers,  pommiers  et  poiriers.  (îes 
derniers  sont  en  grand  nombre,  mais  leur  produit  est  d'im  petit 
serours,  attendu  (|ue  le  pays  est  éloigné  des  villes  où  la  consom- 
mation se  fait.  Le  transport  est  très  coûteux  et  souvent  impraticable 
par  rapport  qu'il  n'y  a  pas  de  pont  sur  le  torrent  du  Buëch ,  et  que 
le  seul  débouché  du  fruit  est  de  ce  côté.  Les  autres  communautés 
voisines  auraient  aussi  un  avantage  réel  si  on  construisait  un  pont 
sur  le  Buéch.  f^es  noyers  fournissent,  année  commune,  de  l'huile 
pour  l'usage  des  habitants.  11  s'y  perçoit  aussi  du  vin  pour  leur 
usage.  Années  communes,  il  manque  loo  charges  de  blé.  Les 
habitants  se  nourrissent  de  pommes  de  terre,  de  jardinage,  de 
haricots  et  quelque  peu  de  petit  salé  et  d'épeaûtrc  mondée.  On  tire 
le  blé  qui  manque  du  pays  de  Montjai,  de  l'Epine  et  quelquefois 
des  marchés  de  Serres. 

Le  chanvre  que  la  communauté  vend  et  les  amandes  se  portent 
aux  foifes  de  Serres,  de  Montjai  et  souvent  dans  le  pays. 

12.  Le  territoire  est  bordé  de  montagnes,  qui  coupent  l'air  et 
occasionnent  souvent  la  grêle;  [elles  sont]  sèches,  arides,  n'y  ayant 
aucune  pelouse ,  quelque  peu  de  broussailles ,  buis ,  genêts  etfayards 
rabougris,  ce  qui  sert  à  peine  pour  Tusage  des  habitants.  Il  y  a  une 
garenne  dont  la  propriété  appartient  au  Roi. 

13.  La  communauté  n'a  presque  point  de  communes.  Le  peu 
qu'elle  a  est  usurpé  par  les  particuliers  aboutissants. 

Ih,  Le  meilleur  sol  est  traversé  par  la  rivière  de  Blaisance,  du 
couchant  au  levant,  sur  une  lieue  d'étendue.  Son  cotoyeraent  l'o- 
blige, joint  à  des  ravins  qui  tombent  à  droite  et  à  gauche  des  mon- 
tagnes qui  la  dominent,  à  se  déborder  plusieurs  fois,  ce  qui  occa- 
sionne aux  habitants  des  dommages  très  considérables.  Cette  même 
rivière  sert  pour  arroser  le  terrain,  mais  le  plus  souvent,  elle  sèche 
et  l'espoir  des  habitants  est  perdu.  Sur  la  même  rivière  il  y  a  un 
pont  de  traverse,  bâti  en  pierres  brutes.  Ce  pont  sert  à  communi- 
quer à  Orpierre ,  Lagrand ,  etc. 

15.  11  y  a  dans  la  communauté  3o  paires  de  bœufs,  3o  mulets, 
chevaux  ou  juments  et  autant  d'ânesses  qui  servent  à  l'usage  des 
habitants.  La  mortalité  des  bœufs  y  est  très  fréquente;  une  maladie 
qu'on  appelle  bescle  en  détruit  le  quart ,  quelquefois  le  tiers ,  toutes 
les  années.  Il  y  a  environ  6oo  bêtes  d'avérage ,  sujettes  à  la  morta- 
lité par  la  picotte,  qui  actuellement  fait  un  ravage  très  considé- 
rable. Le  bescle  en  détruit  aussi  beaucoup. 
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16.  li  n'y  a  point  de  maréchal,  dans  la  communauté  ni  aux  en- 
virons ,  propre  à  connaître  la  maladie  des  bestiaux. 

17.  Les  habitants  ne  font  aucun  commerce.  Ils  s'occupent  en 
été  à  cultiver  leurs  fonds  et  vont,  en  partie,  passer  l'hiver  en  Pro- 
vence. Ce  qui  les  dispenserait  de  s'expatrier  si  on  établissait 
dans  la  communauté  ou  dans  les  environs,  des  fabriques,  soit  en 
laine  ou  coton  et  autres  objets  qui  les  occuperaient. 

18.  La  communauté  est  ré^jie  par  un  châtelain  qui  habite  à 
Orpierre,  deux  consuls  et  un  secrétaire. 

19.  La  communauté  n'a  aucun  revenu  patrimonial;  elle  fournit 
à  ses  besoins  par  impositions;  elle  paye  au  Roi  les  lods  en  corps  de 
communauté,  abonnés  à  58  livres  par  an*  Elle  pourrait  se  faire  un 
revenu  en  construisant  des  moulins  sur  le  torrent  du  Buëch,  attendu 
que  les  habitants  sont  obligés,  pendant  trois  mois  de  l'année, 
d'aller  moudre  à  Serres  ou  à  Laragne ,  et  que  d'autres  communautés 
aux  environs,  au  nombre  de  lo  au  moins,  viendraient,  dans  le 
besoin,  moudre  à  ces  moulins,  qui  seraient  plus  près  de  deux  lieues 
d'eux  que  ceux  de  Serres  et  de  Laragne.  Les  réparations  de  l'église 
ou  delà  maison  curiale,  qui  tombe  en  ruine,  coûteront  3,ooo  li- 
vres. 

20.  Les  charges  locales,  8oo  livres ^*^. 

21.  Le  compte  du  collecteur  se  rend  toutes  les  années  au  Roi, 
quelquefois  plus  tôt,  quelquefois  plus  tard. 

22.  Les  pauvres  n'ont  aucun  capital.  La  vingt-quatrièflie  est  de 
8  émines  que  la  communauté  paye,  et  se  distribue  par  le  curé^^^  et 
consuls  tous  les  ans  à  la  Noël. 


^')  Ce  tottri  des  charges  locales  pour  ges  est  de  4o6  livres,  parmi  lesquelles: 
1789,  bien  que  non  indiqué  dans  entretien  de  l'église,  18  livres;  entrelien 
VEtat  cité  (C  107,  r  191),  semble  de  la  maison  commune,  12  livres;  en- 
inexact.  Le  total  des  charges  pour  1790  trelien  des  fontaines,  3n  livres;  gages 
ost  seulement  de  199  livres  (Ordon-  du  secrétaire,  68  livres;  gages  du  maî- 
nance  du  h  novembre  1789),  savoir  :  Ire  d'école,  100  livres;  entretien  des 
cierge  pascal,  6  livres;  entretien  de  l'é-  gardes-bois  et  fruits,  lâo  livres;  papier, 
gUse,  12  livres;  entretien  des  fontaines,  bois  et  lumière,  12  livres;  au  receveur 
1 9  livres  ;  entretien  des  ponts  et  passe-  des  contributions  foncière  et  mobilière , 
relies,  96  livres;  contrôle  des  délibéra-  66  (Ordonnance  du  i3  octobre  1791)- 
lions,  3  livres;  gages  du  garde  champê-  ^'^^  J.-B.  Gérard,  né  le  97  avril  1798, 
tre,  60  livres;  gages  du  valet  de  ville,  curé,  une  première  fois  le  12  avril  1753 
6  livres  ;  frais  du  député  aux  assises  de  la  (G  II,  p.  961)  puis,  une  deuxième  fois 
maîtrise,  6  livres;  port  de  lettres,  6  li-  —  après  Ignace  de  Cazeneuve  —  qui, 
vres;  lods  dus  au  Roi,  5o  livres  ;  censés  le  i5  février  1791,  attribuait  à  Tres- 
dues  au  Roi,  8;  droit  de  pied  fourchu,  cléoux  une  population  de  54o  habi- 
6  livres.    En    1791,  le  total  des  char-  tants. 
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!Î3.  Il  n'y  a  point  de  fondation  ni  d'hôpital.  II  y  a  un  maître 
d'école,  que  la  communauté  paye  en  corps. 

2/l.  Le  cadastre  de  la  communauté  a  été  fait  en  i  7  1 8  ;  il  est  en 
bon  état",  ainsi  que  le  coursier.  Les  papiers  et  titres  de  la  com- 
munauté sont  enfermés  dans  les  archives  de  la  communauté.  Per- 
sonne n'y  touche  sans  le  consent(;ment  des  consuls  et  du  rhAfcInin, 
dont  chacun  a  une  clef^^^. 

Il  y  a  deux  foires  dans  le  pays,  l'une  au  mois  de  novembre  et 
l'autre  au  mois  de  mai. 

Signé  :  J.  André,  consul,  K.  Combe,  consul,  Boltoux-Ténory, 
DussERRE,  Mercuiel,  Lambert,  J.-F.  Autrapt,  J.  Lambert. 


VARS. 


Arrondissement  d'Embrun,  canton  de  Guiliestre,  commune;  i,65o  mètres 
d*altitude ;  à  70  kilomètres  de  Gap  et  39  kilomètres  d'Embrun;  superficie  en 
hectares,  8,976;  habitants,  636. 

Renseignements  donnés  à  Messieurs  les  Procureurs  généraux, 
syndics  des  Etats  du  Dauphiné,  en  vertu  de  la  lettre  du  2  8  fé- 
vrier dernier,  par  les  ojficiers  municipaux  de  la  communauté 
de  Vars, 

1 .  Le  territoire  de  la  communauté  de  Vars  est  situé  sur  la  mon- 
tagne, entre  la  communauté  de  Guiliestre  et  celle  de  Saint-Paul, 
en  la  vallée  de  Barcelonnette ,  de  l'étendue  d'environ  une  heue  en 
longueur.  Elle  est  composée  ^'une  paroisse  sous  le  titulaire  saint 
Marcellin,  et  de  quatre  hameaux  :  le  chef-lieu  est  Saint-iMarcellin  ; 
Sainte-Catherine,  Sainte-Marie  et  Escrens^''. 

2.  La  population  de  la  communauté  est  d'environ  5oo  per- 
sonnes de  communion,  /ioo  enfants  et  26  protestants. 

3.  Il  n'y  a  nul  médecin  sur  les  lieux,  ni  aucun  chirurgien;  les 
particuliers  sont  obligés  de  recourir  aux  chirurgiens  de  Guiliestre 
ou  de  la  ville  de  Mont-Dauphin ,  distants  de  deux  lieues  de  la  com- 

^'^   In-foUodc  290  feuiHets.  ( Cf.  Li»te  Conseil  général  des  Hautes-Alpes,  août 

des  anciens  cadastres ,  p.  if).)  1 888,^p.  i6/i-i65. 

(*^   Sur  Tétat  des  archives  de  Très-  ^'^  Ecarts  :  l'Alp,  le  Grand  et  le  Petit- 

cléoux  en  1887,  voir  Procès- verbaux  du  Forest,  la  iVladeleine,  la  Salse. 
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inunaulc,  où  la  plus  grande  partie  des  habitants  se  trouvant  ma- 
lades, eu  égard  à  leur  peu  de  facultés,  à  l'éloignement  et  à  la 
(lidiculté  des  chemins,  qui  se  trouvent,  la  plus  grande  partie  de 
l'année,  impraticables  par  les  grandes  neiges  qui  y  tombent  et 
par  le  risque  des  coulées  d'icelles,  sont  obligés  de  mourir  sans 
secours. 

li.  Il  n'y  a  sur  les  lieux,  ou  à  proximité,  aucune  accoucheuse 
instruite  qui  soit  de  notre  connaissance;  on  se  sert  à  ce  sujet,  dans 
le  pays,  des  anciennes  femmes. 

5.  La  communauté  a  été  attaquée  plusieurs  fois  de  maladies 
épidémiques,  depuis  notre  connaissance,  et  notamment  en  178/1, 
temps  auquel  les  chirurgiens  de  Mont-Dauphin,  de  l'autorité  de 
M"*^  l'Intendant,  y  ont  resté  pendant  quatre  mois,  pour  donner  des 
remèdes  aux  malades  et  couper  chemin  à  cette  épidémie,  qui  se 
renouvelle  encore  toutes  les  années,  en  hiver,  mais  pas  si  critique 
qu'en  l'année  178/1.  On  ne  pratique  pas  l'inoculation  de  la  petite 
vérole,  dans  cette  communauté. 

6.  Les  maisons  de  la  communauté  sont  couvertes,  la  plus  grande 
partie  en  paille,  et  l'autre  partie  en  planches.  Le  prix  ordinaire 
de  la  paille  est  3o  sols  le  quintal,  et  il  en  faut  quatre  quintaux  pour 
couvrir  une  toise  de  couvert.  Le  prix  ordinaire  des  planches  est 
3  livres  la  douzaine,  et  il  en  faut  environ  deux  douzaines  pour 
faire  une  toise  de  couvert.  H  y  a  une  carrière  d'ardoises  au  somuKît 
de  la  montagne,  lieu  appelé  l'Alpet^^-,  distant  des  villages  d'en- 
viron trois  quarts  de  lieue,  à  laquelle  on  ne  peut  travailler  que 
pendant  trois  ou  quatre  mois ,  dans  la  belle  saison ,  qui  est  le  temps 
précieux  pour  la  culture  des  terres  dans  ce  pays,  et  la  communauté 
n  a  pas  des  facultés  pour  faire  l'ouverture  et  l'exploitation  de  ladite 
carrière.  Il  n'y  a  aucune  fabrique  de  tuiles  dans  la  communauté, 
ou  à  portée  d'icelle. 

7.  Le  sol  de  cette  communauté  est,  en  général,  très  pentueux, 
pierreux  et  aride,  ne  pouvant  s'arroser.  Il  a  peu  de  fonds  et  très 
exposés  aux  ravins,  craignant  la  sécheresse,  ne  pouvant  supporter 
l'arrosage;  le  défaut  d'eau  d'arrosage  ne  permet  pas  de  faire  de 
grandes  prairies,  ce  cjui,  privant  les  particuliers  de  faire  des  four- 
rages, les  prive  aussi  de  l'avantage  de  tenir,  en  hiver,  plus  de 
bestiaux  qu'il  ne  faut.  Le  climat,  froid  et  exposé  au  nord  de  cette 


^^)   Autrement  appelée  T\asis  ou  6'rot.r  de   Florins  [Invrntairo  des  ArcJtives  de  Gnil- 
lestre,  1906,  Introduction,  p.  x). 
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contrt^e,  recule  loHeinenl  la  maturité  des  récoltes  d'orjjj^  et  d'avoine, 
qu'il  en  reste  presque  toujours  un  quart  sous  la  neige  précoce. 

8.  Il  ne  se  per«;oit  dans  cette  communauté  que  du  seigle,  de 
l'orge  et  de  l'avoine.  Il  n'y  a  aucun  arbre  fruitier  qui  prosprM'e.  La 
récolle  du  seigle  reste  de  douze  à  treize  mois  en  Icrre  et,  le  plus 
souvent,  ne  donne  que  le  quart  de  la  récolte,  eu  égard  que  le 
territoire  est  couvert  de  neige,  le  plus  souvent  depuis  le  commen- 
cement du  mois  d'octobre  jusque  vers  la  fin  du  mois  de  mai,  et  qu'à 
la  découverte  desdites  neiges,  les  plantes  qui  ont  échappé  à  la 
mortalité  sont  tuées  par  les  froids  excessifs  qu'il  fait  dans  ce  pays. 
Les  récoltes  d'orge  et  d'avoine  sont  très  modiques,  eu  égard  qu'à 
leur  naissance  les  grands  froids  les  assomment  et,  qu'au  temps  de 
leur  croissance,  les  grosses  pluies  et  orages  les  abîment,  et,  enfin, 
auparavant  la  moisson  de  l'orge  et  de  l'avoine,  bien  souvent  les 
neiges  en  couvrent  une  grande  partie,  qui  est  perdue. 

9.  Par  un  fatal  changement,  depuis  plus  de  vingt  ans,  celle 
communauté  ne  perçoit  que  de  modiques  récoltes,  qui  sont  fort 
en  dessous  de  la  consommation  de  ses  habit^ints.  Leur  nourriture 
est  peut-être  la  plus  grossière  de  ces  montagnes;  leur  pain  n'est 
que  de  mauvaise  farine  de  seigle,  bien  souvent  gelée,  mêlée  avec 
de  la  farine  d'orge  ou  d'avoine,  ou  de  quinods^^\  rondes^^^  et  autres 
graines  champêtres,  qu'on  ramasse  en  automne  sur  les  buissons, 
qu'ils  font  moudre.  C'est  de  la  mauvaise  qualité  de  leurs  aliments 
qu'a  tiré  son  origine  la  cruelle  épidémie  de  178/1,  qui  a  fermé 
nombre  de  maisons  et  ruiné  le  reste,  joint  avec  la  mauvaise  ré- 
colte. Lorsque  le  pain  manque,  ils  sont  réduits  à  ne  manger  que 
de  mauvaises  soupes,  des  choux,  pommes  de  terre,  farine  d'orge 
et  d'avoine  et  herbes  sauvages  qu'ils  ramassent  dans  la  belle 
saison,  et  lors  font  sécher  pour  la  soupe  d'hiver,  qu'ils  mangent 
sans  sel ,  eu  égard  à  sa  cherté  et  mauvaise  qualité. 

10.  On  est  obligé  de  s'approvisionner  aux  marchés  de  Guil- 
lestre,  d'Embrun ,  distants  de  quatre  lieues;  de  la  vallée  de  Queyras, 
distant  de  sept  à  huit  lieues,  ou  aux  greniers  du  Roi,  quand  ils 
peuvent  l'obtenir  et  auxquels  la  communauté  est  en  arrière  de 
rendre  3oo  quintaux  de  blé,  que  M^  l'Intendant  fit  donner  en 
prêt  en  l'année  1787  ;  en  outre,  toutes  les  années,  les  particuliers 
sont  obligés  d'aller  chercher  leurs  semences  dans  la  vallée  de  Bar- 
celonnette;  ceux  qui  ont  des  facultés  l'achètent,  et  les  autres  le 

f'>   En  français,    leire-noi.r  ou   châtaigne  de  lerro.  —  ^-^  Biisseroles. 
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prennent  en  prêt,  quand  ils  peuvent  en  trouver,  étant  privés  de 
pouvoir  semer  de  ieurs  seigles,  attendu  que  la  moisson  n'entre 
dans  cette  communauté  que  vers  la  fin  du  mois  d'août  et  qu'il  faut 
semer  sur  la  fin  de  juillet,  ou,  au  plus  tard,  au  commencement 
d'août. 

11.  Il  n'y  a  ni  foire  ni  marché  sur  les  lieux  et ,  lorsque  les 
saisons  sont  favorables  (ce  qui  est  fort  rare  dans  ce  pays),  les  par- 
ticuliers qui  perçoivent  quelque  peu  d'avoine  en  sus  de  leurs 
semences  le  portent  et  vendent  aux  marchés  de  Guillestre ,  pour 
payer  les  impositions  dues  à  notre  souverain  monarque,  dont  une 
grande  partie  des  habitants  sont  encore  en  arrière,  depuis  quel- 
ques années,  d'y  satisfaire. 

12.  Les  forêts  et  bois  de  cette  communauté  sont  en  très  mau- 
vais état,  eu  égard  aux  campements  et  passages  des  troupes  de 
I vy/iA  et  17/18,  qui  les  avaient  dévastés ^^^;  aux  différents  incendies 
que  la  communauté  a  essuyés;  aux  fournitures  qu'il  faut  faire 
annuellement  à  la  garnison  de  Mont-Dauphin  et  encore  à  l'enlève- 
ment qu'en  font  des  particuliers  de  la  communauté  de  Saint-Paul 
et  de  Guillestre,  qui  confinent  les  forêts  de  Vars.  Cependant, 
moyennant  un  grand  soin,  elles  pourraient  suffire  aux  besoins 
journaliers  des  particuliers. 

13.  La  communauté  n'a  que  quelques  herbages  et  montagnes 
communs,  où  l'on  fait  paître  les  bestiaux  nécessaires  à  l'agriculture, 
dans  la  saison;  la  communauté  ne  peut  en  faire  d'autre  usage  pour 
conserver  ses  bestiaux  en  été,  à  l'exception  que,  depuis  les  fatals 
événements  des  incendies  et  épidémies,  et  disettes,  la  communauté 
s'est  privée  de  quelque  petit  coin  de  montagne  qu'elle  afferme  aux 
bergers  de  Provence,  au  prix  de  3 00  livres;  laquelle  somme  n'est 
employée  à  d'autre  usage  qu'à  l'acquittement  des  gabelles  que 
M^'' l'Archevêque  fait  lever  aux  foires  de  Guillestre,  à  l'acquittement 
du  pied  fourché,  eu  égard  que,  dans  cette  communauté,  il  n'y  a 
nul  particulier  qui  n'ait  le  malheur  d'essuyer  des  disgrâces  de  ses 
bestiaux  de  culture,  d'avérage,  et,  malgré  la  perte,  il  faut  payer 
le  pied  fourché,  et  le  peu  qui  reste  de  cette  somme,  on  l'emploie  à 
des  maîtres  d'école  pour  l'hiver,  à  défaut  de  quoi  la  plus  grande 
partie  de  la  jeunesse,  entre  autres  les  pauvres  et  orphehns,  reste- 
rait dans  l'ignorance. 

\li.   Il  n'y  a  qu'une  rivière  dans  la  communauté  de  Vars,  vul- 

(')  Cf.  Tnventairo  des  Archives  de  Guillestre,  déjà  ci  lé,  p.  lx\viii-lxxi\. 
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gairemenl  nppelt'  ruisseau  de  Chofpie,  cjui  prend  naissance  sur  la 
juontaj'tK*,  du  côté  de  Saint-Paul,  et  uu  aulro  ruisseau  à  la  droitti 
d'icelui,  nommé  Cluignon,  qui  prend  naissance  sur  la  montajjnc 
appelée  les  Cognets  et  se  joint  à  celui  de  Chagne  au  hameau  Sainte- 
Marie,  lequ(d  ruisseau  de  Cha[]non,  lors  des  grosses  pluies  et 
orages,  emporterait  le  village  de  Sainte-Marie  s'il  n'était  défendu 
par  les  pénibles  travaux  des  habitants.  Anciennement  on  y  avait 
construit  de  grosses  digues  pour  défendre  ledit  village,  lesquelles 
ont  été  totalement  détruites  lors  du  campement  des  troupes  de  176/4 
a  17 AH.  Il  se  trouve  deux  combes,  l'une  appelée  Cotnhc  de  HivrI 
et  l'autre  Combe  de  Inglm,  lesquelles,  lors  des  grosses  pluies  et 
orages,  forment  des  torrents  extraordinaires,  qui  emporteraient 
l'église  et  le  village  Saint-Marcellin,  si  l'on  n'avait  la  précaution, 
toutes  les  années,  de  former  et  creuser  plusieurs  rases  auTdessus 
diidit  village.  Le  hameau  Sainte-Catherine  se  trouve  sujet  à  la  cou- 
lée des  neiges  et  au  risque  des  ravins,  si  les  habitants  n'avaient  la 
précaution  de  former  et  creuser  des  rases  au-dessus  d'icelui.  Le 
village  d'Escrens,  qui  se  trouve  éloigné  de  la  paroisse  d'environ 
une  lieue,  est  presque  inhabitable,  par  rapport  aux  ravins  et  cou- 
lées de.  neige  qui  couvrent  leurs  terres  en  partie,  toutes  les  années, 
et  sont  lesdits  habitants  privés  de  se  rendre  à  la  paroisse  pendant 
six  a  sept  mois  d'hiver.  Les  différents  torrents  qu'ont  formés  les 
pluies  et  orages  ont  emporté  une  partie  du  territoire  qui  se  cultivait, 
et,  annuellement,  ces  torrents  causent  de  grands  ravages  dans  la 
communauté  en  dérogeant  à  la  partie  des  terres  qui  avaient  échappé 
à  leur  fureur.  La  situation  de  cette  communauté  se  trouvant  beau- 
coup en  pente,  elle  ne  peut  souffrir  l'arrosage,  d'ailleurs  elle  ne 
peut  se  procurer  de  l'eau  propre  à  cet  usage. 

15.  Il  se  nourrit  pendant  l'hiver,  dans  cette  communauté,  en- 
viron 12  bœufs,  120  vaches,  i5  mulets,  i3o  bourriques  ou 
ànesses,  li 00  bêtes  à  laine,  le  tout  de  petite  qualité  et  nécessaire 
au  travail  des  fonds  et  entretien  des  familles.  Les  disettes,  incendies 
et  épidémies  que  la  communauté  a  essuyés,  ces  années  dernières, 
ont  forcé  la  plus  grande  partie  des  habitants  de  vendre  leurs  bes- 
tiaux pour  fournir  à  la  subsistance  et  pour  [le]  nécessaire  de  leur 
famille. 

16.  On  ne  connaît,  dans  cette  communauté  nia  portée,  aucun 
artiste  vétérinaire  ni  maréchal  expert. 

17.  Il  n'y  a  aucune  industrie  ni  commerce  dans  ce  pays,  eu 
égard  qu'on  est  enfoncé  dans  la  montagne  et  que  la  route  de  la 
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vallée  de  Barcelonnette  et  Piémont,  en  Dauphiné,  est  interceptée 
pendant  huit  à  neuf  mois  de  l'année,  par  la  quantité  des  neiges. 
La  plus  grande  partie  des  gens  de  cette  communauté  sont  obligés 
de  s'expatrier,  pendant  sept  à  huit  mois  d'hiver,  pour  n'avoir  de  quoi 
vivre  chez  eux,  et  s'en  vont  dans  les  différentes  provinces  s'occuper 
au  travail  de  la  terre,  ceux  qui  peuvent,  et  ceux  en  bas  âge  ou 
indisposés  vont  mendier  leur  pain. 

18.  La  forme  du  régime  municipal  est  que  la  communauté 
nomme  trois  consuls,  l'un  au  hameau  Saint-Marcellin ,  l'autre  au 
hameau  Sainte-Catherine  et  l'autre  au  hameau  Sainte-Marie,  aux- 
quels la  communauté  donne  pouvoir  pour,  conjointement  avec  trois 
conseillers  de  police ,  faire  les  affaires  de  la  communauté  par  déli- 
bérations à  suffrages  des  voix,  autorisés  par  le  seigneur  châtelain, 
nommé  par  le  seigneur  archevêque  pour  châtelain  dans  la  commu- 
nauté, et  faire  observer  les  règles  et  usages  d'icelle,  le  tout  en 
conformité  et  en  vertu  du  règlement  de  police  homologué  en  Par- 
lement. 

19.  La  communauté  n'a  aucun  revenu  que  ceux  ci-dessus 
énoncés  en  l'article  lo. 

20.  Les  charges  locales  ou  dépenses  ordinaires  de  ladite  com- 
munauté sont:  3o  livres  pour  le  garde-bois,  i8  livres  pour  gages 
de  trois  garde-fruits  que  la  communauté  nomme  toutes  les  années, 
9  1  livres  pour  le  luminaire  de  la  paroisse ,  9  livres  pour  port  de 
lettres  et  paquets^^^.  Les  charges  extraordinaires  sont  :  1,600  livres, 
prix  de  la  dîme  qui  est  à  la  cote  1 2  ,  due  à  M"""  l'Archevêque,  outre 
les  impositions  royales  ^^l 

21.  Les  comptes  des  collecteurs  et  receveurs  ont  été  rendus 
annuellement,  à  l'exception  de  ceux  de  l'année  dernière,  1788. 
Comme  le  collecteur  et  receveur  des  impositions  de  la  communauté 


('^  En  1788,  le  total  des  charges  lo- 
cales est  (le  899  livres  (Ordonnance  du 
2  juillet  1788),  savoir  :  {jarde-bois  et 
fruits,  tiQ  livres;  port  de  lettres,  6  li- 
vres; luminaire  de  la  paroisse,  a  i  livres; 
\ ingt-quatrième  des  pauvres,  83  livres; 
ff  établissement  d'un  cimetière  pour 
les  protestants»,    180  livres    (C  107, 

^■■^  Le  total  des  charges  locales,  en 
i7H<)  et  en  1790,  est  de  i,658  et 
1,088  livres,  y  compris  l'abonnement 
(le  la  (lime,   soit  i,.595  livres.   —  En 


1791,  cette  dernière  somme  disparaît 
et  le  total  des  charges  locales  est  de 
A70  livres  ,  dont  voici  le  détail  :  entre- 
lien de  l'église,  3o  livres;  entretien 
de  la  maison  commune,  20  livres; 
gages  du  secrétaire-greffier,  19  livres; 
gages  du  maître  d'école,  900  livres; 
gages  des  gardes-bois  et  fruits,  G()  li- 
vres; gages  du  valet  de  ville,  3o  livres; 
papier,  bois  et  lumière,  19  livres;  au 
receveur  des  contributions  foncière  et 
mobiliaire,  100  livres  (Ordonnance  du 
7  février  1  792,  ibid.). 
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se  trouve  être  de  Guillestre,  eu  égard  à  la  dillicidté  des  chemins, 
il  n*a  pu  se  rendre  dans  la  communauté  pour  faire  son  compte, 
ce  qui,  de  commun  accord,  a  été  renvoyé  jusqu'à  la  découverte  des 
neiges.  Le  retard  du  compte  des  consuls  de  Tannée  dernière  n*a 
élé  que  par  rapport  que  l'un  des  auditeurs  de  leur  compte  se 
ti'ouve  malade  depuis  quelque  temps. 

22.  Les  pauvres  de  cette  communauté  n'ont  aucune  propriété 
de  plus  que  la  vingt-quatrième,  laquelle  leur  est  distribuée  par  les 
seigneurs  curé,  vicaire ^^^  et  châtelain,  en  assistance  des  consuls. 

23.  Il  n'y  a  aucune  fondation  dans  la  communauté  pour  les 
hôpitaux,  ni  éducation  publique. 

2^.  Le  dernier  parcellaire  de  la  communauté  se  trouve  en  bon 
état,  ainsi  que  le  péréquaire;  le  coursier  se  trouve  manquer  de 
papier;  ils  ont  été  faits  en  1 7 1 5  ''^^.  Les  papiers  et  titres  de  la  com- 
munauté ont  été  incendiés  ou  pillés  en  1692  par  les  Vaudois  et 
Piémontais,  à  l'incursion  de  l'ennemi  de  l'Etat ^^^,  et,  depuis,  la 
communauté  a  construit  un  coffre  pour  la  garde  des  papiers ,  fermé 
à  quatre  clefs,  une  à  chaque  consul  et  l'autre  au  secrétaire-greffier 
commis  de  la  communauté ,  qui  est  déposé  dans  une  chambre  com- 
mune ^'^K 


Nous ,  oiliciers  municipaux ,  députés  de  la  communauté  de  Vars 
en  Embrunais,  certifions  l'état  et  renseignements  ci-dessus  en 
nombre  de  vingt-quatre  articles,  sur  trois  feuilles  papier  à  la 
cloche,   véritable;   en  foi   de   quoi  avons   signé,   audit   V^ars,  le 


1 1  mars  1 


7»9' 


Signé  :  Rostolan,  châtelain,  Tholozan,  consul,  J.  Barod,  consul, 
David,  consul,  Roustan,  député,  Jacques  Ghaurand,  député, 
J.-A.  Nève,  député,  Jacques  Giibaud,  J.  Rostollan,  A.  Pas- 
cal. J.  Gu'TiER,  secrétaire-commis  de  la  communauté. 


"'  J.-B.  Peytral ,  de  Montclar  (Basses- 
Alpes),  nommé  curé  en  1780,  retiré  ;i 
Saint-Vincent  (B.-A.)  le  16  avril  1799, 
et  Jean-Jacques  i^eynaiid,  de  Aai-s,  vi- 
caire dès  i77<>,  qui  prête  serment, 
avec  son  curé,  le  3o  novembre  1790 
et  le  rétracte  le  jo  décembre  i8i4, 
à  Digne  (Ann.  des  Alpes,  1906-1907, 
t.  X,  p.  200-209). 

^*î  Par    Claude  Villan,    notaire    de 


Saint-Clément;  in-folio,  281  feuillets. 
Autre  cadastre,  de  1700;  in-folio  de 
70/1  pages. 

('^  Cf.  Ad.  DE  Rochas,  la  Campaffiie 
de  i6ga  dan»  le  Hntit-Danphiné,  187'!, 
p.  9,  76  et  suiv. 

'*)  Sur  la  situation  des  archives  de 
Vars  en  1890,  voir  Procès-verbaux  du 
Conseil  général  des  Hautes-Alpes ,  août 
1891,  p.  1  fi^. 
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Hameau  de  Veynes,  dépendant  de  h  Chartreuse  de  Durhon  (commune  de 
Saint-Juiien-en-Bochaine.  Voir  ce  mot). 


Observations  que  prennent  la  liberté  de  faire  les  malheureux  ha- 
bitants de  Vaux,  terroir  de  Diirbon,  paroisse  de  Montmaur,  et 
taillables  du  bourg  de  Veynes,  à  nosseigneurs  des  Etats,  tenant 
la  Commission  intermédiaire  à  Grenoble ,  en  suite  de  la  notice 
qu'ils  ont  eue  des  lettres^  écrites  par  Messieurs  les  Procureurs 
généraux,  syndics  des  Etats  du  Dauphiné,  aux  communautés 
de  la  province,  par  lesquelles  ils  ont  appris  que  c  était  par- 
devant  nosdits  seigneurs  que  chaque  communauté,  village  et 
hameau  devait  faire  connaître  ses  besoins,  et,  en  même  temps, 
donner  l'état  et  la  situation  du  pays  qu'ils  habitent;  en  consé- 
quence, les  soussignés  prennent  la  liberté  d'observer  à  nossei- 
seigneurs  des  Etats  : 

1 .  Le  village  de  Vaux  est  situé  dans  un  vallon ,  partie  en  mon- 
tagne ,  partie  en  plaine ,  éloigne  du  bourg  de  Veynes  d'une  grande 
lieue.  Son  étendue  est  d'environ  trois  quarts  de  lieue  en  longueur 
et  d'une  demi-lieue  de  diamètre,  y  compris  les  montagnes.  Il  est 
composé  de  2  0  habitants,  qui  forment  environ  i3o  âmes.  Le  ter- 
rain est  très  ingrat  et  ne  produit  au  cultivateur  qu'à  force  de  travail 
et  d'engrais,  sa  production  ne  pouvant  arriver,  année  commune, 
qu'à  trois  pour  un  et  même  souvent  moins,  par  rapport  à  la  quantité 
(les  neiges  qui  tombent  dans  le  susdit  endroit,  qui,  le  plus  souvent, 
leur  étouffent  leur  récolte.  Il  n'y  a  dans  ce  village  que  des  ti^rres 
labourables,  la  plupart  situées  dans  la  montagne,  et  quelques 
prairies  arrosables.  Il  n'y  a  aucune  vigne ,  ni  arbres  fruitiers  ;  tout 
se  réduit  à  la  récolté  du  blé  seigle,  quelque  peu  de  froment,  quel- 
cjue  peu  d'avoine  et  quelques  grains  transaux. 


2.  Parmi  les  vingt  habitants  qui  composent  le  village  de  Vaux, 
il  n'y  en  a  que  deux  qui  ont  quelque  peu  de  blé  de  reste,  après  en 
avoir  pris  ce  qui  leur  est  nécessaire  pour  leur  consommation; 
parmi  les  dix-huit  habitants  restants ,  il  n'y  en  a  aucun  qui  en  ait 
pour  son  usage,  et  il  en  manque  à  tous,  à  qui  plus,  à  qui  moins, 
en  sorte  que  ces  habitants  sont  obligés  de  faire  l'achat  du  blé  qui 


I 
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leur  niantjiu'.  .ni    Ikhu'ij  i\o  Voynes,  où  il   \   n  {\m\  mairhc^s  j)ar 
scinainc. 

3.  Jl  n'y  a  dans  le  \illa|j('  ni  médecin  ni  cliirurijien,  ni  accou- 
rheiist»,  et  lorsque  ies  habitants  ont  besoin  de  ces  persornie^.  ils 
ont  recours  à  ceilos  qui  sont  établies  au  lieu  de  Veynes. 

16.  11  n'y  a,  non  plus,  aucun  artiste  vétérinaire  ni  maréchal 
expert,  et  lorsque  les  habitants  ont  besoin  du  secours  de  ces  per- 
sonnes, ils  ont  encore  recours  aux  maréchaux  établis  à  \  evnes. 

/».  Le  genre  de  bétail  que  tiennent  les  habitants  de  Vaux  ne 
consiste  qu'à  II  juments,  quehpies  honrricpjes  ou  anesses,  6  paires 
de  petits  bœufs,  en  tout,  les  autres  habitants  élant  obhgés  de 
cultiver  leurs  terres  à  bras,  et  ceux  qui  tiennent  des  bœufs  étant 
obligés,  très  souvent,  de  les  vendre  du  moment  que  les  semailles 
sont  linies,  et  très  souvent  à  perte,  par  la  raison  qu'ils  n'ont  pas  de 
quoi  les  nourrir  pendant  l'hiver.  Ils  tiennent  encore  quelque  peu 
d'avérage,  mais  ils  auraient  du  terrain  pour  en  tenir  davantage  si 
leurs  facultés  le  leur  permettaient.  Le  pays  est  même  très  sain  pour 
ce  genre  de  bétail,  ne  craignant  exactement  que  le  ravage  qui  peul 
être  occasionné  par  les  loups.  Leur  montagne  est  superbe,  ils  l'ont 
possédée  de  tous  les  temps  en  toute  propriété ,  mais  ils  ont  été  pri- 
vés de  la  faculté  de  jouir  de  cette  montagne,  soit  pour  y  faire 
pâturer  leurs  bestiaux  et  pour  y  ramasser  de  l'herbe  pour  nourrir 
leurs  bestiaux  pendant  l'hiver,  et  ils  ont  été  privés  de  leurs  droits 
par  les  Pères  Chartreux  de  la  Cliartreuse  de  Durbon,  lesquels,  sans 
droit  ni  titre  légitime ,  se  sont  appropriés  cette  montagne  au  pré- 
judice des  habitants  de  Vaux, et  en  ont  expulsé  ces  mêmes  habitants, 
en  y  tenant  jusqu'à  douze  gardes  armés  de  fusils,  pour  empêcher 
ces  mêmes  habitants  d'user  du  droit  qu'ils  avaient  dans  la  susdite 
montagne ,  mais  ce  n'est  pas  encore  la  seule  vexation  que  ces  habi- 
tants ont  éprouvée  de  la  part  des  Chartreux. 

5.  Anciennement  le  lieu  de  Vaux  appartenait  au  seigneiu* 
baron  de  Montobam,  et  c'est  de  M.  de  Montauban  que  les  Chartreux 
ont  acquis  les  droits  qu'ils  avaient  sur  lesdits  habitants;  ils  payaient 
la  dime  de  leurs  terres  au  prieur  de  Montmaur,  et  le  dernier  auquel 
ses  habitants  ont  payé  la  dîme  était  un  nommé  M.  de  Seguin.  Cette 
dîme  a  toujours  été  payée  jusqu'en  l'année  1671,  à  la  cote  seizième 
et  en  gerbes,  ainsi  qu'il  serait  facile  d'en  justifier  nosseigneurs  des 
Etats,  s'ils  le  désiraient.  On  ne  sait  par  quelle  fatalité,  ni  par  quel 
droit  inouï  les  (ihartreux,  qui  représentent  le  prieur  Seguin,  ont 
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porté  cette  dîme,  aujourd'hui,  à  la  cote  sixième ^^^;  les  habitants  de 
Vaux  se  sont  souvent  récries  sur  cette  surcharge,  mais  les  plaintes 
qu'ils  ont  formées  pour  cet  objet  n'ont  produit  aucun  effet;  les  Char- 
treux les  ont  toujours  éloignés,  sous  les  menaces  les  plus  terribles, 
ce  qui  ji'est  point  du  tout  digne  de  leur  état,  et,  enfin,  ces  malheu- 
reux habitants,  auxquels  les  Chartreux  ont  enlevé  fui-tivement  et  de 
force  tous  les  titres  qu'ils  pouvaient  avoir,  pour  établir  que  la  quo- 
tité de  la  dîme  n'était  payable  qu'à  la  cote  sixième ,  ont  été  obligés 
de  se  réduire  au  silence  et,  cependant,  de  payer  toujours  la  sur- 
charge cjue  les  Chartreux  leur  ont  imposée,  sans  titre  ni  raison 
légitime.  Tous  ces  motifs  paraissent  mériter  l'attention  de  nossei- 
gneurs des  Etats;  c'est  aussi  avec  la  plus  grande  confiance  que  ces 
malheureux  habitants  prennent  la  liberté  de  réclamer  leur  protec- 
tion ,  en  les  suppliant  de  vouloir  bien  leur  prêter  une  main  secou- 
rable  pour  les  tirer  de  l'oppression  où  ils  se  trouvent. 

6.  Les  habitants  de  Vaux  avaient  anciennement  un  bois,  appelé 
le  bois  de  Chouvet,  qui  appartenait  en  toute  propriété  aux  habitants 
et  qui  se  trouvait  complanté  de  bois  fayard  et  de  bois  sapin  de  toute 
beauté,  et  duquel  les  habitants  avaient  soin  dans  tous  les  temps. 
Indépendamment  de  ce,  ces  mêmes  habitants  avaient  encore  le 
droit  de  bûcherer  dans  d'autres  bois  qui  avoisinent  leur  territoire , 
et  que  les  Chartreux  prétendent  leur  appartenir,  mais,  par  une 
fatalité  et  une  démarche  qui  n'a  point  d'exemple,  les  Chartreux  les 
ont  privés,  non  seulement  du  droit  de  bûcherer  dans  les  bois  qui 
les  avoisinent,  mais  ils  se  sont  encore  emparés  du  bois  de  Chouvet, 
appartenant  aux  habitants,  et  dont  la  plupart  est  taillable,  en  ont 
privé  les  habitants  et  en  font  garder  les  avenues  avec  des  gens 
armés,  en  sorte  que,  dans  ce  moment,  les  malheureux  habitants 
qui  se  trouvent  avoir  besoin  des  susdits  bois,  soit  pour  se  bâtir, 
soit  pour  se  chauffer,  soit  pour  faire  des  outils  aratoires,  sont  obli- 
gés de  les  acheter  des  Chartreux,  et  très  chèrement,  ce  qui  est 
une  injustice  des  plus  frappantes,  attendu,  d'un  côté,  que  le  prin- 
cipal bois  leur  appartenait  en  propre  et  était  taillable,  et  que,  de 
l'autre,  ils  avaient  le  droit  de  bûcherer  dans  les  autres  bois,  ayant 
<*(é  privés  de, tous  leurs  droits  depuis  environ  vingt-cinq  ou  trente 


(1'^  D'aprt's  la   «Déclaration   de  tous  cret  de  l'Assemblée  nationale  du  i3  du 

les  biens  mobiliers  et  immobiliers  de  la  même     moisn ,   les   revenus    de    Vaux 

Chartreuse  de  Durbon,  ainsi  que  de  ses  (Grand    et    Petit),     étaient    allermés 

revenus  et  de  ses  charges,  faite  en  con-  2,0/10    livres.    (Bulletin    de    la    Sodélé 

Ibrmilé  des  lettres  patentes  de  S.  j\l.  du  d'études  des  Hautes-Alpes,  189/1  ■>  ^^  ^^^^ 

18  novembre  dernier  [1789]  sur  le  dé-  à  part,  p.  0.) 
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ans,  et  c'est  depuis  cette  époque  que  les  Charlnjux  se  sont  emparés 
clandestinement  de  tous  les  susdits  bois,  ils  en  font  faire  des  abattis 
considérables  (ju'ils  vendent  aux  uns  et  aux  autres,  au  détriment 
des  malheureux  habitants;  lesquels  supplient  nossei[j'neurs  des 
Etals  de  prendre  cet  objet  en  considération  et  de  leur  faire  rendre 
la  justice  qui  leur  est  due. 

7.  Observent  encore  les  liabitants,  qu'à  raison  de  la  dîme  dont 
ils  ont  ci-devant  parlé,  il  y  a  un  procès  pendant  devant  la  Cour, 
dans  lequel  M"  Jaquemet  occupait  pour  les  habitants,  et  M'  Pé- 
reton  pour  les  Chartreux;  lequel  les  habitants  n'ont  pu  faire  décider, 
par  rapport  à  l'indi^jence  où  ils  se  trouvent;  suppliant  nosseigneui-s 
des  Etats  de  vouloir  bien  s'intéresser  pour  eux,  pour  le  leur  faire 
terminer. 

8.  Tout  le  village  de  Vaux  est  dispersé  en  pelotons  de  six  en 
six  maisons,  de  quatre  en  quatre  et  de  trois  en  trois;  toutes  leurs 
maisons  sont  couvertes  en  chaume.  Il  n'y  a  aucune  carrière  d'ar- 
dois(»s,  ni  de  tuiles  creuses,  dans  le  susdit  endroit;  il  y  a  une 
fabrique  de  tuiles  creuses  dans  le  territoire  d'Oze,  à  une  grande 
lieue  et  demie  de  distance  du  lieu  de  Vaux;  on  vend  ces  tuiles 
creuses  5  livres  le  cent,  prises  sur  place,  ce  qui  les  porterait  à 
8  livres  le  cent  rendues  au  lieu  de  Vaux.  Les  habitants  désireraieni 
fort  de  se  couvrir  en  tuiles  creuses,  si  le  Gouvernement  avait  la 
bonté  de  leur  accorder  quelque  indemnité  pour  cet  objet. 

9.  Le  village  de  Vaux  paye  ses  impositions,  partie  au  lieu  de 
Veynes  et  partie  au  lieu  de  Montmaur,  lesquelles  peuvent  arriver, 
année  commune,  à  la  somme  d'environ  8oo  livres  pour  le  tout. 

10.  Indépendamment  des  impositions  royales  foncières,  les 
habitants  payent  encore  aux  Chartreux,  pour  droit  de  censé,  une 
émine  blé  froment  et  une  demi-émine  avoine  par  chaque  habitant; 
b's  Chartreux  perçoivent  ce  droit,  à  ce  qu'ils  disent,  pour  droit 
de  foiu'nage. 

1  1 .  Le  territoire  est  traversé  par  plusieurs  ravins,  dont  le  prin- 
cipal est  appelé  Labéouex,  qui  traverse  le  territoire  du  village  <»l 
cause  des  dommages  très  considérables  aux  habitants,  et  leur  em- 
porte très  souvent  la  meilleure  qualité  de  terrain  qu'ils  aient. 

1 2.  Les  habitants  sont  tous  paroissiens  de  la  paroisse  de  Mont- 
maur, éloignée  de  près  d'une  lieue,  étant  obligés  de  traverser  et  de 
suivre  le  torrent  de  Labéouex  pour  se  rendre  aux  offices  divins  ;  ce 
qui  est  très  dangereux  et  très  à  craindre  en  hiver  par  l'apport  aux 
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If^mpêtes  et  inondations;  le  curé  de  Monlmaur  fait  le  service  spi- 
rituel du  lieu  de  Vaux;  il  s'y  rend  très  rarement,  et  quelquefois, 
même,  il  refuse  de  s'y  rendre  pour  administrer  les  sacrements,  en 
disant  qu'il  ne  retire  rien  des  Chartreux,  et  il  arrive  très  souvent 
que  plusieurs  personnes  décèdent  sans  avoir  reçu  les  sacrements,  et 
qu'on  est  obligé  de  garder  le  cadavre  pendant  plusieurs  jours  pour 
ne  pouvoir  le  transporter  à  Montmaur  pour  le  faire  inhumer, 
attendu  la  difficulté  qu'il  y  a,  très  souvent,  de  pouvoir  traverser  le 
torrent  de  Labéouex.  11  serait  cependant  facile  d'obvier  à  cet  incon- 
vénient en  établissant  un  prêtre  résidant  au  lieu  de  Vaux,  avec  la 
circonstance  remarquable  que  la  dîme  que  les  habitants  payeront 
à  la  cote  seizième  serait  suffisante  et  au  delà  pour  l'entretien 
d'un  prêtre  résidant;  et,  à  l'égard  de  la  maison  presbytérale ,  la 
restitution  que  doivent  leur  faire  les  Chartreux  de  la  surcharge 
qu'ils  ont  prise  sur  eux  serait  assez  suffisante  pour  remplir  cet  objet. 
A  toutes  fins,  les  habitants  se  chargeraient  volontiers  de  faire 
eux-mêmes  construire  cette  maison ,  observant  que  la  dîme  que  re- 
tirent aujourd'hui  les  Chartreux  se  porte  à  une  somme  de  près  de 
1,0  00  livres,  sur  le  pied  du  sixième,  et  sur  le  pied  du  seizième,  à 
laquelle  ils  ne  sont  tenus  que  de  l'aquitter,  elle  se  porterait  à  la 
somme  de  /ioo  livres,  ce  qui  serait  suffisant  et  au  delà  pour  avoir 
un  prêtre  résidant;  avec  la  circonstance  encore  qu'il  y  a  une  cha- 
pelle, qui  est  garnie  de  tous  les  ornements  et  vases  sacrés  pour  le 
service  divin,  et  tout  quoi  appartient  aux  habitants. 

Telles  sont,  Nosseigneurs,  les  observations  que  nous  avons  cru 
devoir  vous  faire,  d'après  les  rapports  qui  nous  ont  été  faits,  de  la 
vigilance  et  du  zèle  avec  lequel  vous  vous  portiez  à  prêter  une  main 
secourable  aux  malheureux;  lesquelles  observations  nous  certifions 
sincères  et  véritables,  et  nous  sommes  soussignés,  ceux  qui  l'avons 
su,  les  autres  illettrés;  à  Vaux,  ce  1 1  avril  1789. 

Signé  :  Robert,  J.  Métallier,  J.  Tachet,  B.  Métallier, 
P.  Pelloix.  J.  Bermond,  j.  Cornand,  j.  Me'tallier. 


VENTAVON. 

Arrondissement  de  Gap,  canton  civil  de  Laragne,  clief-lieii  du  canton  ecclé- 
siastique, commune  et  paroisse;  675  mètres  d'altitude;  à  99  kilomètres  de 
Gap;  superficie  en  hectares,  ^^098;  habitants,  589. 
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Ct'jourd'hui,  iG  avril  178(),  se  sont  assemblés  les  sieurs  olli- 
ciers  de  la  conmiunaulé  de  Ventavon,  ensemble  M"  Josepli  Hrun, 
ancien  maire,  nonmié  s>ndic  des  pauvres  de  ladite  commmiaulc, 
assisté  des  sieurs  Jacques  Vollaire  et  Jacques  Gontard,  adjoints  du 
sieur  syndic,  en  suite  du  pouvoir  à  eux  donné  dans  l'assemblée 
du  il]  du  présent  mois,  pour  satisfaire  et  répondre  par  un  «Hat  in- 
structif et  sincère  à  la  lettre  et  mémoire  de  MM.  les  Procureurs 
généraux,  syndics  des  Etats  de  la  province,  de  la  date  du  !?8  fé- 
vrier dernier,  qui  n'ont  été  connminiqués  aux  bnhil;mls  de  ce  lien 
que  le  jour  de  l'assemblée. 

1.  Déclarent  que  le  sieur  Brun,  ancien  maire  de  ce  lieu,  fut 
député  par  assemblée  du  t^î^  novembre  dernier,  pour  assister  à  l;i 
première  assend)lée  de  Chorges,  lieu  éloijjné  de  8  lieues,  où  il  a 
va(|ué  quatre  jours,  qu'à  la  seconde  assemblée  de  doublure,  le 
sieur  Jean-Baptiste  Garcin  fut  député,  et  que  ni  l'un  ni  l'autre  n'ont 
reçu  aucun  payement. 

2.  Le  village  est  ramassé  et  le  territoire  est  composé  (I(î  Mois 
bameaux  appelés  le  Villar,  Faye  et  la  Plaine^^\  b;  tout  composant 
environ  i,ooo  personnes. 

3.  Il  y  a  un  cbirurgien  actuel  à  la  communauté,  gagé  pour  une 
année  au  prix  de  ()6  livres. 

/i.  Il  n'y  a  aucune  accoucbeuse  gagée  parla  communauté,  ni  aux 
environs. 

5.  Grâce  à  Dieu,  les  habitants  de  la  communauté  n'ont  pas  été 
attaqués  de  maladie  épidémique.  On  ne  pratique  pas  l'inoculation 
de  la  petite  vérole. 

6.  Les  bâtiments  sont  bâtis  à  cbaux,  sable  et  plâtre.  La  plus 
grande  partie  couverte  en  tuiles  et  une  petite  partie  couverte  de 
paille,  il  n'y  a  que  l'église  paroissiale  couverte  en  ardoises;  le  piix 
des  tuiles,  5  livres  le  cent,  prises  sur  la  fabrique. 

7.  Le  territoire  est  sec  et  de  petite  qualité,  et  la  plupaii  des 
terres  incultes  qui  ne  produisent  rien;  environ  le  tiers,  ravins, 
marais  et  rochers  ne  produisent  ni  bois  ni  herbe. 

8.  Les  récoltes  ordinaires,  une  émine  de  semence  en  produit  à 
peine  trois,  année  commune,  et  les  arbres  fruitiers  ne  prochiisent 
aucun  revenu  en  poires  et  pommes,  à  peine  sulHsant  pour  Tusage 


-'^  Et,   de   plus,  des  érarls  dils  :   Hfl-Air,  Bortrand,  la  Hiarxlie,  les  Claris,  les 
Gard»"i,  lo«4  S;illa<. 
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des  habitants,  et  n'y  ayant  que  les  amandiers  qui  donnent  (|uel(|U(' 
petit  produit,  rarement. 

9.  Tous  les  grains  qui  se  produisent  dans  la  communauté  à 
peine  suffisent  pour  la  consommation  des  habitants,  et  leur  nour- 
riture ordinaire  est  du  pain,  froment  melë  avec  de  l'épeautn^, 
dont  partie  sont  obligés  d'aller  travailler  ailleurs  pour  gagner  leur 
vie. 

10.  En  temps  de  disette,  on  prend  des  grains  aux  marchés  de 
Gap  et  Sisteron. 

1 1 .  Dans  ce  lieu  il  n'y  a  aucune  production  surabondante.  Il  y 
a  deux  foires  établies,  l'une  à  la  Toussaint,  qui  est  fort  ancienne, 
suivie,  et  l'autre  au  premier  lundi  du  mois  de  juin,  nouvellement 
établie,  qui  n'est  pas  beaucoup  suivie.  11  y  a  des  marchés  établis 
tous  les  lundis  de  chaque  semaine ,  qui  ne  [se]  suivent  que  depuis  la 
Toussaint  jusqu'à  la  JNoël,  et  qui  produisent  peu  de  chose. 

12.  Il  n'y  a  que  des  bois  broussailles,  Mâches  en  chênes  et  faux 
(hêtres),  qui  à  peine  suffisent  pour  l'usage  des  habitants. 

13.  La  communauté  n'a  aucune  terre  commune  à  pouvoir  faire 
quelque  production. 

l/l.  Il  y  a  un  torrent  appelé  Beygnon,  fort  rapide,  qui  travers(î 
une  partie  du  terrain  et  endommage  toutes  les  propriétés  des  parti- 
culiers qui  l'aboutissent,  malgré  les  petites  fortifications  qu'ils  peuvent 
y  faire  et  ([ui,  en  été,  où  l'arrosage  serait  utile,  se  trouve  sec.  Un 
autre  torrent,  appelé  Malrleu,  sur  les  limites  du  terroir  et  cehii 
du  Monêtier-Allemont,  cause  aussi,  par  sa  rapidité,  beaucoup  de 
dommages  annuellement  aux  propriétés  des  particuliers  qui  l'abou- 
tissent. 

1 5 .  Le  terroir  se  cultive  par  des  bœufs ,  mulets  et  mules ,  sa- 
voir :  1 8  paires  de  bœufs ,  2  o  mulets  ou  mules  ;  il  y  a  très  peu  de 
menu  bétail,  n'ayant  pas  d'herbage  pour  leur  nourriture;  il  peut 
y  avoir  environ,  tant  au  village  Cju'aux  hameaux,  4oo  bêtes  à 
laine,  de  même  qu'au  gros  bétail  d'environ  (su).  Il  est  mort  une 
partie  du  menu  bétail,  cet  hiver,  faute  de  nourriture.  Il  n'y  a 
aucun  moyen,  par  la  stérihté  du  terroir,  d'augmenter  les  élèves. 

16.  Il  y  a  deux  maréchaux  dans  le  lieu,  qui  ne  sont  ni  artistes 
ni  experts,  et  peu  entendus  aux  maladies  des  bestiaux. 

17.  Aucun  habitant  ne  fait  aucun  commerce  d'industrie  ni  pro- 
(itable,  à  cause  de  la  stérilité  du  terroir. 
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1  S.  Les  ollicij'ps  municipaux  actuels  sont  composés  d'un  <lia- 
t(»iain ,  deux  consuls  et  un  secrétaire-greffier. 

19.  Les  seuls  revenus  que  la  communauté  a  sont  les  intérêts  de 
la  finance  des  offices  d'auditeurs,  péré(|uateurs  et  trésoriers,  suppri- 
més, qui  monte  environ  à  2q  livres  annuellement. 

20.  Les  charges  locales  de  l'année  dernière,  sur  la  permission 
du  seigneur  Intendant,  montent  à  3/18  1.  7  s.  1 1  d.,  sur  lesquelles 
elle  paye  pour  intérêts  au  sieur  de  Goutcfroy  6.^  1.  y  s.  11  (\.  du 
capital  de  3,8G()  1.  18  s. O. 

21.  Il  y  a  plusieurs  comptes  rendus  et  qui  sont  reliquateurs  à  la 
communauté,  et,  par  rapport  à  plusieurs  reprises  qu'ils  ont  deman- 
dés, (pii  exigcmt  nouvelle  vérification,  plusicuirs  consuls  qui  ont 
lait  fonction  nombre  d'années,  même  les  modernes,  n'ont  rendu 
aucun  compte  à  la  communauté;  quelque  contrainte  qu'on  ait  prise 
pour  y  obliger  les  premiers  comptables,  |ils|  ont  toujours  différé 
par  le  moyen  d'opposition  auxdites  contraintes;  on  les  nommera  si 
MM.  les  Procureurs  des  Etats  l'exigent. 

22.  Par  testament  de  M'^  Ancelme  Laugier,  précédent  curé  de 
c(^  lieu,  du  9  mars  1766,  les  pauvres  de  cette  communauté  furent 
institués  ses  héritiers  universels;  il  déclara  en  icelui,  entre  autres, 
que  sa  succession  consistait  à  /40  charges  blé  froment  et  à  des 
pensions  sur  des  capitaux  d'environ  2,000  livres;  ledit  blé,  pour 
être  prêté  aux  habitants  du  lieu  sur  la  fin  de  mai  et  de  juin,  en 
prenant  des  sûretés  convenables  pour  conserverie  capital;  les  pen- 
sions données  aux  pauvres,  sur  les  mandats  du  sieur  curé,  secon- 
daire et  prieur  de  Montéglin,  qu'il  a  nommés  pour  ses  exécuteurs 
testamentaires,  ensemble  sieurs  Marc  Blayer,  Jacques  André  et 
Claude  Guibert,  pour  être  les  dépositaires  desdites  ho  charges  de 
blé,  exiger  lesdites  pensions  et  administrer  toute  ladite  hérédité  et 


•'^  Ce  total  est  exactement  le  même 
en  1789  el  en  1790  (Ordonnances  des 
a 8  novembre  1788  et  12  décembre 
1789).  Voici  le  détail  de  cette  somme  : 
cierge  pascal,  6  livres;  enlrolien  de 
réo[lise,  20  livres;  entrelien  de  la  mai- 
son commune,  6  livres;  entretien  des 
fontaines,  i5  livres;  entrelien  des  ponts 
et  passerelles,  9  livres;  entretion  de 
l'horloge,  26  livres;  gages  des  garde-- 
bois  et  fruits,  100  livres;  gages  du 
garde  champêtre,  /io  livres;  gages  du 
valet  de  villo,  6  livres;  frais  du  df'pulé 
aux   assises    do   la    maîtrise,    fi    livrrs: 


port  de  lettres,  6  livres;  (r moitié  de  la 
rétribution  du  prédicateur  de  carômew  . 
^5  livres:  ftintérèts  au  denier  90  du 
capital  de  8,869  1.  18  s.  dus  au  sieur 
de  Goulefreyr ,  65  1.  7  s.  1 1  d.  — 
En  1791,  ce  total  est  de  868  1.  7  s., 
parmi  lesquels  :  entrelien  de  l'église, 
3o  livres;  entretien  de  la  maison  com- 
mune, 19  livres;  gages  du  secrétaire, 
3o  livres;  gages  du  maître  d'école, 
100  livres;  papier,  bois  et  lumière, 
18  livres;  au  receveur  des  contribu- 
tions foncière  et  mobilière,  'i8n  livcps 
(C  107,  f  io5). 
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rendre  compte  à  la  fin  de  chaque  année,  de  même  que  de  faire 
état  et  inventaire  domestique  de  toute  sa  succession;  qu'il  est 
notoire  dans  le  lieu  que  feu  Jacques  André  avait  été  dépositaire 
et  régisseur  desdites  A o  charges  de  hlé,  pendant  plusieurs  années,  et 
que  la  quantité  avait  même  augmenté;  que  le  sieur  Ëvêque,  précé- 
dent curé,  trouva  à  propos  de  changer  ledit  blé  dans  des  greniers 
qu'il  forma  à  la  maison  du  secondaire,  et  que,  depuis  lors,  lesdits 
sieurs  Evêque  et  Guibert  ont  seuls  administré  ladite  succession, 
sans  rendre  aucun  compte,  quelque  réquisition  que  les  officiers  mu- 
nicipaux lui  en  aient  faite  sur  cet  article ,  de  les  vouloir  bien  édifier; 
que  lesdits  André  et  Blayer  sont  décédés  et,  dans  la  suite,  le  sieur 
Evoque  étant  aussi  décédé,  ledit  Claude  Guibert,  seul,  a  g^iré,  et, 
après  lui  son  fds,  consul,  étant  son  héritier  et  possesseur  de  ses 
biens,  qui  a  déclaré  qu'il  n'y  avait  aucun  blé  dans  ce  moment 
dans  le  grenier;  que,  d'autre  part,  le  sieur  Brun,  ancien  maire, 
avait  remis  aux  sieurs  Pierre  André  et  Etienne  Garcin,  consuls, 
en  suite  d'une  transaction  passée  par  la  médiation  du  seigneur 
évéque  de  Gap,  pour  les  pauvres,  pour  être  joint  au  mont-de-piété, 
la  quantité  de  lo  charges  de  blé  froment,  ainsi  qu'il  résulte  de  leur 
reçu  du  i3  juillet  1765,  qu'on  ne  sait  ce  qu'elles  sont  devenues. 
^Anciennement  le  sieur  prieur  du  lieu  était  tenu  de  donner  une 
aumône  aux  pauvres,  compris  dans  un  état  que  les  officiers  de  la 
communauté  lui  remettaient,  d'un  quarteron  de  pain,  moitié  froment 
moitié  métayer,  à  chaque  pauvre,  depuis  la  Noël  de  chaque  année 
jusqu'à  la  Saint- Jean-Baptiste  suivant,  qui  a  été  converti  en 
grains ,  de  même  que  l'aumône  fondée  par  les  anciens  seigneurs , 
au  profit  des  pauvres,  et  qui  leur  est  distribuée  annuellement 
quelques  jours  avant  la  Noël. 

^o.  Il  n'y  a  aucun  hôpital  ni  fondation  pour  l'éducation  pu- 
blique, n'y  ayant  qu'un  régent  d'école  une  partie  de  l'année. 

'2/4.  Le  parcellaire  de  la  communauté  est  en  très  mauvais  état 
et  de  la  date  de  16/17^^^  et  aurait  grand  besoin  d'être  renouvelé, 
n'y  ayant  aucune  cote  juste.  Les  papiers  de  la  communauté  sont 
fermés  dans  une  garde-robe  à  la  maison  de  ville,  par  trois  clefs 
entre  les  mains  des  officiers ^^l 

25.  La  communauté  a  quelques  procès  en  instance  au  Parle- 

'    l^ar  Claude  Silvestre,  arpenteur  à  ^-'  Sur  la  situation  des  archives  de 

vSisteron;    grand    in-folio    de    365    et  Ventavon  en  1889,  voir  les  Procès-tw- 

100  feuillets.  (  Cf.  Liste  dp  s  anciens  ca-  baux  du  Conseil   général    des    Haute»'- 

dnstrfis,\).  16.)  Alpes,  août   1890,  p.  176. 
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iinMit  avec  (lifrëronts  particuliers,  oîi  M"  Cléiiiont  occupe  poin* 
ic('lle;siMM.  les  IVocureurs  ^(^nërauv ,  syndics  des  Ktats,  désirent 
dr'  connaître  les  parties  et  do  les  faire  terminer,  on  les  nommera 
au  premier  avis. 

"26.  Pour  satisfaire  à  la  volonté  des  habitants,  contenue  dans 
l'assemblée  du  i  .*)  de  ce  mois,  ils  déchirent  (jue  la  plus  ijrande 
partie  des  hal)itants  payent  annuellement  au  sei{jneur  du  lieu 
^  ras  avoine  pour  droit  de  cbevalage,  et  une  autre  partie  en  sont 
exempts;  qu'ils  payent  aussi  annuellement,  la  plus  grande  partie, 
l\  sols  pour  censé  personnelle,  et  les  lods  des  ventes  et  échanges  et 
droit  de  tàclie  (taisse)  et  censé,  en  grains,  et  vin  des  possessions 
qu'ils  possèdent;  les  forains,  un  droit  de  fournage  de  3  civadiers 
de  froment  par  tête,  sans  distinction  d'Age,  par  personne;  et,  dans 
le  village,  au  four  banal,  les  habitants  payent  a  la  cote  quaran- 
tième, et,  au  moulin ,  à  la  cote  quarante-huitième;  et  anciennement 
les  habitants  avaient  droit  de  faire  dépaître  leurs  bestiaux  dans  les 
prés  du  Laux  et  de  la  Pahij  non  clos,  du  seigneur ^^^,  le  premier  foin 
levé,  et  aujourd'hui,  [il]  prétend  les  en  priver,  par  le  moyen  dune 
raze  qu'ils  y  ont  construite. 

m .  La  dîme  des  grains  au  fermier  du  sieur  prieur ^'-^  se  paye  à 
la  cote  dix-septième,  en  grains,  et  le  vin  et  agneaux  h  la  cote 
quatorzième. 

Réflexions  des  soussignés.  —  Si  l'édit  de  Sa  Majesté  (|ui  ordonnait 
(|ue  les  communautés  fussent  administrées  par  un  syndic  et  quel- 
ques notables  habitants  intéressés,  et  payant  le  plus  d'impositions, 
avait  été  exécuté,  la  communauté  y  trouverait  un  avantage  et  le 
changement  se  ferait  de  deux  en  deux  ans,  conformément  aux 
villes  et  bourgs,  tandis  que  les  consuls  actuels  exercent  leur  fonc- 
tion depuis  environ  sept  à  huit  ans.  Cette  communauté,  de  mémo 
(|ue  sept  à  huit  autres  des  environs,  paye  depuis  plusieurs 
années  le  double  plus  de  vingtième  par  rapport  à  la  vérification 
qui  fut  faite  par  le  sieur  Sérugne,  commissaire,  que  les  commu- 


^*)  (iaspar -Louis -Edouard  Tourna, 
scifjneur  de  Veiitavon  en  1780-1790. 

^-^  Le  prieuré  de  Saint-Aïartin,  de 
la  dépendance  de  la  prévôté  de  (ihar- 
davon  (Basses-Alpes),  avait  pour  titu- 
laire, depuis  le  1 9  juillet  1779,  Jacques 
Bertrand,  du  diocèse  du  Puy  (G,  t.  Il, 
p.  100),  qui,  le  93  février  1790,  avait 
un  revenu  net  de  G5o  livres  (L  h'/Si). 
—  L'éfjlise  de  Venfavon  ,  sous   le  vo- 


cable de  saint  Laurent,  martyr,  était, 
vers  la  mémo  époque,  occupée  par 
François  Tournu,  dit  de  Saint-Go-main , 


nommé  le  1  9  octobre 


/  /' 


avant,  en 


novembre  1790,  un  revenu  de  7^  8  livres 
(L  829-),  encore  en  fonctions  eu  i8o3, 
choisi  le  9  décembre  i8o'i  par  W^'  Des- 
selle, évéquo  de  Digne,  pour  son 
vicaire  général  dans  le  département  des 
Hautes-Alpeî  (série  V  60). 
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nautés  qui  n'ont  pas  été  vérifiées.  Et  avons  signé  ledit  jour  et  an, 
observant  qu'il  y  a,  dans  la  communauté,  environ  un  tiers  de 
fonds  nobles  possédés  par  les  seigneur,  religieux,  ecclésiastiques 
ou  des  particuliers. 

Je  signe,  sous  toute  due  protestation,  soit  tant  par  rapport  à  la 
diversion  fausse  du  sieur  châtelain  que  pour  que,  dans  l'article  29 , 
il  est  dit  que  Blayer  et  André  n'ont  plus  aidé  gérer  ladite  pension 
des  pauvres  depuis  longtemps,  ce  qui  est  contraire  à  la  vérité, 
puisqu'ils  se  sont  aidés  à  gérer  jusqu'à  leur  décès,  de  même  que 
de  dire  qu'il  n'a  jamais  été  rendu  aucun  compte,  en  ont  été  ren- 
dus par-devant  les  messieurs  du  bureau  desdits  pauvres,  et  que 
le  blé  dudit  mont-de-piété  est  entre  les  mains  des  habitants  qui 
l'ont  emprunté,  ainsi  qu'il  conste  par  les  rôles  délaissés  par  ledit 
M'"  Evêque,  vivant  curé,  et  écrits  de  sa  main,  et  les  promesses  et 
assignations  données  à  ce  sujet  aux  redevables  dudit  blé. 

Signé  :  Guibert,  consul,  J.  Givaudan,  consul. 

Nous  signons,  sans  approbation  du  comparant  Guibert  et  de  ses 
protestations,  qui  ne  sont  point  sincères  et  ne  sont  que  pures  allé- 
gations; que  nous  croyons  qu'il  n'a  jamais  rendu  aucun  compte,  et 
il  est  très  préjudiciable  aux  pauvres  qu'il  n'y  ait  en  l'état  aucun 
grain  dans  le  grenier  des  pauvres,  et  que  c'est  lui  seul  qui  a  tou- 
jours régi,  seul,  depuis  la  mort  de  son  père,  et  sondit  père,  seul, 
après  la  mort  du  frère  ;  que  ledit  Guibert  est  suspect  à  la  commu- 
nauté de  plusieurs  façons,  comme  chargé  du  mont-de-piété  que 
comme  greffier  de  châtelain  du  seigneur,  qui  ne  se  perpétue  consul 
que  par  le  moyen  de  ses  intrigues  et  cabales  qu'il  pratique. 

Signé  :   Brun,  syndic,  Vollaire,  agent,  Gontard,  agent, 
JoBERT,  secrétaire -greffier. 
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TABLE   ALPHABETIQUE 
DES   NOMS   ET   DES   MATIÈRES. 


Les  noms  de  lieux  sont  en  caractères  ordinaires,  sauf  pour  les  communautés  qui  ont 
fourni  des  Réponses  et  dont  le  nom  est  en  gras.  Les  noms  de  personnes  sont  en  petites 
capitales,  et  les  noms  de  matières  en  italiques.  Chaque  numéro  du  Questionnaire  de  la 
Commission  intermédiaire  des  États  du  Dauphiné  donne  ordinairement  lieu  à  autant  de 
réponses  qu'il  y  a  de  localités  répondantes.  Pour  chaque  question ,  voir  le  numéro  cor- 
respondant des  communautés. 


Abbaye  de  Clausonne,  ilih. 

Abeil  (Jos.),  consul  de  la  Roche-de- 
Rame,  882. 

Abel  (F.),  de  Pomet,  332  ;  -  Jacq.,  de 
Laragne,  299;  -  Jacq.,  praticien, 
287;  -  J.-Jos. ,  lieutenant  de  châte- 
lain à  Pomet,  33o,  882;  -  député, 
11. 

Ablières  (J.-M.),  consul  d'Ecurres, 
175. 

Abrachis  (J.),  d'Espinasses ,  180. 

Abrachy  (  J"-Franç.  ) ,  curé  de  Montcgiin , 
262. 

Abrard,  tor.  de  Montmorin ,  288. 

Abriez  (Les),  ham.  de  S*-Pierre-d'Ar- 
gençon,  /»88. 

Acadéviie  jlosalpine ,  xv. 

Accoucheuses,  ix  (n°  k  du  Question- 
naire). 

AcuARD  (B.),  de  Bréziers,  86,  -  J., 
consul  de  la  Bâtie-Vieille,  68;  -  J"- 
Franç.,  de  la  Baume-des-Arnauds , 
6/u 

Achards  (Les),  ham.  de  Bréziers,  76, 
76,  80. 

ham.  de  S'-Crépin,  /i48. 

AcHiN   (J.),  consul   de    S'-Etienne-en- 

Dévoluy,  468;  -  J"-Pierre,  de  xVlont- 

brand,  95 1,  9  56. 
Actes  administratifs,  xv. 
Adroit  (L'),  ham.  d'Agnières,  6. 

ham.  d'Avançon,  56. 

ham.  de  Prunières,  882. 

ham.  de  S'-Crépin,  kU^,  45 1. 

quartier  de  Crévoux,  i54. 

— —  quart.  d'Embrun,  i63. 

Adroit  des  Auberjans  (L'),  ham.  de 
Chancella,  10  5. 

Affilés,  étrangers  reçus  dans  une  com- 
munauté, 889. 

Aguielles,  1. 


Agnières-en-Dévoluy,  6. 

Agoult  (Franc. -Henri  d'),  65,  68, 
2^7,  276,  289. 

Agrepi,  inculte,  délaissé,  4oo. 

Aiguebelle,  écart  d'Aspres-sur-Buëch , 
29. 

tor.  de  Sigottier,  538. 

Aiguës,  ham.  da  Sorbiers,  544. 

Aiguians,  i85.  Voir  Eyguians. 

AiLHAUD  (M.),  consul  d'Espinasscs, 
180. 

Alabonte,  2  48.  Voir  Monétiei'-Allemont. 

Alambre,  mont,  du  Bersac,  71.  Aujour- 
d'hui Arambre. 

Albert  (L.),  de  Guillestre,  2i5;  -  L., 
secrétaire  de  Montjay,  976;  -chi- 
rurgien de  Guillestre  ,210;-  curé  de 
Seyne,  historien,  xii,  162. 

Albrand  (Barthélémy),  de  la  Roche-de- 
Rame,  882;  -  Franc.,  id.;  -  J.,  e;i- 
consul. ,  id,;-  Jean,  de  Risoul,  877; 

-  J.-B. ,  secrétaire,  id.;  -  châtelain 
de  Ghàteauroux,  128. 

Alexandre  III,  pape,  191. 

Alibran,  mont,  de  Freissinières,  190. 

Allard  (Angelin),  châtelain  de  la  Bâtie- 
Neuve,  56;  -  Antoine,  180;  -  Guy, 
historien,  v,  xi,  894;-  J.,  consul 
de  Prunières,  835;  -  J.,  de  Théus, 
556;  -  de  la  Roche -de-Rame, 
882. 

Allard  la  Croix,  châtelain  de  Remolon, 
358. 

AUauds  (Les),  ham.  de  Lardier,^  280. 

Allemand  (J.-F.),  consul  de  S*-Etienne- 
d'Avançon,  464; -de  Chorges,  i49; 

-  greffier    de    Barrel-le-Bas    et   le 
Haut,  44,  46. 

Allemands    (Les),    ham.   de   Baralier. 

87. 
ham.  de  Manteyer,  2  4o. 

37. 
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Allemans  (Les),  lium.  de  Châteauroux, 

i;n. 
Allbmant   {}.),   consul    de    Rambaud, 

350. 
Alliaud  (J.)^  ex-consul  de  la  Roche-de- 

Rame,  'AH tu 
Allikr  (S.),  du  Bersac,  7 a,  7^1;  -  géo- 

mèlre,  3()r). 
Alliev  (Pierre),  curé  de  la  Roche-de- 

Raine,  38o. 
Allignieu  (M.),  de  Cihancella,  106. 
Ai.Lix  (Jos.  ),  de  Rcolier,  30?. 
Allons,  mont. ,  38??. 
Ahnanach  de  Douphiné  pour  l 'jSg,   vi- 

IX. 

Almkras  (Jean- Louis),  ^117. 
Alp  (L'),  écart  de  Vars,  5()0. 
Alpet,  mont,  de  Vars,  56 1. 
Alp-Marlin,  mont,  et  tor.  de  l'Argen- 

lière,  i5. 
Alzéard  (J.),    secrétaire    de   Crévoux, 

160. 
Amat  (J.),  de  Lazer,  «37;  -  consul, 

id.;  -  arpenteur,  A98;  -  de  la  Freis- 

sinouse,    196;   -    prieur-curé    d'A- 

gnielles,  5. 
Amoubiq  (IL),  de  Manteyer,  ^^Jiî). 
Ancelle  (Rois  d'),   AoS;  -  canal,  aoli. 
André  (J.),  consul  de  Trescléoux,  56o; 

-  Jean,  de  Venta  von,  574-5,  577; 

-  Pierre,  consul  de  Ventavon,   575. 
Andrieux    (Les),    ham.    de    Ghorges, 

i38. 

Angles  (C),  d'Oze,  3îîi;  -  Charles- 
Grégoire,  prieur  de  Véras,  32o;- 
J.,  d'Oze,  391. 

Angles  de  S*"-Gditte  (Jacq.),  curé 
d'Arzeliers,  996. 

Annales  des  Alpes,  i34,  9o3. 

Anthodard  (André),  ex-consul  de  Freis- 
sinières,  196;  -  P.,  consul,  ib., 
19'.. 

Antonaves,  9;  -  prieuré,  398. 

Antonins,  57. 

ANTOYi>E  (Pierre),  consul  de  Château- 
roux,  198. 

Aquapendentc  (S*-Sépulcre  d'),  996. 

Araris  (Les),  ham.  de  Châteauneuf- 
d'Oze,  118. 

Arhoudeysse,  écart  de  Ribeyret,  369. 

Arbres  fruitiers ,  ix  (n"  8  du  Question- 
naire). 

Arches  (Les),  ham.  de  Rruis,  86. 

Archevêques  d'Emhi-un,  75,  76,  95, 
127,  375,  38o,  446,  469,  597, 
563,  565. 

Archives  des  communautés,  xi  (n°  26  du 
Questionnaire). 


VI,     XI,    XV, 


33,    9o3 


373. 


Archives   des    llaules- Alpes, 

XVI. 

Ardent,    médecin    à    (Jap, 

978. 

Ardoin,  avocat  à  Kiubrun,  85, 

Ardoises    de    Châteauroux,    191,    916, 

393,  336,  355,   359,  /io6,   443  ^ 

449,  464,  553; -de  Crévoux,  493-, 

-  des  Orres,  493-,  -  de  S'-André, 
493;  -  de  Vars,  56 1. 

Ardoisière  (L'),  quart,  do  Risoul,  910. 
Argentière  (L'),  19;  -  i>ont,  389. 
Arjfontière    (L'),    ham.    de    Laragne, 

996. 
Arlaud  (Jacq.),  delà  Bâtie-Montsaléon, 

47. 
Arles  (Avérage  d'),  333. 
Armand  (A.),  échevin  d'Orpierre,  3ii; 

-  J.,  consul  de  Barret-le-Haut,  46; 

-  Jean-Claude,  de  Rosans,  417;- 
René,  not. delà  Raumc-des-Arnauds, 
363. 

Armand,     ham.     de    S' -Pierre -Avez, 

485. 
Armanenche,  écart  de  Ribeyret,  369. 
Armées  de  passage ,  454,  5i6,  563. 
Armellin  (A.),  des  Orres,  3i5. 
Arnaud  (Domin.),  de  Chàteauneuf-de- 

Chabre,  487;  -  J.,  de  Rréziers,  8(); 

-  P.,  notable  d'Aspremont,  99. 

(Jean  d'),  de  Raratier,  83. 

Arnauds    (Les),   ham.   de    Savournon, 

539. 

Arnol'X  (Chaffrey),  vicaire  de  Tallard, 
55i;-J.,  de  Ribeyret,  345; -Jacq., 
de  Ceillac,  97;  -  Jean,  de  Rosans, 
417;  -  J.-R. ,  curé  de  Freissinières, 
1 9.3  ;  -  M. ,  de  Chorges,  1 49  ;  -  vété- 
rinaire de  Gap,  90 5. 

Arrosage,  x  (n°  i4  du  Questionnaire). 

Artamalle,  bourgeois  de  Tallard,  546. 

Artauds  (Les),  écart  de  Trescléoux, 
557. 

Artistes  vétérinaires,  x  (n"  16  du  Ques- 
tionnaire). 

Arzeliers,  996. 

Arzeliers,  ham.  d'Eyguians,  186. 

Arzilliers  (Les),  bois  de  Montgardin, 
270. 

Aspremont,  9;?. 

Aspres-sur-Buëch,  99,  990. 

Assan,  mont,  et  forêt  de  Guilîestrc, 
379. 

AsTiER  (Ant.-Ralthasar),  de  Tallard, 
546  ;  -  Domin. ,  1 80  ;  -  J. ,  d'Aspres- 
sur-Buëch,  32;  -  J.,  do  Château- 
vieux,  i3i  ;  -  J.,  syndic  de  Savines, 
532  ;  -  Jean,  de  la  Bâtie-Montsaléon, 
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A 7;  -  Jean,  secrétaire  de  Monl{Tfar- 

din,  978;  -  Jean-Jacq. ,   consul   de 

S*-Genis,    475-,   -  arpenteur,    igS; 

-    père     et    fils,     de    Montgardin, 

973. 
Astiers    (Les),     ham,     de      S*-Genis, 

/170. 
AsToiN  (Pierre-Vincent),  curé  de  Pru- 

nières,  335. 
AsTRÉouD  (J.  )»  ^^^  Manteyer,  a/iS. 
Aubergeries  (Les),   ham.   de  Chàleau- 

roux,  121. 
Auberie    (L'),    ham.    do     Pelleaulier, 

332. 

Auberjans  (Les),  ham.  de  Cliancella, 
io5. 

AuBERT  (A.),  de  S*-Julion-en-Bochaine , 
/i8o;  -  Jean,  d'Agnielies,  6;  -  Jean, 
d'Aspres-sur-Buëch ,  82;  -  Lambert, 
de^  Vers  (Drôme),  A 87;  -  consul 
d'Eourres,  175. 

Aubin  (J.),  consul  de  S*-Etienno-d'A- 
vançon,  MMi  ;  -  châtelain  de  Bréziers, 
81;  -  notaire,  180;  -  secrétaire 
d'Espinasses,  180. 

Aubins  (Les),  ham.  de  la  Bâtie-Neuve, 

59. 

Aubrée  (L'),  ham.  de  Réotier,  35g. 
Aubries  (Les),  écart  deTliéus,  552. 
Auches  (Les),  écart  de  Théus,  559. 
plaine  de  la  Roche-des-Arnauds , 

398. 
Andes    (Les),    ham.    de    S'-André-lès- 

Embrun,  A 18. 
Aiidouls  (Les),  écart  de  Freissinières , 

AuDOUY,  chirurgien  à  Guillestre,  910. 
AuGiER,  secrétaire  de  Tallard,  5A6. 
Augiers     (Les),     ham.     de     Chorges, 

i38. 
ham.  de    S*-André-iès- Embrun, 

A 17. 
Augustins  (Les),  ham.  de  S*-Sauveur, 

^9. 

Aumône  aux  pauvres  de  Gap,  908. 

Aups,  ham.  de  Fouillouse,  539. 

Aurouse,  Aurouze,  mont,  de  Montmaur, 
979,391. 

AuTRAN  (David),  de  Rosans,  A 17;  -  J.- 
F.,  de  Trescléoux,  56o. 

AuTRAND  (David  et  Pierre),  de  Rosans, 
617. 

Avance,  riv.  d'Avançon,  33.  Voir 
Vance. 

Avançon,  33. 

Avenaire,  Avenèrc,  étranger  établi  de- 
puis peu  dans  la  communauté,  108, 
919. 


Avérage,  bêles  ovines,  333. 
Aynaud  (L.),  consul  de  Saléon,  5 10. 

Bachelard  (Biaise  et  Jacq.),  de  la  Bà- 

fie-Montsaléon ,  A  7,  52. 
Bailes  (Les),  écart  de  Montéglin,  960. 
Ballorost,  écart  de  Monlégliu,  960. 
Baptiste,  de  Guillestre,  91 5. 
Baratier,  36. 
Barbe  (Honoré),  fondeur  de  cloches,  de 

Planpinet,  33 A. 
Barben,  ham.  de  Risoul,  870. 
Barbier,  mont,  de  Lazer,  9  36. 
Barcelonnette  (  Basses- Alpes  ) ,  910,287; 

-  vallée,  167,  56o,  565. 
Barcilonnette  (Hautes- Alpes),  v. 
Barètes  (Les),  mont,  de  Freissinières, 

190. 
Barétv,  de  Sigottier,  589. 
Baridoins  (Les),  mas  de  Freissinières, 

191- 
Bari!>on,  de  Fressinières ,  19/i. 
Barjavel    (Alex.),   de    Lagrand,    991, 

2  2  5. 

Barnaudon,  de  S*-Crépin,  A 55. 
Barnéaud  (  J.),  de  Bréziers,  86. 
Barneaudy,  consul  de  Montjay,  276. 
Babnier    (Claude),    de  la  Baume-des- 

Arnauds,  6 A. 
Barou  (J.),  consul  de  Vars,  566. 
Barre  (Jacq.  ) ,  de  Rosans ,  A 1 7  ;  -  Jean , 

Jean-Jacq.  et  Paul,  id. 
Barret,  fief  de  Montclus,  2  56. 
Barret-le-Bas ,  Zii,  /187,  5ii. 
Barret-le-Haut ,  kh. 
Barthélémy    (Jacq.),     de    Furmeyer, 

20a;  -  L.,  de  S'-Julien-en-Bochaine , 

A80;  -  avocat  à  Grenoble,  SAg. 
Bas-Col,  ham.    de   S*-Etienne-d'Avan- 

çon,  46A. 
Bascout,  tor.  de  TArgenlière,  16. 
Bas-Dauphiné ,  Age. 
Bas-Pays,  189. 
Basse-Rue ,  ham.  de   Chàleauvieux-sur- 

Tallard,  128. 
Bastide  (Franc.) ,   curé  de   Montrond, 

289. 
Bastine,     ham.    de    la    Roche-des-Ar- 
nauds, 882. 
Batalier  (Paul-Agathange),   prieur  du 

Saix,  5o6. 
Batéou,   ham.  de    la    Roche-de-Rame , 

377. 
Bâtie  (La),   ham.  du    Puy-S*-Eusèbe , 

339. 
Bàtie-des-Fonds  (Diônie),  63. 
Bàtie-Montsaléon   (La),  xm,    /i6, 

3, y. 
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Bâtie-Neuve  (La),  5fl,  hoi. 
Bàtie-Vieille  (La),  56. 
Haudoi.n  (K.),  consul  de   Sljjoyer,  5/i3. 
Baudon,  hani.  cl  ruisscou  do   Rosans, 

4i3,/»i5. 
Baudon ,  lor.   de  la  Saulce  et  Sijjoyer, 

519,  5'ii. 
Baudry,  injfénicur,  38. 
Baume-des-Arnauds  (La),  63, 108- 

1  la. 
BauineHe  (La),  ham.  de  Rosans,  Ai3. 
Baumes  (Les),  ham.  de  Châteauroux, 

lâl. 

Baumelte  (La),  écart  d'Aspres-8ur- 
Buëch,  99. 

Baumette  (La),  ham.  d'Oze,  3 16. 

Baumu^ne,  ham.  de  S'-JuHen-en-Bo- 
chaiue,  /176,  ^179. 

Baux  (Les),  ham.  et  paroisse  de  la 
Roche-dea-Arnauds ,  389,  388,  391- 
39a,  39^1 ,  396,  398. 

Bayard,  mont,  de  Gap,  ao/i,  906. 

Béai  de  Ghalancon,  tor.  de  Manteyer 
969. 

Béai  du  Château,  tor.  de  Manteyer, 
9/19. 

Béai  de  Sarrazin,  lor.  de  la  Rochette, 
ûoo. 

Beaufort,  ham.  de  Bréziers,  76,  76, 
80. 

Beaure}i[ard ,  ham.  d'Espinasses ,  178. 

Beauvoir,  ham.  de  S*-Sauveur,  ^99. 

Beaux  (J.),  de  la   Haute-Baume,  116. 

BÉGOi)  (D.),  de  Sigottier,  539;  -  Franc., 
de  Bosans,  417;  -  J.,  delà  Baume- 
des-Arnauds  ,  7 1  ;  -  Jacq.  de  S^- 
Auban-d'Oze,  ^4  38;  -  Jean,  de  Si- 
goltier,  539;  -  Jos.,  net.  de  Rosans, 
Û17. 

Béguë  (La),ham.  deChàleauroux,  lai. 

ham.  de  Châteauvieux,  198. 

ham.  do  la  Baume-des-Arnauds, 

ham.  do  Méreuil,  9  45. 

Réguë-de-Chaures,  ham.  du  la  Bauuie- 

des-Arnauds,  6li. 
lieillie,  taille  personnel  le,  ABa. 
Beissier  (Franc.),  de  la  Bétie-Montsa- 

léon,  67. 
Bel-Air,  écart  de  Ventavon,  579. 

hameau     de     Chàteauvieux-sur- 

Tallard,  198. 

Bcllafaire,  tor.  de  Bréziers,  79. 
Bellafaibk  (De),  3i3,  /i3i,  636.  Voir 

Boiix. 
Bellay    (J.    de),  consul  de  Sigollier, 

539. 
Bellinq,   forêt  de  la  Bâtie-Neuve,  bh. 


Rellot,  canal  de  (]hancella,  io/i. 
Rei.lot  (L.),  do  Chancella,  106. 
Relmont  (Franv-   de),  général    de   di- 
vision, 97H. 
Bêlons  (Les),  ham.  de   Rumette,  iio5. 
Rénéchon9(Les  ),  ham.  de  Nèfles,  995. 
Renoît  (Ant.),  d'Aspres-sur-Ruëch ,  .39. 
Bérançer,  écart  de  Saléon,  5o8. 
Bérardes  (Les),  ham.  de  Châteauroux, 

191. 

Bérards  (  Les ) ,  ham.  de  Lazer,  9  3/i. 

Beraud  (C),  du  Monétier-Allemont, 
95i;  -  F.,  do  Chorges,  16 a;  - 
Noël,  géomètre,  556;  -  consul  de 
S*-André-lôs- Embrun ,  696. 

Berbkver  (Pierre),  do  Ribeyret,  365. 

Rercibr  (Jos.),  de  la  Râtie-Montsa- 
léon,  67. 

Rermond  (R.),  d'Agnielles,  6;  -  J.,  de 
la  Raume-des-Arnauds,  71;  -  J., 
de  Vaux,  571  ;  -  Jean,  de  la  Roche- 
des-Arnauds,  398. 

Rernard  (Etienne),  de  la  Raume-des- 
Arnauds,  66,  71:  -  Franc.,  consul 
de  Moydans,  993;  -  Gaspar,  curé 
de  Tallard,  55i  ;  -  Jean,  consul  de 
Rarret-le-Haut,  66;  -  Louis,  102; 
-Paul,  de  Montbrand,  95i,  2  56;- 

-  châtelain  de  Rarret-le-Haut,  66;  - 
chirurgien  de  Ribiers,  9,  ii5,  328; 

-  commis  à  la  Recette  générale,  601; 

-  échevin  d'Orpierre,  3ii. 
Rernards    (Les),    ham.    de    Chorges, 

i38. 

Rertaud,  ham.  de  Rabou,  363. 

Rertaud  (Jacq.),  de  Montbrand,  95 1. 

Rertrand  (A.),  d'Agnielles,  6;  -  Jacq., 
consul  d'Agnielles ,  5  ;  -  Jacq. ,  prieur 
de  Ventavon,  576;  -  J.-Ant. , 
d'Agnielles,  6;  -  Jean,  de  Lagrand, 
99  1,  9  95;  -  Jean,  de  Montbrand, 
95i  ;  -  P.,de  SWulien-en-Rochaine, 
680;  -  d'Aspres-sur-Ruëch,  39;  - 
de  S'-André-lès-Embrun ,  626;  - 
consul  de  Freissinières ,  196;  -se- 
crétaire de  la  Râtie-Montsaléon ,  59. 

Rertrand,  ham.  de  TArgentière,  i3. 

Rertrands  (Les),  ham.  de  Chorges,  i38. 

ham.  de  Lazor,  236. 

ham.  de  S'-Clément,  663. 

Rës,  ham.  de  Rréziers,  75,  76,  80. 
Bescle ,  charbon,   fièvre  charbonneuse, 

28,  3i8,  690,  558. 
Ressée(La),  Rasse,  Haute   et  du  Mi- 
lieu, ham.  do  l'Argentièro,  i3,  90- 

91. 

Bétail,  gros  et  menu,  x  (n°  i5  du 
Questionnaire). 
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Bevoirs  (Les),  écart  de Montégiin ,  a6o. 
Beygnon,  tor.  de  Ventavon,  578. 
Biaisse,lor.  de  Freissinières ,  190. 
Biliis    (Les),    ham.    de    la    Boche-de- 

Rame,  877. 
BiMARD    (Emilie  de),  ZiS;   -    Franc. - 

Xavier,  s^*^  du  Saix,  /199. 
Bise,  vent  du  Nord,  53,  869,   899. 
Blache  (La),  écart  d'Agnielles,  2. 

ham.  de  Trescléoux,  567. 

Blaches,  bois,  taillis,  /loo,  /i66. 
Blacheyrolle ,  ham.  de  Lardier,  380. 
Blachière  (La),  ham.    de    l'Argentière , 

18. 

Blachons(Les),  ham.  de  Neffes,  296. 

Blain,  négociant  à  Bordeaux,  3a. 

Blaisance,  Blésance,  tor.  de  Chanousse 
et  de  Tresléoux,  107-108,  567- 
558. 

Blanc  (J.),  consul  d'Oze,  821  ;  -  Jacq., 
de  Moydans,  29/»;  -  Jacq.,  d'Oze, 
821;  -  Jean,  vie.  de  S*-Julien-en- 
Bochaine,  ^76;  -  Jean-Franç.-Ar- 
noux-Marie,  curé  de  Montjay,  276; 

-  châtelain  de  la  Freissinouse ,  196; 

-  consul  de  Bambaud,  35o;  -  de 
Montjay,  376;  -  maréchal-f errant  de 
la  Bàtie-Ncuve,  /loi. 

Blanc-Beauciiâteau,  chirurgien  à  Gap, 

203. 

Blanc  (De),  consul  de  Montrond,  290. 

Blanchard  (Nicolas),  90. 

Blanche    (La),    écart    de     Ventavon, 

572. 
Blancs  (Les),  bam.  de  Prunières,  882. 
Blayer    (Marc),    de    Ventavon,   57/1- 

575,  577. 
Blayes,  ham.  de  NeCfes,  295. 
Blein,  secrétaire  de  l'Argentière,    22. 
Bleincs  (Les),  ham.  de   S*-André-lès- 

Embrun,  /ii8.^ 
Blême,  tor.  de  l'Epine,  176. 

tor.  de  Montclus,  258-259. 

Blenq,  cadet,  notable  d'Embrun,   170. 
Blésanche,  lor.  de  Lagrand,  228,  2  55. 

Voir  Blaisance. 

BoFFiN  (Noël-Félicien  de),  m"  de  la 
Sône,  s^""  de  S'-Pierre-d'Argençon , 
A89. 

Bois  et  forets,  x  (n°  12  du  Question- 
naire). 

Bois  (  César-Franç.  ) ,  curé  de  Saléon, 
5o8;  -  Olivier,  arpenteur  de  Nyons, 

5a. 

Bois-Noir,  ham.  de  Ceillac,  98. 
Boissac,  quartier  de  Tallard,  5/i8. 
Boissets    (Les),    écart    de   la   Haute- 
Baume,  108. 


BoMi'AR  (Jean-Emmanuel),  député  de 

Bruis,  91. 
BoMPARD   (Jean-Franç.  ),  de  S^'-Marie, 

Bonardel  (A.),  consul  du  Saix,  507; 

-  Pierre,  5/i2. 
Bonardel-Argenty  (Jean-Ant.),  curé  de 

Rosans,   /ii8;  —  Jean-Jos. ,  curé  de 

Guillestre,  21  A;  -  d'Eygliers,  i85. 
Bonardels  (Les),  ham.  de  Lardier,  280. 
Bonet  (Gaspar),  de   Montbrand,  a5i, 

256. 
BoNHOME    (J.),     secrétaire    de    Lazer, 

260. 
Bonnafès,  ham.  de  la  Roche-de-Rame , 

377. 
BoNNARD  (Alex.),  géomètre,  117,  2 9/1, 

869;  -  de  la    Baume-des-Arnauds , 

71- 
Bonnardel  (Jean),  de  Furmeyer,  202; 

-  P.,  consul  de  Sigoyer,  548;  - 
consul  de  la  Roche-des-Arnauds , 
890. 

Bonne,  tor.  de  Gap,  20 4. 

Bonnes  (Les),  ham.  de   S*-André-lès- 

Embrun,  A 18. 
Bonnet  (Ant.),  de  Montgardin,  272;  - 

Charles,   curé    de  Rambaud,    '6hS; 

-  Jean,  de  Montgardin,  279;  - 
Jean,  géomètre  de  Gap,  4i2;  -Jean- 
André  ,  de^  Bellegarde ,  4 1 6  ;  -  secré- 
taire de  l'Epine,  177. 

BoNNOT  (Le  sieur),  385. 

Bon-Pomier,  écart  de  S '-Clément,  4à3. 

BoNToux  (Ant.),  de  Rosans,  /117;  - 
Franc.,  curé  de  Sigoyer,  5/i2;  - 
châtelain  de  Sorbiers,  5/»5;  -  curé 
de  Gap,  208. 

BoNTOux-TixoRY,  de  Trescléoux,  5/10. 

Borel  (Benoît),  not.  de  Sigoyer,  i3o; 

-  J.,  de  Théus,  556;-  J.,  secrétaire 
de  Prunières,  335;  -  Jean,  de  la 
Saulce,  52  1;  -  de  Bréziers,  85;  - 
secrétaire  de  Théus,  556. 

Borels(Les),  ham.  de  la  Bâlie-Neuve, 

52. 

BosQ  (Jean-Ant.),  collecteur  du  Puy- 
S'-Eusèbe,  8A2  ;  -  du  Puy-Sagnières , 
888. 

Bossonier,  5o6-5o7. 

Bouchage  (Chev'  de),  viii. 

BoucHET,  de  Bréziers,  86;  -  de  Chor- 
ges,  i/ia. 

Bouchons   (Les),    ham.    de    Laragne, 

2â6. 

BouDET  (Marcellin),  29. 
Boudon,   tor.    de   Tallard,    5/19.  Voir 
Baudon. 
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lidiFKiEB  (Jojin),  (1«*   Monlbraiid,  aoi. 
Houlre(Lt»)»  ''"^i^-  *'••  Lardier,  t>'6o. 
liouisse  (La),  linin.  de  Salrrans,  511. 
lioule-d'Or, éciui  de  Rosaiis,  hi'S. 
Bouloiijjeons  (Les),   ham.  de  Tallard, 

5'iG,  r)^i(). 
Hour.cKT  (H.),  de  Réolier,  'M)ù. 
HotuDKLON,  curé  du  Bersac,  78. 
Bourgades   (Les),   liam.  de  S'-Pierre- 

Avez,  /i85. 
Bourgea  (La),  ham.  de  TArgentière,  1 3. 
B<>uniJKON(F.),  de  ia  Rocli«'-des-Arnauds, 

398. 
Bourget(Le),  ham.  de  Chorges,  i38. 
Bournas  (Les),  ham.  de  Jarjayes,  21 5, 

ai8. 
Boursetons    (Les),  ham.  de  Barrel-le- 

Bas,  /»!. 
Bousaq,  tor.  de  Sigoyer,  5^ii. 
liousaa,  la  picole?  17. 
Bouteillons  (Les),   ham.   de  S*-André- 

lès-Emhrun,  617. 
Bouteils  (Les),  écart  du  Puy-Sagnières , 

335. 
Bouline ,  mas  de  Freissinières  ,191. 
BouYER  (ï).),  échevin  d'Emhrun,  170. 
Bouzine,  écart  de  Rosans,  4i3. 
BovE  (De  la),  intendant  de  Dauphiné, 

548. 
BoYER    (Jean-Jos.  ),  consul  du  Puy-Sa- 
gnières, p.  339. 
Boy  ère,  ham.  d'Eygliers,  181. 
Boyssés,  forêt   de  la  Roche-de-Rame , 

BoYSSET  (J.),  de  Freissinières,  19/i. 
Brachet,  consul  de  Nossage,  3o6. 
Bramafam ,  tor.  d'Embrun ,  166. 
Bramousse,  ham.  de  GuiHestre,  910. 
Brassière,  journée  de  travail  à  bras,  396. 
Brema,  abbaye  près  Pavie  (Italie),  lioli. 
Brenailles,   ham.   de  S*-André-lès-Em- 

brun,  A 18. 
Brès  (Les),  ham.  do  la  Bétie-Neuve, 

52. 

Bbet  (J.),  de  Freissinières,  19/1;  - 
Jean-Laurent,   curé  de   S*-Sauveur, 

^97- 

Brktox  (Le),  Joachira,  67. 

Bréziers,  xii,  75,  7(1,  356,  527-529. 

Briançon,  872,  MiÇ)-libo,  665. 

Brian(;on  (Jacq. ),  notaire,  Ao. 

Briançonnais,  xi,  189,  291,307,336, 
378,  556. 

Britlou,  tor.  d'Avançon,  36. 

Bridouins ,  ham.  de  Cliàteauroux  ,121. 

Brigade  {Frais  de),  161. 

Brochéri  (J.),  de  Pomet,  332;  -  con- 
sul de  Salérans,  5i5. 


BnociiiKH  ((]laude),  député  de  (ihàU»au- 
roux,  128;  -  G.,  d'Ozc,  3ui  ;  -  J., 
de  la  Baumc-dos-Arnauds,  71;  - 
P.,  secrélairc  de  xMontbrand,  950. 

Bront,  feuillage,  199. 

Bruc  (M""  i>e),  daiiie  de  Tallard,  55t>. 

Bruis,  86. 

Brun  (Anl.),  du  Bersac,  76;  -Anl., 
de  Risoul,  377;  -  B.,  consul  de  Ri- 
soul,  377;  -  C,  consul  du  Bersar, 
76;  -  (].,  d<î  Risoul,  377;- (ilaude, 
consul  do  S'-Genis,  675;  -  Espril, 
de  Guilleslre,  36 1  ;  -  Franc.,  consul 
de  Lagrand,  991;  -  Guil.,  de  La- 
grand,  221,  295;  -  Jean,  consul  de 
S'-André-lès-Embrun ,  696;-  Jean- 
Baplisle,  du  Bersac,  76;  -  Jos.,  an- 
cien maire  de  Ventavon,  572;  -  Jos- 
Gabriel,  prieur  du  Bersac,  78;  - 
consul  de  la  Haute-Baume,  116;- 
chàlelain  de  (ihanousse,  to8;  -  do 
la  Baunio-des-Arnauds,  71;-  d'Ey- 
gliers, i85;  -  ox-consul  (U'  (îuilles- 
Ire ,  2 1 5  ;  -  syndic  de  Ventavon ,  577  : 
-  veuve,  du  Bersac,  76. 

Brun-Durani)  (J.),  216. 

Brunel  (Elienne),  de  Moydans,  996. 

Brunet  (Jean),  s^'  de  l'Argentière,  1  8. 

Brunets  (Les),  ham.  do  Gap,  2o3. 

Bruns  (Les),  ham.  de  la  Roche-de- 
Bame,  877. 

Brusc  (Le),  ham.  de  Pomel,  828. 

Brltinel,  consul  de  Neffes,  3o3. 

BryheiI  (P.),  de  Montrond,  290. 

Bdcelle  (Pierre-Ant.),  curé  d'Eygliers, 
181. 

Buëch,  riv. ,  3o,  69,  197,  927,  266, 
287-289 ,  366 ,  8(38 ,  385-386 ,  889 , 
898-896,  896,685, 672,675, 678, 
680,  000,  009,  587,  558. 

Buis  (Le),  Drôme,  991. 

Buissière  (La),  ham.  de  Savournon, 
582. 

Buriane,  tor.  de  S'-Julien-en-Bochaine, 
678. 

BuRLE  (  André) ,  curé ,  27  ;  -  greffier  de 
la  Saulce,  59  6. 

Buson,  tor.  de  Gap,  906. 

Bussels  (Les),  ham.  de  Barret-le-Bas, 
61. 

Cabane   (La),    ham.   de    S'-André-lès- 
Embrun,  618. 
Cabre,  col ,  66. 

Cadastres,  w.  Voir  Parcellaires. 
Cala,  Calla,  lieu  dit  de  Chancella,  io3. 
Calandre,  endommagé,  96. 
Calévère,  ham.  d'Embrun,  i63. 
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Callandre  (  Claude  ) ,  curé  de  Montmaur, 
a 80;  -  F.,  cx-consui  de  Guillcstre, 
2i5;   -   J.,    consul    de    Guilleslre, 

3l5. 

Calva  (Paul),  de  Furmeyer,  220. 
Canal  d'Aiicelle,  601-602,  608. 
Carle,  de  Chorges,  16a. 
Caries  (Les),  ham.  de  la  Bàtic-Neuve, 

53. 

Carlhian  (  Simon  ) ,  curé  de  Brézicrs ,  83. 

Carrières  d'ardoises,  ix  (n"  6  du  Ques- 
tionnaire ). 

Cascallie,  vallon  de  Théus,  556. 

Casernes  de  Gap,  2o5. 

Casse  (La),  ham.  de  Chancella , 98,  io5. 

Casse-de-Miaille  (La),  tor.  d'Avancon  , 
36. 

Casses[-dc-Faudon],  lieu  dit  de  la  Bà- 
tie-Neuve,  56. 

Casses  (Les),  ham.  de  Béotier,  359. 

Cassini,  géographe,  38. 

Catelan  (Daniel),  not.  de  Gap,  196. 

Catellan  (Honoré),  curé  do  Sigoltier, 
537. 

Catinat,  191. 

Cattier  (Domin.-E.),  secrétaire  du 
Sauze,  529. 

Cazement,  domicile,  Q19. 

Cazenecve  (De),  évêque constitutionnel, 
i58,  276,  559;  -  Jos.-Franc. ,  no- 
table de  Tallard,  566. 

Céans,  tor.  de  Lagrand,  Nossage  et 
Orpierre,  3o6,  3o8,  32  5. 

Céard  (Jean),  consul  du  Puy-S'-Eu- 
sèbe,  362. 

CÉAS,  ham.  de  Sigoyer,  539. 

Ceillac,  92,  211. 

Cklce  (Jean),  consul  de  la  Boche-de- 
Bame,  382. 

Celle  (La),  ham.  de  la  Freissiçouse ,  195. 

Celliers  (Les),  ham.  d'Espinasses ,  178. 

Ceylonne  (La),  ham.  d'Eourres,  171. 

Cézaris  (Les),  ham.  de  la  Bàtie-Neuvo, 

52. 

Chabal  (Ant.),  de  Moydans,  296;  - 
consul  de  S*-Pierre-d'Argençon ,  692. 

Chahaux  (Les),  écart  de  la  Haute- 
Baume,  108. 

CriAUERT  (  Franç.-Jos.),  curé  de  la  Saulce, 
prieur  de  Sigoltier,  522,  537. 

Chaberts  (Les),  ham.  de  Barret-le-Bas , 
61. 

Chabeslan,  com%  3 16. 

Chabrand  (J.),  châtelain  de  Ceillac,  97. 

Chabre  (A.),  châtelain  de  Chaudun, 
137; -J.,  consul  de  la  Bàtie-Neuve, 
56;  -  de  la  Boche-des-Arnauds, 
398. 


Chabre ,  bois  de  Chàteauneuf-dc-Chabrc , 

116. 
mont,  de  Nossage-el-Bénévenl , 

3o5. 
Chabrol,  secrétaire  de  Moydans,  295. 
Challau,  Challaut  (Le),  tt)r.  de  Nèll'es 

et  Pellcautier,  298,  325. 
CiiAGNARD  (A.),  de  Montmorin,  285. 
Chagne,  ham.  de  ilisoul,  370;  -  tor.de 

Vars,  212,  376,  566. 
Chagnon,  tor.  de  Vars,  566. 
Chaîne  (J.-J.),  de  Bréziers,  86. 
Chaix  (Henri),  de  Montbrand,  252;  - 

J.-A. ,  de  Cliaudun,  137; -de  Chor- 
ges,  162;  -  secrétaire  de  la  Boche- 
des-Arnauds,  390. 
Chaix  (Les),  ham.  de  Chorges,  i38. 
Challiol  (F.),  consul  de  S'-Didier-en- 

Dévoluy,  659. 
Chalmète  (La),  ham.  de  Ceillac,  93. 
Chalp  (La),  ham.  de  Ceillac,  93. 

ham.  de  Crévoux,  i59. 

Chalvet,  ham.  d'Embrun,  i63. 
Chambon  (Le),  ham.  de  Chancella, 98, 

10  5. 
Chameyer,  ham.  de  Chàteauroux,  121. 
Chamousses,  ham.  de  Châteanroux  ,121. 
Chamoussière ,  bois  de  la  Bâtie-Vieille, 

61. 
Champaussel,    ham.    de  la    Boche-de- 

Bame,  377. 
Champ-Bernard,  ham.  de  Lardier,  2  3o. 
Ghampcella,  97.  Voir  Chancella. 
Champ-d'Arène,  ham.  de  Bréziers,  75, 

76,  80. 
Champ-du-Meunier,  ham.  de  Monlclus, 

256. 
CuAMPEL,  député  de  Bomans,  viii. 
Champ- LA -Lande    (Gabriel -Ant.    du), 

65. 
Champ-Matheron ,  tor.  de  Chàteauroux, 

126. 
Champoléon,  cora*,  20 5. 
CuAMPouRsiN,  de  Bréziers,  86. 
Champrond,  ham.  de  Crévoux,  i52. 
Champsaur,  vallée,  v,  53  ,  59;  -  grains, 

307,  397,  398,  665,  517,  568. 
Champsaur  (Arnoux),  de  Bréziers,  83; 

-  J.,  de  Bréziers,  86. 
Champsaurs  (Les),  ham.  de  Bréziers, 

75,  76,  80. 
Chancella, 97,  36o-36i  ,38o, 38a;  - 

ardoises,  669,  65o,  655. 
Chane,  Channe,  Channez,  tor.  du  Bor- 

sac,  de  Savournon  et  de  Montrond, 

71-72,288,533. 
Chaniac,  député  de  Montélimar,  ix. 
Chanousse,  106,  557. 
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Cliantoloiilto,  liain.  dr  Clior^jos  ,  i3S. 
Iiam.  d»»  MonltliLs,  3.^)7. 

hum.  do  S -Crépin  ,  ^18,  /»5o, 

/i5r). 

CliJipn,    liam.    d»*    (lliAliHon-le-Désert, 

118. 
Cliapaïsso,  liain.  de  Montjay,  97'!. 
Cliapcllo  (La),  liam.  do  Lardii»r,  280. 

Iiam.  (TO/.o,  3i(). 

Iiani.  do  S'-Civj)in,  û/j8. 

Iiaïu.  do  Savines,  599. 

CiiAPPMs,  in^ôniour  à  Gap,  5 19. 
(lliaiiiinaillo,  liam.  do  iiaralier,  37. 
Charance,  ham.  de  Gap,  2o3. 
Charbon  de  pieire,  h  S'-André-lès-Em- 

hriin,  i()5. 
(i'harce  (La),  Drôme,  a 86. 
Cliardavon    (B.-A.),    335;   -   provôtô, 

5^9 ,  576. 
dhavfres  locales,  x  (n°  20  du  Question- 
naire ). 
Cliarièro  (La),  liam.  de  Neiïes,  996. 
Charité  (le  Gap,  908. 
(iHvnLES  IX,  35(). 
CiiAKMER,  secrétaire  de  la  Bâtie-Vieille, 

63. 
Charniers  (Les),  ham.  de  S*-Sauveur, 

/i  9  9 . 
Charousse,  tor.  de  Savournon,  533. 
Charpin  (P.)»  consul  de  Théus,  556. 
Gharras  (A.-N.-H.),  curé  de  Salérans, 

5i/i. 
Chastan  (Jacq.  ),  châtelain  de  Crévoux, 

i5i,  160. 
Chastel   (Jean-Michel),    de   Lagraud, 

991. 

Châtaigniers ,  384. 

Cliàloau  (Le),  ham.  de  Chàleauvieux- 
sur-Tallard,  128. 

hom.  des  Orros,  3ii. 

Chàteau-la-Baume ,  108. 
Chàteauneuf-de-Chabre ,  wh,  937, 

5 10. 
Châteauneuf-d'Oze,  118. 
Chàteauroux[-les-AlpesJ,  120,  /i 4 3. 

Voir  Ardoises. 
Châteaux   archiépiscopaux  de   l'Embru- 

iiais,  81. 
Châteauvieux-sur-Tallard  ,198. 
(iliàlolots  (Les),  ham.  de  Jarjayes,  918. 
Châtillon-le-Désert,  i3i. 
Chaluze,  ham.  do  Monlmorin,  28:?. 
Chaudane    (S*-^Iartin-do-),    Iiam.    de 

Jarjayes,  220. 
Chaudiin,  i3/j. 
Chaumenq,  ham.  de  Bréziers,  75,  76, 

80. 
Chaumettes,  ham.  de  Sa\ines,  529. 


Chaup(La),  ham.  de  Ral)ou,  3/i3. 
Ghauranu  (Ja((j.),  député  de  Vars,  .^)66. 
Chaurano,  tor.  d'Asprouiout,  la  Haumo- 

des-Aruands  ol  S'-Piorro-d'Ar|jonçon, 

95,  67,  /190, 
Chaures,    ham.  de    la   Baume-dos-Ar- 

nauds,  6/i. 
Chaussenoire,  ham.  d'Avanron,  33. 
Cliaussières,  ham.  d'Kmlirun,   i63. 
Ghaussins    (Les),    ham.    de   Ghorcos. 

i38. 
Chauvac  (Drôme),  33o. 
Chauvet    (Anl.),    curé    de    S"-Marie, 

/182. 
Ghauvet,  hois  de  Vaux,  569. 

,  Ghouvct,  ham.  do  Gap,  2o3. 

ham.  de  Risoul,  370. 

Ghauveton,  ham.  d'Emhrun,  i63. 
GiiAuviN   (Jos.),   prieur  de   S*-Martin- 

d'Argençon,  /i88. 
Chaux  (La),  ham.  d'Agnières,  6. 
Chazal,   ham.    de    Ghàleauneuf-d'Oze, 

118. 
Ghéradame,  vétérinaire  à  Gap,  2o5. 
Chérines,    ham.    ol    par"    de  Savines, 

529. 

,  Ghirines,  mont,  de  Risoul,  871. 

Chevalier  (E.),  de  Manteyer,  2^5;  - 

J.,  consul  de  Manteyer,  945;  - 
Jacq.  et  Jean ,  géomètres ,  des  Crottes , 
36,  102,  1/10;  -  châtelain  de  Neffes. 
3o3  ;  -  châtelain  de  Pelloautior. 
327. 

Chevallet,  ham.  d'Orpierre,  3o6. 

Chevallier  (J.  et  J.  Jos.),  consuls  du 
Sauze,  529. 

Chevelliers,  ham.  de  Laragne,  226. 

Chèvres,  279. 

Cheylan  (J.  et  M.),  deChancelia,  106. 

Chirurgiens,  ix(n''3  du  Questionnaire). 

Chorges,  137,  263,  268,  27/1:  - 
assemblée,  252,  870,  442,  466, 
072;  -  château  incendié,  363;  - 
chirurgiens,  332,  35o;  -  médecin, 
424. 

Ghoulières  (Les),  ham.  de  l'Argen- 
tière,  i3. 

Cimetière  de  Gap,  208. 

Clachier,  mont,  et  tor.  de  Lazer  et  La- 
ragne, 228,  286. 

Clapier  (L.),  châlelain  de  S'-Glément, 
448. 

Clapière  (La),  ham.  de  Geillar,  92. 
ham.  d'Embrun,  i63. 

Claret  (Bassos-Alpes),  363. 

Chiris  (Les),  écart  de  Veatavon,  572. 

Claude  (Jean),  du  Bersar,  79;  -  Jean, 
de  MorUmorin,  9  85. 
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Ciiiudins  (Les),  ham.  de  Savines,  Sag. 

ham.  de  Savournon,  539. 

Clausars  (Le) ,  ham.  de  S'-André-lès- 

Embrun,  ii8. 
Clausonne,  1I12,  /if)8,  5oi. 
(Ilavkl  (A.) ,  de  Pomet,  339  ;  -  Claude, 

de  Lagrand,    221,   226;  -  Domin., 

de  S*-Aubaii-d'Oze,  433,  A38,5o2, 

5o5. 
Clavel  (De),  5/42. 
Clavelas,  ham.  du  Bersac,  71. 
Claveis  (Les),  écart  d'Aspremont,  92. 
Clément,  procureur,  57G. 
Clot-d'Aulouret ,  ham.  de  Bruis,  86. 
Glot-de- Jacques,  ham.  de  Bruis,  86. 
Clot-Fournier,  quart,  de  Chancella,  to4. 
Clot-Peyrolier,    ham.    de     S*-Sauveur, 

/l99. 

Clots  (Les),  ham.  de  la   Bàlie-Neuve, 

ham.  de  Lagrand,  992. 

ham.  de  Prunières,  332. 

ham.  de  S'-Clément,  HihS. 

Chmy  (Abbaye  de),  363,  366,  /ii3. 
Chise  (Abbaye  de  la),  5^2. 
Cluse-en-Dévoluy  (La),  i/i6. 
Cognets  (Les),  mont,  de  Vars,  564. 
Coin  (Le),  ham.  d'Eyghers,  181. 
ham.  de  Rometle,  Ao5. 

ham.  de  S*-Sauveur,   ^92,  fujd. 

COLAUD   DE    LA    SaLGETTE    ((ilaude),   VIII, 

21. 
Collecteur»,  x  (n"  91  du  Questionnaire). 
Collège  d'Embrun,  70, 
Collet  (Le),  ham.  de  Chancella,  io4. 

ham.  de  Lardier,  23o. 

ham.  de  l'Argentière,  i3. 

ham.   de    S'-Élienne-en-Dévoluy, 

/159. 

Colletin  (Jos.),  de  Bosans,  9  84,  417. 
Collets  (Les),  tor.  de  Montgardin ,  270. 
Collombet  (Jos.),  curé  d'Oze,  3 16. 
Collomt.  (Ant.),  de  Moydans,  29^;  - 

de  Monlmorin,    «85;  -  de  Réolier, 

362. 
Collomp  (J.),  de  Monlmorin,  287. 
Colombe,  ham.  d'Eyguians,  i85. 
Colombis,  écart  deMontéglin,  960. 

ham.  d'Espinasses,  178. 

quart,  de  Gap,  207. 

Combasse  (La),   mas   de  Freissinières, 

191. 
CoMRE  (Jean),   933;  -   B.,    consul  de 

Trescléoux,  56o. 
Combe  (La),  ham.  d'Agnières,  6. 

ham.  de  Bruis,  86. 

ham.  de  Freissinières,  187. 

ham.  de  Montcius,  9  56. 


Combe  (La),  ham.  de  Réotier,  359. 


ham.  de  Risoid ,  3 


ham.  de  Rosans,  4  1  3. 

ham.  de  S*-Crépin,  448. 

Combe-Bernard,  tor.  du  Mon»Mier-AHe- 

mont,  25o. 
Combe-Brcses ,  ham.  de  S*-Sauveur,  492. 
Combe-Chabert,    tor.   de   Montgardin, 

267,  970. 
Combe-Chaude,  ham.  de  Montbrand, 

259. 

Combe-Chauve,    forêt    de     Guiilcstre, 

211. 
Combe-Croze,  tor.  de  S'-Clément,  445. 
Combe-de-l'Église ,  tor.  de  Vars,  564. 
Combe-de-1'Estroit,  tor.  de  Chàleauroux, 

124. 

Combe-de-Bivet,  tor.  de  Vars,  564. 
Combe-Fère,  ham.  de  Montbrand,  252. 
Comuel  (Jean),  de  Rosans,  417. 
Combe-Loubourge ,  tor.  d'Avançon,  34. 
Combe-Reynaud,  écart  de  Théus,  552. 
Combes  (Les),  ham.  de  Chancella,  io5. 

ham.  de    S'-Étienne-d'Avancon, 

464. 

Combette,  ham.  de  TArgenlière ,  i3. 
Combettes  (Les),  ham.  de  S*-Julien-en- 

Bochaine,  476. 
Combe  -  Vinouse ,   ham.    de    la    Bàlie- 

Nouve,  59,  56. 
CoMiER  (Alexis),  de  S*-Crépin,  455. 
Commerce,  x  (n"  17  du  Questionnaire). 
Commission  d'avocats ,  345. 
Commisnon  intermédiaire,  viu-ix. 
Comtat-Venaissin  (Emigration  dans  le), 

257,  283,  364. 
Communaux,  terres  communes,  x  (n"  i3 

du  Questionnaire). 
Comte,  ham.  de  S*-Pierre-Avpz ,  485. 
Comte  (Le),  mas  de  Freissinières,  191. 
Comtes   (Les),    ham.   de   la  Bochette, 

399- 
C0ND0RGET  (De),  évéque  de  Gap,  5ii. 
Conrad,  empereur,  79,  527. 
Conspiration  royaliste,  4 1 1 . 
Contala,  droit  de  garde,  5,  247. 
CoNTiER  (J.),  de  Guillestre,  9i5. 
Conliu,   ham.   de   la  Rociie-de-Rame, 

377. 
Cornand  (J.),  consul  d'Oze,  .^21  ;  -  J., 

de  Vaux,  571. 
Corp,  Corps  (Isère),  456,   457,  46o. 
CoRRÉARD    (P.),  de  la   Baume-des-Ar- 

nauds  ,   7 1  ;    -   Pierre ,   de   Bosans , 

417;  -  de  la    Baume -des-Ariiauds, 

71. 
Corréo,  ham.  de  la  Boche-dcs-Arnauds. 

382,  384,  389,  391. 
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Cossoldiii,  liain.  d'Avan(;(»n,  '.\'A. 
Coste  (La),  ham.  «le  Rosans,  'iili. 
Côle  (La),  ham.  dcNeffcs,  995. 

Iiani.  <!«'  Prllcauticr,  3a9. 

Côtes  (L«'8),  mont,  des  Orn's,  .'ha. 
Coite  (La),  bain,  de  Si/joyrr,  5;i9. 
Couche  (La),  ham.  de  Clior|;os,   i.'^H. 
Couilau,  Coultcaur,  tor.  do  Chàtoaiiroiix 

et  S'-Clémonl ,  1  m  ^i ,  /i  /i  3 ,  fi  h .') . 
Coullol  (Le),  ham.  de  Chancciin,  io5. 
CoupetaiUe,  répertoire  du  cadaslrt»,  3 a. 
Coursiers,  xi  (n°  a/i  du  Questionnaire). 
Counr  (J.),  oonsul  de  S'-Julien-en-Bo- 

chaine,  /«8o;  -  consul  de  Guilleslre, 

2  1.5. 

Courtes  (Les),  ham.  de  Savines,  .5 9 9. 

haui.  do  Sijfoyer,  539. 

Courtot,  ham.  du  Pny-S'-Eusèbe,  339. 
(]ourtil  (Le),  ham.  de  S*-Eticnnc-en- 

Dévohjy,  ^169. 
(iourtilles,  ham.  de  Chanousso,  106. 
Courtines,  tor.  deSavournon,  533. 
(iOutières,  ham.  d'Agniôres,  6. 
Couverts   en    ardoises,     en    paille,    en 

tuiles,  IX  (n"  6  du  Questionnaire). 
Crapes,  grappos  de   raisins  déjà  pres- 

sj'es,  100. 
Crkqui,  famille,  5. 

Crévoux,  Mil,  i5i ,  338,  /iai,  lxi)?>. 
Crévoiix,  tor.,  /il 9-/190,  k(^!\-h^h. 
Créyers,  ham.  de  Montbrand,  aSa. 
Crigne,  mont,   du   Monètier-Allemont, 

9/18. 
Cristillan,  tor.  de  Ceiliac,  9/1,  96. 
Croix-Blanche  (La),  écart  d'Aspros-sur- 

Buëch,  99. 
Croix-de-Florins,  mont,  de  Vars.   Voir 

Àlpet. 
Croix-Haute  (La),  Drôme,  a6,  /190. 
Cros  (Le),   ham.   de  S'-Crépin,    /i^i8, 

/»55. 
Crotte  (La),   écart   de   la   Roche-des- 

Arnauds,  389,  389,  391,  46 1. 
Crottes  (Les),  com",  3 11,  '19^,  ^19 9. 
Cugulet,  mont,  do  Guillostro,  919. 
Cumenal,  ham.  do  Chancolla,  lo.j. 
Curban  (Basses-Alpes),  .j/i8. 
CuRNiEn  DE  LA  Valette,  écliovin  de  Gap, 

Cypières,  ham.  de  S'-Etienne-on-Dévo- 
luy,  459. 

Dalmas,  châtelain  de  Guillestre,    910; 

-chirurgien,  ibid.,  910. 
Damians  (Les),  ham.  d'Éourres,   171. 
Damolb,  .59  3. 

Daniel  (Claude),  do  Tallard,  ."i'iy. 
Daurelle  (J.-E.),  curé  des  Orres,  3i  'i. 


David,  consul  do  Vars,  .^(ifi. 

Davids  (Los),    ham.  «le  la  Roche-dos- 

Arnauds,  389. 
Davuikon  (Charles),  de  Châteaiivioux- 

sur-Tallard ,  1 3 1 . 
D\viN(Et.),  not.  Av^  Bréziors,  9G.5;  - 

Franc. ,  curé  de  S'-Pierro-d'Argonron, 

/|88;    -    P.,    consul    Ai'    Furmoyer, 

909  ;  -  Pancrace,  curé  de  Polleautior. 

39();   -  consul    de    Bréxiors,    8();- 

échevin  d'Embrun»  170;-  notairo, 

83-8/1. 
Davins  (Les),  ham.  de  Bréziers,  ']^>-(), 

80. 
Delafort  (J.),   châtelain   de  Châloau- 

vieux-sur-Tallard,    i3i;  -  subdélô- 

gué,  i'k). 
Dolà-!e-Ponl,  ham.  de  Sigoycr,  .'339. 
Dosconto  (La),  ham.  de  Gaj),  9o3. 
Désert  (Le),  iGo. 
Deslandes,  député  de  Valence,  ix. 
Dessetnancei',  déshabiler,  919. 
Dessolle,  évoque  do  Digne,  7)'ji]. 
Dessus-Ville,  ham.  do  Sigoyor,  7)'.U). 
Destoube,   ham.   do   Château  vieux-su  r- 

Tallard,  198. 
Dettes  des  communautés,   x   (n"  90  du 

Questionnaire). 
Devès,  Heu  mis  en  défons,  9/16. 
Devès  (Le),  bois  de  Montgardin,  970. 
Deville  (Ant.),  de  Guillestre,  36i;  - 

de  Guillestre,  91 5. 
Dôvoluy   (Troupeaux  de  Provence  on), 

390. 

Dhéralde,  modocin  à  Gap,  9o3. 

DioQiE,  notaire  d'Embrun,  170. 

DisoiER,  de  la  Bàtie-Neuve,  .56. 

Disette  {Années  de),  x  (n"  10  du  Ques- 
tionnaire). 

DoMÉNY,  secrétaire  do  Réoticr,  369. 

Dominicains  de  Gap,  907, 

DoNGOis  (Jos.),  avocat  d'Embrun,  170, 
335. 

DoîiXEAUD,  dos  Orres,  3i5. 

DovNETTE  (J.-F.),  curé  de  S'-Etionne- 
en-Dévoluy,  /169. 

Dormillouse,  ham.  do  Froîssiiii^ros, 
187,  190-191,  19'!. 

Dots  (C),  consul  do  Chorges,  i/i9. 

DoiTRE,  maire  de  Savines,  53 1. 

Drac  (Canal  du),  9o5. 

Drauzet,  Drouset,  tor.  de  Chàtillon, 
de  Furmeyer,  119,  i39,  197. 

Dhenelk  (M''  du),  139. 

Duc,  secrétaire  de  la  Roche-de-Rame , 
389. 

DucHÈNE  (L.),  du  Monélier-Allemont , 

95l. 
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DuFFouR,  secrétaire  d'Eygliers,  i85. 

Ddltier  ,  châtelain  de  Montmorin ,  a85 , 
387. 

DoMAs  (A.),  d'AjOrnièrcs ,  9. 

Dupont  (Paul),  de  la  Rorlie-des-Ar- 
nauds,  898. 

Duranco,  riv.,  316,  356,  360,87/1, 
378,  /119,  fihçi,  5i6,  525,  5/i8;  - 
digues,  357,  590-,  -  radeaux,  385, 
5 16. 

Durand  (A.),  de  Chorges,  1/12. 

Durbon  (Chartreuse  de),  écart  de  S'- 
Juiien-en-Bochaine ,  1 ,  1 48 ,  1 5o  ;  - 
Chartreux,  380 ,  889  ,391-893  , 895 , 
/i6t,  li']6,  567-571;  -  plan  géomé- 
trique, 478. 

DoRîF   (J.),    consul    de    la    Rochelte, 

/l0  3. 

DuRRAFOURT,    châtelain    de    S'-Crépin, 

/i55. 
Ddsserp.e,  de  Trescléoux,  56o. 

Ébrard  (E.-F.),  aubergiste  de  Tallard, 
,  546. 

Ecole  centrale  des  Hautes-Alpes,  5^3. 
Education  publique,  xi  (n"  38  du  Ques- 
tionnaire). 
Eglise     (L'),     ham.     de     Chanousse, 
106. 

ham.  de  TArgenlière,  18. 

— —  ham.  de  Montbrand,  3  53. 
- — —  ham.  des  Orres,  8ii-3i3. 
ham.  de  Risoul,  870. 

ham.    de    S'-André-lès-Embrun, 


417. 


ham.  de  S*-Sauveur,  ^g- 


Elections  du  Dauphiné,  v;  -  de  Gap, 
v-vii;  -  de  Grenoble,  v,  vii-viii. 

Embrun,  157,  169,  3i2-4,  336-/n, 
873,  /i2o,  446,  463,  465,  496, 
5  3  4-5  2  5  ;  -  archevêque ,  3  8  o  ;  -  bail- 
liage, 5 2 4  ;  -  cordeliers ,  342,  428, 
497,  53i;  -  hôpital,  36i,  498;- 
magasins  du  Roi,  45o;  — marché, 
85 1,  42  5,  444,  498,  563;  -  méde- 
cins, 882,  492;  -  prisons,  367, 
279,  528;  -  subdélégués,  885,  888; 
-  tribunal,  866;  -  visitandincs , 
102,  i4o,  349,  498,  497,  53i. 

Embrunais,  494,  554. 

Emigration,  4i,  95.  Voir  Conitaf- 
Venaissin,  Languedoc,  Provence. 

Emperaire  (J.),  du  Saix,  507. 

Enclus  (L'),  ham.  de  S'-Etienne-en- 
Dévoluy,  459. 

Enfloux  (Les),  ham.  de  Freissinières , 
191. 

Engueillouze ,  mont,  de  Lazer,  936. 


Enguins ,  canal  de  Bréziers  ,81. 

Ennemis  de  l'Etat,  4o,  62,  265,  861, 
874,  876,  881,  447,  547,  566. 

Éourres,  170. 

Épine  (I/),  VI,  175,  369,  364,  558. 

Eres  (L'),  écart  de  Moydans,  990. 

EscALLiEij,  curé  de  Gap,  908. 

Esclate  (L'),  tor.  de  Ribeyret,  364. 

Escrens,  ham.  de  Vars,  56o,  564. 

Escueits,  Escuits,  Eschuès  (Les),  tor. 
de  la  Roche-des-Arnauds,  886-887, 
889,  894. 

EsMiEu  (Jean),  de  Risoul,  877. 

Esmieux  (Les),  ham.  de  S'-André-lès- 
Embrun,  4 18. 

Espagne  (Et.),   châtelain  de  Jarjayes, 

931. 

Espagnols  (  Passage  des  ),  5 1 6 . 
Esparron,  com"  (lu  cant.  de  Barcilon- 

nette,  44 1. 
Espervier,  tor.  de  la  Roche-des-Arnauds, 

886,  889,  894. 
EspiÉ  (F.),  secrétaire   de    la  Freissi- 

nouse,  196. 
Espinasses,  177,  356. 
Essanieres  (Les),  ham.   de    S'-Auban- 

d'Oze,  438. 
EsTAcriY,    syndic   des  forains  de  Ram- 

bai^d,  35o. 

ESTIENNE  DE  S'-JEAy-DE-PRUNlÈRES(M"''D'). 

65,68,884. 

Esvarras,  tor.  de  Pelleaulier,  830. 

Étang  (L'),  ham.  d'Embrun,  i63. 

— —  ham.  de  Rosans,  4 18. 

■  ruisseau    de   Rosans,    4i5.  Voir 

Merdaric. 

Étoile,  808. 

Évarras  (Les),  ham.  de  Pelleaulier, 
839. 

Kvéque  de  Gap,  60,  849. 

EvÈQUE,  curé  de  Ventavon,  570,  577. 

Exportation  (Moyens  d'),  x  (n"  11  du 
Questionnaire). 

Eychaillon  (L'),  ham.  de  TArgentière, 
i3,  i5. 

Eygliers,  181,  870,  448. 

Eygoires,  ham.  de  Savines,  539. 

Eyguians,  i85. 

Eymar  (F.-E.),  chirurgien  de  S'-Cré- 
pin, 188,  377;  -  secrétaire  de  S'- 
Crépin,  455. 

Eymard,  tor.  de  Bré/iers,  79. 

Eymars  (Les),  ham.  de  S'-Crépin,  448. 

EvME,  de  Lazer,  987. 

Eymeric  (J.),  de  la  Baume-des-Ar- 
nauds,  71;  -  de  la  Haute-Baume, 
ii4. 

Eymery,  consul  de  Montmaur,  977,  981. 
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Eymes  (Les),   iiaïu.   <!<>   CiiAtcauroux, 

191. 

Eymkt  (Claude),  nol.  do  TÉpino,  aof). 
Eyssbrk:  (Aiit.),  do  Moydans,  ?u)/|. 

Fabriques  de  tuile$,  ix  (n°  G  du  Ques- 
lloiuiairo). 

Fâche  (Jacq.),  consul  do  S'-Sauvcur, 
/198. 

Fûchcncs  (Les),  liam.  de  S'-Sauvour, 
'199. 

Faïra,feyia  (La),  une  hrelils  au  sei- 
jjnour  par  habitant,  A57,  ^i()m. 

Faizande  (G.-P.  ),  de  la  Haunio-des- 
Arnauds,  71;  -  Jos.,  de  Monlbrand, 
•j5i,  9  56;  -  p., de  la  Haute-Baume, 
iili. 

Falavel,  mont,  de  Freissinières ,  191. 

Faluuet-Travail,  député  deCrost,  pro- 
cureur général  syndic  de  la  Commis- 
sion intermédiaire,  vii-ix,  i85,  5 40. 

Fami.n,  subdélégué  à  Embrun,  33."). 

Faxtin  des  Odoards,  9l'l. 

Faraud  (Jean),  de  Moydans,  99/1. 

Faravel  (J.),  de  la  Baume-des-Ar- 
nauds,  71. 

Fare  (La),  ham.  d'Espinasses,  178. 

liam.  de  la  Roclie-dc-Rame ,  377, 

Farels  (Les),  ham.  de  Gap,  2o3. 
Farnachons  (  Les  ) ,  écart  de  M ontéglin , 

960. 
Farnaud,  châtelain  dePrunières,  33.5; 

-  secrétaire  général,  xiv. 
Faure(C.),  consul  de  Romelte,  Ao/i, 

/ii9;  -  F.,  de  S'-André-lès-Embrun, 
/i9  4;  -  J.-A.,  de  S'-Pierre-d'Argon- 
çon,  492;  -  Jean,  de  Montbrand, 
95 1,  956;  -  Joan,  de  Rosans,  ^17; 

-  Jos.,  de  Montbrand,  95i,  9  56;  - 
Nicolas,  de  Moydans,  9  93-5;  -  Paul, 
consul  de  Remolon.  358;  -  Piorro- 
Franç, ,  échovin  de  Tallard,  5A6, 
559;  -  de  Montjai,  976;  -  député 
de  S'-Picrre-d'Argençon ,  ^99;  - 
secrétaire  de  Montmorin,  985-987. 

Faures  (Les),  ham.  de  Chancella,  98, 

io4. 
Fauvins  (Les),  ham.  de  Gap,  9o3. 
FflMx,  hêtres,  573. 
Favetle,  ham.  de  TArgentière,  i3. 
Faye,  ham.  de  Ventavon,  572. 
Fayc  (La),  bois  de  Rosans,  /ii/i. 
Fayolle  (La),  bois  de  Rosans,  Uih. 
Fazis    (Les),    ham.    de    Châtcauroux, 

191. 

ham.  de  Freissinières,  187. 

Foin  (Le),  ham.  de  Chorges,  i38. 


F^Lix,  consul  do  Nossagc,  3o6. 
Forauds  (Les),  ham.  de  la    Rochelle, 

Féraye    (La),  ham.  de  la   Roche-des- 

Arnauds,  389. 
Féréali)  (Jean),    do   la  Bàtie-MonLsa- 

léon,  /»7. 
FÉniAUD   (J.-B. ),  consid  de  Moydans, 

993;  -P.-A.,  de  Montjay,  976. 
Ferhikr(CI.),  delà  Ràlie-Monlsaléon , 

^7;- J.-A.,   marchand  de  Tallard. 

5/16. 
Ferrières,  ham.  de  Polienulior,  39  9. 

ham.    de    S'-Elienne-cn-I)évoluv, 

/159. 

Ferroil  (  Jacf|.  ),  not.  de  Luc  (Drôme), 

73. 
Fexènes,  fascines  de  bois,  9  9  3. 
Festre  (Le),  ham.  d'Agnières,  6. 
Feuiliaras,  tor,  de  l  Argentière,   16. 
Feyra,  1/19.  Voir  Faïra. 
Fié  (G.),  notable  d'Aspreniont,  99;  - 

P.,  consul  de  Sigottier,  539. 
Flauds  (Les),  ham.  d'Agnières,  6. 
Florins  (Les),  ham.  de  Risoul,  870. 
Flotte  (Jos.    de),  marquis  d'Argençon, 

^89;  -  Raymond-Emmanuel,  s^'  de 

la  Roche-dcs-Arnauds ,  388,  891. 
Flour  DE  S'-Genis  (Jacq.-Marie),  prieur 

de  S'-Genis  et  de  Trescléoux,  67/1, 

557;  -  Louis-Barthél.,  s»'  de  S*-Ge- 

nis,  47/1. 
Foires,  x  (n°  1 1  du  Questionnaire). 
Fondeurs  de  cloches,  33ii. 
Fontbonne,  ham.  de  Réotier,  869. 
FosT  (  De  LA  ) ,  marquis  de  Savines  ,189; 

-  subdélégué  à  (îap,  885. 
Font  (La),  ham.  d'Eygliers,  181. 
Fonteilles,  ham.  d'Ozo,  3i6. 
Fonteletles,  ham.  de  Bruis,  86. 
Font-Fourane ,  ham.  de   Châteauroux, 

121. 
Font-Mouline,  ham.   de   Châteauroux, 

121. 
Fonl-Vineuse  (N.-D.   de),  prieuré   de 

Lérins,  à  S'-Pierre-d'Argençon,  liH(). 
Forest-de-Gay,    ham.    de    la    Freissi- 

nouse,  190. 
Forest-des-Baux,    ham.    de    la    Rochc- 

des-Arnauds,  882. 
Forest  (Le),  ham.  du  Puy-S'-Eusèbe , 

339. 

ham.  de  la  Saulce,  5i5. 

ham.  de  Savines,  699. 

Forest  (Le),  Grand  et  Petit,  ham.  de 
Vars,  56o. 

Haut  et  Bas,    ham.  des  Orres, 

j         811-812. 
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Foresis  (Les),  ham.  de  Montgardin, 
263. 

ham.  de  Neffes,  296. 

ham.  de  Sigottier,  536. 

Forêts,  X  (n°  13  du  Questionnaire). 

Forets  indivises,  ç^li. 

Former  ou  Fodrniek  (Marceilin),  his- 
torien, 162. 

Fos  DE  Mery  (Du),  Casimir- Victor- 
Amédée-Félicien ,  prieur  de  Lagrand , 

224. 

Fournet,  ham.  de  Réoticr,  359. 
Fournier  (Claude),  consul  de  CeiHac, 

97;  -  Chaflret,  97;  -  Jacq. ,  97. 
Fouqdet,  archevêque  d'Embrun,  83. 
Fours,  ham.  de  Crévoux,  iSa. 
FouRTUNE  (Jean),  de  la  Bâtie-Montsa- 

léon,  /17. 

FoVILLE  (De),  XVI. 

Frache  (  La  ) ,  écart  de  S^^-Marie  ,^81. 
Fraïsses  (Les),  ham.  d'Orpierre,  3oC. 
Franchement,  écart  de  Tailard,  540. 
Franel,  consul  de  Chancella,  106. 
Frédéric-Barberousse,    empereur,  79, 

345. 
Frédièrc  (La) ,  ham.  de  Montmaur,  277. 
Freissiniéres,  187,  382,  /i5o. 
Freissinouse  (La),  19/1. 
Freyrie  (La),  ham.  d'Eygliers,  181. 
Furméyer,  197. 
Fusines,  hauts  fourneaux  de  la  Combe- 

du-Queyras,  212. 

Gabert(P.),  député  de  Sorbiers,  5/i5. 
Gabions  contre  le  Buëch,  2  2  3. 
Gabriel,  châtelain  d'Eourres,   176;   - 

châtelain  de  Salérans,  5i5. 
Cachet    (J.),    consul   de   Montgardin, 

267,  273. 
Gade,  chirurgien  à  Laragne,  226. 
Gaignaire  (J.),  de  Réotier,  362. 
Gaillard    (A.),    consul    de    Romette, 

402,   4l2. 

Gaillards  (Les),  ham.  de  S*-Sauveur, 
/192. 

Gairaud  (Ant.),  de  Montbrand,  25 1, 
438. 

Calices  (Les),  ham.  de  Manteyer,  3  4o. 

Galle  (Ant.),  bourgeois  de  Paris,  269. 

Gallian  (G.),  de  S^-Clément,  448. 

Gandière,  ham.  de  la  Saulce,  5i5. 

Gap,  203,32  1-329, 324-325, 333, 336, 
34o,  344-6,  385,  4oo,  4o5,  46o; 
-  assemblée,  370,  449;  -  canal, 
4oi-4o2;  -commandeur  de  Malte, 
9  9  9  ;  -  chapitre  ,344-345;-  élection , 
V- VII,  334;  -  géomètre,  4i2;  -gre- 
nette,    35o;  -  marché,  35 1,    407, 


467,  517,  590,  554,  573;-  méde- 
cins, 339  ,  383  ,  5i6,  539,  553;  - 
séminaire,  4oi  ;  -  subdélégué,  385; 

-  tirage  de  la  milice,  397;  -  Ursu- 
lines,  348,  4ii;  -  vérérinaires, 
395. 

Garagnon  (P.-D.),  curé  de  Montmorin, 
284. 

Carats,  Garrats  (Les),  ham.  de  Chan- 
cella, 98,  io5. 

Garcier  (Jean),  consul  du  Puy-S'-Eu- 
sèbe,  343. 

Garciers  (Les),  écart  du  Puy-S*-Eu- 
sobe,  335. 

Garcin  ( Et.  ) ,  consul  de  Ventavon ,  575  ; 

-  F.,  consul  des  Orres,  3i5;  -  J., 
de  Furméyer,  209;  -  J.-B. ,  de  Ven- 
tavon, député  à  Chorgcs,  572  ;.-J.-P., 
consul  du  Désert,  162;  -  secrétaire 
de  Lazer,  937. 

Garcine  (La),  ham.  d'Agnières,  6. 
Garcinesq,  ham.  de  Bréziers,  75,  77, 

80. 
Garcins  (Les),  ham.   de  Chàteauroux, 

191. 

ham.  de  la  Cluse,  147. 

ham.  de  S*-Sauveur,   499,  494. 

Garde  (La),  ham.  et  par*  de  Gap,  9o3. 

Gardes  (Les),  écart  de  Ventavon,  579. 

Gardiole  (La),  ham.  de  S*-André-lès- 
Embrun,  4 18. 

Cardon  (Franc.),  de  Rosans,  417. 

Garnier  (André),  évoque  constitution- 
nel des  Hautes-Alpes,  36;  -  C,  de 
Réotier,  362;  -  Franc.,  de  Risonl, 
377;  -  J.,  consul  d'Avançon,  36;  - 
J.-B.,  de  Risoul,  377;  -  Roch,  dé- 
puté de  Chàteauroux,  198;  -  méde- 
cin,  85  ;  -  notaire  et  déchiffreur,  85  ; 

-  secrétaire  de  Savines,  59  9. 
Garniers  (Les),  ham.  de  Réalon,  35o. 
Gasquet  (Jean),  consul  de  S'-Julien-cn- 

Bochaine,  48 0. 
Gastinel  (Rif  de),  tor.  de  Tailard,  549. 
Gaubert  (De),  43 1.  Yoiv  Roux. 
Gaude  (  Franc.  ) ,  curé  de  Furméyer,  909; 

-  J. ,  de  la  Roche-des-Arnauds ,  398. 
Gaudins  (Les),   ham.   de  S^-André-lcs- 

Embrun,  4 18. 

Gaudissard  (Bas  et  Haut),  ham.  de  Ri- 
soul, 370. 

Gaulent,  mont,  de  Freissiniéres,  191. 

Gaura  Mons,  col  de  Cabre,  64. 

Gaut,  ham.  de  Bruis,  86. 

Gautier  (F.),  consul  des  Orres,  3i5;- 
J. ,  secrétaire  de  Vars ,  566  ;  -  Jaunie , 
géomètre,  365;  -  Jean,  de  Clau- 
sonne ,  1 4  9 ,  1 46  ;  -  N. ,  de  Château- 
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vicux-siir-Tallard,  lih;  -  Tlu'odore, 
historien,  'îo3;  -  de  Iliboyrot,  365. 

(ÎAY\>,  infjénieur,  hG-j. 

(iayev,  guéer,  A-u). 

(•ays  (Les  ),  liam.  de  (lliàleauroiix,  isi. 

(ÎKLLOiiN  (Jos.),  deRosans,  /117. 

(ieneslicrs(Les),  liain.  de  Leltret,  m 38. 

(ÎKNUS  (He),  arcliev«^qiie  d'Kmbrun, 
188. 

(lENsotL,  de  Réotier,  36y. 

<iensouIs  (Les),  ham.  de  CluAleauroux , 

(iKRAni)  (Ant.  ),  de  (]lianvac  (l)rôme), 
arpenteur,  538;  -  Gui!., du  Pont-la- 
IMerre,  97;  -  J.-B. ,  curé  de  Tres- 
déoux,  559;  -  J.-J.,  consul  de  S'- 
(Irépin,  655;  -  maçon,  de  Crévoux, 
338. 

(îérards  (Les),  ham.  de  Châteauroux, 

(iKniîiEu  ((î.),  de  Guillestre,  ai 5. 

(jkrmane  (De),  386. 

(léro,    ham.    et   tor.   de   la   Roclic-de- 

Rame,  377,  879. 
Gkrvais  (J.-J.),  de  Bréziers,  80. 
(iicons  (Les),  ham.  de  S'-Didier-cn-l)é- 

voluy,  ^ô6. 
Gières,  ham.  de  S*-Etienne-en-Dévoluy, 

(jiLLiDERT,  consul  de  S'-Pierre-d'Argen- 

çon,  hç)9.. 
GiLLis,  de  Chorges,  iA>i;  -  secrétaire 

de  Jarjayes,  aai. 
Gillis  (Les),  ham.  de  la  Rochc-de-Rame, 

^77'  379- 

ham.  de  Théus,  559. 

GiLLY  (Ant.),  consul  d'Eyglicrs,  i^3. 

Girard  (Ant.)  de  Cliauvac,  géomètre, 
A6,  33o;  -  Domin.,de  S'-Auban- 
d'Oze,  A '10,  66 9;  -  E. ,  consul  de 
Jarjayes ,  9  2 1  ;  -  J. ,  consul  d' Avançon , 
36;- consul d'Eygliers,  i85;-  Jean, 
consul  du  Puy-Sagnières,  389;  - 
Pierre,  de  Rosans,  6 1 7  ;  -  du  Bersac, 

Girards   (Les),    ham.    de   Savournon, 

539. 
GiRAUD  (Jean),  du  Monétier-Allemont, 

95i;  -  chirurgien  à  Gap,  196,  ao3. 
Giraud,  ham.  de  l'Argentière,  i3. 
(îirausson,  ham.  de  TArgentière,  i3. 
GiRALT  (J.),  secrétaire  de  Chàteauroux, 

198. 
(îlronde,  tor.  de  Vallouise,  i5. 
Girosses,  ham.  de  TArgenlière,  i3. 
GiRoussE  (E.  et  J.-D.),  de  Montmorin, 

985,  987;  -  P.,  consul  de  l'Epine, 

177. 


(jivAiiDAx  (E.  et  J.),  du  Monc'tier -Aile 
mont,  95i  ;  -  J.,  consul  de  >(>uta- 
von,  577;  -  Jean,  de  Clausonne, 
169, 1A6. 

(îivODAN  (Jacq.),  deBosans,  617;  -se- 
crétaire de  Bosans,  617. 

Glaise,  mont,  de  Gap,  906,  906. 

Gi.AYRON  (Biaise),  de  Bosans,  617. 

Gleises  (Les),h<im,  de  Montrcmd,  ^«87. 

(iLEiZK  (J.),  syndic  de  Béalon,  35'i. 

Gloizes  (Les),  ham.  de  Béalou,  350. 

Gléris,  écart  de  Théus,  559. 

GoNTARD  (A.),  de  S^-I)idier-en-l)évoluy, 
659;  -  Ant.,  marchand  de  Tallard, 
566;  -  Jac([. ,  de  Ventavon,  579;- 
agent  de  Ventavon,  577. 

Gontards  (Les),  ham.  de  Savournon, 
639. 

GoNTiER  (P.),  curé  de  Valenra,  93o. 

Gorges,  ham.  de  Sigoyer,  539. 

Gouas,  ham.  deChancella,  9H. 

GoLDAR  [Godard],  ingénieur  à  Gnp, 
661. 

Goudels  (Les),  ham.  de  GhAteauvieux- 
sur-Tallard,  198. 

GoLiRAND  (J.),  secrétaire  de  Freissi- 
nières,  196;  -  châtelain,  996. 

Gounillons,  ham.  de  Savournon,  539. 

Gourniers  (Les),  ham.  de  Béalon.  35o. 

Gourres(Les),ham.  de  Prunières,  339. 

Goutail   (Le),    ham.  de    Chàteauroux, 

19  1. 

ham.  de  Béotier,  359. 

GoL'TKFREY,   GoUTEFROY  (De),    576. 

Gouverneur  de  Gnp,  908. 

Grains,  ix  (n°  9  du  Questionnaire). 

Grand-Béal,  tor.  du  Monètier-Allemont, 

95o. 
Grande-Sagnc ,  ham.  de  l'Argentière,  1 3. 
Grand-Larra,  ham.  de  la  Bàtie-Vieillc , 

57. 
(irand-Mas,  ham.de  Barret-le-Bas ,  61. 
Grange-des-Plans  (  La  ) ,  écart  de  Saléon , 

5o8. 
Grange-Neuve,  ham.  de  Chàteauneuf- 

de-Chabre,  1 15. 
Granges  (Les),  ham.  d'Antonaves,  9. 

ham.  de  Barret-le-Bas,  61. 

ham.  de  S'VMarie,  681. 

ham.  de  S*-Pierre-Avez ,  685. 

ham.  de  Sorbiers,  566. 

Grangette  (La),  écart  de  la  Boche-des- 

Arnauds,  389,  389,  891. 

ham.  de  Béotier,  809. 

Gras  (J.),    curé  de    S'-Julien-en-Bo- 

chaine,  676. 
Gras-Viilar,  ham.  de  S'-Didier,  656. 
Grateloup,  écart  de  Guillestre,  210. 
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Grave  (La),  corn",  v. 
tor.  de  Montmorin 


283. 


Graves   (Les),  tor.  du  Puy-Sagnières, 

336. 
Grenoble,  33/1-335, 353, 36o, 367, /iog, 

5o6;  -  écoles  d'accoucheuses,  355; 

-  mesure,  53A;  -  sociélé  littéraire, 
386. 

Gressb  (J.-B.),    chirurgien  à  Rosans, 

/ii6. 
Grimadd  (J.),  de  la  Bàlie-Neuve,  /47-, 

-  châtelain  de  Romettc,  4o4,  /lia-, 

-  notaire  à  Gap,  272. 
Grimes,  écart  de  Ribeyret,  362. 
Grisons,  ham.  du  Sauze,  52^1. 
Groliières,  ham.  de  l'Argentière,  i3. 
Gros,  Ijam.  d'Eygliers,  181. 

ham.  de  Réotier,  359. 

Gros  (J.),   consul  d'Eyguians,   187;- 

J.-P.-M.,  consul  de  Rabou,  3/i6;  - 

Pierre,  de  Rosans,  417. 
Grouval,  quartier  de  Salérans,  5i3. 
Grcel  (Jean-Jacq.  dk),  s^""  de  Sigoyer, 

5/J1-562. 
Gua,  ham.  de  Montmorin,  28a. 
GuKRiN  (C.),  consul  de  Ceillac,  97;  - 

avocat  d'Embrun,  76,  79,  82  ,  86-85. 
Guérins  (Les),  ham.  de  la  Bàlie- Vieille, 

56, 61. 
— —  de  la  Rochelle,  399. 

■  de  Sigoyer,  539. 

GiiEYTTK    (C.),   de    Moydans,    298;    - 

Claude,  de  Moydans,  296-295. 
GuiBALD  (Jacq.),  de  Vars,  566. 
GuiBERT  (Claude),  de  Ventavon,   576- 

575,  577;  -châtelain  de  Lazer,  237; 

-  consul  de  Ventavon,  577. 

GuiED  (B.),  consul  de  Prunières,  335; 

-  F.,  consul  de  Chancella,  106. 
GuiGou  (Ant.  et  Jacq.),  de  Moydans, 

Guigous  (Les),  ham.  de  S'-Apollinaire, 

626. 
Guil,  riv.  du  Queyras,  182. 
Guillaume  (Jacq.),  de  Rosans,  617. 
GuiLLEAUMiER,    GUUomier    (Paul),    de 

Montbrand,  25 1,  2  56. 
GuiLLELMiN,  de  Nevers,  potier  à  la  Bà- 

tie-Neuve,  53. 
Guillestre,  209,  56o,  566;  -  bois 

indivis  ,373-376;-  chirurgiens ,  5  60  ; 

-  halles  372-373,  666  ,  562-563;  - 
inventaire  de  ses  archives,  xv. 

Glion,  échevin  de  Gap,  209. 

Guion,  ham.  et  lor.  de  S*-Crépin,  668, 

65i. 
Gustius   (Les),    ham.    de    S'-Sauveur, 

692,  696. 

ÉLECTION  DE  GAP. 


Hameaux,  ix  (n°  i   du  Questionnaire). 

Haute-Baume  (La),  108.  Voir  Chdteaii- 
la-Iiaume. 

Haut-Embrunais,  92. 

Haute-Provence,  170. 

Hautes-Ribes,  ham.  de  S'-Pierre-Avez , 
685. 

Haut-Gicon,   ham.  de  S'-Didier,  656. 

Hayes  (Les),  ham.  de  Montmaur,  277. 

Henri  IV,  170. 

Hériey(P.),  consul  de  Crévoux,  160. 

Hermitte  (J.-F.),  d'Espinasses ,  180. 

Hoderencs,  ham.  de  Frcissinières,  187. 

Hodoul,  de  S^-Crépin,  655. 

Hodouls  (Les),  ham.  de  S -Crépin,  668, 
655. 

Hogue  (Jusle  DE  la),  38. 

Hommes  de  Gabriel  -  Reymond ,  111. 
Voir  Château-J a-Baume. 

Hommes  de  la  Roche-Montclus,  256. 
Voir  Montclus. 

HoNNORÉ,  secrétaire  d'Avançon,  36. 

Hôpital  (L'),  ham.  de  S*-Eliennc- 
d'Avançon,  666. 

Ilopilal  S"'-CAaire  de  Gap,  207,  208. 

Hôpitaux,  XI  (n"  23  du  Quesliouuaire). 

Hostes  (Les),  écart  de  Moydans,  290. 

Hugues  (Ant.),  de  Lagrand,  221;  - 
Ant.,  de  Rosans,  617;  -  Franc., 
consul  de  Pomet ,  33o ,  33  2  ;  -  Franc., 
de  Lagrand,  221,  2  25;- Jean,  con- 
sul de  Saléon ,  5 1  0  ;  -  Paul ,  de  Ro- 
sans ,  6  1 7  ;  -  Pierre ,  de  Nossage , 
3o6. 

Hugues  (  Louise  d'),  veuve  de  Pierre  de 
Roux  de  Bellaflaire,  63 1. 

Hugues  (Les),  écart  de  Nossage,  3o6. 

écart  de  Tallard,  566. 

•  ham.  de  Lazer,  2  36. 

Illi,  Illy  (A.),  du  Saix,  507;-  Bar- 
thél.  et  Domin.,  de  S*-Auban-d'Oze, 
633,  638;  -  Et.,  de  Rosans,  617; 
-  Et.  et  Jean,  de  S^-Auban-d'Oze, 
633,  638;  -  J.-P.,  consul  de  S*- 
Auban-d'Oze,  633;  -  Pierre,  de  Fnr- 
meyer,  202;  -  Pierre,  de  Rosans, 
617. 

Imbart  (J.),  de  Lazer,  237. 

Imbert  (J.),  consul  de  Saint-Clément, 
668. 

Imbcrts  (Les),  écart  de  Saint-Clément^ 
663. 

ham.  de  Chancella,  io5. 

Indtcstrie,  x  (n°  17  du  Questionnaire). 
Industrie  laitière,  xvi. 

Inoculation  de  la  petite  vérole,  ix  (n"  5 
du  Questionnaire). 
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Inleiulaiits  de  Dauphino,  v. 

Invasion  (le  i6f)'jf  i^o.  Voir   Enncmm. 

Inventaires    des    Archives    des    Ilaules- 

Alpes,  XV,  î3o3,  aog. 
IsLE  (Kt.  DK  l'),  abbc  de   Clausonne, 

ihb. 
lsNAnD( Franc. ),  dcLagrand,  asi,  aa5; 

-  J.,  d»'  Cliorges,  i^a;  -  L. ,  consul 
de  Lazer,  387. 

Itikr  (J.),  député  de  Châteauroux,  198. 
IzARD  (André  et  C.-H.),  conseillers  du 

Sauzc,  539. 
IzK  (D'),  s*^""  (le  Rosans,  ifii3. 
lzKs(J.-R.),  du  Saix,  507. 
IzoARD  (J.-F.),    secrétaire   de  Pelleau- 

lier,  327;  -  consul  d'Eygliers,  i85; 

-  procureur  à  Embrun,  1  37  ;  -  secré- 
taire de  Romette,  /iiî?. 

Izoards  (Les),  ham.  de  la   Roche-de- 
Rame,  877. 

Jacob  (A.),  de  Ribeyret,  865;  -  J.,  de 

Bréziers,  86. 
James  (Les),  liam.  d'Avançon,  33. 
Janselme,  de  Manleyer,  9  45. 
Jaqcemet,  procureur  à  Grenoble,  55 1, 

570. 
Jarjayes,  ai 5. 

Jas  (Lo),  liam.  de  Barret-le-Bas,  lu. 
Jaumare,  ham.  de  S'-André-lès-Embrun, 

418. 
Jaunois,  c'cart  de  la  Cluse,  ili']. 
Jean  (Jacq.),  de  Moydans,  2 9 4. 
Jean-Blanc,  écart  de  Trescléoux,  557. 
Jkannaud  (Sieurs),  d'Embrun,  556. 
Jkanselme,  secrétaire  de  Nclles,  8o3. 
Jclians   (Les),   ham.    de   Chàteauroux, 

121. 

Jésuites  du  collège  d'Embrun,  656,  662. 
Jeune  (J.  Le),  arpenteur,  /176. 
JoANNiN,  delà  Baume-des-Arnauds,  71. 
JoBERT,    secrétaire    du    Monêtier-Alle- 

mont,  25i  ;  -  iW.  de  Ventavon,  577, 
Jonches  (Les) ,  tor.  de  Montmorin,  288. 
Jou    (Et.),   consul   de    la   Bàtie-Mont- 

saléon,  67,  52;  -  L.,  consul  de  Sa- 

vournon,  535. 
Joubert,  écart  de  Ribeyret,  862. 
JouBERT  (J.),  consul  dc  Ribeyret,  365; 

-J.,  secrétaire  des  Orres,  810;  - 

échevin  de  Gap,  909. 
Joucas  (Vaucluse),  687. 
JouRciN  (D.),  consul  de   Baratier,   lii. 
Jourcins  (Les),  ham.  de  S*-André-lès- 

Embrun,  617. 
JocRDAN   (Pierre),   de   Risoui,  877;  - 

de  Guiilestre,  91 5. 
Journée  des  Tuiles,  viii. 


JoiiVE  (Anl.),  de  S'-DIdier-Mi-Dévoluy, 
praticien,  /i56;  -  Bartliél.,  curé  de 
Savournon,  535;  -  avocat  à  Em- 
brun, 838. 

JoovKNB  (J.),  de  S -André-lè»-Embrun , 

JouvENT  (Jean),  prieur  du  Bersac,  78. 

Jouventy,  lor.  de  Mont{jardin,  'Ai']. 

Jouves  (Les),  ham.  de  S'-Didler-cn- 
Dévoluy,  /i56. 

JouvET  (E.),  de  Si[jollier,  589. 

Julien  (Jacq.),  arpenteur,  287;  -  chi- 
rurgien à  Lachau  (Drôme),  828, 
5ii  ;  -  de  Monlmorin,  280. 

JuvENis  (Raymond),  historien,  180. 

LvnvsTiE,  avocat  du  Roi  à  Gap,  2715. 
Labéoux,    Labéouei,   Labéux,  tor.    de 

la  Cluse  et  Montmaur,    i48,    279, 

570-571. 
Laborel  (Drôme),  3o8. 
Labory,  médecin  à  iMison  (B.-A.),  1 15, 

828. 
Lachau  (Drôme),  171,  828,  5ii. 
Lachau,    d'Aspres-sur-Buoch,    82;  - 

notaire  de  Veynes,  82,  4ii. 
Ladoucette,   ancien    préfet,    historien, 

XV,  h'j. 
Laffrey,  dcLellPct,  288. 
Laget  (F.),  de  Montrond,  290;- Jean, 

de  la  Bàtie-Montsaléon,  67. 
Laget  (Pierre  de),  s^""  d'Eyguians,  18. 
Lagier  (Ant.),  de  la  Bàtie-Montsaléon, 

/i7,  52;  -  Cl.,  de  la  Bàlie-Montsa- 

léon,  47;  -  F.,  de  Réotier,  862;  - 

Jean-François,  notaire,  5i  ;  -Pierre, 

de  la  Bàtie-Montsaléon,  /17. 
Lagiers  (Les),  ham.  de  Chorges,  188. 
ham.  de  S* -André -lès -Embrun, 

l^^']. 
Lagrand, XIII,  221, 3o4,5io,  557-558. 
Lambert  (D.-L.),  de  S'-Pierre-d'Argen- 

çon,  /192  ;  -  J.,  de  Trescléoux,  56o; 

-    député    de   S^-Pierre-d'Argençon, 

/192. 
Lamotte    (André),    chirurgien    à    Or- 
pierre,  807. 
Languedoc  (  Émigration  en),  288,  866, 

536. 
Lapins  [Nuée  de),  à  Montgardin,  278. 
Laragne,  926;  -   marché,   671;  - 

moulin,  559. 
Lardier,  929.  5i8,  520. 
Laric,  69,  3i6;-  fabri(|ue  de  tuiles, 

386;   -    moulins,    5o3.    Voir   Cha- 

bestan. 
Larra    (Grand-),    ham.    de    la    Bàlie- 

Vieille,  56,  899. 
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Larra  (Petit-),  ham.   de   ia  Rochcttc, 

399- 

Latard  (J.),  de  Lazer,  987. 

Latons,  lattes,  perches,  5 18. 

Latv,  consul  d'Aspres-sur-Buëch ,  Sa. 

Laugier  (Anceime),  curé  de  Ventavon, 
57/1. 

Laulnay  (De),  de  Paris,  ùki. 

Laup-Jubéau,  Laup-Jubéo,  mont,  de 
S*-Genis,  235-236,  A70,  U'jh. 

Laurans  (Ant.),  de  là  Bàtie-Montsaléon, 
^17,  62;  -  Ant.,  de  iVIontbrand,  25 1, 
266;  -  J.,  consul  d'Agnières,  9;  - 
Jacq.,  de  la  Bâtie-Montsaléon,   47; 

-  Jean-Louis,  de  Montbrand,   962, 
2  56: -Jos.,  consul  de  Montbrand, 

25l. 

Laureins  (D.),  de  S* -Julien -en- Bo- 
chaine,  /i8o;  -  J. ,  de  Ghaudun, 
187;  -  J.,  de  la  Cluse,  i5i  ;  -  Ur- 
bain, curé  de  S*-Didier-en-Dévoluy, 
/i56;  -  de  Guillestre,  21 5. 

Laus  (LeJ,  ham.  et  lieu  de  pèlerinage 
de  S*-Etienne-d'Avançon,  Zi6i,  466. 

Lausa,  ham.  de  Chàteauvieux-sur-Tal- 
lard,  128. 

Laux  (Le),  quartier  de  Ventavon,  576. 

Lauza,  châtelain  de  la  Bàtie-Neuve,  56; 

-  châtelain  de  la  Bochette,  ho -2. 
Lauze  (La),  écart  d'Agniellcs,  2. 

~  écart  de  ia  Saulce,  5i5. 

Lauzon  (Le),  ter.  de  Montmaur,   279. 
T^aval,  ham.  de  Ceillac,  93. 

Lazer,  934,  260. 

Lkaltikr  (A.),  consul  de  Châteauvieux- 
sur-TalJard,  i3i  ;  -  J.,  de  la  Rochc- 
des-Arnauds,  898;  -  J.,  de  Man- 
teyer,  2^5;  -  collecteur  des  imposi- 
tions à  Gap,  1  29,  i3o. 

Leblanc,  de  Paris,  bki. 

Légaux  de  la  Tombelle,  62. 

Lèche  (La),  moulin  de  Bréziers,  82. 

Lenguieu,  ham.  de  Bisoul,  870. 

Léotaud,  consul  de  Salérans,  5i5. 

Léotier  (Claude),  curé  du  Puy-Sagnières 
etPuy-S*-Eusèbe,  336,343. 

Lérins  (Abbaye  de),  489. 

Lesbros  (Jean  et  Jos.),  de  la  Bâtie- 
Montsaléon,  47,  52. 

Lettret,  287. 

Le vÉsïE,  maire  d'Embrun,  170. 

Leydoux,  ham.  de  S*-André-lès-Em- 
brun,  4 18. 

Leyssin  (De),  archevêque  d'Embrun, 
38o. 

Libutard  (Jean-Ant),  du  Bersac,  74  ;  - 
châtelain,  td.,  7a,  74. 

LiELTiER  (Charles),  arpenteur,  55 1. 


Logis-Neuf    (Le),    écart    de    Tallard, 

546. 
Lombard  (A.),  cchevin  de  Tallard,  546; 

-  J.,  de  Ribcyret,  365;  -  Jean,   de 

Lagrand,  921,  2  24,  296;  -  secrétaire 

de  Lagrand,  296. 
Londesaigne,  ham.  de  Mante yer,  94o. 
Long  (J.),  consul  de  Montéglin,  268. 
Long  de  Dreneuk  (Le),  s"^'  de  Ribeyrct. 

Voir  Dreneuk. 
Longuet,  ham.  de  Prunières,  882. 
Loubet,  forêt  de  la  Boche-des-Arnaud^, 

385,  898. 
Louis  XIII  (Légende  relative  à),  210. 
Louis  XIV,  627. 
Loups  ( Ravage  des),  3 1 8 . 
Luvis,  ham.  de  Babou,  343. 
Luye  (La),  riv.  de  Gap,  2o4. 
Luzerne,  écart  et  tor.  de  Bosans,  4i3, 

4i5. 
Lyonnais  (  Emigration  en  ) ,  4  2  9 . 

Madeleine  (La),  écart  de  Vars,  56o. 

ham.  d'Embrun,  i63. 

Maffhen  (Mathieu),  curé  de  Bruis,  90. 

Magalon  ,  d'Oze  ,821. 

Magasins  du  Roi,  872. 

Maignien,  VIII. 

Maigre  (  Jean  ) ,  de  Lagrand ,  .'^ a  1 ,   9  2  5. 

Maille  d'or  due  par  Ceillac,  Çfh. 

Maison-du-Boi ,  écart  de  Guillestre,  97, 
9  10.  Voir  Pont-la-Pierre. 

Maisons-Neuves,  ham.  de  Freissinières , 
187. 

Maisons  types  {Les),  xvi. 

Major  de  Gap,  308. 

Maladies  épidémiques ,  ix  (n°  5  du  Ques- 
tionnaire). 

Malafoux,  ham.  de  Bruis,  86. 

Mal-Boisset,  bois  de  Montgardin,  270. 

Malcol,  ham.  de  Jarjayes,  21 5.  Voir 
Marchol. 

Malcor,  ham.  de  Bambaud,  346. 

Malecombe,  tor.  de  Gap,  9o4. 

Malèze,  Maraise,  tor.  de  la  Bâtie-Mont- 
saléon, 49. 

Malfernet ,  vallon  de  Théus ,  554. 

Mallefoisse,  Malefosse,  tor.  de  Freissi- 
nières, 190. 

Malpas,  tor.  de  Neffes,  298. 

Malrieu,  tor.  du  Monêtier-Allemont  et 
Ventavon,  95o,  578. 

Malte  (Chevaliers  de),  48,  999,  81 3, 
399. 

Mamet,  consul  de  S'-Pierre-d'Argençon, 
492. 

Mance,  ham.  de  la  Bochette,  4oo,  4o8. 
Voir  Manse. 

38. 
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Mancip  ((j.),  de  la  Baume-des-Arnauds, 

Mandenn'itt  de  Savtnes,  333,  3/io,  359. 

Mankn  (Henri),  de  Ribcyret,  365. 

Manencs  (Les),  ham.  de  S -Sauveur, 
/199.  Voir  Mnnins. 

Manbnt,  consul  de  Savournon,  535. 

Mangins  (Louis),  de  la  Bâtie Montsa- 
léon,  U^. 

Maniboux,  ham.  de  la  Cluse,  1/17,  i5o. 

Manière  de  bàlir  et  do  couvrir  les  mai- 
sons,  IX  (n"  G  du  Questionnaire). 

Manins  (Les),  liani.  de  S'-Sauveur, 
liç)fi'b.  Voir  Manencs. 

Manse,  ham.  de  Bomeite,  refuge,  /i(>5. 

ham.  de  S'-Julien-en-(jiiampsaur, 

608.  ^  ^ 

Manse-Vieille ,    ham.    de    la    Bocliette, 

399.  Voir  Mance. 
Manteyer,  n/io. 
Ma  vain  de  Chartres,  139. 
Marbre  de  GuUlcslre,  21a. 
Maucellin  (Et.),  consul  de  la  Roche- 

de«-Arnauds,  390. 
Marchés,  x  (n"  1 1  du  Queslionnairc). 
Marchol,  ham.    de  Jarjayes,   918.  Voir 

Malcol. 
Marchon,  maire  de  Gap,  909,  /ioâ. 
Mardanel,  lor.  de  S*-Crépin,  /i5i,  455. 
Mardarel,  lor.  de  Jarjayes,  917. 

tor.  de  Neffes,  298. 

Marderel,  tor.  d'Espinasses,  179. 
Maréchaux  experts,  x  (n"  16  du  Ques- 
tionnaire). 

Margailhan,  Margaillan  (G.  et  Jos.), 
de  Bréziers,  84,  86. 

Marguerites,  quartier d'Aspremont ,  2/:. 

Marin  (J.),  de  la  Roche-des-Arnauds, 
398;  -  J.,  secrétaire  de  S'-Dirlier- 
en-Dévoiuy,  459  ;  -  P. ,  de  Ghaudun , 
137;  -  Pierre,   de  Jarjayes,  218-9. 

Marinons  (Les),  ham.  de  Lettret, 
238. 

Marins  (Les),  ham.  de  Ghâteanvicux- 
sur-Tallard,  128, 

ham.  du  Puy-S*-Eusèbe ,  339. 

Marone  (La),  tor.  dWvançon,  34. 
Mai-vain ,  gravier,  boues ,  4 5 1 . 
Maire,  schiste,  3i5. 

Marrou  (Grégoire),  de  la  Saulce,  021, 
52  4;  -  J.,  du  Bersac,  74;  -  J., 
d'Oze ,  3 2 1  ;  -  M. ,  de  Ribeyret ,  365  ; 

-  de  Montjay,  276. 

Marseille  (Grains  provenant  de),  367. 
Marseille  (J.),  consul  de  Réalon,  354; 

-  Jos.,  consul  de  S'-Sauveur,  498. 
Martel,  ham.  de  Lagrand,  222. 
Martel  (Jean-Franç.),  curé  de  Remo- 


lon,  358;  -  consul  et  grellier  de 
Lardier,  234. 

Martels  (Les),  ham.  de  Neffes,  995. 

Martin  (Balthasar),  curé  d'Orpierre, 
3io;  -Jean,  de  Furrneyer,  209;  - 
L. ,  consul  de  Monlmorin,  285-6:  - 
Laurent,  d'Kygliers,  i85;  -  Pierre, 
de  la  BiUie-Montsaléon,  47;  -  chi- 
rurgien à  Ghorges,  178,  42  4;  -  d'Em- 
brun?, 2i4;-  de  Montjay,  276. 

Martin  de  Champoléon  (Catherine  de), 
épouse  de  Le  Long  de  Dreneuk,  36.f. 

Martinet  (Le),  ham.  d'Embrun,  i63. 

Martouret  (Le),  ham.de  (Jhorges,  i38. 

Mas  (Le),  ham.  de  S'-Didier-en-Dévo- 
luy,  456. 

Massats  (Les),  ham.  de  Montgardin, 
263. 

Masse  (E.),  consul  et  député  de  Mont- 
gardin, 267,  273;-  Jos.,  curé  de 
Montgardin,  26.5. 

Masseron  (Louis),  not.  de  la  Baume- 
des-Arnauds,  arpenteur,  492. 

Massie,  de  Lazer,  237. 

Massot  (J.),  consul  de  Bréziers,  86;  - 
J.-J. ,  de  Bréziers,  86;  -  châtelain 
de  Montrond,  290;  -  de  Sigollie  , 
539. 

Matacharre,  Mattacharre,  ham.  de  la 
Roche-des-Arnauds,  382,  391. 

Mathieu  (Franc.),  de  Montbrand,  25 1, 
256;  —  Pierre,  consul  de  S'-Julien- 
en-Bochaine,  48o;  -  collecteur  du 
Chàteau-la-Baume ,  1 1 2  ;  -  négociant 
d'Aix,  385-G. 

Maubourg,  ham.  d'Agnières,  6. 

Mauduech  (Ant.),  curé  de  Ribeyret, 
363;  -  Domin.,  curé  d'Éourres, 
I  74. 

Malléon  (César  de),  s^'  de  Bruis,  88. 
Voir  Vincens. 

Maurel(J.),  de  la  Baume-des-Arnauds, 
71;  -  Jean,  de  Risoul,  377;  -  Jos., 
prieur-curé  de  Ghàtillon-le-Désert, 
i33;  -  I^.,  châtelain  et  consul  de  Ri- 
soul, 377;  -  Pierre,  curé  de  Mont- 
brand, 2  55. 

Méalle,  «canal  de  S'-Sauveur,  i55,  490. 

Méans  (Les),  ham.  de  Réalon,  35o. 

Méauge,  tor.  d'Antonaves  et  de  S'- 
Pierre-Avez,   11,  487.  Voir  Méuuge. 

Médecins,  ix  (n°  3  du  Questionnaire). 

Meffre  (J.),  député  de  Châleauroux, 
128;  -  Jean,  de  Rosans,  417. 

Meffrey  deCézarges,  procureur  général 
syndic,  viii. 

Meissimilly,  secrétaire  de  Châtillon-le- 
DésertetOze,  i34,  162,321. 
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Mélézet,  ham.  et  tor.  de  Ceillac,  93-5. 

ham.  et  par"  des  Orres,  3ii. 

Melquiond  (E.),  secrétaire  d'Agnières, 

9;  -  consul  de  TArgentière,  29. 
Melve  (Ant.),  arpenteur  de  Sisteron, 

999;  -  géomètre  de  Manosque,  177. 
Ménager,  agriculteur,  cultivateur,   546. 
Mexassieu  (Claude),   chirurgien  à  Or- 
pierre,  807  ;  -  secrétaire  de  la  Cluse , 

i5i. 
Mexon  (Jos.-Pie-Gahriel  de),  prieur  de 

S*-Laurent-de-Sigoyer,  549. 
Mens  (Isère),  677,  ^79. 
Mensals  (Les),  ham.   de  Freissinières , 

187,  190,  194. 
Mense  (Honoré),  de  Risoul,  arpenteur, 

36i,  376. 
MensoUes,  ham.  de  Réotier,  359. 
Mensses  (Les),  ham.  de  S*-André-lès- 

Embrun,  /118. 
Mcouge,  riv.  ou  tor.  d'Antonaves,  Bar- 

ret-le-Bas,  Salérans,  etc.,  11,  /i9-3, 

116,  399,    5i9,    5i3,    5i5.    Voir 

Méange. 
Mercueil,  de  Trescléoiix,  56o. 
Merdarel,  tor.  de  Théus,  554-5. 
Merdaric,  ruisseau  de  llosans,  Ai 5.  Voir 

VEtang. 
Méreuil,  945,  557. 
Merles   (Les),   ham.    de  S-Didior-en- 

Dévoluy,  456. 
Métalier,  Métaillier  (B.,  J.  et  J.),  de 

Vaux,  571  ;  -  J. ,  consid  de  la  Roche- 

des-Arnauds,  390;  -  chirurgien  delà 

Roche-des-Arnauds ,  .3  83. 
Mételiins  (Les),  ham.  de  S'-André-lès- 


Embrun,  417. 


ham.    de    S*-Auban- 


de 


Franc., 


9  03, 


Meuniers   (Les). 

d'Oze,  498. 
Mévouilhon    (Jean -Franc.), 

Manteyer,  9  44. 
Meyère  (  B.  ) ,  de  Lardier,  9  3  4 

de  Jarjayes,  218. 
Meyères   (Les),    ham.   de    Gap, 

907. 
Meynet   (A.),  de  S* 

L. ,  consul ,  id. 

MeYNIER  -  ROCHEFORT 

Moydans,  998. 
^licQEL  (Alex.),  not.  d'Agnières,   255; 

-  André,  d'Oze,  39 1;  -  Ant.,  pro- 
cureur à  Ribiers,  999;  -  G.,  consul 
de  S*- Apollinaire ,  497;  -  J.,  de  Guil- 
lestre,  ai5;  -  J.,  consul  de  Thcus, 
556;  -Jean,  d'Agnielles,  6;  -  Jean, 
not.  d'Àgnières  et  do  la  Cluse,  459; 

-  Jean-Jos. ,  d'Agniellcs,  5;  -  Jean- 
Jos.,  consul  du  Sauze,  599;  -  Lo- 


-Clément,  448 

(Jos 


),  s^'-    do 


rens,     secrétaire    de    S' -Apollinaire, 
437;  -  P.,  de  la  Cluse,  i5i  ;  -  Sé- 
bastien, curé  du  Sauze,  52  4. 
Michels  (Les),  ham.  du  Puy-S*-Eusèbe, 
339. 

ham.  de  S'-Sauveur,  492,  494. 

Michons(Les),  ham.  de  Sigottier,  536. 
MiELLou  (Jean),  châtelain  de  Moydans, 

993. 
MiLLou  (A.),  d'Oze,  39i;  -  Jean-Jos., 

d'Aspres-sur-Ruëch,  39. 
MiLLOus  (Paul),  consul  de  Chàtillon-le- 

Désert,  i34. 
Mine  (La),  écart  de  TArgentière,  i3. 
Minsouolles  (Les),  ham.  de  S*-André- 

lès-Embrun,  417. 
Miséricorde  de  Gop,  209. 
Mison  (Basses-Alpes),  960,   263,  807, 

398;  -  marquise,  117. 
MisoNY,  châtelain  de  Bréziers,  85. 
]Moïse,  mont,  du  Bersac,  71. 
Mîfro/?e,  limitrophe,  217. 
Monard,  de  la  Baume-des-Arnauds,  70. 
Monarès,  tor.  de  Risoul,  874. 
MoNDET  (J.),  consul  de  Manteyer,  245; 

-  notable  de  la   Roche-des-Arnauds, 

398;  -  père  et  fils,  id.,  386,  389. 
Mondonne,  ham.  de  Lardier,  2  3o. 
Mondons  (Les),  ham.  de  Romette,  4o5. 
Monêtier-Allemont  (Le),  248,  578. 
MoNNARD    (J.),    de    S*-Julien-en-Bo- 

chaine,  4  80. 
Montagne  (La),  ham.  de  la  Rochotte, 

399- 
ham.  de  Méreuil,  9  45. 

ham.  d'Orpierre,  3o6. 

ham.  de  Pelleautier,  822. 

ham.  de  Romette,  4o5. 

ham.  de  S-Genis,  470,  478. 

ham.  de  Sigottier,  536. 

ham.  de  Sigoyer,  589. 

Montagnes  pastorales ,  1 9  4 . 
Montalquier,  quartier  de  Gap,  908. 
Montamat,    ham.   de   S'-Julien-en-Bo- 

chaine,  476. 

MoNTAUDAN  (De),  s^""  dc  Moutmaur, 
568. 

Montbrand,  25 1. 

Montclus,  356. 

Mont-Dauphin,  181,  210,  859-860, 
870,  45 1,  56o;  -  bois  fournis  par 
les  communautés,  868,  878,  875- 
876;  -  curé,  4i8;  -  fortifications, 
447;  -  hôpital  militaire,  869,  448. 

Mont-de-piété  de  Bréziers  ,88. 

Montéglin,  259,  574. 

Montgardin,  968,  968. 

Montgauvi,  ham.  de  Guillestre,  910. 
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Montjay,  27/»,  36a,  558. 

MoNTJKu  (Dk),  C08*'  (le  Freissinièrcs , 

38o. 
Monlmajour  (Abbaye  de),  9,  ^170. 
Montmaur,  277,  56<7-57i. 
Montmorin,  q8i,  9é5,  36q. 
Monlroviol,    ham.  do  la   BAlio-Nouve, 

59. 

Montrond,   387. 

MoHiND   ((].),    consul    de    S'-Grépîn, 

/.55. 
AionKL  (A.),  d'Aspres-sur-Biiërh ,  39. 
MoHKNAs  (L.),  d'Eyguians,  187. 

MORKT  DR    BODRCUBNO  (J.-ï*,),  S^'  dft  Sl- 

gotlier,  537. 
Morgan  (E.),  d'Agnielles,  6. 
Morgan  Li  Combe,  de  Montbrand,  95 1, 

956. 
Morgelines,  alsines,  i36. 
Morgon,  forôt  de  Savines,  3.33,  3^o, 

351-359. 
Morsselons,  quartier  do  la  Roche-dos- 

Arnauds,  398. 
Motte    (Paul),     de    Rosans,    greffier, 

Motte-Ciialancon  (La)  [Drôme],   982, 

A81. 
Motte  Tremblante  (La),  de  Pelleautier, 

39/t. 

MoTTKT   (E.),   ronsul  de  Châteauroux, 

198. 
Mouche-Chat,  tor.  de  la  Cluse,  ikS. 
Mouichère,   Moussière,   mont,   de    S'- 

Crépin,  /i55. 
MouLLET  (E,),  de  S'-Genis,  /J75. 
Moulettes   (Les),    écart    d'Aspres-sur- 

Buëch,  99. 
MoDLiN   (Jean),   de  Montbrand,  95 1, 

a56. 
Moulin  (Le),  ham.  de  Montrond,  987. 
Moulln-du-Pied-la-Poua,  ham.  de  Châ- 

tilion-le-Désert,  i3i. 
Moulinets  (Les),  liam.  de  Réotier,  359. 
Moulin-Paterne,  ham.  de  Châteauroux, 

191. 

Moulins   (Les),  ëcart   de   S'-Clément, 

U3. 
Mourelons  (Les),  ham.  du  Puy-S*-Eu- 

sèbe,  3*29. 
Mourgon,  forôt  de   Savines,  35 1-359. 

Voir  Morgon. 
MouRRE  (J.- A.),  écrivain,  365; -Louis, 

de  Rosans,  ^17;  -  T.,  consul  d'As- 

premont,  99. 
MoLssET,  ronsul  du  Bersac,  7/1. 
Moutouze   (La),    ham.    de    Rambaud, 

3/16. 
Moydans,  xiv,  990,  369. 


Mur  deê  Vaudois,  i3. 

Mure  (La)  [Isère],  v,  xii. 

Muret    (F.),    consul     (\v    Pell»'uuti(«r, 

397. 
Mûriers,  3 8/1. 
Mu  Y  (M'*  du),  17/i. 

Nais  (Le),  ham.  de  S'-Andrri-lès-Em- 
brun,  /u8. 

Nais  (Les),  ham.  de  Lardier,  9!3n. 

Narretlos  (Los),   liaui.  (rAntonavos,  9. 

Nas  (Balthasar  et  Franc.),  de  la  Saulco, 
592-593;  -  Jean-Jos.,  curé  de  Lar- 
dier, 9  33. 

Nature  du  sol  de  chaque  communauté ,  ix 
(n°  7  du  Questionnaire). 

Navet   (G.),  secrétaire  de   Guillestre, 

9l5. 

Neiion,  échevin  de  Gap,  209. 

Neffes,  295,  395. 

Neuvillar,    ham.    de    S*-JuHen-en-Bo- 

chaine,  U']6. 
Nève  (J.-A.),  député  de  Vars,  506. 
Nevières,  ham.  de  Lardier,  938. 
Nicolas  (Gaspar-Fidèle),  curé  de  Po- 

met,  33o;  -  de  Chorges,  169;  -  do 

Serres,  député  à  Romans,  996. 
NicoLLAS    (Honoré),    curé  do   Ribiers, 

366  ;  -  J. ,  de  la  Baume-des-Arnauds , 

71- 
N1C0LLET  (N.),  53,  1 34,  91 4. 

Nite,  limon,  terre  déposée  par  Teau, 

966. 
Nogent-le-Rotrou  (Prieur  de),  30 6. 
Noïrret    (Le),    ham.    de    S*-André-lés- 

Embrun,  A 17. 
Nossage,  3o4. 
Nouïret,  tor.  de  Baratier,  39. 
Nouriage,  bestiaux,  élevage,  199. 
Now-riture  des   habitants ^   \   (11°   9    du 

Questionnaire). 
Novalaise  (Abbaye  de  la),  Ao/i. 
Noyer  (Col  du),  û6o. 
Nyons  (Drôme),  983,  990-991,  5i/i. 

Ohsonium ,  assaisonnement ,  pitance , 
Zi3i. 

Oches  (Les),  ham.  de  S'-Julien-on- 
Bochaine,  ^76.  y o'\r  Auches. 

Oddou  (J.),  de  la  Roche-des-Arnauds , 
71;  -  J.  et  Jos. ,  de  la  Roche-dos- 
Arnauds,  398;  -  Jos.,  consul  do 
Sigoyer,  5/j9;  -  Jos.,  de  la  Bàlio- 
Montsaléon,  67,  59;  -  Louis,  de 
Montbrand,  9  01,250. 

Odemar  (X.-D.),  de  Montrond,  990. 

Odouls  (Les),  ham.  do  Freissinières, 
187. 
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OEcF,  médecin  à  Mison,  9,  11 5,  307, 

.328. 
Oliviers  (Les),  ham.  du  Puy-S'-Eusèbe , 

339. 
Ollibr,  de  Serres,  91. 
Ollivieh  (  F.  ) ,  consul  d'Espinasses  ,180; 

-  Jos. ,  curé  de  S*-Auban-d'Oze ,  /i  3 1 . 
Onis  (Jacq.),  de  la   Bàtie-Montsaléon, 

Orbane,  ham.  du  Sauze,  5 3  4. 
Obcière,  consul  de  Rabou,  3^6. 
Orcières  (  Montagnes  pastorales  d'  ) ,  1 9  /i . 
Oris  (Les),  écart  d'Orpierre,  3o6. 
Oroucis   (Les),  ham.   de   Montgardin, 

263. 
Orpierre,  3o6,  557-558. 
Orres  (Les),  3ii,  /193. 
Ort-la-Court,  ham.  de  TArgenlière,  i3. 
Ouïe,  riv.  de  Bruis  et  S^-Marie,  88, 

Zi83-48/j. 
Ouriols  (Les),  ham.  de  Sigoyer,  589. 
Ouzèze,  tor.  de  Savournon,  533. 
Oze,  3i5,  ^J29;  -  fabrique  de  tuiles, 

a,    i^»3,   ^98,    499,  li']6,   5oo;  - 

moulin,  /i36,  5o3. 

Paireria,  deux  à  deux,  blih. 

Pallon,  Paion,  ham.  de  Freissinières , 

187,  191  ;  -  cos^"",  38o. 
Pallu  (La),  la  Grand-Pallu,  quartier  de 

Rambaud,  3/17,  3/1 9. 
Pals,  Paix,   tor.   de  Risoul  et  de    S*- 

André,  87/1,  ''119-/191,  h^\b. 
Palu  (La),  quartier  de  Ventavon,  676. 
Panai,  mesure,  12. 
Papephard,  grimoires  confus,  17/1. 
Para  (C),  consul  de  la  Hochette,  /109; 

-  J, -Pierre,    de    la    Roche-des-Ar- 
nauds,  898;  -  P.,  d'Oze,  3a  1. 

Paradis,  ham.  d'Embrun,  i63. 

Parcellaire  s ,  xi  (n°  9  4  du  Question- 
naire). 

Parcevaux,  ham.  de  Savournon,  539. 

Paroisses,  ix  (n"  1  du  Questionnaire). 

Parots(Les),  écart  de  Tallard,  546. 

ham.  de  Sigoyer,  589. 

Pascal  (A.),  de  Vars,  566;  -  Cl.,  de 
la  Bâtie-Montsaléon ,  /17  ;  -  Jean, 
curé  de  Ceillac,  96;  -  Jos.-Jean, 
curé  de  Lazer,  9  3  7  ;  -  Sauvan ,  de 
Veynes,  70. 

Passeigas,  ham.  dcLaragne,  396. 

Patras  (Abraham),  819;  -  Ant. ,  con- 
sul, et  E.,  de  Furmeyer,  309;  - 
d'Embrun,  102. 

Paul  (Benoît),  curé  de  Châteauneuf- 
de-Chabre ,  1 1 7  ;  -  Franc. ,  not.  de 
Sigoyer,  896. 


Pauvres    (Propriétés,    revenus    des),    x 

(n°  2  9  du  Questionnaire). 
Payan,  grollier  de  la  Haute-Baume,  1 1  4. 
Péalvou,  mont,  de  Freissinières,  190. 
Péchiers  (Les),  ham.  do  Chàteauroux, 

191. 

Péguière  (La),  ham.  de  TEpine,  175. 

ham.  du  Saix,  5oo,  5o4. 

Peire-Tailiat ,  tor.  de  l'Argentière,  16. 
Peiron  (Jean),  consul  de  Héalon,  854. 
Peix  (Pierre-Charles),  curé  de  Savines, 

529. 
Pelleautier,  891. 
Pellegrin  (F.),  de  Freissinières,   19^; 

-  Jos.,  de  Ribiers,  366;  -  de  Chan- 

ceila,  106. 
Pellet,  consul  de  NefFes,  3o3;  -  syndic 

de  Pelleautier,  897. 
Pellissières  (Les),  ham.  de  Savournon, 

589. 
Pellous    (C.  ),    consul    de    S'-Auban- 

d'Oze,  433;  -  P.,  dud.  S'-Auban, 

438. 
Pelloux    (J.),   du  Monétier-Allomont, 

9  5 1  ;  -  Jean ,  de  Clausonne ,  1 4  9  ;  - 

P.,  de  Vaux,  671;  -  consul  du  Mo- 

nètier-Allemont,  95i  ;  -  de  Lagrand, 

925. 

Pénitents  de  Gap,  208. 
Penon,  mont,  de  Risoul,  871. 
Pères  (Les),  ham.  de  l'Epine,  175. 
PÉRET0N,  procureur  des  Chartreux,  070. 
Përier  (Claude),  5;  -  agent  du  s"'  de 

la  Rochette,   4o9;  -  greffier  de  la 

Rochette,  4o9. 
Perraux,    tor.    du    Monêtier-Allemont , 

95o. 
Perrin'  (Ant.),    châtelain    do    Sahunc 

(Drôme),  arpenteur,  4 16. 
Pétarel,  tor.  de  S*-Sauveur,  494. 
Petit-Puy,  ham.  d'Embrun,  i63. 
Petit-Recours,  ham.  de  la  Cluse,  147. 
Petit-Terme,  hum.  de  Montclus,  957. 
Petite  vérole  [Inoculation  do  la),  ix  (n"  5 

du  Questionnaire). 
Peuzin  (D.),  du  Saix,  507;  -  J. ,  con- 
sul du  Saix,   507;  -  Jean,   do  S'- 

Auban-d'Oze,  449. 
Peyre  (Basse  et  Haute),  ham.  de  Giiil- 

lestre,  310. 
Peyre  (L.),  consul  de  Chorges,  i49. 
Peyres  ( Les ) ,  ham.  d'Éourres ,  171. 
Peyron  (C),  consul  du  Puy-S'-Eusèbe, 

348. 
Peytavins    (Les),   ham.    de   Chancella, 

io4. 
Peytral  (  J.-B.  ) ,  curé  de  Rochebrune  et 

de  Vars,  76,  56G;  -  sénateur,  478. 
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Vkï.  (Joan),  «I»'  Risaiis,  /J17. 
PiUMiiKiiT  (  Anl.  ),  <lo  Movdans,  9()'i;  - 

Pierre-Jean-Franr. ,  vil)ailli  de  Map, 

3ai. 
PuiLippoN.    (lo    Nossage-et-Bénévenl, 

3o6. 
PiAnuK  (De  la).  Voir  Pien-e. 
Pi  AT  UKS  Vals,  3/19. 
Pir-(lo-Biirre,    mont,    de    Montmaur, 

3()i. 
Pire  (La),  tor.  du  Monêtier-Allemont , 

aôo.  Voir  Pisse. 
Pied-la-Poiia,  liam.  d<»  IWrgenlière,  i3. 
Pic'jjut  (Hasses-Alpes),  5/i8. 
Piémont,  /i90. 
PiKiiou    (J.-F.),    de   la    Roche-des-Ar- 

naiids,  398. 
Piorravon,  écart  d'Orpierre,  3o6. 
Pierre  (B.),  du  Désert,  169. 
Pierre  (De  la),  Alex.-Jos.-Bruno-Mar- 

tin,  clerc,  ^462;  -  de  Gap,  120. 
Pierrefeu,  liam.  d'Espinasses,  178. 
Pierre-Feue,  canal  de  Cliancella,    lo^j. 
Pierre-Scize  (Rhône),  i3o. 
Pieux-Haut,  ham.  de  Tailard,  5^6. 
Pijjeirolles,  ruisseau  de  Rosans,  ^110, 
Piléjrer,  bois  de  Rosans,  4i/i. 
Pilles  (Les),  ham.  de  la  Saulce,  5i5. 
Piloubaud,    ham.  de    Châteauneuf-de- 

Chabre,  1 15. 

ham.  de  Pomet,  328. 

Pin  (Le),  ham.  de  S'-Etienne-en-Dé- 

voluy,  ^159. 
Pina    (  Sebastien  de  ) ,    s^'    de    S*-I)i- 

dior,  liï)']. 
Pinée  (La),  ham.  d^Espinasses ,  178. 

ham.    de    S*-André-iès-Embrun , 

A17. 

Pi  NET  (Jean),  de  la  Baume -des- Ar- 
nauds  ,  71;  -  Jean -Jos.- André, 
s^'  de  Mante  ver,  242-2/i/i,  3^i8;- 
L. ,  de  S'-Julieu-en-Bochaine,  ^80. 

PiNGON  (GasparDK),  prieur  de  Tailard, 
546. 

J*ins(Les),  ham.  de  Chàteauroux,  121. 

Pisentour,  tor.  de  Si^joyer,  54 1. 

Pisse  (La),  cascade  de  Freissinières , 
190;  -  tor.  d'Avançon,  34:  -  tor. 
du  Afonôtier-Allemont,  2  5o. 

Pisse-Loup,  tor.  d  Avançon,  34, 

Place  (La),  ham.  de  Réalon,  350. 

Plaine  (La),  écart  d'Aspremonl,  22. 

ham.  de  Mont{jardin,  263. 

ham.   de  la  Roche-des-Arnauds , 

382. 

ham.  de  Théus,  55 '2. 

ham.  de  Venlavon,  572. 

quartier  de  Freissinières,  191. 


Plan  (I^),  ham.  de  ChAteaurieiil-do- 
Chabre,  1 15. 

liam.  de  Freissinières,  187. 

ham.  de  Lardier,  23o. 

ham.  de   la  Roche-des-Arnauds, 

38a, 387,  389,  891,  394. 

ham.  de  la  Rochctte,  399. 

ham.  de  S*-(ienis,  470. 

ham.  de  S -Sauveur,  49a. 

Plan-de-Fazi ,  ham.  de  Risoul ,  370:  - 

eaux  thermales,  212. 
Plan-d'Erjjo ,    ham.     de    rAr[jenlière, 

i3. 
Plan-de-Guire,  ham.  du  Bersac,  71. 
Plan-des-Léotauds,   ham.    de  TArgen- 

tière,  i3. 
Plan-du-Bour[j,   ham.   et   par.    de  Sa- 

vournon,  532. 
Planpinet,   liam.   et  par.   de  Névache, 

334. 
Platrière  (La),  mont,  des  Orres,  3 12. 
Playne  (Le),  écart  de  la  Cluse,  147. 
Poéson,  taille,  60. 
PoLiGNY  (Jean  de),  i3o. 
Pomet,  398. 

Pomcyret,  ham.  de  Prunières,  332. 
PoNCET  (Paul-Charles),    prieur  de  Ri- 

biers,  366. 
Pons   (J.),    châtelain   de    Châtillon-le- 

Désert,     i34;    -     Jean,     maréchal 

ferrant  à  Manteyer,  2  43;    -  V.,  de 

Chorges,  i42;  -  consul  de  Réotier, 

362;    -    secrétaire    de    S'-ClémenI , 

448. 
Pons  (Les),  ham.   de  la   Freissinouse, 

195. 

ham.  de  S'-Crépin,  448. 

Pont  (Le),   ham.   de    Chancella,    9<S. 

io5. 
ham.   de  la  Roche-des-Arnauds, 

382. 

ham.  des  Orres,  3ii-3i3. 

tor.  de  Savournon ,  533. 

Ponteil  (Le),  ham.  et  tor.  de  Chan- 
cella, 98,  100,  io4-io5. 

Ponlfrache,  ham.  d'Embrun,  i63. 
PoNTis  (J.  de),  de  Nossage,  3o6. 
Pont-la-Dame ,  écart  d'Agnielles,  2, 
Pont-la-Pierre,     ham.     de    Guillestr.  . 

97,  210.  Voir  Maison-du-Iioi. 
Pont-Rouge,    sur  le   Guil,    45o.   Voir 

S"-MaHe. 
Pont-Sarrasiu ,  ham.  de    la    Rochett.\ 

399- 

Population,  ix  (n"  2  du  Question- 
naire). 

Pouad  (La),  quartier  de  Freissinières, 
190. 
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Poiimaret    (Le),    écart    do    la     CJiise, 

167. 
Pragautier,   quartier  de   Freissinières , 

191. 
Pralong,  ham.  d'Embrun,  i63. 
Pra-Mouton,hain.  des  Orres,  3ii. 
Pra-Périer,  ham.  dePrunières,  33a. 
Prareboul,  ham.    et    tor.  de  la  Roche- 

dc-Rame  et    S*-Crépin,   377,    379, 

libu 
Pras   de  IMians   (Les),  ham.    de    Sor- 
biers, b^ili. 
Praux   (Les),    ham.  de  Jarjayes,  21 5, 

218. 

-• ham.  de  S-Firmin,  464. 

Praveyral,  ham.  de  Crévoux,  162. 
Pré   (Le),  ham.  de  S*-Etienne-en-Dé- 

voluy,  A 59. 
Préaux  (Les),  ham.  d'Esparron,  44  1. 
Pré-Longet,  ham.  do  Nèfles,  296. 
Prérond,  ham.  de  Prunièrcs,  332. 
Présaben,  ham.  de  Châteauroux,    121. 
Prés-do-la-Peyre  (Les),  ham.  de  Chan- 

cella,  10  5. 
IVés  (Les),  ham.  de  Rabou,  343. 
Pro-Viliar,  ham.  de  Laragno,  326. 
Prieuré  (Le),  ham.  de  Bruis,  86. 
Procès-verbaux  du   Conseil  général   des 

Uaules-Alpes ,  xv  et  passim. 
Productions  surabondantes,  x  (n"  ii  du 

Questionnaire). 
Propriétés  des  pauvres,   x   (n°    22    du 

Questionnaire). 
Provence  (Bergers  de)  dans  les  Alpes, 

320,    472,    563;-  émigration  des 

habitants  en   P.,    267,    283,   3o2, 

353,  364,  422,  471,   482,   534, 

538;  -^vins,  355,  357. 
Prunières,  332,  352. 
Fuy-Sagnières ,  335. 
Puy-St-Eusèbe,  336,  339,  352. 

Quarlier-du-Roi ,  ham.  d'Eygliers  ,181. 
Questions  proposées  par  les  Procureurs 

généraux,  syndics  des  Etats  du  Dau- 

phiné,  ix-xi. 
QuKir.vs,    secrétaire    de    S*-André-lès- 

Embrun,  424. 
QiiEYRAs  (Balthasar),  curé  do  Réotior, 

359;  -  cadet,  de  la  Roche-de-Rame , 

38a;  -  L,  consul  d'Eygliers,  i85. 
Quoyras    (Vallée    du),    xi,    94,    210, 

212;  -  montagnes  pastorales,   i2  4. 
Queyrasses  (Les),    ham.    du    Puy-Sa- 

gnières,  335. 
QiiEYREL(P.),  deNefl"es,  3o3. 
Quinods,  terre-noix,  562. 
Quint,  ham.  do  la  Roche-des-Arnauds, 


382;  -  domaine  des   Chartreux  de 
Durbou,  389,  391. 
Quinze-Vingts  (Les),  65. 

Rabany    (P.),     de    la     Raume-des-Ar- 

nauds,  71. 
Rabasse    (J.),    de    Sigoltier,    539.    - 

J.-L. ,    lieutenant     de    châtelain     à 

Montjay,  276. 
Rabinous,  ham.  de  Ceillac,  93. 
Rabious  (Le),  tor.  de  Bréziers,  79. 

tor.  de  Châteauroux ,  124-126. 

Rabioux,  ham.  de  la  Cluse,  147,    i5o. 
Rabou,  343;  -bois,  324. 
Radeaux  sur  la  Durance ,  5 16. 
Rambaud,  346. 
Rambaud  (Henri),  curé  de  Montmorin, 

282. 
Rame,  station  romaine,  98,  377. 
Ranguis   (Michel),    curé    de    Raratier, 

4o. 
Raoux,  ham.  de  Montrond,  287. 
Rapellin   (Franc.),    curé    do  Jarjayes, 

220. 
Ras,  mesure  comble,  247. 
Rases,  canaux  pour  dériver  les  eaux, 

i56.  Voir  Razes. 
Rasis,  mont,  de  Vars,  56 1.  Voir  Alpet. 
Rastel   de   Rocheblave    (  Gabriel    de  ) , 

s^""  de  Savournon,  534-535. 
Raton,  ham.  de  Rosans,  4i3. 
Rauffes  (Les),  ham.   de  S*-André-lès- 

Embrun,  4 18. 
Raynaud  (G.),  du  Désert,  162. 
Razes,    812,    45 1,    496,    553.    Voir 

Rases. 
Réalie,  ham.  de  Ceillac,  93. 
Réalon ,  35o ,  34 1  ;  -  montagnes,  333 ; 

-  torrent,  333,  34o.   Voir  Reyssac. 
Rebatu  (Honoré),  des  Orres,  3t5. 
Reboul    (A.),    de    la    Baume-des-Ar- 

nauds,  71. 
Receveurs  des  communautés ,    x  (  n°    91 

du  Questionnaire). 
Récoltes  (Genre  des),  ix  (n°  8  du  Ques- 
tionnaire). 
Recours,  écart  d'Agnielles ,  2. 
Réformation  des  bois  en  ijaS,  898. 
Refuge  de  Manse,  écart  de  Rometlo, 

4o5. 
Régime  municipal,  x  (n°  18  du  Ques- 
tionnaire). 
Réguis      (  Franc.  -  Léon) ,     prédicateur, 

Jean  Jos.  et  Jos. ,  5i t. 
Reibert   (J.-P.)»    consul   de  Montclus, 

259. 
Remolon,     355-356;    -    chirurgien, 

464,   553;  -  forains,   467;  -  legs 
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pour  marier  doR  fillos  pauvres,  357- 
a5H. 
lUMuolons  (Les),  liain.  de  la  Rochelle, 

399- 
Rennirnnx   (Les),  ham.   do  S'-Andr6- 

lès-Einbnui,  ^i  17. 
I{«'iite    (La),  lijim.  du  Puy-S'-Eusèbe , 

339. 
lieiitters,  loruiiers ,  355. 
Réotier,  358,  /»'i3,  ^16,  û55. 
Reste    (La),    hain.    de     Châteauroux, 

IQl. 

Itève ,  impôt  Indirect  à  Gap,  ijo(). 

lievenus  tien  communautés,  x  (n"  19  du 
Questionnaire). 

hevonm  (les  pauvres,  x  (n"  a-j  du 
Questionnaire). 

RKVitLAsc  (Cliarles-Hipp.  -  Alex,  de), 
aao;  -  Jos.-.Marie,  s^"  de  Monlfrar- 
din,  a63,  268;  -  Jos. -Pierre,  s'^'de 
Monlbrand,  9 59. 

Revioures  (Les),  ham.  de  la  Roclie- 
des-Arnauds,  389. 

Rey  (Jos.),  consid  de  Savines,  539. 

Reybaud  (Arvieux),  not.  de  Montbrand, 
1 1 3  ;  -  Franc. ,  de  Montbrand ,  a  5 1 , 
956. 

Reymond  (A.),  consul  de  la  Baume-des- 
Arnauds,  71;  -  Henri  et  Gabriel, 
père  et  fds,  1 1 1  ;  -  J. ,  de  la  Baumo- 
des-Arnauds,  71  ;  -  Jean,  consul  de 
Montraorin,  98A;  -  J.-B. ,  de  Chan- 
cella,  io();  —  J.-M.-H.,  curé  de  la 
Bàtie-Neuve,  55. 

Reynald  ( Charles ) ,  de  Montbrand ,  9 5 1 , 
956;  -  Et.,  de  la  Bùtie-Montsaléon , 
h'j  ;  —  Et.,  négociant  à  Veynes, 
gendre  de  M.  Pinet,  aoo;  -  G.,  de 
Chorges,  lia;  -  Jacq. ,  arpenteur, 
981;  -  Jean,  de  Sigottier,  539;  - 
Jean-Jacq. ,  vicaire  de  Vars,  566:- 
Jean-Pierre,  curé  de  la  Roche-des- 
Arnauds,  388;  -  L.  et  L.,  de  Sigot- 
tier, 539. 

Reynier  ( Charles) ,  d'Aspres-sur-Buëch , 
39;  -  Honoré,  de  Seyne,  i83;  - 
Jean-Franc.,  de  Moydans,  996;  - 
Pierre,  de  Moydans,  993-995. 

Reynoard,  chirurgien  à  Gap,  9o3. 

Reyssac,  tor.  du  Puy-S'-Eusèbe,  3/io- 
3^11.  Voir  Réalon. 

Reyssolle,  ham.  de  Sigoyer,  539. 

Ribes  (Les),  ham.  de  Freissinières , 
191. 

ham.  desOrres,  3ii-3i3. 

Ribettes  (Les),  ham.  de  Salérans, 
5ii. 

Ribeyret,  369. 


Ribière  (I-.a),  ham.  de  S'-André-lès- 
Embrun ,  /ii8. 

ham.  do    S'-Didier-en-Dévoiuy, 

/i56. 

ham.  du  Sauze,  096. 

tor.  de  Freissinières,  io5. 

Ribiers,  398.  365. 

Riboures,  tor.  de  Savoiirnon,  533. 

RicAiiD  (Charles),  maréchal  ferrant  à  S'- 

Etienne-d'Avançon,  /i58;  -  Pierre, 
curé  de  Rabou,  3^i5;  -  consul  do 
Lettret,  a/io;  -  consul  de  Montgar- 
din,  967  ;  -  de  la  Roche-des  Arnauds , 
398. 

Richard, capucin,  à  Rochebrune,  76. 

Ricliardet,  ham.  de  S'-Auban-d'Oze , 
/198. 

RicHADD(J.),de  Ribeyret,  365;  -Jean, 
de  Moydans, 996;-  Jos.,  de  Rosans, 
/n7;  -  Pierre,  de  Sigottier,  539;  - 
arpenteur,  365. 

R1CHIER  (J.),  consul  de  la  Freissinouse , 
196. 

Richiers  (Les),  écart  d'Aspremont,  9.9.. 

ham.   de  la    Freissinouse,   195. 

RiEu  (L.),  consul  d'Aspremont,  99. 
Rieu,  tor.  de  Pomet,  399. 
Rieu-Tort,  tor.  de  Gap,  îîo^u 
Rieu-Zezal,  tor.  de  Gap,  Qo^, 
Rif-Bei,   ham.  et    tor.  de    Guillestre, 

.       910,    919. 

Rif-de-l'Arc,    tor.    de    la    Roche-des- 

Arnauds,  386-887,  389,  39^^». 
Rif-de-Gastinel,   tor.  de  Tallard,  /159. 
Rif-du-Moulin,  tor.  de  Manleyer,  a'ia. 
Rif-la-Ville,  tor.  de  Manleyer,  9  4  9. 
RiGAUD    (De),  commandeur  de  Malte, 

VIII. 

Riou  (Le),  tor.  de  Salérans,  5g5. 
Rioupes,  ham.  de  S'-Etienne-en-Dévoluv, 

459. 
Riou-Pioulenc,  tor.  de  Nèfles,  998. 
Rioussec,  tor.  de  Guillestre,  373. 

tor.    de   S -André -lès -Embrun, 

RioussKT    (Paul),    d'Aspres-sur-Buéfh , 

39. 

Riovert,  forêt  indivise  de  Ceillac,  Guil- 
lestre et  Risoul,  373. 

Riper  (F.),  de  Ribeyret;  365. 

Ripert,  entrepreneur  à  Toulon,  78. 

Risoul,  XIII,  911,  369;  -  bois  fournis 
à  Mont-Dauphin,  373,  370-376;  - 
canal    construit    par    un    Dauphin, 

37'«. 
Risoul    ou  Rison,    écart  de    Moydana. 

990. 
RiviAL,  consul  de  Réotier,  369. 
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RiviKHB  (Françoise  de),  dame  de  Bruis, 
88. 

Rivière  (La),  liam.  de  Rabou,  343. 

Rivières  et  torrents,  x  (n°  i/i  du  Ques- 
tionnaire). 

Robert  (Jean-Mathieu),  vicaire  de  Ri- 
biers,  366;  -  Michel,  d'Aspros-sur- 
Buëch,  39  ;  -  P.,  consul  de  la  Bàtie- 
Yieille,  63.  -  Pierre,  de  S*-Auban- 
d'Oze,  kh'3-^  -  Pierre-Franc.,  curé  de 
Neffes,  3oo  ;  -  de  Vaux,  571  ;  -  mé- 
decin aux  Grottes,  4^4;  -  secrétaire 
de  Sigoyer,  543. 

Roberts  (Les),  ham.  de  Chancella,  98, 
io4. 

ham.  de  Freissinières,  187, 

Robéyère  (La),   ham.  d'Embrun,   i63. 

Robin  (A.),  consul  de  Montmaur,  977, 
981;  -  Franç.-Isid.,  prieur  d'Aups, 
.5^9  ;- Jean-Louis,  de  Montbrand, 
95 1,  9  56; -Pierre,  curé  de  Châtoau- 
vieux-sur-Tallard,  i3o. 

Robins  (Los),    ham.    de   la   Rochette, 

399- 
Rochas  (Ad.),  5. 
Rochas  (Albert  de),  5,i4o,  965. 
Rochas  (Le),  bois  de   la  Saulce,  5 18. 
Roche,  du  Monètier-Allemont,  95i. 
RocHEBLAVE  (Gabriel  de), 534-535.  Voir 

Rastel. 
Rochebrune,  xn,  75,  77,  80,  356, 

597-599;  -  île,  84. 
Roche-delRame    (La),    377,   389, 

454. 
Roche- des -Arnauds     (La),    317, 

389,  498. 
Roche  (La),    ham.   de   Jarjayes,    9i5, 

918. 
Roche-Montclus  (La),  956,  Voir  iWonf- 

clus. 
Roche-Ronde ,  quartier  de  Freissinières , 

190. 
Roche -Taillée,   lieu -dit   de   Ghancella, 

io3. 
Rochette  (La),  398. 
Roger,  député  de  Grenoble,  ix. 
Rois  (Les),  ham.  d'Eyguians,  i85. 
Rôles  des  dixièmes  et  vingtièmes,  xiv. 
Rolland  (  G.  ) ,  de  S'-Julien-en-Rochaine , 

48o;  -  Jean-Pierre,  curé  de  la  Ro- 
chette, 4o9;  -   M.,  de  Monlmorin, 

9  85;  -  de  Lardier,  9  34. 
RoLLiN  (André),  curé  do  la  Ràtie-Mont- 

saléon,  47. 
Romain  (Honoré  et  Yves),  père  et  fils, 

de  Seyne,  arpcnteui's,  453. 
Roman  (J.),  xi ,  9o3;  -  J.,  consul   de 

Grévoux,  160;  -  Jean,   de  Grévoux, 


1 5 1  ;    -     Jos. ,    de     Lagrand  ,    •>  >>  1 , 

995. 

Rom  ANE  (Jean),  de  Mérindol  (Vaucluse), 

géomètre,  4,  9  48,  959,  298,  3q(», 

499,535,545. 
Romans   (États   de),  vin,   370,    4o4, 

449. 
Rome  (Jérôme),  bourgeois  de  Tallard, 

546. 
Remette ,  4o3. 

Romeyère,  ham.  de  Lardier,  980. 
RoMiEo  (Pierre),  châtelain  rie  la  Bâtie- 

Montsaléon,  47,  59. 
Rondes,  busseroles,  562. 
RoNiN,  député  de  Vienne,  viii. 
Ros  (De),  prieur  de  Romette ,  4 1 1 . 
Rosans,   991,  4 12, 
Rosans  (Les),  ham.    de   Châleauroux, 

191. 

Rosines,  tor.  de  Gap,  Neffes,  Pelleau- 

tier,  la  Saulce," Tallard,  9o4,  998, 

39  5,  519,  549. 
Rossignol,   châtelain  de    la    Roche-fle- 

Rame,382. 
Rostain(D.),  de  la  Roche-des-Arnauds, 

398. 
RosTAN  (Ant.),  de  la  Bâtie-Montsaléon, 

47. 
RosTOLAN  (J.),deVars,  566; -châtelain 

de  Vars,  ibid. 
Roubaud  (  F.) ,  de  la  Roche-des-Arnauds, 

398. 
Rougier,    ham.  de  Ghâteauvieux-sur- 

Tallard,  128. 
Rougier    (Jean),    de    la    Raume-des- 

Arnauds,  64;  -  Urbain,  curé  de  Ro- 
mette ,  4 1 1 . 
Rougnouse,   ham.    et  par.    d'Éourres, 

171. 
RouGNY  (B.),  consul  de  Ghàteauvieux- 

sur-Tallard,  i3i. 
RouLLiN  (J.-A.),   de  la   Haute- Baume, 

ii4. 
RouLx  (J.),  de  la  Haute-Raume,  11  4. 
Rourebel  (N.-D.  de) ,  prieuré  deMontjay, 

974. 
Roussac,  ham.  de  Ghancella,  98,   io5. 
Rousses  (Les),  ham.  de  Ghancella,  98, 

io5. 
--ham.  du  Puy-S'-Eusèbe ,  389. 

ham.  de  Réalon,  35o. 

Rousset,  corn",  356;  -  bateau,  78. 
Roussets  (Les),  ham.  de  Lagrand,  996. 

ham.  de  Lazer,  9  34. 

RousTAN,  député  de  Vars,  566. 
Routes,  de  Gap  à  Embrun,  4oo,    490; 

-  de  Gap  à  Laragne,  969;  -  de  Gap 
à   Sisteron,   867,   5i6,   52o;  -  de 
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Sistcron  à  Gronoble.aSS,  '190;-  de 

Veynes,  899. 
Roi  viKB  (Jean),  do  la  Baume -des- Ar- 

naiids,  (Ml. 
Rouvière  (La),   liam.  de  Gliàteauroux , 

19  1. 

Roux  (Anl.),  di'  Montbrand,  9r)i,  9.56; 

-  J.,  i\o  Riheyret,  3()5;  -  Jacq.,  de 
S'-Julien-on-Bochaine,  A 80;  -  Jean, 
maire  de  Savinos,  /196;  -  J.-B. ,  curé 
dedhanceUa,  109;  -  Jos.,  curé  de 
S'-Apollinaire,  697;  -  Jos.,  curé 
de  S'-Clémenl,  fili'ji,  -  Paul,  curé  de 
S'-Crépin,  /i53;  -  Pierre,  de  Mont- 
brand, 201,  9  56;  -  de  S'-Glément, 

Rorx  (  De  ),  <h  Ruffo  (Alex.-Louis-Gabriel), 

s»'  de  Chabestan  et  d'Oze,  3 90. 
Roux  DE  Bellaffaire  (Pierre  de),   s^"" 

delà  val  d'Oze,  /i3i. 
Roix   DE   Gauiiert  (Oe),  ou   do  Laric, 

Franc.,  /i3i. 
Roux  (Les),  ham.    do   la    Roclie-des- 

Arnauds,  889. 
RouY  (Gaspar),  curé  do  Crévonx,  i58; 

-  J.,  consul  de  Chanousse,  108;  - 
curé  de  Ghàlillon-le-Désert,  134;- 
de  ^ïonljay,  976;  -  des  Orres,  3i5. 

Rouyes  (Les),  tor.  de  TArgentière,  16. 
Rouzas,  ham.  de  TEpine,  175. 
RoïKii,  avocat  à  Grenoble,  /409. 
Rua-d'Alay  et  d'Amont,  ham.  d'Evgliers, 

181. 
Rua-des-Esmioux ,  ham.  de  Ceillac,  98. 
Rue  (La),  ham.  d'Oze,  3 16. 
RiFFo  (De),  49,  3i6. Voir  iîoiw. 
Ruine  (La),  tor.  de  Tallard,  549. 
Riiynet,  ham.  de  Montbrand,  959. 

Sade  (De),  s^'  de  la  Bàtie-Montsaléon, 

48.      • 
Sagnes  (Les),  ham.  de  Réotier,  359. 
Sagnettes  (Los),  ham.  des  Orres,  3ii- 

3l9. 

Saignière  (J.-B.),  de  Chorges,  i49. 
Saignières  (Les),  ham.  de  Gap,    908. 
S'-Alban,  ham.  de  Chàteauroux,  121. 
S' -André,    ham.    de   la    Frcissinouse, 

195. 
S'-André-de-Rosans ,  97/1,    991,  869- 

864. 
S'-André-lès-Avignon (Abbaye de),  990, 

870. 
S^-André-lès-Embrun,  i5'i,  i()'i  166, 

'117,498-494. 
S'-André-l('s-Gap,   908. 
S^-Apollinaire ,  859,  424. 
S^-Auban-d'0ze,'i9  8,'i88.'i88.  Vi... 


S*-Bartliéleuiy,  ham.  de  Ceillac,  98. 
S'-Roim('t-<'n-Cliampsaur,    199,      188, 

195,   46o;   -  marché,   888,    '107, 

4a5,  517. 
S'-(-laude  en  Franche-Comté,  4ii. 
S^-Clément,  910,  870,  490,  449. 
S'-Crépin,    i84,    448;  -   chirurgien, 

877  ;-  îles,  36o. 
S'-(]yrico,  loi-.  d'Orpiorro,  808. 
S^-Didier-en-Dévoluy,  456. 


ham. 


de   Ceillac,   98, 
Vars , 


Voir 
56  o, 


S"-Barbe, 

Vtlar. 
S** -Catherine,    ham.    de 

564. 
S"-Colombe,  3o8. 
S"'-Garde  (Missionnaires  de),  au  Laus, 

464. 
S''-Marguerite ,  ham.  et  par.  de  Gap, 

908. 
St«-Marie  [en  Val-d'Oule],  48 1. 
S'^-Marie,  digue  et  pont  sur  le  Guil, 

45o. 

ham.    et    par.    do   Vars,    56o, 

564-565. 

S"-Marthe,   ham.   et    tor.    d'Embrun, 

168,  i6()-i67. 
S'-Etlennc,  liaïu.  do  Chàteauroux,  i9i. 
S'-Étienne-d'Avançon,  463. 
S*-Étienne-en-Dévoluy,  459. 
S'-Eyriey,  ham.  de  Savinos,  599. 

S'-FeRHÉOl(Dë),  VIII. 

S*-Genis,  470. 

S'-Grigne,  ham.  de  Lagrand,  999. 

S -Guillaume,    ham.    d'Eygliers,    181. 

mont.    d'Embrun,    169. 

S'-Irénée,  ham.  de  Chàteauroux,    191. 
S*-Jean  [de  Chassagnes],  ham.  de  Gap, 

903. 

S'-Jean-de-Jérusalem ,   999-998,   487. 
Voir  Malte,  Moydans. 

S*-Julien-en-Bochaine ,    119,    475. 
S'-Julien-en-Champsaur,  1 80. 
S'-Lagier,  ham.  de  S'-Genis,  470. 
S*-Laurent,  ham.  de  Sigoyer,  589. 
S'-Marcollin,    ham.     de    Chàteauroux. 

191. 

ham.  de  Vars,  56o,  564-565. 

S'-^Iartin ,  ham.  de  Jarjayes ,  9 1  5 .  918. 
S'-Martin-de-Laragne,  996. 
Sl-Martin-d'Argoncon,  488,  4()i. 
S'-MAURir.E(DE),584. 

S'-Michel,  ham.  d'Agnielles,  9. 

ham.  d'Orpierre,  3o6. 

ham.  de  Prunières,  889. 

S'-Michcl  de  la  Cluse  (Abbaye  de),  65, 

889. 
S'-Pancrace,    tor.    d'Avançon  et  do   la 
Bàtie-Neuve,  34,  56,  267,  970. 
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S'-Paul,  (jraiige  du  Sais,  5o5. 
S'-Paul,  vallée  de Barcelonnette (Basses- 
Alpes)  ,  56o,  563. 
S'-Pierre-Avez ,  AS 5. 
S'-Pierre-d'Argençon,  ASy. 
S*-Boch,  liam.  de  Chàteaurouv,  i2i. 
S*-Ruf  de  Valence  (Abbaye  de),  688. 
St-Sauveur-lès-Embrun,  1 56,  166, 

166,  699 ,  696. 
S'-Thomas ,  ham.  du  Réotier,  359. 
S*- Victor  de  Marseille  (  Abbaye  do  ) ,  606, 

557. 
Saix  (Le),  638,  698. 
Saléon,  507. 
Salérans,  5 10. 
Salettes    (Les),    ham.   de  S*-Sauveur, 

692 ,  696. 
Sallas  (Les),  e'cart  de  Ventavon,  579. 
Sallète  (La),  écart  de    la  Cluso,  167. 
Saloize,  tor.  du  Dévoluy,  60 1. 
Salse  (La),  écart  de  Yars,  5 60. 
Saluées,  forêt  et  mont.  d'Embrun,  S*- 

André    et    S'- Sauveur,    617,    690, 

623. 
Salva  (  Canal ) ,  à  Guillestre  ,212. 
Salva  (J.-L.),   de   Guillestre,    91G;  - 

Mondon ,  notaire ,  60  ;  -  de  S*-André- 

Embrun,   626. 
Sa  M  BAIN  (Honoré),  tuilier,  128. 
Sameuil    (Pierre),  de   Lagrand,    221, 

225. 

Samuel  (P.),  député  de  Sorbiers,  565. 

Santons  (Les) ,  liam.  d'Avancon  et  Bâtie- 
Vieille,  33,  56. 

Sapey  (Le),  forêt  de  la  Bâtie-Neuve, 
53,  56. 

Sarrachier,  écart  de  S'-Clément,  2  63. 

Sarrazin  (Louis),  de  S*-Étienne-en- 
Dévoluy,  663. 

Sarret  (Le),  ham.  du  Saix,  5oo. 

ham.  de  Savournon,  532. 

Sarrobert(J.)  ,  de  S*-Pierre-d'Argençon, 

699. 
Sassenage  (M""*  de),  186,  2G1,  3oo, 

552. 
Saulce  (La),  233,  5i5. 
Saulce  (La),  écart  de  Trescléoux,  557. 
Saunier  (Domin.),  de  Bréziers,  83;  - 

Mathieu,  td.,  86. 
Sauret  (Abbé),  historien,  169. 
Sausce  (J.),  consul  de  la  Cluse,    i5i. 
Sauvas  (Les),  ham.  de  Montmaur,  277. 

ham.  du  Puy-Sagnières,  335. 

Sauvebois    (B.),    de     la    Baume-des- 

Arnauds,   71;  -  P.,  de    la  Haute- 
Baume,  116. 
Sauvegarde  du  Roi,  97.  Voir  Maison-du- 
Roi. 


Sauze  (Le),  xii,  596. 

Sauze  (Le),  ham. ^ de  Chanousse,    106. 

Savcl,  ham.  de  l'Epine,  175. 

Savines,  36 1,  352,  696,  529;  -  bu- 
reau, 528;  -  mandement,  333, 
36o,  352;  -  seigneur,  333,  362, 
35i ,  366,  626-627. 

Savornin  (P.),  de  Bréziers,  86. 

Savournon,  532-,  -  moulins,  676. 

Savoyons    (Les),    ham.    de    Furmeyer, 

,197- 

Séans,  tor.  de  Lagrand,  2  93. 

Seguin  (Dk),  568. 

Sol  [Pénurie ,  prix  du)^  25,  556. 

Sellonnet  (Basses-Alpes),  78. 

Sel  pètre,  salpêtre,  620. 

Séminaire  de  Gap,  601. 

Sépulcre  (Le),  ham.  de  Chorges,  i38. 

Seresq  (Le),  ham.  de  S*-Didier-en- 
Dévoluy,  656. 

Serre  (J.),  consul  d'Agnières,  9;  - 
Jean-Jos. ,  de  îa  Roche-des-Arnauds , 
chirurgien,  député  à  la  Convention, 
260,  383;  -  L. ,  d'Agnières,  9. 

Serre  (Le),  ham.  de  Barret-le-Bas ,  61. 

ham.  de  Bruis,  86. 

ham.  de  Ceillac,  93. 

ham.  de  Chancella,  98,  lo'i. 

ham.  d'Espinasses ,  179. 

ham.  d'Eygliers,  181. 

ham.  de  Prunières,  33'î. 

ham.  de  Puy-Sagnières,  335. 

ham.  de  Rabou,  ïi63. 

ham.de  la  Roche-de-Rame,  377. 

ham.    de    S'-André-lcs-Embrun , 

617. 

ham.  de  S'-Crépin,  668. 

ham.  de  S'-Sauveur,  692. 

ham.  de  Savournon,  539. 

Serre-Bas  et  Haut,   ham.  de  S*-André- 

iès-Embrun,  618. 
Serre-Bouton ,    ham.    de    S' André-lès- 

Embrun,  618. 
Serre-Boyer,  ham.  de  Montmorin,  ^iS'-i. 
Serre-Buzard ,   ham.    de    Chàteauroux, 

92  1. 

Serre-Ceiila ,  ham.  de  Lardier,  23o. 

Serre-des-Ormes ,  ham.  de  Salérans, 
5ii. 

Serre-i'Amandier,  ham.  de  Lardier, 
93o. 

Serre-Martel,  écart  de  la  Haute-Baumo, 
108. 

Serre-Pavorel ,  ham.  de  Montrond,  987. 

Serres,  5,  935,  265-268,  957-958, 
989 ,  987,  990,  3o6-3o5,  362 ,  671- 
672*  689,  559; -chirurgiens,  628, 
670 ,  676 ,681,  688-689  '  5oo ,  536 , 
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Taixaiiu  (M"'"  de),   dam.'  de   Tnllani, 


îi'yj  ;  -  inan'lii'»,   ."ioH,    558;  -  inn- 

réchuu98«'Mî ,    .M3o,    /j3i;  -   mesure, 

5o'i. 
Skrlgjik,  Skhuuuk,  commissaire,    i^ii, 

57(). 
Séùsc,  Sdiizc,  mont,  du  Désert,  Nelîes, 

Pelloautier,  Sigoyer,  etc. ,  161,  n^i??, 

•J98,  3o3,  3;i3,  3a5,  53()-66i. 
Séyes  (Les),  bnm.  do  Ghniicella,  98, 

10^1. 
Seymat  (Jos.  ),  d'Ksplnasses,  180. 
Seyno  (Basses-Alpes),  78,   339,  5'î5, 

.^)'.8,  553. 
SÉzARis  (J.),  de  S'-Crépin,  /j55. 
Sus    (Laurent),    notaire,    arpenteur, 

5i4. 
SiBouRD  (Laurent),  vicaire  de  la  Saulce, 

5i?l. 

SiGNORET,  député  de  Baratier,  h  1 . 
SiGoiN  (M"""  de),  1?>0. 
Sigottier-le-Commandeur,  535. 
Sigouste  (La),  tor.  de  Monlmaur,  'Î79. 
Sigoyer,  o.33,  ^168,  539. 
Siguret,   ham.  de   S*-André-d'Embrun, 

A17. 
SiLVE  (André),  de  Grévoux,  i5i. 
SiLVESTRE  (Claude),  arpenteur  de  Siste- 

ron,  543,  675. 
SiMÉON   (A.-B.),    consul    de    Montjay, 

976. 
Sisteron    (Basses-Alpes),     9  35,    275, 

388,  3o5*,  -  géomètres,  869,  575; 

-  marché,,  686,   5o8,  5j3,    533, 
578;  -  religieuses,  555. 

Situation  des  communautés,  iiv. 

Société  (T agriculture,  xv. 

Société  d'émulation,  xv. 

Société  d'études  des  Hautes-Alpes,  xv. 

Société  littéraire,  de  Grenoble,  386. 

SoLLER,  chirurgien  à  Ghorges,  178. 

Sorbiers,  5 A3. 

SoucHON   (J.),    de    Ghorges,    169;    - 

consul ,  id. 
SoDcnoN    DBS    Pradx     (Pierre-Marie), 

8*^'  d'Avançon,  35,  /iH4. 
Subdélégués ,  v  ;  -  d'Embrun ,  335 ,  3 60  ; 

-  de  Gap,  385. 

Tabouret  (P.),  d'Agnières,  9. 
Taburles  (Les),  ham.  d'Avançon,  33. 
Tâche,  laisse,  tasque,  576. 
Tachet  (J.),  de  Vaux,    .571. 
Taillets  (Les),  ham.  du  Puv-S'-Eusèbe , 

339. 
Taix  (J.),  consul  de  Pelleautier,  397. 
Tallard,  xiY,  280,  988,   995,  801, 

3  9  •> ,  8  9  /i-3  95,  5  /j 5  ;  -  chirurgien , 

5 1(1;  -  comté,  897. 


Tanc    (Ant.),   de    Remolon,    358; 
Jean,  de   Remolon,    /1C9;    -   Jean, 
notaire  de  Bemolon,  3(),  358. 

Tancs  (Les),  ham.  de  Jarjayes,  91 5. 

Tarascon,  châtelain   de  l'Epine,    177. 

Tatin  (CI.  et  Franc.),  de  Rosann,  '117. 

Tavan(ÉI.),  de  Bréziers,  8/i,  85. 

Taxils    (Les),    ham.    de  Châteauroux. 

191. 

Taxis   du    Poët,    député   aux    Klats   de 

Romans,  fio^i. 
Teissier  (J.-H.),  prieur-curé  de  Mont- 

clus,  958. 
Texon  (Louis),   de    Montmorin,   985, 

987. 
Tenqs  (Les),  ham.   de  Jarjayes,    918. 

Voir  Tan-s. 
Terrain  (  Qualité  rfu  ),  x  (n°  1 4  du  Ques- 
tionnaire). 
Terre-Droite,  ham.  d'Avançon,  33. 
Terhin   (Ant.  et  Gaspar),   de  Rosans, 

^117. 
Terrus,  ham.  de  Monlclus,  9  56. 
Teyrac  (Le),  écart  de  Trescléoux,  507. 
Théron  (Le),  ham.  d'Eourres,  171. 
Théus,  77,  356,368,  A6/i-/i65,  559; 

-  digues,  358. 
Thier  (J.),  de  la  Haute-Baume,  11 4. 
Tholozan   (Ant.),    de  Risoul,    877;  - 

Jos.,  consul  de  Ghâteauroux,  128;  - 

consul  de  Vars,  566. 
Tholozan  DE  Verdun ,  de  Baratier,    ht. 
TuoMB  (F.),  de  la  Roche-des-Araauds, 

398. 
Thuillière   (La),  ham.   de  Trescléoux, 

557.  Voir  Tuilièi-e. 
Tioure  (Le),  le  Tiourre,  ham.  de  Chan- 

cella.  98  ,  106. 
Tiourre  (Le),  ham.  de  Geillac,  98.  Voir 

Touve. 
TiRAiL  (J.-J.),   consul   de    Ghanousse, 

108;  -  L.,  de  Montjay,  976. 
Tirant,  de  Ghorges,   162. 
Torniaire,   Tourniaire   (Jean),   de     la 

Bâtie-Montsaléon,    67;  -   Jean-Jos. , 

du  Sauze,  599. 
Torrents,  x  (n°  lA   du  Questionnaire). 
Touzèle,  froment,  878. 
Touïsse  (La),    ham.   de   Ghâteauroux, 

191. 

Touisses  (Les),   ham.    de    S'-Sauveur, 

A99. 
Toulon  (M"  d'Argençon,  penduà),  489. 
Tour  (La),  ham.  de  Bruis,  86. 
Tour  Brune,  à  Embrun,  89. 
Toi  R-nu-PiN  (Madel.VicloireDELA),  ép. 
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(FEslicnne    de    S'-Jcan-dc-Priinières, 

33/». 
Tour- Pastourelle,  liaîn.  d'Embrun,  i63. 
ToLRNiJ  (Franc.),  dit   de   S*-Germain, 

cure  de  Ventavon,   676;  -  Gaspar- 

Louis-Edouard , s^'de  Ventavon ,  ôyO  ; 

-  Jean-Ant. ,   s^"^  de   Jarjayes,   9i5, 
535. 

Tourondet  (Le),  ham.  d'Antonaves,  9. 
Tourbes  (Geor^jos),  de  Furmeyer,  aoa; 

-  Jacq. ,  d'Oze,  Sai  ;  -  de  Ribeyret, 
365. 

Tourronde  (La),  ham.  de  Gap,  2o3. 
Tourront,  Tourond  (Le),  ham.  de  .lar- 

jayes,  ai5,  318. 
Tourroville,  moulin  de  Brézlers,89. 
TouRTET  (M.),  consul  d'Agnielles,  5. 
Touve,    ham.    de     Ceillac,    93.     Voir 

Tioure. 
Tramouillon,  tor.  de  Chanceila,   100, 

lo/i. 
Traverse    (La),    chemin     de  Bréziers, 

81. 

ham.  de  Risoul,  070. 

Traverses  (Les),   ham.de   S'-Ciëment, 

pont  de  la  Roche-de-Rame,  389. 

Treillard,  consul  de  Jarjayes,  221. 
Treille  (I^a),    ham.  de    S  avinés,   639. 
Treis  la  Glaise,  tor.  de  Montmaur,  279. 
Treisses  (Les),    ham.    de    Savonrnon, 

533. 
Tremoïs,  blé  de  trois  mois,  58. 
Tronte-Pas,  tor.  d'Espinasses ,  179. 
Treschâtel,  ham.  de  Gap,  20 3. 
Trescléoux,  5 10,  557; -prieur,  It'jh. 
Trophème  (Ant.  ),  219.  Voir  77'Mp/iè/n^. 
Troupeaux  de,  Provence,  330,  ^173,563. 
Truchet  (Cl.),  consul  de  Pomet,  33o, 

332. 
Truchet,  écart  de  Nossage,  3o4. 
Truchcts  (Les) ,  ham.  de  Puy-Sagnières, 

335. 
Truchières,  ham.  de  S*-Didier-en-Dé- 

voluy,  /i56,  /iSg. 
Truffes,  pommes  de  terre,  35 1,   /il 9, 

ktxh. 
Trophème   (J.),   consul   de  Montéfjlin, 

9  63;  -  de  Lazer,  237. 
Truphémus,  écart,  de  Nossage ,  ?>oh. 
Truq    (Jean),   consul   de  Montbrand, 

95i,  256.  , 

Truziaud,  ham.  de  S*-Etienne-en-Dévo- 

luy,  Z159. 
Tubaneau,  ham.  de  Prunières,  332. 
Tuiles  {Fabriques  de),  à  Avançon,  /i6/i- 

/i65;  -  à  Chàtcauvicux,  128,  9o/»; 

-  à  Jarjayes,    338;   -   à   la    Ràtie- 


Neuve,  9o3;-  à  Laric  ou  Ghaboslan, 
3 8 /i  ;  -  à  la  Rochc-dcs-Arnauds  ,261, 
3/i3;  -  à  l'Épine,  267,  369,  /181, 
536;  -à  Oze,  i/i3,  198, /i  29, /j  76, 
5oo;  -  à  Rambaud,  2o4,  3/17,  /io6; 
-  àRibiers,  ii5,  898;-  à  Rosans, 
/n3;  -à  Saléon,  ii5,  328;-  à  Sa- 
lérans ,  5 1 1  ;  -  à  Veynes ,  3/11. 

Tuilière  (La),  ham.  de  Saléon,  5o8. 

Tuoux,  ham.  d'Aspremont,  32,  37. 

TuRQUAis,  TuRQUAix  (J.),  cousul  de  Mé- 
reuii,  a/i8  ;  -Jean-Louis,  d'Eyguians, 
187. 

Turrelet,  ruisseau  de  Gap,  90/1. 

Turriers  (Rasses-Alpes),  77. 

Ubac  (L'),  bois  de  Monlgardin,  270. 
■  ham.  d'Agnières,  6. 

ham.  de  i'Argentière ,  i3. 

ham.  de  Barret-le-Bas ,  /u . 

ham.  de  Ribeyret,  363. 

ham.  de  S*-Sauveur,  A92. 

Ubaye,   Hubaye,    riv.   de  la   vallée  de 

Barcelonnette   (Basses-Alpes),    525- 
536. 
Ursulines  de  Gap,  1/10,  207. 

Vabries    (Les),   ham.    de    S*-Sauveur, 

/499,  li^k. 
Vachères,  tor.  de  Baratier  et  S*-Sau- 

veur,  38,  166,  h^k. 
Vacuier  ,  consul  d'Eyguians  ,187. 
Vaciion  (Franc,   de),    s^'     de    Mont- 

maur,  378.  Voir  Belmont. 
Vaine,  186.  Voir  Veynes. 
Valbelle,  mont,  de  Guiliestre  et  Risoul, 

219. 

Val-d'Oule,  riv.  de  Montmorin,  283. 
Val-d'Oze,  Zi3i. 
Valdrôme  (Drôme),  63,  282. 
Valeaute,  mont,  de  Freissinières ,  97, 

io5. 
Valença,  section  de  Lardier,  229. 
Valentins  (Les),  ham.  de  Pelleautior, 

322. 

Valgaudemar,   vallée  de  la  Séveraissc, 

V. 

Vallantin  (Pierre),  négociant  à  la  Ro- 

che-des-Arnauds ,  393,  898. 
Vallée  de  Lardier,  5 18. 
Vallérian    (Sébastien),    secrétaire    de 

Ceillac,  97. 
Vallier  (Jacq.),  de  Planpinet,  fondeur 

de  cloches,  334;  -  d'Embrun,  167. 
Valserres,  com*,  2i7,*357,  k6li,  ^67. 
Valubaye,  ham.  de  Baratier,  87. 
Vance^,  Vanche  (La),  riv.   d'Avançon, 

S*-Etie  nne-d' Avançon ,  Jarjayes  et  Val- 
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serres,  eU-.,   .*{.'i-3/i,  017,  370-371, 

/166-467,  /i<)(j.  Voir  Avance. 
\ \nvM.LKS  (Dk),  évô(juo  (lo  fiup,  3/i(), 
Vars,  5()o;  -  col,  37^1;  -  monlagnos 

pastorales,  la'i;  -  \au(lois,  r)6(). 
Vaucliisc,  liaiii.  do  Montjay,  37/4. 
Vamiois  à  Vars,  5()(). 
Vaiinières,  >(>nlères,  iiam.  de  S'-Julion- 

en-Bocliaine,  A  70. 
Vaux,  Veaux,  ham.  de  Monlmaur,  277. 
Vaux,  liant,  de  Veynes,  567. 
\  ayses  (Les) ,  écart  de  Trescléoux,  507. 
\  azet  (  Le  ) ,  liain.  de  Chàtcauroux  ,121. 
Vence,  riv.  de  Montfjardin,  370-271. 

\  oir  Vancp. 

Venta  von,  571. 
Veuterol  (Basses-Alpes),  5/i8. 
Venlol  (Le) ,  ham.  de  l^elleautier,  32  2. 
Véra^ne,  tor.  d'Arzeliers  et  Montéglin, 

336,  260-2G1. 
Véras,  prieuré  d'Oze,  3iG-3i8,  32  0. 
\eri)ikr  (J.),  notable  d'Asprcmonl,  29; 

-  J.-Daniel ,  de  Montmorin ,  285;  - 
député  d'Aspremont,  29. 

\erduna,  ham.  de  (Chàtcauroux,  131. 

A  ers  (I)rôme),  /187. 

Vétérinaires,  x  (n"  i(>  du  Question- 
naire). 

Vkyne  (Jean),  consul  de  la  liàtie-Mont- 
saléon,  67,  52;-  notable  d'Aspre- 
mont, 99. 

Veynes,  2,278,283,288,318,3/14, 
385,  dho,  /iGo,  ^71 ,  -^179,  5/17,  567, 
570;  -  chirurgiens,  383,  /176,  488- 
489,  5oo-5oi;  -marché,  477,  489, 
533;-  moulins,  5o3;  -route,  392; 

-  tirage  de  la  milice,  397. 

ViAL  (Fer.),  de  Montmorin,  2  85;  -  J., 
de  S'-Julien-en-Bochaine,  48o;  - 
Pierre ,  consul  de  Montbrand ,  2  5 1  ; 

-  de  la  Baume-des-Arnauds,  71  ;  - 
subdélégué  à  Embrun,  36o. 

Vibailli  de  Gap ,  3  a  1 . 

ViKL  (J.),  de  Sigottier,  539. 

Viennois  (M"  de),  viii. 

Vière,  ham.  de  Primières,  332. 

Aïeux,  père  et  fils,  chirurgiens  de  Re- 

raolon,    77,    178;    -    secrétaire    de 

Remolon,  358. 
Vignets  (Les),  ham.  du  Puy-Sagnières , 

335. 
Vilar  (Le),  ham.  de  Ceillac,  93.  Voir 

S"-Barbe. 
■ ham.   de  S -André-lès-Embrun , 

417. 
Vilard  (Le),  ham.  de  Furraeyer,  197. 

ham.  dePorael,  328. 

Villages,  IX  (n°i  du  Questionnaire). 


\iij,AN  ((ilaiide),  not.  de  S'-(iléiiient, 

arpenteur,  5()G. 
Villar  (Le),  ham.  do  (ihorges,  i38. 
ham.  do  la  Baunio-dcs-Arnauds, 

GA. 

ham.  (le  Lardier,  23o. 

ham.  do  Montmaur,  377. 

ham.  do  Béalon,  35o. 

ham.  de   S*-Crépin,  448,  A.')!, 

454. 

ham.  do  S'-Etionno-en-Dévohiv, 

459. 

ham,  de  Sigoyer,  539. 

ham.  deVentavon,  572. 

Villar  (Jean-Jac<[.),  do  (Chaudun,  1  37  ; 

-  N.,  de  Chàteauvioux-sur-Tallard, 

i3i. 
Villard(Le),  ham.  du  Puy-S'-Eusèbc, 

339-340. 
A  illard-Joly,  ham.  de  S*-Didier-en-I)é- 

voluy,  45G. 
Aillaret,  canal  de  S'-Sauvour,  49.'). 
Aillarot,  ham.  dc^Risoul,  370. 
Villar-Mouren ,  ham.  de  S'-Julion-on- 

Bochaine,  4  7 G. 
Villarobert,  quartier  do  Gaj),  2o'i. 
Villaron,  ham.  de  S'-Crépin,  4 '18,  45?. 
Villauret,  435.  Voir  Villoret. 
Ville,  ham.  de  rArgenticrc,  i3. 
Villebois  (Drôme),  3o8. 
Villelongue,  ham.  de  Savournon,  539. 

ViLLEROY  (Duc  de),  5,    2  55. 

Villette  (  Charles-Ant.  de  la  ) ,  s''''^  de 
Furmeyer,  202;  -  Guil.-Pompée, 
abbé  de  Glausonne ,  prieur  de  Tuoux , 
97,  944. 

Villette  (La),  ham.  de  l'Epine,  175. 

Villettes  (Les),  ham.  d'Eourres,  171. 

Ville-Vieille,  ham.  de  Châteauvieux- 
sur-Tallard,  128. 

ham.  d'Eyguians,  i85. 

ham.  de  Laragne,  2 2 G. 

Villoret,    ham.    de    S*-Auban-d'Ozo, 

498,  438.  Voir  Villnurel. 
ViNCENs  DK  Mauléon  ( César  de),  s''  de 

Bruis,  88. 
Vincent  (A.),  de  la  Baume-des-Arnauds, 

71  ;  -  A.,  de  Ribeyret,  365;  -  Ant., 

consul  de  Ribeyret,  364. 
Vincents     (Les),    ham.     de     Sigoyer, 

539. 
Vingt-qualnème  [parfie  de  la  dîme] pour 

les  pauvres,  x  (n°  92  du  Question- 
naire). 
Alolet,  ham.  de  Chanousse,  loG. 
Violin,  ham.  de  l'Argentière,  i3. 
Violins  (Les),  ham.   de  Freissinières , 

187,  190,  194. 
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Visitandines  d'Embrun,  toa,  \ko,  S/ia, 

628 ,  697,  53i. 
ViTALis  (De),  491- 
Vivarais  (Bœufs  du),  61  ;  -  marchands, 

111.^ 
VivET  (Et.),  de  Lagrand,  aai,  2 a 5. 
Viziile  (Réunion  de),  viii. 
VoisANT  (De),  de  Grenoble,  Aôa. 
VoLLAiRE  (J.),  de  Lardier,   234;  -  du 


Monêtier-Allemont ,    261;   -  Jacq. , 
de  Ventavon,  572;  -  agent  de  Ven- 
tavon,  577. 
Vorant,  ham.  de  la  Cluse,  147. 

Y?AN  (Jean),  curé  de  Théus,  552;- 
L. ,  de  la  Baume-des-Amauds ,  78. 

Zervis  (J.),  de  la  Haute-Baume,  11 4. 


ELECTION  DE  GAP. 
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